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LA  VIE 

DH  S.  NORBERT. 

ARCHEVÊQUE  DE  MAGDEBOURG, 

ôc  Fondateur  de  l'Ordre  des  Chanoines 
Prémontrez. 


Avec  des  Notes  pour  réclaircijfement  de  fort  Ni  foire  , & de  celle' 
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A LUXEMBOURG, 

Chez  ANDRE  CHEVALIER,  Imprimeur 
& Marchand  Libraire. 
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A SON  ALTESSE  ROYALE  * . 


MON  SEIGNEUR 

LE  DUC  DE  LORRAINÈ 

ET  DE  BAR,  ROY  DE  JERUSALEM,  &c. 


Je  prefente  * Votre  Altesse  Royale, 
4a  Vie  a un  Saint  Fondateur  d' Ordre  d’un  lllujlre 
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Archevêque  , que  les  Souverains  Pontifes  ont  employé 
dans  les  plus  délicates  conjonctures  de  lEglifi , que  les 
Princes  ont  confulté  dans  les  importantes  affaires  de  leur 
fialut  0 de  leur  Etat,  que  les  Empereurs  ont  honoré  de 
leur  amitié  0 de  leur  confidence. 


La  grâce  qui  F enleva  du  milieu  de  la  Cour,  0* 
des  grandeurs  du  fiécle , en  fit  le  modèle,  0*  tout  en - 
femhle  le  héros  de  la  pénitence.  La  Religion  trouva  dans 
fa  perfinne  un  vengeur  de  la  pureté  de  fis  dogmes  0* 
de  Ja  dificiphne.  L'Eglifi  l’oppofa  avec  Juccef  aux 
efforts  des  Schématiques . il  confondit  l’orgueil  de  l'hé- 
réfie  dans  les  Pays-Bas.  Il  éclaira  î Allemagne  0*  la 
France  par  fis  prédications , 0 reforma  la  Saxe  par  la 
fitgeffi  de  fis  Ordonnant 

Çefiont  la,  MO  N SE1GNEVR,  lesbriUantes 
allions  que  V 6 t r e Altesse  Royale 
remarquera  dans  cette  Hifloire  , 0 Elle  les  remarquera 
avec  d' autant  plus  de  plaifir , que  le  Saint  qui  en  efl  le 
principe  0 le  fujet , ejl  fiorti  de  la  Mafion  Royale  de 
Lorraine.  Le  fiang  qui  Vous  ejl  commun  avec  Saint 
Norbert , doit  V ous  rendre  fies  intérêts  communs , 0 fai 
Iteu  d'efiperer  que  fin  Hifioire  ne  Vous  fiera  pas  défiagréa- 
ble.  • * V 

Ces  confédérations  , Aï  O NS  El  G N EUR,  mont 
obligé  de  la  dédier  à Vôtre  Altesse  Royale. 
S’il  efl  heureux  pour  moi  en  travaillant  a la  gloire  de 
mon  Patriarche , d’avoir  travaillé  dans  un  même  Ou-% 

vrage. 
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vr âge,  pour  celle  de  mon  Prince,  il  nef  pas  moins  avan- 
tageux pour  Saint  Norbert , de  voir  aujourd'hui  publier 
fes  vertus  fous  la  proteélion  d'un  Souverain,  Ô*  d'un 
Parent , qui  les  retrace  par  fa  conduite. 

Nous  admirons  en  effet  en  V ous , Ai  O N SEI- 
GNEUR, malgré  toppofition  qu'il  y a , ou  qu'il 
paraît  y avoir  entre  la  vie  d'un  Archevêque,  tST  les 
devoirs  d'un  Prince  , les  plus  vives  expreffions  des  ver- 
tus de  Saint  Norbert.  Nous  admirons  cette  fiperiorité 
d'âme,  qui  Fous  fait  envi  figer  avec  tranquilné  des 
événement  finiflres  , capables  d abattre  ou  d'ebranler  les 
courages  les  plus  hénïques.  Nous  admirons  la  délicatejjt 
de  Votre  Religion , qui  Vous  fait  appeller  tant  de  fis  des 
Edits  de  Vôtre  Confeil , au  tribunal  de  Vôtre  confcien- 
ce  ; Cette  tendre  charité,  qui  donne  lieu  a Vos  fujets 
de  douter  s’ils  vivent  fus  les  loix  d'un  Prince  qui  les  Ta  nom*  iu- 
gouverne  , ou  s’ils  font  eux-mêmes  autant  de  Princes  qui 
vivent  fous  l'autorité  d'un  Pere  qui  les  protégé  ; Cette 
pieté  confiante  , qui  fert  à Vous  difiinguer  parmi  les  fidèles 
dans  nos  Eglifes , autant  que  le  fceptre  Vous  difiingue  des 
Court if  ans  , dans  Vôtre  Palais.  Ce  font  là.  Ad  O N- 
S E l G NEV  R,  les  vertus  qui  accompagnent  Vitr : 

Régne,  Çÿ*  qui  Vous  fin t régner  fur  le  cœur  de  V os  peuples. 

il  y a des  Princes  dont  la  flaterie  feule  peut  faire  un 
portrait  Chrétien.  Les  paffions  couronnées  du  diadème , 
trouvent  des  Panégirifies  idolâtres.  Quelque  trait  de  vertu 
quils  découvrent  à travers  mille  deffdres  , fait  fin- 

vent 
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/vent  tout  le  mérité  des  Héros  cjuils  canon ifent  ; mais 
à Votre  égard,  MON  S El  G N EV  R,  l’adula- 
tion & l’artifice  font  inutiles.  Par  quelque  endroit  que 
l’on  confidere  Vôtre  Altesse  Royale, 
on  y apperçoit  un  héroifme  fions  orgueil,  une  politique 
judxieufiè , fions  duplicité  , un  attachement  à Dieu , d 
t épreuve  des  ardeurs  de  loge  , & de  la  corruption  du 
fiécle , une  pieté  folide,  au  milieu  des  difijipations  de  U 
Cour,  & des  fins  de  Vos  Etats. 

Les  Etrangers  que  Vôtre  réputation  , ou  la  nécejfitc 
de  leurs  affaires  attirent  à Vôtre  Cour,  reconnoifient  aufifi 
bien  que  nous  VÔTRE  Altesse  ROYALE 
a ces  caraéleres , & quoi  que  la  Majefié  des  Empereurs 
& des  plus  puififians  Monarques  de  l Europe  qui  brille 
fur  Vôtre  front , leur  apprenne  que  Vous  êtes  le  Souve- 
rain dont  ils  viennent  ou  implorer  la  jufiice , ou  admirer 
la  prudence , ils  fçavent  encore  mieux  V ous  demêler  par 
le  rejailljfijement  de  Vos  vertus,  que  par  l’éclat  de  Vôtre 
gloire. 


Kie  erga  jure 
êpttmo  Imperutor 
vocabttur , tjttï 
Mnimum  fuum 
omnibus  vit  tu- 
ium  colorions  *c 
linesmentis , n i 
tôt!  (fin  hnferii 
fimilttHiiinem  tf- 
jinxit.  Eu  t b or  ut. 
Copfléntini. 


C'efil  â ces  augufles  marques  que  les  plus  grands  Em- 
pereurs fe  faifoient  connoitre  , (V  cefi  en  les  voyant  ré- 
luire en  Vous , Ad  ON  SElGNE  V R,  que  nous 
difns  fans  cefife , que  fi  le  trône  que  Vous  pofifedef 
ne  Vous  étoit  pas  acquis  par  le  droit  do>  la  fuccefifion , 
il  dtvroit  Vous  appartenir  par  les  droits  de  la  ver- 
tu. 


fe  ne  fuis  ici , 'M  O N S E l C N EV  R,  que 

l'inter- 
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1‘ interprète  des  Sujets  de  Votre  Altesse 
Royale,  léco  de  nos  voifins , qui  nous  féli- 
citent à tout  moment  , & qui  peut-être  regardent  avec 
quelque  jaloufe  le  bonheur  que  nous  goûtons  fous  la  dou- 
ceur de  Votre  Empire.  FaJJe  le  Ciel  que  la  durée 
réponde  à nos  vaux , afin  que  le  Prince  qui  vient  de 
naître,  ait  le  loifir  d'apprendre  l'art  de  regner,  en  étu- 
diant la  maniéré  & les  principes  de  Vôtre  Régné. 


Il  n'aura,  MONSEIGNEUR,  qu'à  Vota 
conjulter  & à Vous  fuivre.  Votre  exemple  fut  fervira 
d infiruélion , & Vôtre  conduite  vaudra  mieux  , que 
tous  les  préceptes  de  la  politique,  il  fie  convainquera  fins 
peine  à la  vue  de  Vos  honte de  Vôtre  clemence,  de 
Vôtre  7ele,  de  Votre  modération  ; qu'un  Prince  f fl  in- 
digne de  gouverner , s'il  n’efl  autant  élevé  au  difius  de 
fies  peuples  par  la  fubl imité  de  fis  vertus,  que  par  l’é- 
mmence  de  fin  Trône ; Que  toute  la  félicité  d un  Souve- 


rain , f fi  de  rendre  fs  fujets  heureux , & quil  ne  peut 
leur  procurer  de  bonheur  qu  en  foulageant  leurs  mifires 
par  fs  largeffes , en  reprimant  les  abus  par  fa  puifance , 


A J i x j a js 

en  s inflruijant  de  Jes  obligations  par  Jon  étude  > & en 
ne  partageant  fs  foins  & fin  autorité  qu'avec  de/  Mi- 
ni fire  s fages,  éclaire % & incorruptibles. 

Mais  je  m'aperçois , MONSEIGNEUR, 
que  mon  %éle  me  fait  paffir  au  delà  des  bornes  dune 
Epttre;  je  m arrête  donc  , O*  fupplie  Votre 
Altesse  Royale,  de  recevoir  cette 

Hi- 


Imperium  »*- 
mini  convenu, 
qui  quitus  impe- 
tut  metior  non  fit. 
Cyrus  upud  Plu- 
tnreb. 

F.go  m ilium 
mujoirm  crtdide- 
rtm  ejfe  tnncipum 
Joe  iiituum.quiim 
fetiff/faüetm , & 
mlircrjfijje  ino/it. 

fntunutn  vu- 
eifii  & dedijfe  no- 
nsmi  nevum  f*- 
tmm.  tucai.i» 
Punegir.  Tbetdof. 
Imfer. 

Vt  civitui  bcn$ 
regttur,  aut  Phi • 
l$fôph»t  rt;n*rt 
êpêrtrt , mut  Rrg** 
philofcfhari  Plat* 
de  Rtf  ubl. 
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Hiftoire  comme  un  tribut,  dont  je  m acquit  e,  & comme 
me  preuve  de  la  pajjion , du  dévouement  & du  rejpett 
profond  avec  lequel  je  fuis , 


MONSEIGNEUR* 


De  Vôtre  Altesse  Royale, 


t 


■ 


i 


Le  trés-humble,  trcs-fidéle,  & très» 
obéïflant  Serviteur  & Sujet, 


F»  Louis  Chaules  Hugo,. 
Chanoine  Prcmontré  de  U; 
Reforme, 
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PREFACE. 


'Histoire  du  douzième  fiéele cft  remplie 
d’cvcncmcns  conlidcrables.  On  y voie 
l’Empire  &C.  le  Sacerdoce  divifez , le  Saint 
Siège  trouble  par  des  Schifmcs  opiniâtres, 
les  Papes  en  guerre  avec  les  Empereurs, 
la  foi  combattue  par  des  hérefies  mon- 
ftruïidès,  la  faintctc  de  nos  Sacrcmens 
profanée  par  des  Miniftres  facrilegcs,  les  immunités  Eccle- 
iiaftiqucs  attaquées  par  des  Princes  ambitieux  ; Mais  on 
voit  auflï  à travers  ces  afreux  nuages  paroïtre  d'mtrepides 
defenfeurs  de  l'Egide  , qui  s’interreilent  à fa  gloire  , des 
hommes  éclairés  qui  diflîpent  les  ténèbres  de  l'hc  relie,  des 
Evêques  pleins  de  zélé,  qui  réparent  les  ruines  de  la  dilci- 
phne,  des  Conciles  nombreux  qui  s’oppofenrauxentrepri/ts 
des  pui(lances  temporelles,  des  Saints  qui  f'e  liguent  pour  le 
rétabliilêment  des  Pontifes  légitimes.  De  forte  que  dans 
le  même  tems  que  l'enfer  armoit  des  Empereurs  contte 
l'Egide,  des  Antipapes  contre  le  fouverain  Sacerdoce, 
Abaëllard,  Tancheimc,  Henri  de  Touloufc,  Pierre  de 
Bruis,  Gilbert  de  la  Porréc,  & les  Hérétiques  de  Cologne 
contre  la  foi , la  Providence  qui  a toujours  le  yeux  ouverts 
fur  les  beioins  de  fon  troupeau,  fufeitoit  des  hommes lèlon 
ion  coeur,  qu'il  rempldfoit  de  (agclle  &:  de  courage,  pour  af- 
fermir l’Egliie  chancellante,  venger  la  foi  opprimée,  Sc 
maintenir  les  immunités  Ecclefiaftiques  violées  dans  les 
droits  les  plus  facrez. 

Le  Saine  dont  jentreprens  d’écrire  la  vie  , fut  un  de  ces 

a Héros 
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Héros  que  Dieu  donna  à la  Religion  au  milieu  des  troubles 
qui  l'agitèrent.  Sa  naiflance , les  emplois , Tes  talents  l’en- 
gagèrent de  bonne-heure  dans  les  affaires  les  plus  importantes 
du  douzième  fiécle.  Il  fuivit  la  Cour  des  Princes  Sc  des 
Empereurs  dés  fes  premières  années.  Il  eut  pendant  lès  mif- 
fions  Apoftoliques , d’étroites  rélations  avec  les  Papes  &c  les 
Evêques.  Il  aflifta  à plulicurs  Conciles , il  combattit  les 
hérélics,  réforma  les  mœurs  du  Clergé,  pacifia  les  Schif- 
mes,  préfida  aux  Confcils  de  l’Empereur  Lothaire  deuxième 
dont  il  fut  le  Chancelier  &c  le  confident.  Sa  fcience  égale 
à fa  fainteté,  le  fit  admirer  comme  le  modèle  des  Evêques 
de  fon  tems,  & l'oracle  des  doâcurs  de  fon  fiécle.  C’cft 
le  témoignage  que  les  Hiftoriens  ont  rendu  à Saint  Norbert 
Fondateur  de  l'Ordre  de  Prémontré , Archevêque  de  Mag- 
debourg,  &c  Primat  de  Germanie.  (a)  Gautier  Evcquc 'de 
Maguclone  l’appelle  un  homme  incomparable  dans  la 
prédication,  fçavant  dans  les  faintes  écritures , rccommen- 
dable  par  l’éclat  de  fes  vertus,  (é)  Guibcrt  Abbé  de  Nogent 

qui 

(a)  Sir  Demi  mis  Norbert  us  religiofus  dr  fin  ci  us , fit  multis 
dr  dtverfis  virtutibus  follens , fit  in  pradicatione  pracipuus , fit 
in  divtnis  ficripturis  exerciutus  dre.  Bibl.  PP.  T.  26.  p.  293. 

(b)  Amant iffimo  Patri  dr  Venerabili  Domino,  univerfia 
eharttatis  affeftione  colendo,  tôt  tus  fane  ta  intenoritatis  vero 
cultori  ac  i/era  difiretionis  magifiro  Norberto.  p.  1S2.  Ttbi  ergo 
Rever ende  Pater. . . . cjut  infinités  fient  ta  copias  cuntiis fine  ltvo~ 
re  commun  te  as , tôt  tus  fummam  cerrigenda  nofira  orattortis 
imponimus.  p.  224.  Nec  enim  te  imprevide  elegimus  hiijus 
nofira  Jupelltttilts  appretiasorem , immo  vigilantifiimum  dtfieuf- 
fiorem  , cui  pr  or  fit  s infol  itum  fcio , fine  omntnwda  aquitatis 
intuitu , cenforia  quemptam  jaculari  fintentia. ....  Non  abfurdè 
inquant  tms  prafens  opufculum  dtfquifitiontbus  appulifie  decreve- 
rim  , praferttm  cum  indubitanter  agnovtrim , neminem  fiuper 
interioris  hominis  fiatu , in  cuntfis  , nobis  contiguis  regionibus 
majorem  difiretionis  obtinuijfe  vim.  Nec  id  injuria,  fijutdenim 
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qui  joiiit  pendant  quelques  années  de  la  converfation  de 
Saint  Norbert,  parle  de  lui  comme  du  premier  homme  de  la 
France  pour  fa  pénétration, &pourfonintelligcncedansles 
voyes  de  la  vie  intérieure  , dans  les  Miftcres  de  la  Religion, 
& dans  la  profondeur  des  divines  écritures,  (c)  Saint  Ber- 
nard le  nommoit  par  excellence  l'organe  du  Saint  E/prit  & 
le  Canal  célefte  par  Icqud  Dieu  expliquoit  fes  volontés  aux 
hommes.  ( d ) Anfelme  Evêque  d’Havelberg  le  propolê  com- 
me un  Saint,  fameux  par  1»  progrez  de  fon  Apoftoiat, 
illuftre  par  fes  vertus,  l'objet  des  delices  & de  l’admiration 
des  hommes,  (e)  Herman,  dit,  que  depuis  les  Apôtres, 

il 

fpirituale  nefeias  , cum  in  hujus  examinatione  te  indefinenter 
exerceas.  In  his  traclatibus  nottem  diei  continuas  -,  in  hujus 
contemplattonis  radio  totius  interni  habitus  deleElatione  confpi- 

, ras Ad  te  tgitur  qui  fpiritualiter  cuntta  examinas  (jr  à ne- 

mine  judicaris , fecurus  intendo,  quia  ad  liquidum  univerfa , & 
his  majora , non  penetrare  non  poteris , cùm  nihil  fit  aliud  quant 
divinum  (jr  fpirituale  quod  vivis.  Tropol.  I.  5.  p.  z6j. 

(c)  £uod  à me  de  Domino  Norberto fifeitamini , fi  videlicet 
iturus  fit  jerofoljmam , ego  ne/cio.  Nam  cum  ante  hos  paucos 
dies  ejus  factem  videre , (f  de  coelefii  fifiuta , ore  videlicet  ipfius 
plurima  haurire  meruerim , hoc  tamen  ab  ipfo  non  audivi.  Ber- 
nard. Epifi.  56.  Habetis  autem  Domtnum  Norbert um , quem  me- 
lius  prafentem  prafiens , de  talibus  interrogare  potefiis  j nam  t au- 
to vir  tlle  in  aivinis  aperiendis  mifieriis , nobis  promptior,  quan- 
ta (jr  Deo  propior  ejje  cognoficitur.  Idem  Eptfi.  S.  ad  Brunon. 
Epifc.  Colon. 

(d)  Norbertus  fuis  temporibus  in  retigione  clanjpmus  , (jr 
famrfifftmus , diverfas  Proiincias  pradicando  peragravit... . qui 
etiam  tantam  gratiam  habuit  coram  Deo  (jr  hominibus , ut  vere 
fie  beat  os  d/cereut  qui  tlli  adherere  pojjent.  Anfelm.  Hauelb.  Car- 
vus  S.  Norberto  feriptor  l.  /.  Dialog.  T.  rj.  Spicil.p.  nr. 

{ c ) Nulltus  pofi  Apofiolos  converfationem , tefiantur  in  San- 
tfa  Ecclefia  , tantum  frulhtm , in  tam  brtvi  fpatio  temporis 

a 1 . fecijfit 
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il  hy  a pcrfonnc  qui  fe  foie  plus  lignalcdans  l'Egide , par- 
le nombre  de  Tes  conquêtes,  & dont  la  réputation  fe  loit 
répandue  avec  plus  de  rapiditc-par  tout  le  monde,  (f)  Lau*  ; 
rent  de  Licge  6c  le  Moine  Jean , continuateur  de  Berthaire,  • 
ajoutent  qu’il  étoit  un  grand  homme  dans- J’Eglife;  lePro- 
phète  prédit  dansrApocalipfe,rolivedclaclemence Divine, 
lc;chandclier  de  la  grâce  , l'Apôtre  qui  cclairoit  le  monde 
par  (es  prédications  6c  par  fes  vertus.,  (g)  A lberic&:  Robert 
Dit  Mont  nous aflürcnr, 'qu'il. étoir  un  homme. miraculeux , 
diitingué  par  fa  naiiTance  , par  fes  neheiles  , par  fon 
éloquence.,  chéri  des  Souverains  Pontifes , coniidcré  des 
Empereurs,  honnoré  des  Princes,  l’appuy  du  Saint  Siégé, 

rennemi 

fetijfe.  Herm.  I.  3.  de  Mi  rtc  ui.  S.  Mtr.  Laudun.  c.  7.  ».  $47. 
Cum  jim  fami  ejus  ubigue  protenderetur , tnnfmtjjm  ejt  a b silo 
migra  nomma  comité  Camptutix  Theobildo,  ibtd.  c.  9.  p.  549. 

(f)  De gener cm  cr  artdim  phnttttoncm  ferre  ibfctjjroms  ex~ 
tirpavit  ( Albero  Epifcopus  Vtrdunenfis)  cr  novelltm  Clertco- 
rum  Monafttci  Ordmis  ibt  inférait , ejuos  N or  ber  nu,  Vtr  magnat  m 
EeclefîadeProfeJforibus  fui  Ordtnü  delegaverat  ei.  Laurent.  Lco~ 
dtenf  T.  t2.  Sptal.  p.  316.  Norbert  ut  Parthenopolitini  Ecclefue 
Archtprefnl,  tangnam  Propheta  in  Apocilipji  pranuntiatut  m 
fintm  munit , velnt  ohv.i  c le  mentit  cœlefhs , & cindatibrum 
grate,  verbo  fidei  mandant  irrigavit.  foin.  Menach.  Manufcr. 
In  A abat  i a Sancti  P.uili  Vtr  du. 

(g)  H. te  tempore  Norbertut  Itci  & Ordinis  Primonfiratenfis 
Yr.ndUtor , de  partibiu  Lotharingie  onundtts  , généré , divittis , 
ligue  ftatndta , ipfis  ettam  fnmmts  Pontificibus  fimtliirie , it~  , 
1 pe  riotifjimns , divin 0 fervere  fuccenfns  &c.  Robert.  De  Monte 
id  an.  utd.  Norbertut  Arcbiepifcepttt  vir  patent  in  opéré  & 
fermone  , multorum  Monijlcriorum  Eunditor  , & S. met  s reli - 
gt  mit  eximius  propagator , Innocent! t Papa  Catboltci  agutfjimns 
J au  t or.  Pétri  vero  Schtfmatici  jufijfmns  execrator , cum  Im- 
per atore  Lothario  ib  expedttione  Italien  regrejfus  in  civttitem 

faim moritur.  idem  ad  an.  1134.  Ordo  Prirmnjlratenjit ' ■ 

cœpit  hoc  tempore , per  virum  minbilem . (b) 
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l’cnncmy  déclaré 'des  Antipapes,  (b)  Robert  d’Auxeire  dit 
que  les  Evêques  te  les  autres  Prélats  du  Concile  de  Reims 
fous  Calixte  11.  furent  charmez  de  fon  éloquence,  & furpris  ’ 
de  l’aufterité  de  la  vie.  C'ctoit  en  eftét,  dit  le  Cardinal  de 
Vjtry  (/)  une  trompéte  d' Argent  qui  annonçoic  avec  ma- 
jefte  les  vérités  Evangéliques,  c croie  un  homme  jtifte  > un 
véritable  adorateur  de  Dieu,  l’organe  du  Saint  Efprit.  C croit 
un  loleil(  k ) ajoure  la  Chronique  de  W eftphalic , qui  éclairoit 
l’Eghle  de  lés  lumières,  un  Héros  de  la  pénitence , qui  la 

per- 

(h)  Concilia  celebrato  (tempore  Cal/xti)  vir  Dei  Norbert  us, 
ht  état  nudis  pedtbus  , aff'uit , ubt  ab  Epijcopis  & Abbattbus  qui 
coni- encrant  cum  gaudio  fufieptus  ejl , admirant ibus  cunÛis  fu- 
per  excellentia  verborum  pradteatioms  &■  refponfs  ejus , dr fuper 
afperitate  affumpta  pana  eut  ta,  dr  vu  a durit  a te,  de  qua  eu  mro- 
gare  tur  à plurimü  ftbi  paululum  relaxan,  nu  lia  tenus  acquit  vit. 
Autoritatis  vero  Apofloltca  littéral  acceptas  a Papa  Gelajio  réno- 
vât i ftbi  pet tit  à Calhxto , quod  t/le  bénigne  annutt.  Robert. 
Alttjpod.  ad  ann.  it/p. 

( i ) âji‘dam  vero  vir  Jufius  dr  timor dt  us , verus  Dei  cuit  or y 
dr  permanent  in  innocent  ia  fua , dtilus  Norbert  ns , cum  prédica- 
tion e fua,  velu t cale  fis  fiflula  , dr  tuba  argent  ea  multos  docuif 
fet,  dr  ad  Domtnum  couver tens  ad  frugem  mêlions  vite  divi- 
nités infpiratos  incttajfet,  tandem  tn  loco  qui  Pramonfratum 
dm  tur , ad  opus  fui , dr  difctpulorum  forum  paaif cum  confinât 
habitaculum.  Jacob,  de  Vitriaco  ht  fi.  occid.  c,  22. 

(k)  Jllt s dtebtss  apparut  t in  Wefphalia  part  tins  extmtums 
quoddam  jubar  F.cclefa , memorabtlu  il  le  Deiptaco  Norbcrtus  , < 
Vir  ntmtrum  pr adule is  cloque» tin,  Jumma  continent ia,  Infor-  > 
mat  or  ac  Propagator  Rehgtonü  Canonisa , ferverum  Chrtjlt  a g-'' 
gregater  , C anohorum  non  paucorum  lund.xt or  , tam  habit » 
quam  voce  frennijfmnt  ver  a panitentia  Pradicator,  ac  per  oni - 
ma  illins  prophéties  jujfonis  executor  , parafe  vtam  Dominé* 
rettas  facile  in  folttudme  f mitas  Dei  nofri.  Chron.  Cappen- 
berg.  cap.  1. 
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perfuadoit  par  la  force  de  fes  exemples , & les  charmes  de 
lés  difeours.  G’étoit  un  homme,  continué'  l’Abbé Trithcme, 
(/)  d’une  faincecé  éminente,  c’étoit  un  Prédicateur  célébré, 
dont  le  nom  &c  les  mérités  rétentifloient  par  tout  l’univers. 
C ’étoit  enfin  un  homme , dit  Baronius  ( m ) établi  de  Dieu 
comme  un  flambeau  ardant  &c  luifant  dans  l’Eglifé. 

Ces  grands  Eloges  que  les  Ecrivains  de  tous  les  fiecics , 
ont  consacré  à la  gloire  de  Saint  Norbert , nous  donnenc 
une  haure  idée  de  la  pieté,  de  fa  fagcllc,  de  Ton  zélé,  Sc 
l’on  Te  lent  porté  à croire  qu’un  Saint  de  ce  cara&ere , dans 
un  tems  d’erreur  &c  de  confoflon , a fait  pour  la  caufe  de  la 
foi  &c  de  la  difeipline,  tout  ce  que  l’on  pouvoir  attendre 
d’un  homme  qui  joignoit  une  grande  doctrine , à une  plus 
grande  vertu. 

Néanmoins,  il  faut  avouer  que  l’hiftoire  de  fa  vie  com- 
pofee  par  le  B.  Huguc  &c  par  les  compagnons  defonapofto- 
îat , ne  remplit  pas  l'attente  qu’on  a conçue , fors  qu’on  a 
lu  avec  attention  les  louanges  que  des  Hdtoricns  étrangers 

, ont 

(1)  Ad  Ecclefiam  Magdeburgenfem  ordinal  us  ejl  Epifcopus 
Norbtrtiu  Ordinis  Pramonfiratenfts  primus  Funditor , vir  mira 
fanciitatis , c!r  egregius  Prxdtcator Caft  adfutt  tfle  Nor- 

bert tu  , vir  fetentta  & fanchtate  in  tôle  notijpmus  orbe.  Tri- 
them.  Chron.  Htrfang.  ad  anmtm  1 127. 

( m ) Hoc  anno  decernitur  a b Honorio  Papa  légat  us  in  Germa- 
nia  Ger ardus  Cardmalis , qui  pojlea  fuit  Lucius  Papa,  qui  inter 
alia  ab  eo  pr aclare gejla , ubt  illuc perventens  inventif  et  vacare  Ec- 
(Lejiam  Parthenopolttanam , (ive  Magdeburgenfem , curavit  ut  in 
ea  eltgcretur  Epifcopus  Sonet  us  Norbertus  Pramonflratenfium 
Ordinis  h [lit  ut  or,  qui  hoc  tempore  erat  à Domina  révéra  con- 
Jhtutus  accenfa  lucerna , ardent  & lucens  in  Ecclefta.  Baron,  ad 
an.  1127.  Porro  laudatif  mus  facult  hujus , [incitions  cr  elo~ 
quentia  nomine , vir  fuit  pradicatus  ( Norbertus  ) à Sancto 
Bernardo , Petro  Cluntacenjl,  & al  iis  hujus  temporis  Script  or i- 
bus.  idem  ad  Ann.  1134. 

- lm- 


Digitized  by  Google 


PREFACE. 

ont  données  à la  mémoire  du  faine  Patriarche. 

Aubert  le  Myre  furpris  du  filence  que  les  premiers  difei- 
ples  de  Saint  Norbert  ont  gardé  , fur  les  principales  a&ions 
de  leur  maître  , accufe  tantôt  l’injure  des  tems  qui  nous  ont 
envié  leurs  écrits , tantôt  il  l’attribué  à leur  modeftic  &c  a 
l'humilité  de  l’ordre,  qui  avoir  appris  de  fon  Fondateur  pour 
maxime  , qu’il  falloir  faire  de  grandes  chofes , en  écrite 
peu. 

11  cft  vrai  que  le  premier  cfprit  des  enfans  de  Saint  Nor- 
bert, étoit  de  s'appliquer  à (ervir  l'Egliie,  fans  femettreen 
peine  de  faire  palier  a la  pofterité  le  louvenir  de  leurs  ac- 
tions. Ce  principe  qui  fervoit  de  régie  àlcur  conduite, cft 
le  même  qu’ils  obiérverent  jufqucs  dans  la  manière  d’écrire 
la  vie  de  leur  faint  Patriarche, dont  nous  ignorerions  plufieurs 
circonftances  elTenticlles , fi  des  Auteurs  moins  obligez  de 
s'intereifer  à fon  honneur  , n’avoient  pris  le  foin  de  les 
tranfmettrc  aux  ficelés  à venir.  Peut  être  mefmc  que  le  B. 
Huguc  & les  Compagnons  fc  feroient  difpcnfez  de  rédiger 
par  écrit  une  partie  de  l’hiftoire  du  S.  Fondateur  s’ils  avoient 
pu  fans  ce  fccours  confervcr  à leurs  Succeficurs  une  idée 
racourcic  de  la  fainteté  de  leur  Perc. 

C’cft  là  le  motifqui  leur  fit  franchir  la  loi  du  filence  qu’ils 
feroient  impolcc,  &:  ce  même  motif  leur  fit  retrancher  de 
fon  hiftoirc  les  endroits  qui  étoient  plus  propres  à relever  fa 
gloire,  qu’à  former  fes  enfans  à la  pieté.  On  ne  peut  imputer 
a ignorencc  & à ftupidité  ces  vuides  qu’ils  ont  laillcs  dans  la 
vie  de  Saint  Norbert.  On  fçait  allez  que  fes  premiers  éleves 
étoient  des  hommes  Apoftoliques , des  Evefques,  ou  des 
perlônnes  dignes  de  l’Epilcopat.  Evcrmode  placé  des  l’ori- 
gine de  l’Ordre  fur  le  Trône  Epilcopal  de  Rarzbourg , 
Gautier  fur  celui  de  Laon , Milon  fur  celui  de  Téroüane  , 
Godelcalquc  fur  celui  d’Arras , Henri  fur  celui  d’Olmutz  , 
Adclbcrt  fur  celui  de  Saltzbourg  étoient  des  hommes  qui 
fçavoient  l’art  de  bien  écrire  comme  celui  dcparJer,  & qui 
ayant  vû  les  progrez  du  faint  Archevêque,  étoient  capa- 
bles de  rcprelèntcr  avec  politcfie  les  aérions  brillantes  de  fa 
vie.  La 
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La  modoftie  qui  les  rendit  fobres  fur  fes  éloges  , ne  fut 
pas  la  feule  caufc  de  leur  lilcnce,  il  y eut  une  féconde raifon 
qui  leur  perfuada  ce  ménagement.  C’etoit , dit  l'Auteur, 
la  jaloulic  de  certains  eiprits  obftinez  qui  ne  pouvoient 
entendre  parler  des  mérites  de  Saint  Norbert  qu’avec  chagrin 
Se  qui  s’efiorçoient  de  décrier  par  des  Satires,  les  miracles  de 
fon  Apoftolat.  L’hiftoriendéiignoit  fous  cestermescnvelopez 
Abaëllard  8e  (es  partifans  , qui  s’étoient  impitoyablement 
déchainez  contre  le  Saint , pour  le  venger  des  mauvais  Offices 
qu’il  leur  avoir  rendus,  en  (oulevant  Tes  puillances  Ecclcfia- 
ftiques  Se  Civiles  contre  l'impiété  de  leurs  Dogmes,  (n) 

En  effet  depuis  que  Saint  Norbert  Se  Saint  Bernard  fe 
furent  ouvertement  déclarez  contre  la  do&rinc  de  cec 
hérétique,  depuis  que  par  leur  crédit,  & leurs  prédications 
ils  eurent  arreté  le  torrent  de  fes  erreurs  , il  conçût  une 
haine  implacable  contre  ces  deux  puiflans  Adverfaires  , il 
épia  les  occafions  de  leur  rendre  avec  ufure  le  chagrin  qu’ils 
lui  avoient  procuré  dans  le  Concile  de  Soiil’ons.  (o) 

Il  initen  œuvre  la  raillerie,  l'impofture,  il  attaqua  leur  genre 
-de  vie,  il  les  accula  de  préemption  6c  d’enchantement,  les 
Prodiges  que  ces  deux  Saints  operoienc  ne  furent  pas  àl’abry 
de  ces  traits  empoifonnez.  II  tourna  en  ridicule  la  réfurre- 
•êlion  de  trois  morts  dont  tout  Magdebourg  avoir  éré 
Spcûateur  , Se  pour  donner  à ce  miracle  confiant  un  air 
d’incredibilitc  , il  le  débitoit  en  public  aveedes  circonftanccs 

bouf- 

[ n ] Imsadenter  quantum  poterant  eum  ctrrodentes  , per 
mundum  dtfeurrentes  prxduxndo , non  modice  tam  EccUfujhcn 
. quxm  ftcnlxrtbus  contemptibtlem  effeciffe.  AbxélUrd.  Epifi.  /. 

[«]  11  fe  tint  en  un.  Conon  Evêque  de  Prenefic&:  Lé- 
gat du  Saint  Siege  y prélidoit.  Abaëllard  y fut  condamné 
idc  jetter  fes  écrits  au  feu.  Se  de  fe  retirer  dans  l’Abbaye  de 
Saint  Medard,  pour  expier  dans  la  prifon  fa  témérité  Scies 
erreurs  qu'il  avoir  enlêignces  fur  le  mifierc  de  laTrinité, de 
l’Incarnation , Se  de  la  grâce. 
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bouffonnes,  &il  le  débiioit  avec  d’autant  plus  de  hardiefle, 
que  la  diftance  des  lieux  favorifoit  fa  calomnie  (p.) 

Afin  donc  de  ne  fe  pas  expof'er  aux  déclamations  iatiriques 
de  cet  Ecrivain  emporté,  les  Auteurs  de  la  vie  de  S.  Norbert 
fe  renfermèrent  dans  un  petit  nombre  d’évenemens, 
qu’Abaëllard  ne  pouvoir  contredire  fans  fe  décrier , & fans 
démentir  l'évidence  meme,  (q.)  Il  a fallu  pour  fupplécràces 
lacunes,  que  je  confultafic  lcsHiftoricns  du  douzième  ficelé, 
& les  Annales  des  Fglifcs  particulières.  Je  l’ai  fait  avec  toute 
l’cxaâitudc  dont  je  luis  capable. 

Quoique  la  guerre  allumée  en  Europe , rendit  les  commu- 
nications dans  Tes  Pais  étrangers  , fort  difficiles,  fon  Alteflc 
Royale  de  Lorraine  a eula  bonté  de  m’ouvrir  un  commerce 
libre  en  Bohême,  en  Saxe,  en  'Wcftphalie,  en  Autriche , &c. 

Mon- 

(p  ) De  folitudine  ad  turbas  procèdent  es , ficut  de  fillo  rthgit- 
nis  nomine  tumebant , ita  dr  Jimulatione  miraculorum , gnu  a 
mirabiles  videri  appetebant . . . omitto  Eulogus  in  panibus  frac- 
tas  , dr  adinfirmos  defiinatas  ( parlant  de  S.  Bernard  qui  avoit 
guéri  des  malades  en  leur  diftribuantle  pain  qu’il  avoit  béni. 
vit.  S.  Bern.  1. 3.  c.  /.  ) ad  majora  veniam,  dr  fumma  ilia  mira- 
cula  de  rejfufcitandis  quoque  mortuis  inaniter  tentata.  £juod 
quidem  nuper  prxfiumpfijfe  Norbertum  , dr  Coapofiolum  ejus  Eur- 
fitum  ( Hugonem  ) mirati  fui  mus  dr  rtfimus.  Aba'élL  Ser.  de  S. 
Jean  Bapt. 

(q)  Sed  infidcles+dr  impii quia  foedam  dr  immundam con- 

fient ïam  gerunt,  exofam  habentes  jufhuam , dr  fufpectam  veri- 
tatem,Jîmplices  quofque  à via  falutis  avertere , drjuis  corruptis 
dr  perditis  morfbus  fubvertere  non  definunt.  Pr opter  ijlorum 
itaque  objlinatam  avertendam  impudent iam , cum  propofuerim 
fertbere  de  Prtmonfirattnfibusvirts , noftris  temportbus , omnis 
Eeligioms,  dr  fianEla  vita  mentis , coram  Deo  dr  apud  hommes 
approbatis , cogor  multa  pratermittere , ea  duntaxat  breviter  at- 
ttngens  qna  omnibus  nota  funt , ne  que  ipfitdla  mprobitatcaudeant 
dtfiteri.  Autor  vit.  S.  Norb.  Praf.  in  vit. 

b * »'  ■* 
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Monfieur  le  Baron  le  Begue  premier  Secrétaire  d'Etat  8c 
Garde  des  Seaux  de  la  Couronne,  Miniftrc  auffi  obligeant 
qu'il  cft  habile , a donné  de  la  fureté  à mes  corrcfpondan- 
ccs,  avec  une  honêteté  dont  je  conferverai  une  rcconnoif- 
lànce  éternelle. 

Avec  ces  avantages , j’ai  eu  le  moyen  de  m’inftruire  fur 
plufieurs  faits  obfcurs.de  reformer  laChronologic  fur  des  titres 
authentiques , de  tirer  des  Archives  Proteftantcs  des  pièces 
enfevclics  dans  les  tcncbres  & dans  l'oubli.  J’ai  reçu  dedif- 
ferens  endroits  des  Hiftoircs  manuferites  de  la  vie  de  faint 
Norbert, les  Chartes  de  plufieurs  Abbayes  fondées  par  lcSaint. 
J’cfperois  pouvoir  récupérer  par  mes  recherches  fes  ouvrages», 
mais  l’incendie  de  Magdebourg  arrivé  quelques  années  après 
la  mort  du  bienheureux  Archevêque,  a confumé  ces  relie* 
pretieux  ! à peine  put-on  làuver  quelques  titres  de  ce  ravage. 
Mr.  Muller  Prévôt  de  Ste-  Marie  qui  en  eft  dépofitaire,  ma 
fait  la  grâce  de  me  les  communiquer  avec  d’autres  éclaircif- 
femens  imprimez  &:  manuferits,  que  j'ai  cité  fous  lt  nom  de 
Mémoire  de  Magdebourg.  Je  me  fuis  auffi  fervi  trés-utilcment 
d'un  Livre  manuferit  de  l’Abbaye  de  Ste.  Marie  du  Pont-i- 
Mouflon,  dans  lequel  j’ai  rencontré  outre  des  fragmens 
confiderables  de  la  vie  de  faint  Norbert,  les  Titres  &c  les 
Hiftoircs  de  plufieurs  Abbayes.  Le  vencrable  Serviteur  de 
Dieu  le  Pere  Servais  deLairüelz,  Réformateur  & Vicaire 
general  de  l’Ordre  , fit  cette  compilation  au  commencement 
du  dernier  liécle  pendant  le  cours  de  fes  vifites.  Enfin , j’ai 
profité  des  decouvertes , & des  obfervadbns  que  les  Jcfuites 
d'Anvers  continuateurs  de  Bollandus  ont  faites  fur  la  vie  de 
S.  Norbert. 

J’avoiie  cependant  qu’avec  tous  ces  fëcours , je  n’ai  pû 
encore  former  une  hiftoire  complctte  qui  foûtint  la  dignité 
de  mon  fujer,  &qui  répondit  à l’cfperancc  du  Lcfteur  ; mais 
du  moins,  j’ofeme  flatter  qu’il  n’y  en  a point  eu  jufqu'ici  de 
plus  remplie;  peut-être  fc  plaindra-t-on  que  je  l’ai  trop  enfilée 
en  y inférant  les  fondations  des  Abbayes  aufquellcs  le  Saint 
a eu  part,  ou  qui  ont  été  bâties  de  fon  vivant;  mais  il  m’a 

fem- 
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fe’mblé  que  je  diminuerais  fa  gloire,  fi  je  fupprimoislesm».  , 
numens  de  fa  pieté , &c  les  ouvrages  de  fon  zélé. 

On  trouvera  après  chaque  Livre  des  Notes  qui  expliquent 
avec  plus  d’étendue  des  points  d’Hiftoire  âc  de  difciplme, 
que  je  ne  pouvois  traiter  amplement  dans  le  corps  dutexte, 

(ans  faire  perdre  de  vûë  la  vie  du  S.  Fondateur-  J’ai  inféré 
des  Chartes  parmi  les  Notes.  J’ai  crû  que  comme  mes  re- 
marques feroient  tout-à-fait  inutiles  aux  Sçavans,  je  devois 
les  dédommager  par  la  le&ure  des  titres  anciens  que  l’on 
recherche  aujourd'hui  avec  ardeur,  pour  re&ifier  la  Chro- 
nologie &c  débrouiller  l’Hiftoirc. 

Ces  fortes  de  Pièces  , font,  il  eft  vrai,  d’une  utilité  mer- 
veiilcufe,  pour  marcher  avec  aflurance  dans  les  ténèbres  de 
l'antiquité.  C’eft  un  malheur  pour  la  République  des  Lettres 
que  l'on  ait  tant  de  faux  titres,  & que  l’on  ait  ii  peu  de  Rc-  Gtrm,m  vtt,. 
gles  certaines  pour  les  convaincre  de  faufletc.  Celles  que  m. 
les  Sçavans  ont  établies  pour  nous  guider  dans  ce  difeeme- 
ment,  font  fi  équivoques,  qu’il  eft  iouvent  dangereux  d'en  ml  ^ 
faire  l’application.  Car  de  vouloir,  par  exemple,  s’inferire 
en  faux  contre  une  Bulle  anterieure  a Leon  1 X.  parce  que 
les  années  de  l’Erc  y font  comptées  par  celles  de  l’Incar- 
nation , n’eft-ce  pas  décider  trop  librement,  &c  n’y  a-t-il  pas 
de  la  témérité  de  fonder  un  principe  general,  fur  une  cir- 
conftancc  arbitraire  > D’ailleurs  quand  on  voit  que  les  Prin- 
ces , les  Evcques  d’Angleterre , d’Allemagne , de  France, 
d’Italie  &c.  depuis  Dcnys  le  Petit  qui  fieuriïlbit  à Rome  (ous 
l’Empire  de  Juftinicn,  dartoient  Iouvent  leurs  Diplômes  par 
les  années  de  l’Incarnation  , il  eftmalailcdcfcperfuadcr  que 
dans  un  tems , où  les  Confulats  étoient  fort  irréguliers , &c 
les  autres  Epoques  peu  connues  ou  peu  communes  en  Oc- 
cident, les  Papes  ayent  été  les  fculsqui  ayent  obfervé , fur 
tout  depuis  l’Empire  de  Charlemagne  , des  manières  de 
compter  differentes  de  celles  qui  étoient  accréditées  dans 
l’Eglife  &c  dans  l’Etat.  Si  le  hazard  a voulu  que  le  plus  ha- 
bile dcc£  fieele  dans  le  genre  Diplomatique,  n’ait  rencontré 
aucune  Bulle  anterieure  à Leon  I X.  dattée  de  l’Incarnation 
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*«  DifUm.  qui  ne  ftit  faufle,  pourquoi  nous  obligera-t  on  de  croire  que 
t-  toutes  les  autres  qui  ont  la  même  datte  , & qui  n’onc 

que  ce  prétendu  vice  , font  fuipeêtes  de  faulTeté  ? Quel 
intérêt  avoient  les  fauifaires  de  changer  l’ufage  d’épo- 
quer  des  anciens,  ou  plutôt  quel  intérêt  n'avoient-ils  pas  de 
le  fuivre  pour  donner  quelque  couleur  de  vérité  à l’impo- 
fturc  ? 

Le  P.  Pagi  à pouffé  fa  Critique  encore  plus  loin,  puifque 
non  content  de  s’être  inferit  en  faux  contre  les  Bulles  ante- 
rieures à Leon  IX.  il  veut  que  tomes  celles  des  Papes  (es 
SuccelTeurs  jufqu'à  Eugène  IV.  qui  portent  la  datte  de  l'In- 
t'ÿ  ’ carnation  foient  abiolument  fauiles  ou  vitiées, parce, dit-il, 

que  les  Souverains  Pontifes  ont  feulement  commencé  fous 
Eugène  IV.  en  1451.  à s’en  fervir  dans  leurs  expéditions. 
Cette  maxime  qu’il  avance  , fans  la  prouver  , eft  combat- 
tue par  une  infinité  de  titres.  L’Ordre  de  Prémonrré  en 
produiroit  plus  d’un  cent  en  original,  dans  lefqucls  la  maniéré 
de  compter  les  années  par  celles  de  l'Incarnation , eft  con- 
ftamment  obfcrvcc.  C’eft  pourquoi  j’ay  adopté  fans  fcrupule 
les  chartes,  aufquellcs  on  ne  pouvoir  rien  reprocher  que  le 
défaut  chimérique  que  le  P.  Pagi  leur  oppofe.  J’ay  fondé 
la  Chronologie  de  cette  Hiftoirc  fur  ces  documcns  vénéra- 
bles , 8c  je  n’ay  pas  appréhendé  fous  leur  autorité,  déranger 
dans  un  nouvel  ordre,  des  faits  qui  étoient  rapportés  avec 
. confufion  par  les  premiers  Hiftoriens  de  Saint  Norbert. 

J’ay  partage  cet  ouvrage  en  cinq  Livres,  par  rapport  aux 
cinq  états  dans  lefquels  |’ay  enviiâgé  Saint  Norbert.  Le 
premier  comprend  ce  qui  s’eft  pailè  depuis  ia  naiffance, 
jufqu'à  l’établiffement  de  fon  Ordre.  Le  Second,  ce  qu’il  a 
fait  dépuis  la  fondation  de  l’Ordre  jufqu’à  la  deftruélion  de 
l’héréficdcsTanchelmitcs.  Le  Troificmc  , ce  qui  cil  arri- 
vé dépuis  la  Confirmation  de  l’Ordre  jufqu’à  fapromotionà 
l’Archevêché  vie  Magdcbourg.  Le  Quatrième,  les  allions  de 
fa  vie  Epifcopalc.  Et  le  Cinquième, l’Hiftoirc  de  fes  mira- 
cles, 8c  de  la  Translation  de  fes  reliques  à Prague. 

Je  prie  le  Ieêleur  de  me  pardonnner  les  fautes  &:  les  re- 
dites 
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dires  qu’il  y remarquera.  Je  fçais  que  ce  genre  d'écrire  . T,f'  **,m  ”,J 
n'eft  pas  facile,  & je  conviens  de  bonne  foi,  qu’il  falloir Zni^' 
pour  un  ii  noble  fujet , un  homme  qui  joignit  plus  de  ca-  »•»•«, 
pacité,  àuncplusgrandcpolitciTe.  J’ai  lieu  de  me  promettre 
cette  indulgence  de  mes  Confrères,  qui  m’ayant  infpiré  le  aimit  " 
dcficin  d’entreprendre  cette  Hiftoire,  me  fçauront  gré  de 
ma  docilité , & me  feront  grâce  fur  fes  défauts. 

Pour  le  public,  qui  n’a  eu  jufqu’ici  entre  les  mains  qu’u-  •xiliter  dittnta 
ne  Hiftoire  affez  informe,  compofce  en  1640.  par  Monfieur 
le  Camus  Evêque  du  Bellay , il  me  tiendra  compte  de  mon  ftrvt&d,fidTof, 
zélé  à lui  en  fournir  une  plus  exaéle  , dans  laquelle  s’il  ne  t”r*nud*Mmi 
rencontre  pas  cette  |délicateffc  de  ftile  , & cette  brillante 
érudition  qui  paroi  lient  dans  les  ouvrages  de  nôtrî  fiécle , tddtui.  a mtr. 
il  y trouvera  du  moins  la  linceritc  d’unHiftorien  fidellc,qui  ■«».  s.Dtm—i^- 
s’eft  étudié  à n’admettre  ni  traditions  fufpe&es , ni  mira- 
clés  non  averrez,  ni  vifïons  incertaines,  & qui  s’eft  fait  un 
devoir  de  ne  rien  aflurer  que  fur  des  documcns  que  l’anti- 
quité a rendu  refpedlables. 

C’cft  dans  cette  vue  que  j’ay  rejettée  comme  apocrifc 
l'apparition  de  la  Sainte  Vierge  à Saint  Norbert,  lorfqu’ilme- 
ditoit  fur  l’établiflement  de  Ion  Ordre,  & furla  couleur  de- 
l’habit  qu’il  devoit  donnera  fes  Religieux.  Car  qtioy  que 
ce  fait  attefté  par  des  Auteurs  du  quatorzième  ficelé,  Ait  in- 
féré dans  les  leçons  de  l’Office  du  Saint,  cependant  comme 
en  remontant  à la  fource  de  la  tradition,  je  n’ay  rien 
apperçut  qui  juftifiâr  cette  croyance  pieufe,  je  l’ay  entier- 
rement  abandonnée.  Par  la  même  régie , je  n’ay  pû  me 
refondre  à dire  avec  quelques  Ecrivains  modernes,  que  l’Or- 
dre de  Prémontré  avoit  été  inftitué  par  Saint  Norbert,  en 
l’honneur  de  la  Conception  Immaculée  de  Marie,  & que 
les  Chanoines  de  Lyon  touchez  par  l’exemple  & par  les  prédi- 
cations du  S.  Fondateur,  avoient  décerne  une  fête  fpeciale, 
pour  folcmnifcr  ce  miftere  qu’il  leur  avoit  annoncé.  Cette, 
circonftance  qui  lcroir  d’ailleurs  fort  honorable  à S.  Norbert, 
a fi  peu  ckt  folidité,  que  je  l’ai  jugée  indigne  d'avoir  place- 
dans  cette  Hiftoire. 

b } J’au- 
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J’aurois  pu  avancer  avec  plus  de  vrai-femblanee,  que  le 
faine  Patriarche  affifta  au  Concile  de  SoiiTons  de  l’année 
lui.  qu’il  fit  le  voyage  de  la  Terre  Sainte,  qu’il  accompagna 
le  Roi  Lochaire  dans  les  Ailemblées  de  Virtzbourg  de 
Licge , qu’il  foûtint  dans  l’une  & dans  l'autre  la  caufe  de 
l'Eglife  au  fujet  des  inveftitures.  J'avois  de  fortes  conjectu- 
res fur  tous  ces  faits  , quelques  Chroniques  manuscrites 
favorifoient  ma  fulpicion , mais  parce  que  je  n’aime  pas  de 
décider  fur  des  apparences  , ni  de  riiquer  l’affirmative  fur 
des  mémoires  qui  n’ont  pas  l’air  d'antiquité,  je  me  fuis  ab- 
ftenu  de  mêler  le  probable  avec  le  certain,  de  crainte  d’ail- 
leurs que  le  certain  ne  fût  affoibli  par  le  mélange  du  pro- 
bable. • 

Je  m’étois  propolé  d’écarter  quelques  vifions  pour  m’ac- 
commoder au  goût  du  fiécle , qui  ne  donne  pas  volontiers 
dans  le  merveilleux  , & qui  le  croit  en  droit  de  douter  de 
tout  ce  qui  n’eft  pas  conforme  à fes  préjugez,  mais  la  force 
de  la  conviction  , l’autorité  des  contemporains , l’ont  em- 
porté fur  ma  condcicendance.  Il  m’a  paru  que  comme  je 
rerois  injure  à la  vérité  d’enrichir  la  narration  de  prodiges 
inventez  , de  révolutions  imaginaires,  d’apparitions  incer- 
taines, je  ferois  auffi  tort  à la  bonté  de  Dieu  ü je  diffimulois 
les  bienfaits  de  fa  mifericordc , & fi  je  dérobois  à laconnoif- 
fancc  des  hommes , les  faveurs  fecrctes  que  les  Saints  tout 
induftrieux  qu’ils  font  à les  enfevelir  fous  le  voile  de  l'hu- 
milité , n’ont  pû  cependant  cacher  aux  témoins  de  leur 
conduite , qui  nous  les  ont  appriies. 

Ce  n'a  été  que  fur  leur  caution  que  j'ai  parlé  des  appa- 
ritions rairaculeufcs , des  voix  intelligibles,  &r  de  quelques 
autres  faits  extraordinaires.  Ainfi  quand  j'ai  avance  qu'une 
voix  celefte  le  fit  entendre  à S.  Norbert  auprès  de  l’Abbaye 
de  S.  Thierry , je  l’ai  dit  fur  la  parole  d’Herman , qui  l’avoit 
appris  lui-même  du  B.  Hugue , témoin  de  ce  miracle.  Quand 
j’ai  raconté  que  Saint  Auguftin  s’étoit  fait  voir  au  nouveau 
Patriarche  hefitant  fur  le  choix  d'une  régie,  je  J'ai  dit  fur 
la  foi  de  la  Chronique  de  Capenberg,  qui  eftun  monu- 
ment 
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ment  suffi  ancien  que  l’Ordre  de  Prémontré.  Quand  j'ai 
écrit  que  S.  Géreon  & S aincc  Urfulc  lui  avoicnt  fait  con- 
noîtrc  dans  une  vilîon  le  lieu  de  leurs  fepultures,  j’ai  corté 
pour  garrans  de  cette  révélation  l'Auteur  de  la  vie  de  Saint 
Norbert  , l’Hiftoirc  de  l’Abbaye  de  S.  Pantaleon  de  Co^ 
logne,  Sc  la  Chronique  de  Robert  du  Mont. 

Mctoit-il  permis  d’obfcurcir  ou  de  fiipprimer  des  traits 
appuyez  fur  de  fi  bons  Auteurs?  &fije  l’avois  fait, ne  m’au- 
roit-on  pas  accule  d’avoir  altéré  la  vie  du  Saint,  ou  d’être  du 
nombre  de  ces  cfprits  incrédules  & bizarres,  qui  s’érigent 
en  cenfeurs  des  voyes  de  Dieu,  & qui  Ce  font  une  loi.de  ne 
croire  aucune  des  chofes  , dont  ils  n’ont  pas  l'expcrience 
eux-mêmes?  Je  n’ai  donc  pas  balancé  fur  le  récit  de  ces  opé- 
rations furprenantes  de  la  grâce , lion  plus  que  fur  la  certi- 
tude des  entreprifes  extraordinaires  que  le  Démon  fit  furies 
premiers  Religieux  de  Prémontré.  Elles  font,  je  le  confefîè, 
(i  étonnantes  &c  li  continuelles,  qu'elles  feraient  capables  de 
révolter  la  raifon,  mais  puifque  la  foi  nous  enfeigne que Sa- 
than  Ce  transforme  en  mille  figures  pour  (éduirc  les  âmes,  puif- 
que l’Evangile  nous  inftruit  quejc  Tentateur  ofa  attaquer 
Jcfus-Chrift,  & que  pour  réüifir  dans  lés  attaques,  il  em- 
prunta une  forme  viliblc,  nous  ne  devons  pas  douter  qu’il 
ne  renouvelle  contre  les  difciples  les  combats  & lesartifices 
qu’il  employa  autrefois  contre  le  Maître. 

Les  vies  des  Saints  nous  offrent  des  évenemens encore  plus 
finguliers.  Car  fans  parler  des  premiers  Peres  du  defert,  de 
S.  Antoine,  de  S.  Martin,  deS.  Allyre  Evêquede Clermont, 
de  S.  Lifard  Abbé  de  Meun,  & d'une  infinité  d’autres  Saints 
dont  les  Biographes  ont  décrit  les  viâtoires  remportées  fur 
les  puiflanccs  invifibles , qui  leur  livraient  l’aflaut  fous  des 
figures  vifibles , nous  avons  dans  le  fiécle  de  Saint  Nor- 
bert des  exemples  tout  femblablcs  dans  la  perfonne  de  faint 
Morand  Religieux  de  Cluny  au  Monaftere  d’Altkirch,  au- 
jourd'huy  appellé  de  S.  Morand,  & uni  au  College  des  P.  P. 
Jefuites  de  Fribourg.  Ilcftdit,  que  le  Démon  jaloux  des 
progrès  que  ce  Saint  faifoit  dans  la  vertu,  lui  apparoilfoit 
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prefque  tous  les  jours , & qu’il  luttoit  contre  lui.  (r)  Saint 
Simeon  le  reclus  qui  fleuriifoit  dans  l'onzième  fiécle , éprouva 
toute  la  fureur  de  cet  ennemi  commun,  qui  tantôt  failoit 
retentir  autour  de  la  Cellule  du  vertueux  Solitaire,  les  ru- 
^iflemens  des  Lions , les  hurlemcns  des  Loups , le  cry  des 
Pourceaux,  tontôt  il  faifoit  paroîtredes  Vautours,  des  Cor- 
beaux, des  Aigles  &c  des  Milans  qui  venoient  fondre  fur  lui. 
Une  autre  fois,  pour  le  troubler  dans  la  pricre,  il  ébranloic 
les  fonefemens  de  la  Tour  dans  laquelle  il  s’etoit  renfermé. 
Enfin,  n’ayant pû  lui  infpirer  des  penfées  dcdccouragcmenc 
pat  la  frayeur,  il  eflaya  de  le  furprendre  par  des  lumières 
dont  il  éclaira  ûl  Chambre.  (*  ) C’cft  ainfi  qu’Evcrvin  Abbé 

de 

(r)  Veritm  quoniam  bonerum  omnium  invidus  diabolus , in 
:Sanctorum  profcctibu t ftccrndituracriùs , beau  vin  fanitts  invi- 
.dit  Uboribus,  eumque  ut  retuleruut  qui  cum  eofuerunt , crebriùs 
altverfs , immo  ftngulis  fit  ne  nocltbus , fuis  impttebat  phantaf- 
matibus.  Quidam  ver'o  nocte , cum  vir  Dei  poft  laboremje  quiet  i 
dedijfet , tn  teterrima  Jpecie  diabolus  affuit , (f  opertmentum 
vehementiffme  ei  detraherè  coeptt.  Quo  expergefaitus  vir  Dei , 
i/lico  cum  monflrum  hombile  vidit , vim  di  aboi  team  effe  cogno- 
vtt , te  imperterritus , manu  injecta , operimentum  forttjfme  re- 
traxit.  Sic  que  dtutiùs  altercantes , tandem  vir  Dei  Jignum  Vi- 
ctoria intulit.  Quo  deviitus  inimicus , velut  fumus  evanuit. 
Erat  eadem  nocte  quidam  poenitens  apud  virum  Dei  ....  falutis 
gratiâ  hofpitatus , qui  hac  qua  diximns  tremebundus  vidit , ac 
omnibus  jub  fidei  tefltJScatione  narravif.  Apud  Bolland.  ad  diem 
3.  'funti  pag.  yo. 

(f  ) llla  tempore  r.on  defuerunt  graves  tentatoris  infidta.  Ter 
mites  etum  audiebat  rugi  tus  leonum , ululants  luporum,  grunitus 

porcorum,  cater  ar  unique  duras  infeftationes  fer  arum ref- 

pet, lu  igitur  divine  clementia  liberatusab  hac  tnfeflatione , fin- 
fit  fibi  tn  proximo  aliam  adejfe.  Videbatur  nempefibï  quod  Cultu- 
res, Corvi,  A qui  la , Milvi,  (jr  omnes  volucres  Ccelt  congregata 
ad  ipfnm  per  feneflras  trrumpere ....  liber  a tus  etum  ab  hac  tem- 
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de  S.  Martin  de  Trêves,  qui  écrivoit  fur  les  lieux,  le  raconte. 

Les  Religieux  de  Clairvaux  ne  furent  pas  à couvert  deccs 
fortes  d’inl’ulres.  S.  Bernard  qui  n'etoir  pas  homme  à s’en  laitier 
impofer  par  îllufion,  nous  fait  l’hiftoirc  d’un  Religieux  dont 
l’Ange  de  tenebres  vint  troubler  l’imagination  durant  la  nuit, 
£c  Arnaudde  Bonne-val  ajoute  que  pendant  le  fêjourquclc 
Pape  Innocent  1 1.  fit  à Clairvaux , le  Deman  le  faitit  d’un  Reli- 
gieux dijetta  la  terreur  dans  l’cfprit  des  autres,  parlosfracas 
qu’il  cxcitoit  dans  l’Eglife , pendant  la  célébration  des  divins 
Offices , &:  en  prefcnce  des  Cardinaux.  ( t ) 

Com- 

pefiate , quadtm  notte , cum  pervigil  marier  et  in  ersttene , finfit 
totam  fabricant  illius  turris  fundo  tenus  conçut i,  (fi  quafi  fatto 

terra  motu , in  profundum  mergi alla  quoque  notte , cum 

expergefaÛus  oculos  aperuijfet  , i ’idit  cellulam  ipfam  immenfo 
lumine  fulgere , (fi  pnmum  mirât  us , cum  re  cordât  us  effet  Apo- 
Jlolum  dicentem  quod  Salarias  transfigurât  fie  in  Angelum  lucis. 
Domine  Jofu  Chrifte , ait , non  ijluà  lumen  quaro  in  terris , fed 
tuum  l.men  quod  efi  inextinguibUe  in  Ccelts.  Ebervin.  vit.  S. 
Stmeonis  cap.  j. 

( t)  guid putatis  Praires, fi  vel  uni  alicui  è tam  multis  Prin- 
cipe us  tenebrarum , in  medium  vefiri  irruere , (fi  in  tôt  a fari  tâ- 
te fua , ac  tenebrofi  enormitate  corporis  apparere  liceret.  ffiuis 
ilium  pojfet  vel  corporis  fenfu  fujîfnere , vel  ( or  dis  : Deniqueante 
ho  s paucos  die  s , ipfi  feitis , unurn  quemdam  ex  vobis  (fi  priùs 
dormientem  , (fi  pofiea  excitatum,  tam  graviter  pban  tafia  no- 
£lurna  perturbare  permijfa  efi , ut  vix  tlla  die  rationis  compos  t 
vix  potuerit  ejfe  fecurus.  Etiam  omnes  vos  expavt(lis,cum  ter  ri  tus 
i/le,  ternbilern  mmis exclamaffet  invocem.  Eern.  fcr.7jn  pfal.^ut 
habitat: 

Incidit  Diabolut , (fi  fervorum  Dei  gloriam  quos  tant!  ho  fpitis 
{ Innocent  if  II.)nobilitabat  prafentia , ferre  no»  valent, dum  in  chcro 
alacrttcr  pfillerent  efi  dévote , prafenttbus  etiam  nonnnllts  ex  Car- 
dinaltbus  qui  inaudttucfi  afpetlu  eorum  deleclabantur , ali  quant  os 
fratrum  horribiH  pavore  turbavit.Nam  efi  u nu  s pra  caler is  occupa- 
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Comme  les  plus  faintes  cntreprifes,  font  expo  (ces  aux  plus 
violentes  tentations,  il  ne  faut 'pas  s'étonner  que  les  Ordres 
Religieux  dans  leur  naiflancefoient  en  buta  la  fureur  dcSa  tan, 
8c  qu’il  déployé  toute  fa  malice  pour  empêcher  des  établi/Tc- , 
mens  qu'il  prévoit  devoir  être  funeftes  à Ion  empire.  Le  Pa- 
triarche des  Moines  d'Occident,  n'eut  pas  plutôt  formé  le  pro- 
jet de  ce  grand  Ordre  qui  éclaire  ôc  foûtient  l'Eglifc  depuis 
tant  de  iiécles , que  le  Démon  traverfa  fes  dedans,  & lui  décla- 
ra la  guerre.  (*)  llretardoitla  conftruêlion  des  édifices, en  ren- 
dant les  pierres  immobiles  à tous  les  efforts  des  Ouvriers.  H 
époitvantoir  les  Maçons  par  des  feux  follets  qui  voltigeoicnt  à 
l’entour  de  leur  atteüer.  11  renverfoit  les  murailles  qui  étoient 
déjà  élevées,  il  ÿmparoit  des  Religieux,  pardespoflcifions 

fea- 


patus  blajphema  quidam  ver  b a battus  tfi-,  dicitejnquïens,  ego  fum 
Chrtflus , cr  alii  plures  territi  & tremebundi  ad  Beats  Paint  'vejlt- 
gia  confugerunt.  Arnaldusl.  2.  vit  a S.  Ber»,  cap.  /; 

( u ) Frendebat  humant generis  hojits,  quod rtgno fuecedere  cage - 
retur....inftdebat  lapidi  Damon quomtnus tn JlruBuram efferatur 
apte  turque.  Orando  repellit  hofiem  BenediBusjfr  nulle  negotio  la- 
pis effertur.  Ig»eo  tcrnculamer.to  ludifice  tille  laborantesjticpra- 
fligtas  cadem  arte  depelht.  Parietem  jam  erigi  cocptum  .adoppri^ 
mtndos francs  disjtccrc  minetur^itque  unumpHtrulumMonachum ■ 

cujttfdat. » Curialts  JHium,  cvcrfi-parictis  ruina  opprimât .Eadem 

hcr  a hune  ixcolstmem  atqut  ut  prius  rcdintegratum , ad  cundtm  la * 
horcm  rend  fit  in  dm  hojlis  dejperationem.  Annal . BcnedtB.L3.pi 
5$.  uf.  Au  B or  D.  Mabilio»-. 

idem  p . Humant  gerieris  hojlem  in  mulo-medici, feu  equi-mr- 
dici  fpecie  offendit , cornu  cr  tripedicam  ferentem.  lnterrogatus  quo 
irif.ad fratresfnqutt^vado potionem  daturus.Pcrrexit  nthilominus 
ad  orattonem  veneralnlts  Pater  , qui  confeJUm  rever  fus , invtnit 
iinum  e fentoribus  Monaçbis  à Damone  inter  hauriendnm  aq nain 
correptum.ac  dire  vexatum.  Mvxalapa  Monacho  infliBafinfcfun t 
hofpitcni  expulit,  qncm  alias fl  âge  Ho  a Monacho  vago  ejecerat.  Vide 
eundem.  p.  ) f.  1.2.  Gregor.  Papatnl.  2.  Dialog.c.30.  Petnim  Diac t 
l : 4.  Chron.  CaJJin.  c.  S. 
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fenfibles,il  les  inquictoit  dans  la  pfalmodic,en  leur  appâVoiflane  • 
fous  la  figure  d’un  enfant  vêtu  de  noir.  Ce  font  là  des  faits  au 
defTus  de  la  Critique,  que  S.Gregoireôc  Pierre  Diacre  nous  ont 
tranfmis  pour  nôtre  inftrudiôn,  & qui  doivent  nous  aidera 
croire  ceux  que  les  Hiftoriens  pofterieurs  nous  afi’ûrent  être 
arrivez  pour  une  caufe  pareille , &c  avec  dépareilles  cîrcon- 
ftanccs. 

Si  le  détail  dans  lequel  la  fidelité- de  la  tradudion  m'a  fait 
entrer,  rend  cette  Hiftoireannuyeufe  dans  quelques  endroits, 
on  en  trouvera  d'autres  qui  la  rendront  utile  par  les  exem- 
ples de  venus  qu'elle  propofe,  & agréable  parles  événement 
finguliers  quelle  raconte. 
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Approbation  de  Mcjpre  François  fofepb  de  Nay  du  Plateau  , 
Docteur  en  Théologie , Grand  Doyen  de  f inftgne  Eglife 
Primatiale  de  Lorraine , Grand  Ficaire  du  Chapitre , le  Siégé 
•vaquant , Confetti»  Prélat  en  la  Cour  Souveraine  de  Lorraine 
& Bar  roi  s C~c. 

LE  Révérend  Pere  Hugo  Chonoine  Régulier  de  la  Reforme  de 
l’Ordre  de  Prémontre,  Prieur  deS.Jolcph  à Nancy , eftfi  con- 
nu parmi  les  Sçavans , que  fon  nom  (cul  à la  tête  d’un  livre  l’uffk 
pour  en  faire  connaître  l'excellence.  Le  Manufcnt  delà  vie  de 
Saint  Norbert  qu’il  nous  a mis  en  main  pour  le  lire  &c  l’examiner, 
eft  un  illuftre  témoignage  de  fon  efprit  fuperieur  pour  le»  Sciences, 
pour  l’Hiftoite  3c  pou.  l’Antiquité,  auffi-brn  qu’une  preuve  fincete 
de  fa  pieté  & de  1a  Religion.  L’un  l’autre  brillent  avec  éclat 
dans  cet  Ouvrage,’,  c’eft  ce  que  nous  avons  reconnu  par  fa  lecture. 
11  n’y  a rien  qui  n’y  loir  nés-conformc  à la  pureté  de  la  Foi  & des 
bonnes  mcCurs.  Le  Lecteur  y trouvera*  partout  de  quoi  contenter 
fon  efprit  & édifier  fon  cœur  dans  la  peinture  fidde  des  vertus  qu'a 
pratiquées  le  grand  Serviteur  de  Dieu  Saint  Noibert  danj  lesdifferens 
états  de  fa  vie  , & tpii  font  autant  de  ptétieux  modèles  & d’éxemple* 
éclatans  que  chjcun  pourra  imiter  félon  fon  état.  Le  Sç.ivant  Br  le 
Politique  y trouveront  aulTt  dequoi  contenter  leur  Curiofité,  par  la 
profonde  érudition  Bc  les  prudentes  maximes  que  l’Auteur  a judi- 
cicufcmcnt  mêlées  dans  le  corps  de  (on  Hiftoirc  Bc  dans  fes  Notes. 
Donné  à Nancy  en  nôtte  Hôtel  le  3.  Février  1704. 

DE  NAY  DU  PLATEAU. 
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Approbation  de  Monjieur  Ptjtn  Defleur  de  Sorbonne  & Curé  de 
le.  Ville  de  Mtr  court. 


J’AI  lu  la  vie  de  Saint  Notbert  Archevêque  de  Magdebourg, 
Fondateur  de  l'Ordre  des  Chanoines  Pttmontrés  , fie  bien  loin 
d’y  avoir  trouvé  quelque  chofe  de  contraire  à la  Foi  Catholique 
Si  aux  bonnes  mœurs,  je  la  croit  capable  d’ip/p«*r  à mille  fortes 
de  perfonnes  des  femimens  de  la  plus  pure  fie  de  fa  plus  loüdc  Jsicté. 
L’on  y remarque  par  tout  la  délicatefie  fie  la  pureté  de  l’élocution, 
avec  lafacilité  Se  la  /implicite  du  Stile,  la  veritede  l'Hiftoire  avec  des 
reflexions  judicieufes,  politiques  fie  Chrétiennes,  que  l’Auteur  fi  célé- 
bré par  les  Ouvrages  dont  il  a enrichi  le  public,  glifle  avec  autant 
d’adrcflè  que  d’habileté,  une  valte  8 1 profonde  littérature  dans  les 
Notes  qui  y font  attachées.  Enfin,  une  connoi/Tance  emiere  fie  par- 
faite de  l’antiquité  dans  la  jufte  Sefeure  critique  qui  s’y  trouve.  Faiti 
Mircourr  ce  8.  Janvier  1704. 


PA  YEN  Do&eur  de  Sorbonne  fie  Curé 
de  la  Ville  de  Mircourr. 


Approbation  du  R.  P.  Prieur  de  l' Abbaye  de  l'EjI anche, 

JE  foubfigné  Dodieur  en  Théologie , Chanoine  Régulier  de  la  Re- 
forme de  Prémontrés  Sc  Prieur  de  l’Abbaye  de  1‘Eftancheduroême 
Ordre,  certifie  avoir  lû  un  Manufcrit  contenant  quatre  cent- quatre 
vingt-huit  Rôles,  quia  pour  titre  Hifloire  de  U vie  de  S.  Norbert (3c. 
cotnpo/ée  par  le  Révérend  Pete  Louis  Hugo,  Chanoine  Régulier  de 
la  meme  Reforme,  fi 1 Prieur  de  la  Maifon  de  Saint  Jofeph  de  Nancy, 
dans  laquelle  je  n’ai  rien  remarqué  qui  ne  fût  conforme  à la  Foi  fie 
aux  bonnes  mœurs.  Les  perfonnes  de  pietéy  trouveront  des  maximes 
édifiantes  qui  leur  ferviront  de  réglés  pour  leur  conduite , fie  des 
exemples  éclatans  de  vertus,  fur  lef'quels  elles  pourront  former  leur 
vie.  Les  Sçavans  y liront  des  Notes  trés-recherchées  fur  les  princi- 
paux points  hiftoriques , qui  leur  donneront  des  éclaircifiëmens  pour 
l'intelligence  de  l*Hifloiie  fie  de  la  Difciplinedu  douzième  ficelé- 
Donné  en  l’Abbaye  de  l’Eflanche  le  17. Septembre  170). 

F.  JOSEPH  BOURGEOIS. 
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PemiJJton  de  Monféigneur t Evêque  d'orbe,  Suffragant 
de  t Archevêché  de  Treves. 

NOus  foubfigné  Evêque SufFragant  de  l'Archevêché  de 
Trêves,  permettons  au  Sieur  André  Chevalier  Impri- 
meur &c  Marchand  Libraire,  de  vendre  & débiter  un  Livre 
qu'il  a imprimé,  &c  qui  a pour  titre , La  vie  de  Saint  Norbert , 
compofee  parle  Reverend  Pere  Hugo,  Chanoine  Régulier 
de  la  Reforme  dePrcmonrrés , n’y  ayant  rien  que  de  confor- 
me à la  Foi  Orthodoxe.  Fait  à Trêves  ce  ir.  Avril  1704. 

J.  PIERRE  Evêque  d' A rbe,  SufFragant 
t • de  Trêves. 


SOM- 


Digitized  by  Google 


f T?’!  'W'WYTW'W-Wf'W  YWW‘W 

• • * • 

SOMMAIRE 


Du  Livre  Premier. 

SAINT  NORBERT  vient  au  monde  à Santen  ; 

fa  naijfance  eft  précédée  par  des  miracles.  Son  éducation. 
Il  eft  fait  Chanoine  de  Santen  , & reçoit  le  Soudiaconat 
des  mains  de  Frideric  Archevêque  de  Cologne.  Il  s'engage 
dans  fa  Cour.  Il efi  fait  Chanoine  de  Cologne,  il  quitte  Fri- 
deric pour  s'attacher  à l’Empereur  Henri  y.  Il  le  fuit  dans 
fon  voyage  de  Rome.  Il  dejapprouve  les  mauvais  traitemens 
que  ce  Prince  fait  a Pafchal  II.  il  refufe  t Evêché  de  Cam- 
brai. Il f convertit , ayant  été frappé  de  la  foudre.  Il fe  met 
fous  la  conduite  de  l'Abbé  Conon.  Quelque  tcms  après , il 
reçoit  le  Diaconat  (S?  la  Prêtrife  en  un  même  jour.  Il  retour ■— 
ne  après  f>n  ordination  à Santen.  il  y prêche  contre  les  meurs 
des  Ecclefiaftiques.  il  ejl  infinité par  fis  Confrères  étant  à. 
l’Abbaye  de  Klojler-Rath - Il  avale  une  arraignée  avec  le 
Prêt  ieux  Sang.  Il  eft  cité  au  Concile  de  Fr  et  i far , on  l'y 
accufe  de  plu feurs  crimes  dont  il  fe  purge,  il  rimet  tous  fes 
Bénéfices  entre  les  mains  de  fin  Archevêque , & diftrwue 
fon  patrimoine  aux  pauvres,  il  va  trouver  le  Pape  Gelafe 
a S.  Gilles,  duquel  il  reçoit  plein-pouVoir  de  prêcher  par- 
tout  l’Evangile,  il  prêche  en  Langue  Allemande  d V alcn- 
cienne.  Il  eft  miraculeufemcnt  entendu  de  tous  fis  Auditeurs ~ 
il.  rend  vif  te  a Burchard  Evêque  de  Cambray.  Huguefon 

Atnrio- 


SOMMAIRE. 

Aumônier  Ce  donne  à Norbert.  Ils  commencent  ensemble  leur 
mijjîon.  ils  réconcilient  les  ennemis.  Ils  'viennent  au  Concile 
* de  Reims  demander  à Calixte  II.  la  continuation  des  pou- 
voirs qu’ils  avaient  obtenus  de  Gelajè.  On  leur  refujè  l’au- 
diance.  Ils  retournent  & ont  à la  rencontre  Barthélémy  Evê- 
que de  Laon  qui  les  ramene  & les  prejènte  au  Pape , de  qui 
■ ils  reçoivent  la  Ai ijjîon.  Barthélémy  les  reconduit  à Laon , 
& par  l’autorité  de  Calixte,  il  contraint  Norbert  de  Je 
charger  du  gouvernement  de  l’Abbaye  de  S.  Ai  art  in,  qu’il 
ejl  obligé  de  quitter , après  avoir  tenté  en  vain  la  reforme 
des  Chanoines. 


Digitized  by  Google 


LA  VIE 

DE  SAINT  NORBERT. 

ARCHEVEQUE  DE  MAGDEBOURG 
& Fondateur  de  l’Ordre  des  Chanoines  Prémontrez. 


LIVRE  PREMIER,, 

De  la  'vie  de  Saint  Norbert. 

E n d A n t les  troubles  qui 
diviloient  l’Empire  & le  Sacer- 
doce, dans  le  tems  que  le  Schi£ 
me  partageoit  les  Fidellcs  entre 
Grégoire  VII.  légitimé  Pontife, 
& Guibert  Antipape , la  Provi- 
— -■>  dcncc  qui  veille  au  bien  de  l’E- 
— ghfe.  fufeita  Saint  Norbert  (»•)  pour  fubvenir 
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aux  néceflïtez  prenantes  du  monde  Chrétien. 

La  Ville  de  Santen  (».)  Située  dans  le  Duché  de  N.  u 
Cleves  fut  le  lieu  de  fa  nailfance.  Hcribert  Ton  pere 
Comte  de  Gcnepe  , ( j.  ) tenoit  un  des  premiers  n.  ^ 
rangs  parmi  la  Noblefle  d’Allemagne.  Allié  aux 
Empereurs  & aux  Princes  de  fa  Nation,  il  réünif- 
foit  dans  fa  perfonne  les  vertus  & le  fang  des  Cefiirs. 
Hadewige  fa  mcrc  n’étoit  pas  d’une  extraction 
„ moins  illustre,  puisqu'elle  droit  Ton  origine  de 
l'AuguSte  Maiion  de  Lorraine  li  féconde  en  Héros 
-Chrétiens. 

Durant  les  douleurs  de  fa  groSTcflc,  une  voix  lui 

fit  entendre , que  le  bicn-heureifx  cnftnt  accordé  par 
Ic^Çiel  à fes  vœux , feroit  un  jour  une  éclatante  lu- 
mière, & un  graiid  Archevêque,  qui  foûtiendroiç 
l’Eglifc  par  fa  doctrine,  & l’édificroit  par  les  vertus. 

Ce  préfage.  confala  Hadcwige  & lui  Servit  de 
régie  dans  les  projets  quelle  S'arma  pour  l'éducation 
de  Norbert.  Si-tôt  qu'il  fut  capable  des  premiers 
fentimens  de  Religion,  la  vertueufe  mcrc  toute 
occupée  de  l'éducation  de  fon  fils,  lui  infpira  la 
crainte  de  Dieu,  l’amour  des  Saints  Autels;  & étant 
elle-même  un  modèle  de  pieté,  elle  lui  en  perfuada 
1^  pratique  par  l’autoricé  de  fes  exemples. 

Dieu  qui  avoit  donné  Norbert  au  monde  pour 
Servir  de  Spectacle  & de  défenfc  à fon  Eglife,  lui 
donna  en  même  tems  toutes  les  qualitcz  neceSlaires 
pour  Soutenir  avec  fuccés  les  delleins  de  fa  provi- 
dence. li  avoit  une  constitution  robuSte,  à l’épreu- 
ve 
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DE  S.  NORBERT.  Liv.  I.  5 
vedes  travaux,  nn  air  également  agréable  & majo- 
ftueux,  une  taille  riche,  un  cfprit  pénétrant,  upe 
amc  grande  & héroïque  , une  pieté  tendre , un 
cœur  docile  aux  veritez  de  la  foi,  une  «^rdcur  mer- 
veilleufe  pour  les  fciences,  un  genie  heureux,  de 
l’antipatie  pour  les  divertiflemens , dans  un  âge  que 
l’on  confidere  comme  la  faifon  des  plaihrs , & qui 
fouvent  cfl:  l’écueil  de  l’innocence.  ' : 'ui 

Tandis  que  le  jeune  Norbert  demeura  fous  la 
conduite  paternelle,  il  ne  démentit  point  par  fos  ac- 
tions les  efperances  que  l’oracle  avoit  fait  concevoir 
de  fa  fainteté.  Ses  pareils  touchez  de  ce  naturel 
heureux  qui  ne  laiflfoit  prefque  rien  à faire  à l’éduca- 
tion, & à la  vertu  , comprirent  qu’ils  ne  pouvoient 
fans  refifter  aux  volontez  de  Dieu  le  fouftraire  «à  les 
Autels.  Ils  l’y  engagèrent  par  l’ordre  du  Sou dia- 
N.  4.  conat  qu’il  receut  des  mains  de  Frideric  (♦•)  Arche- 
vêque de  Cologne , & par  le  Canonicat  dont  il  foc 
N.  5-  pourvu  dans  l’Eglife  ( i.)  Impériale  de  Santen. 

Ainfi  s’accomplilToient  iur  Norbert  les  prédi- 
ctions de  l’Ange , lorfque  tout  à coup  la  réputation 
de  fa  doétrine  l’ayant  enlevé  du  fein  de  fes  pareils, 
il  fut  obligé  de  foivre  la  Conr  de  fon  Archevêque. 
Ce  nouvel  engagement  troubla  d’abord  la  delica- 
tefTe  de  fa  conlcience.  Les  embarras  d’une  vie  tu- 
multueufc  rebutèrent  fon  efprit  accoutumé  aux  doü- 
ceurs  de  la  vie  intérieure.  Mais  peu  à peu  les  diifi- 
culrez  s’évanoüircnt.  Il  s’apprivoila  infenliblcment 
aux  manières  de  la  Cour-,  lesplaiïirs  ne  lui  parurenc 
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pas  Jon^-tems  avec  cet  air  farouche  qui  les  lui  avoir 
fait  meprifer.  Alors  l’ambition  Ce  mêlant  au  feu 
de  la  jeuneffe,  il  faut  Ce  procurer  par  des  ménage- 
”"ms  mens  de  politique  une  Chanoinie  dans  la  Cathe* 

umd.c*f.  x.  drale  de  Cologne  ; & par  un  abus  que  l’ufage  an- 

fitu'fiftt-lx.  torifoit  alors,  & dont  la  cupidité  fe couvre  encore 
mu.  M.<m.  (.  i9-  aujourd’hui,,  il  accumula  plusieurs  bénéfices  fans 
rendre  aucun  fervice  à l’Eglifè.. 

Ces  dignitez  quoique  confiderables  ne  bornèrent, 
pas  fes  defirs.  ; La  Cour  de  Frideric  n’eut  plus  allez 
de  charmes  pour  arrêter  un  homme  enfle  déjades 
avantages  de  la  fortune,  & que  l’idée  de  fa  Nobleflè 
rempliïloit  d’efperanccs  plus  vaftes.  Il  quitta  fon 
Archevêque  pour  s’attacher  au  fervice  de  l’Empe- 
reur Henry  V.  Ce  nouveau.  Maître  prévenu  en  far 
veur  du  jeune.  Eeelefiaftique  lui  donna  bientôt  fa 
confiance  &.  (on  amitié.  Norbert  de  fon  côté.qui 
fijavoit  manier  les  efprits,  & qui  pofledoit  parfai- 
tement l’art  de  plaire  aux  Princes , s’appliqua  à fa 
rendre  digne  des  grâces  de  Henry.. 

La  fuperiorité  d'cfprit  dont  il  donna  dès  marques 
en  differentes  négociations , fon  affabilité  qui  le 
rendoit  populaire  f ans  le  rendre  mcprifahfa,  fon  dis- 
cernement qui  lui  faifoxt  toujours  prendre  le  bon 

Party  dans  les  affaires  douteufes,  déterminèrent 
Empereur  à l’honnorcr  dé  la  charge  d’Aumônier, 
w"u;  ou  deChapeliain  de  fon  Palais.  Cet  emploi  qui  en  ce 
tems  etoit  la  rccompenic  du  mérité , dé  la  doctrine,  & 
de  la  naiffancc,  mit  Norbert  en  crédit  à la  Cour , Sc  lui 
4 . ouvrit 
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DE  S.  NORBERT.  Liv.  E 
ouvrit  l’entrée  dans  le  gouvernement  de  l’Etat 

étoit  de  tous  les  conieils  du  Prince,  & l’accom- r* 

pagnoit  dans  les  Dietes.  Il  afïîfta  à celle  de  Ratif-  — — 
bonne,  où  l’on  refolut  que  l'Empereur  iroit  à Rome 
s’y  Caire  couronner.  Norbert-  fut  nommé 


pour 
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pour  le  tuivre  dans  ce  voyage  avccpluiicurs  autres 
lçavans  Ecclcfiaftiques  , afin  de  faciliter  un  accom- 
modement amiable,  & de  procurer  la  paix  de  1’Eglw 
ffc , fans  înterdfer  l’honneur  de  l'Empire. . 

Pafchal  II.  étoit  pour  lors  alïis  clans  la  chaire  dé 
S.  Pierre.  Ce  Pontife  qui  av oit  foùtenu  avec  tant  •••  . ; • 
de  courage  la  caufe  de  î’Eglife  contre  l’Empereur 
Henry  I V.  fouhaitoit  avec  empreflement  de  redon- 
ner la  tranquilité  à l’Empire,  .&  la  liberté  aux  Pa- 
lpeurs. Henry  V.  qui  témoignoit  de  fa  part  le  me- 
me defir , s’en  expliqua  dans  la  Diete  de  Ratisbonne 
en,  des  termes  qui  firent  cfperer  le  rétabliffement 
d’une  paix  folide. . 

Il  partit  d’Allemagne  au  mois  d’Aoùt  dans  ces 
difpoutions.  Norbert  & un  certain  Ecoffois  nom- 
mé David  qui  enfeignoit  à Virtsbourg  avec  beau- 
coup de  réputation,  firent  de  fa  fuite. 

Ils  arrivèrent  à Florence  vers  Noël.  Ilspafferent 
de  là  à Sutri  où  l’on  commença  de  conférer  avec  les  ' 

Députez  du  Pape  fur  les  moyens  d'affermir  la  con- 
corde. II.  y eut  quelques  projets  avancez  & con- 
clus , mais  prefqu’en  même-tems  évanoüis.  La  paix 
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prête  d’éclorc  Ce  changea  en  une  guerre  ouverte. . 
Henry  fait  approcher  fon  armée  de  Rome , il  entre-.: 
. A 3,  dans 
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dans  la  Ville  en  perfonne  pour  y faire  la  ceremonie 
>ÏIÏ*  de  Ton  couronnement. 

Pafchal  dcfavoüé  par  les  Evêques  d’Allemagne, 
qui  refuferent  de  fouferire  au  Traité  de  Sutri , qui 
en  dépouillant  les  Empereurs  du  droit  d’Invefliture, 
dépoüilloit  auffi  les  Evêques  de  leurs  Seigneuries 
temporelles,  fut  obligé  <f en  fufpcndre  l’exécution. 
De  forte  que  loin  de  goûter  lés  fruits  d'une  paix  at- 
tendue de  toute  l’Europe,  on  vit  avec  douleur  une 
guerre  cruelle  allumée  dans  toute  l’Italie.  Rome 
luLtaTfut  le  premier  théâtre  de  la  fureur  d’un  Prince  of- 
zw»»*.  peri{e.  Pendant  prés  de  trois  jours,  d’un  combat 
opiniâtre,  le  folaat  animé  parle  refus  que  l’on  faii 
Toit  à fon  Souverain,  de  lui  déférer  la  couronne, 
facrifia  à fpn  rcflentimcnt  un  peuple  armé  pour  la 
âéfenfe  de  fon  Pafleur. 

ottù  fri/ m.j.  Pafchal  ne  put  échapcr  à la  côlere  de  l’Empereur. 

* Scs  favoris,  mais  fur  tout  Albert  fon  Chancelier  & 

Cncm.  fon  confident  lui  perfuaderent  de  ne  point  laifler 

Taffrorit  impuni.  Norbert  qui  avoir  des  principes 

de  Relimon  & de  probité  malgré  fon  dévouement 
Çbtjnef- 190.  t>  - I , . r . O . 

Kim.  TonM. /.  j.  a fon  maître  s efforça  de  lui  taire  perdre  I envie  d at- 
tenter  à la  Ma  je  fié  du  fupréme  Sacerdoce.  Conrad 
Evêque  de  Saltsbourg  s’employa  pour  le  même  fu- 
jet  : 'Mais  Albert  qui  s’étoit  emparé  de  l’cfprit  de 
"fon  Prince,  l’emporta  fur  les  confêils  de  modération 
qu’on  avoir  infpirés  au  vainqueur,  &:  peu  s’en  fallut 
que  leurs  charitables  avis  ne  leur  coûtaient  la  vie. 

Ea  violence  ayant  donc  prévalu  fur  toutes  les  re- 
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Îles  duidevoir  8c  de  ^Religion,  Henry  fit  defeendre  mi,” 

: Pape  de  Ton  Trône,  le  dépouilla  de  l'a  Chappe,  lui  r^m 
arracha  la  Mitre  de  la  tête,  enleva  aux  Cardinaux 
les  marques  de  leurs  digmtcz,  & les  ayant  livrez  à 
l’infultc  de.  l'es  foldatst,  il  lés  fit  enfermer  dans  une- 
mailon  lous  une  garde  militaire  qu’il  commit  à lai 
vigilance  d’Ulric  Patriarche  d’Aquilée. 

Le  bruit  de  cet  emprifonnement  fe  répandit  au fli- 
tôt  dans  la  Ville.  Les  Romains  animez  à la  ven- 
geance par  les  Cardinaux  de  Frefcati  & d’Oftie  pri- 
rent les  armes,  tuèrent  tout  ce  qu’ils  rencontrèrent 
d’Allemans  dans  Rome,  attaquèrent  vivement  les 
troupes  de  l’Empereur.  Alors  Henry  lui-même 
après  avoir. couru  rifque  de  la  vie , prit  le  parti  de  la 
retraite  y emmenant  avec  lui  le  Pape  & les  Cardi- 
naux prilonnicrs. 

Norbert  qui  fut  Ipcélatcur  de  cette  exécution 
barbare,  qu’on  tâchoit  en  vain  de  pallier  du  voile"11'  ; 

de  pieté,  ne  put  voir  fans  horreur  le  Chef  de  l’Eglifc 
traité  avec  tant  d’ignominie.  La  eomplailance 
qu'il  avoit  pour  ifon  Prince,  n'étouffa  point  les  fen- 
timens  de  l’humanité,  8c  pour  être  fon  courtifan,  il  1 '* 
n’en  ctoit  pas  tout-à-fait  idolâtre.  U au r oit  fou- 
haicé  d’arreter  la  perlècution,  8c  de  mettre  ces  illu- 
lires  prilonnicrs  en  liberté:  Mais  l’entreprife  étoic 
trop  hazardeufe,  8c  le  fuccés  en  étoir  impollible. 

Il  fe  contenta  de  gémir  intérieurement  furl’affii- 
élion  de  l’Eglife,  8c  d’en  témoigner  la  douleur  au 
Pape.  Il  vint  le  trouver  & les  larmes  aux  yeux, 

M.V  • 'il 
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«’  iJ  le  plaignit  fur  fa  dilgrace  qui  jcttoit  tous  les  fide. 

Iïlr*  les  dans  une  extrême  defolation  , puis  ajoutant  des 
marques  fenil  blés  de  fon  chagrin  aux  fentimens  in- 
térieurs dont  il  étoit  pénétré,  il  tomba  aux  pieds 
du  Souverain  Pontife,  condamna  les  violences  de 
[Empereur,  Sc  lui  demanda  pardon  pour  un  de  fes 
ftijets  & de  fesdomeftiques,  qui  n 'avoir  concouru 
au  crime  de  fon  Prince  que  par  le  malheur  qu’il 
avoir  eu  d’être  prcfent  à fes  (àcrileges. 

* Cette  compaflion  attendrit  Pafchal  , mais  elle 
n’abregea  point  la  rigueur  de  fa  prifon.  Il  fallut 
pour  en  fortir,  & faire  ceflèr  la  guerre  qui  s’échauf. 
foit  dans  Mtaiie,  qu’il  relâchât  de  fa  feverité,  & 

Sie  facrifiant  â la  paix  de  l'Eglife  la  liberté  del’E- 
^ ife  même,  il  accordât  à Henry  le  droit  d'Invc- 
ftiture , & lui  promit  de  le  couronner  Empereur. 

Ce  concordat  extorqué  de  la  foiblelfc  d’un  Pape 
accablé  de  miferes,  fut  confon^mé  dans  Rome  aux 
pieds  des  faints  Autels,  pendant  les  Fêtes  de  Pâque, 
fichai  pour  ligne  de  la  réconciliation  avec  l’Em- 
pereur , le  communia  de  fa  main,  & en  lui  donnant 
v.ffiui.  çorpS  tjc  jefus-Chrift,  il  lui  jura  fur  ce  redouta- 
ble Miftere  une  fidelité  inviolable.  Cet  aéte  de  Re- 
ligion fut  fuivi  des  liberalitez  de  Henry  qui  verfa 
ûs  tréfors  avec  abondance  fur  tout  le  Clergé  de 
Rome.  L’Empereur  prit  enfuite  la  route  de  Spire 

{jour  y rendre  les  derniers  devoirs  à fon  pere  dont 
e corps  dépuis  cinq  (*.)  ans  étoit  refié  fans  fepul-  N.  ^ 
turc. 
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On  croyoit  que  l'Eghfc  alloit  déformais  jouir 

d’une  tranquilite1  parfaite,  à l’abry  d’un  traité  fi  fo- 

lemnel.  Henry  qui  fortoit  triomphant  de  l'Italie, 
commençoit  à le  mettre  en  poficfiion  du  droit  d’in, 
veftir  les  Evêques  de  l’Empire.  Norbert  fut  le 
premier  fur  qui  il  penfoit  exercer  fon  nouveau  pou- 
voir, comme  il  fut  le  premier  dont  il  voulut  recon- 
noître  les  fervices.  L’Evêché  de  Cambray  étoit  va- 
^ quant  par  la  mort  d’Odon  (7.)  ou  d’Eude.  Ce 
bénéfice  confiderable  ne  paroifloit  pas  indigne  de 
Norbert,  & perfonne  n’étoit  plus  digne  de  le  rem- 
plir que  lui.  L’Empereur  le  lui  offrit , & le  conju- 
ra de  l'accepter. 

Mais  Norbert,  qui  avec  les  defirs  d’un  Courtifan  r 

ambitieux,  confervoit  les  réglés  de  la  bienféance, 

& craignoit  les  anathèmes  de  l’Eglife,  remercia  fon 
Prince.  Il  fçavoit  que  le  Concile  de  Latran  venoit 
de  fe  recrier  contre  les  Inveftitures  , qu’il  avoit  - 

frappe  d’excommunication  les  Ulurpateurs  de  ce  >.  *.duCk,[„. 
privilège,  que  le  Pape  à qui  on  l'avoit  arraché  par  * 7’ 
violence , avoit  été  contraint  de  l’anathématifer  en  1 

plein  Concile.  Ainfi  Norbert  crut  ne  pouvoir,  «»«*• 
fans  violer  les  Canons  recevoir  une  dignité  Ecclefia- 
flique  des  mains  d’un  Empereur,  duquel  on  venoit 
de  retirer  le  droit  d’en  donner  l'Inveftiture.  Ces 
confiderations  fervirent  de  frein  à la  cupidité  du 
jeune  Courtifan, peut-être  que  la  politique  fc  joignit 
aux  motifs  de  Religion.  Il  ne  vouloit  point  le 
brbüilleravec  le  Pape,  après  s’être  reconcilié  avec  lui. 

B Quoi 
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Quoi  qu’il  en  foit,  pour  éviter  les  foudres  de 
ILLil_  l’Eglife,  il  remercia  l’Empereur,  & pour  ne  point 
s’attirer  fon  indignation,  il  lui  déguifa  les  cauies  de 
fon  refus.  Cependant  il  continua  fes  alfiduitez  à 
la  Cour,  & dans  l’efperancc  qu’une  conjoncture 
plus  heureufe  le  dédommagerait  avec  moins  de  rif- 
que  de  la  dignité  qu’il  avoir  négligée,  il  s’attacha, 
toujours  avec  zele  au  fervice  de  Ion  Prince.  Com- 
me il  aimoit  la  gloire,  il  s’étudioit  à tout  ce  qui 
pouvoit  favorifer  fon  avancement.  Il  étoit  meme 
fi  entêté  des  folles  idées  de  la  grandeur  Ôc  des  ri- 
chefiès , cju’il  ne  comprenoit  pas  qu’un  homme  de 
qualité  put  vivre  fans  ambition. 

Occupé  de  cesvaines  penfées,  & bêtifiant  en  fon  ef- 
Tlï^'  prit  des  hautes  fortunes,  il  alloit  un  jour  monté  à 
l’avantage, fans  autre  fuite  que  d’un  Valet,fe  dclaflèr 
à la  campagne, dans  un  Bourg  nommé  Fredenf*  ) 
diftant  de  Santen  de  fix  lieues.  Pendant  le  cours 
du  voyage,  le  ciel  s’obfcurcit,  d’épais  nuages  dé- 
robent la  lumière  du  foleil,  on  ne  voit  plus  de 
clarté, que  celle  des  éclairs,  le  tonnere  commence  à 
gronder,  le  Valet  plein  de  crainte  à l’afpeét  du  péril 
qui  les  menace,  s’écrie  dans  le  tranfport  d’une  ter- 
reur prophétique  , où  allez-vous  Monfieur  ? que 
prétendez-vous  faire?  retournez,  car  la  main  de 
Dieu'  eft  armée  contre  vous , ôc  déjà  fa  colere  com- 
mence d 'éclater. 

A peine  eut-il  achevé  ces  paroles,  qu’une  voix  ad- 
dreflée  à Norbert,  lui  dit  du  haut  du  Ciel  “ Pour- 
quoi 
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quoi  me  perfccutes  tu?  Eft-ce  ainfi  que  tu  réponds  <l 
aux  defléins  de  ma  providence,  & que  tu  fais  fer-  “ 
vir  aux  projets  de  ton  orgeüil,  les  richefles  & l’ef-  C( 
prit  que  je  t’ay  donnés  pour  fervir  aux  projets  de  <f 
ma  gloire?  Je  t’avois  mis  au  monde  pour  le  falut  c< 
Ôc  l’édification  de  mon  Eglife,  ôc  voilà  que  tu  es  “ 
devenu  l’inftrument  de  la  perte  Ides  Fideles,  par  le  <c 
fcandale  de  ta  conduite.  Arrête  donc  Norbert,  <r 
ôc  reconnois  que  tu  attaques  ma  puiffance,  en  te  ** 
révoltant  contre  les  décrets  de  ma  fageffe  ? 

A ces  mots  la  foudre  fend  la  nue,  tombeaux 
pieds  du  cheval,  crcufe  une  foffe  profonde,  abbac 
Norbert,  ôc  l’enfonce  dans  le  limon.  Norbert  éva- 
noui ôc  prefque  mort, demeura  pendant  une  heure 
dans  la  boue,  fins  parole,  fans  connoiflànce.  Le 
Valet  effrayé  tache  de  l’éveiller  par  fes  cris,  mais 
la  grâce  qui  avoit  opéré  ce  fommeil,  devoir  elle- 
même  l’interrompre.  Norbert  eft  fourd  aux  cla- 
meurs des  hommes,  c’eft  Dieu  feul  qui  le  peut  faire 
entendre.  Il  parle , Ôc  fon  ferviteur  s’éveille  au  fon 
de  la  parole;  la  grâce  luifit  en  même  tems  à fes 
yeux,  ôc  cet  aveugle  apperçût  fes  miferes.  Auffi- 
tôt  les  illufions  des  créatures  fe  diffiperent,  il  pleura 
fur  1 es  égaremens  de  fa  jeunefle,  il  condamna  la  va- 
nité de  fes  defirs,  & dans  l’amertume  d’une  contri- 
tion falutaire,  mon  Dieu  ,j  dit-il,  que  voulez-vous 
que  je  faffe?  A quoi  Dieu,  qui  lu^parloit  au  fond 
du  cœur,  lui  répondit,  renonce  au  mal , & prati- 
que la  vertu,  cherche  la  paix, & recours  à ma  rnife- 
ricorde.  B z Ces 
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Ces  avis  charitables  fondirent  les  glaces  du  cœur 
llr4-  Je  Norbert.  L’amour  divin  fucceda  à l’amour  pro- 
fane. Il  fe  remue,  & par  plufieurs  efforts  s’étant 
retiré  de  la  boue,  il  remonte  à chevaL  Dans  le 
moment  même  il  forme  la  refolution  de  mener  une 
vie  nouvelle,  de  renoncer  à l’employ  inutile  de 
Courtifan.  Ce  deffein  conçu  au  milieu  des  allar- 
mes,ne  fut  pas  de  ces  converfions  faites  par  boutade, 
àufquelles  fe  caprice  a plus  de  part  ,que  la  pénitence. 
Dés  lors  il  rompit  tous  les  engagemens  qu’il  avoir  à 
la  Cour,  il  fe  retira  à Santen  pour  longer  ferieufe- 
mentifon  falut. 

Sa  maifon  fut  le  premier  lieu  de  fa  retraite.  Ce 
fut  là  qu’il  repaflà  dans  l’amertume  de  fon  cœur  fes 
anciens  égaremens,  fes  jours  vuides,  donnéstout 
entiers  au  monde,  & perdus  pour  l’éternité.  Se  li- 
vrant enfuite  à fa  ferveur,  il  punit  fon  corps  par  le 
jeûne,  & les  plaifirs  de  fa  jeuneffe  par  le  duce.  Il 
ne  quitta  pourtant  pas  fes  habits  magnifiques,  qui 
eonvenoient  fi  peu  à la'modeftie  de  fon  état.  La 
grâce  qui  conduifoit  ce  nouveau  converti  dans  les 
' voyes  de  la  pénitence , avec  une  efpece  de  ménage- 
ment, le  détachoit  peu  à peu  des  vanitez  du  mon- 
de, & rcfervoit  à une  occafion  d’éclat , ce  renonce- 
ment public  aux  pompes  de  la  Cour. 

Après  ces  premières  épreuves,  Norbert  comprit,, 
qu’il  avoir  befqjn  comme  S.  Paul,  d’être  guide  par- 
un  Ananie.  Il  fe  défioit  de  fes  lumières  autant  que- 
de  fes  forces.  Il  connoiffoit  qu’il  étoit  également 
\s_' , - dan-- 
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dangereux  d’aller  trop  vite,  ou  de  n’avancer  pas  af-  n 1 j. 
fez  dans  le  chemin  de  la  perfection,  qu’une  vertu  ” 
naiffimte  qui  ne  peut  encore  difcerner  entre  les  voyes 
de  la  vraye  pieté,  & les  égaremens  de  l’amour  pro- 
pre, étoit  expofée  à une  infinité  d’illufions , qu’il 
n'eft  pas  facile  de  demêler  fans  le  fecours  d’un  perc 
fpirituel.  C’eft  pourquoi  il  fe  mit  entre  les  mains 
9 de  l’Abbé  (’•)  Conon  qui  conduifoit  alors  le  Monar 
ftere  de  Sibourg  avec  édification,  & qui  gouverna 
depuis  avec  le  même fuccez,  l’Evêché  de  Ratisbonnc. 

Ce  faint  Abbé  qu’une  longue  expérience,  jointe  à une 
haute  réputation  rendoit  recommendable,  fut  le  di- 
recteur de  Norbert.  Il  fe  fournit  abfolument  à fa 
conduite,  il  lui  découvrit  les  replis  de  fon  cœur,  ii 
lui  fît  fentir  la  profondeur  de  fes  playes,  & pour  en 
recevoir  les  remcdes  plus  efficaces,  il  lui  fit  un  dé- 
tail fincere  de  tous  les  écarts  de  fa  jcuneflè. 

Tandis  que  le  jpere  fpirituel  travailloit  à former 
fon  difciple,  le  difciplc  de  fon  côté  s’appliquoit  à fé- 
conder les  foins  de  fon  directeur  par  la  leCture  de 
l’Evangile,  par  les  exercices  de  la  mortification , 
par  la  pratique  de  la  pauvreté.  Sans  être  Moine, 
il  embrafla  toutes  les  rigueurs  de  la  vie  Monaftique. 

Son  ame  fut  alors  tout-a-fait  changée.  Il  commença 
à devenir  un  véritable  Chrétien,  au  lieu  qu’il  n’avoic 
été  jufqu 'alors , c^u’un  honnête  homme  félon  le  mon- 
de. L’humilité  de  la  croix  lui  parut  plus  aimable, 
que  toute  la  gloire  du  fiécle,  le  néant  des  richeffes, 
la  vanité  des  plaifîrs  fe  dévoilèrent  à fes  yeux.  Il 
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le  pcrfuada  fans  peine,  qu’il  n’y  avoit  rien  de  plus 
ÏT  T<'  grand  que  le  mépris  des  grandeurs  mortelles. 

Norbert  forrit  de  S ibourg,  pénétré  de  ces  maxi- 
mes & de  reconnoiflance  envers  fon  directeur,  à qui 
4M  ^ ne  tar^a  P°int  d’en  donner  des  preuves  eflènricl- 
les,  en  fondant  le  Monaftere  de  Wrftemberg,  qu’il 
dota  d’une  partie  de  fes  biens,  & qu’il  mit  fous  la 
conduite  de  ce  faint  Abbé. 

Wrftemberg  étoit  une  montagne  prés  de  Santcn, 
qui  appartenoit  à un  Chanoine  de  Cologne  nommé 
Henry  d’Alpheim.  Norbert  qui  étoit  fon  amy  & 
Ion  confrère  la  lui  demanda  lui-même , & la  lui 
fit  demander  par  Frideric  leur  Archevêque, pour  y 
bâtir  un  Monaftere.  Henry  qui  étoit  un  Ecclefia- 
ftique  pieux,  en  écouta  avec  plaifir  la  propofition , 
& pour  avoir  part  à l’honneur  de  la  Fondation 
d’une  Abbaye,  il  céda  volontiers  ce  territoire.  Nor- 
bert en  jetta  les  fondemens.  Hcnbert  fon  frère 
Comte  de  Gcnep  fe  joignit  à lui  pour  l'exécution 
de  ce  faint  ouvrage,  & tous  deux  cnlcmble  l’enri- 
chirent de  leurs  biens.  Le  diplôme  d’Arnould  Ar- 
chevêque de  Cologne  expédié  l’an  1144.  rappelle  ces 
prctieux  monirtnens  de  la  pieté  de  nôtre  faint  Pa- 
triarche. 


Ce  n’étoit  là  qu’un  foiblc  commencement  des 
aélions  héroïques,  que  l’on  devoir  attendre  d’un 
Chrétien  parfaitement  détrompé  des  erreurs  du  fié- 
cle,  8e  refolu  de  s’attacher  conflamment  à la  per- 
fection Evangélique.  Il  méditoit  quelque  choie 
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de  plus  grand  ; mais  ces  progrez  dirigez  par  le  Saint 
Efprit,  de  voient  paraître  dans  le  tems  marqué  par 
fa  fagefle.  Il  falloit  pour  donner  plus  d’autorité 
aux  opérations  de  la  grâce,  que  Norbert  rentrât 
^dans  les  premières  dilpofitions  de  la  providence y 
& qu’il  Te  mît  en  état  d'être  utile  à la  Religion,  en  re- 
cevant le  cara&cre  de  la  Prêtrife.  La  haute  idée 
qu’il  avoit  d’un  Ci  fublimc  miniftére,ne  s’accommo- 
doit  pas  avec  les  fentimens  d’un  cœur  pénétré  de  fa 
balfefle.  Il  trouvoit  qu’un  pénitent  condamné  à ré- 
pandre des  larmes,  étoit  bien  éloigné  de  la  pureté 
du  Sacerdoce,  le  fou  venir  de  fes  deiordres  augmen- 
toit  fa  terreur,  & dans  l’apprehenfion  qu’il  avoit 
d’être  un  Miniftre  indigne,  il  s’expofoit  au  danger 
d’être  un  Miniftre  rebelle.  Dieu  diiftpa  fes  frayeurs, 
& le  détermina  par  les  fignes  d’une  vocation  cer- 
taine, â une  obéïlîance  refpcclueule. 

Norbert  vint  trouver  Frideric  fon  Archevêque,  & 
lui  découvrit  la  refolution  qu’il  avoit  prilède  fe 
faire  ordonner  Prêtre.  La  nouvelle  furprit  l’Ar- 
chevêque. Il  connoifloit  la  vie  profane  de  Nor- 
bert , mais  il  en  ignorait  la  converfion.  Il  fçavoit 
le  refus  qu’il  avoit  fait  de  l’Evêché  de  Cambray, 
mais  au  fieu  de  lui  en  faire  honneur,  il  attribuoit 
au  libertinage,! 'éloignement  qu’il  avoit  alors  té- 
moigné pour  les  dignitez  de  l’Eglile.  Son  éton- 
nement redoubla,  lorfque  Norbert  le  pria  de  lui 
conférer  dans  un  même  jour, le  Diaconaf & la  Prê- 
trife. Les  Canons  étoient  contraires  â fa  demande: 

d’ail- 
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d’ailleurs  la  dilïïpation  d’une  vie  mondaine , dont 
111  F l’idée  étoic  encore  toute  recente,  le  rendoit  indigne 
d’une  faveur  que  l'Eglife  n'accordoit  qu  a une  vertu 
éprouvée.  Pappus  ordonna  pendant  une  Meflè  S. 
*ïu?H*Ep!ft  Epip^ane  Diacre  & Prêtre , tout  à la  fois , & lui- 
60. inter Htirtn.  meme  conféra  ces  deux  Ordres  dans  un  feul  jour  à 
Paulinien.  S.  Ambroife  en  huit  jours  de  tems,  de 
**u.  *d  «.ijjo.  Cat  échu  mené  fut  fait  Evêque.  Clément  VI.  don- 

- I I A « 

na  depuis  les  trois  Ordres  Majeurs  au  Dauphin  de 
Vienne  pendant  les  trois  Meffes  de  Noël*  Mais 
dans  tous  ces  cas  finguhers,  le  mérité  des  Ordi- 
nans,  la  pureté  de  leur  vie,  les  marques  d’une  vo- 
cation extraordinaire  juftifioient  la  difpenfe  de  l’E- 
glife.  Au  lieu  que  Frideric  n’appercevoit  dans 
Norbert,  ni  dans  fa  conduite  aucun  de  ces  motifs 
qui  pût  autorifer  fa  priere.  L 'équipage  fuperbe  dans 
lequel  il  fe  prefentoit,  l’ indifférence  qu’il  avoir  té- 
moignée juiqu’alors  pour  le  Sacerdoce,  l’attache- 
ment qu’il  avoir  à la  Cour  de  l’Empereur,  avec  le- 
TrfprtM»n»-  quel  Frideric  étoit  broüillé,  étoient  autant  de  rai- 
fonsqui  le  faifoient  combattre , quoy  qua  regret,  la 
propolïtion  de  fon  ancien  amy. 

Norbert  vivement  attiré  parla  grâce, ne  fe  décou- 
ragea point  à la  vûë  de  ces  obflacles.  Il  réitéra  la 
demande,  il  employa  jufqu’aux  larmes  pour  émou- 
voir le  cœur  de  Frideric,  fe  jettant  à fes  pieds,  il  lui 
expofa-  avec  confiance  les  caufes  de  la  vocation, 
les  miracles  de  la  mifcricorde  fur  fa  perfonne,  & le 
genre  de  vie  qu’il  avoir  refolu  d’embraffer. 

~ Ces 
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* Ces  raifons  fuperieures  ébranlèrent  l’Arche  vê-  1115* 
que,  qui  ne  douta  plus  que  le  Ciel  ne  fe  fût  decla- 
ré  pour  Norbert.  Alors  les  difpcnfes  n’étoient 
pas  réfervées  aux  Souverains  Pontifes.  Les  Evê- 
ques exécuteurs  de  la  feverité  des  Canons , pou- 
voient  par  leur  autorité  relâcher  de  leur  rigueur. 

Frideric  n’hefita  point  dans  cette  occafion  d'ufer  de 
fon  pouvoir.  Les  grands  avantages  qu’il  prévoyoic 
devoir  réjaillir  fur  l’Eglife  par  l’exemple  d’une  con- 
version fi  prodigicufe,&  par  les  rares  talens  de  fon 
Miniftre,  le  déterminèrent  enfin  â paiTer  par  défi  us 
les  réglés  ordinaires , en  faveur  d’une  vocation  toute 
celefte. 

Le  Samedy  Saint  de  l’année  1115.  Norbert  vint  â 
l’Eglife  Métropolitaine } avec  fes  habits  pompeux, 

& le  mêla  avec  la  Troupe  des  Ordinans.  Le  Sa- 
criftain  lui  donna  les  Ornemens  facrez  , en  pre- 
fence  d’une  infinité  de  Spectateurs  qui  étoient  ac- 
courus à la  nouvelle  de  cette  ordination.  Le  Saint 
infpiré  de  Dieu,  voulut  réparer  le  fcandale  qu’il 
avoit  caufé  par  fon  luxe.  Il  appella  donc  un  de 
fes  Domeftiques  qui  l’accompagnoit  dans  cette  ce- 
remonie, lui  demanda  l’habit  qu’il  cachoit  fous  le 
manteau,  8c  après  s'être  dépoüillé  de  fes  vêtemens 
magnifiques , il  fe  couvrit  d’une  Robe  de  peaux  d’a- 
gneaux, fe  ceignit  d’une  corde,  ôc  prit  enfuitcles  or- 
nemens facrez. 

Cette  cfpccc  d’habillement  étranger  â l’Ordre  Clé- 
rical produifit  des  penfées  bien  differentes  dans  l’ef- 
. . . C prit 
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ni 5.  prit  des  afïiftans.  Les  gens  du  monde  rcgardoient 
ces  grandes  démarches  de  la  pénitence  de  Norbert, 
comme  l’ouvrage  d’une  Morale  outrée  & bouffonne. 
Les  perfonnes  de  pieté  édifiées  d’une  déclaration  fi 
éclatante  contre  les  vanitez  du  fiécle,  ne  pouv oient 
fc  laffer,  au  contraire,  d’admirer  la  force  de  la  grâ- 
ce. Mais  Norbert  auffi  infenfible  au  mépris  des 
hommes,  qu’il  avoit  de  fenfibilité  pour  les  intérêts 
de  fon  falut , s’éleva  audeffus  des  difeours  & des  ju- 
gemens  du  public.  Il  receut  les  Ordres  avec  cet  ap- 
pareil de  pénitence,  & fortit  incontinent  de  Cologne 
avec  le  même  habit , pour  Ce  rendre  à ’W'rftemberg, 
qu’il  avoit  choifi  pour  fè  préparer  aux  fondions  de 
les  Ordres  dans  le  receüilfement  & la  retraite. 

Il  paffa  quarante  jours  dans  cette  fainte  folimde 
fous  la  direction  de  l’Abbé  Conon,  jeûnant  tous  les 
jours , ne  vivant  que  de  pain  & d’eau , étudiant 
avec  afïiduité  les  devoirs  de  fon  miniftére,  mais 
goûtant  les  douceurs  du  Paradis  dans  la  contem- 
plation des  véritez  de  la  foy. 

Quelque  charmante  que  lui  parut  cette  folitude, 
quelque  agréable  que  fut  la  converfation  des  faints 
Religieux  de  ce  Monaftere,  il  la  quitta  pour  retour- 
ner dans  fon  Eglife  de  Santen , où  fa  réputation 
avoit  devancé  ion  arrivée.  Le  Doyen  & le  Chapi- 
tre informez  de  fon  retour  vinrent  le  féliciter  fur  fa 
dignité  nouvelle,  & le  prièrent  de  chanter  le  len- 
demain la  Mcflè  en  prélence  de  fes  Confrères. 

Norbert  y confentit,  & la  dit  avec  une  telle  abon- 
dance 
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dance  de  larmes,  que  ceux  qui  y affiftcrent  curent 
peine  à retenir  les  leurs.  Son  vifage  extenué , Tes  ma-  TII5- 
mères  modeftes , infpiroient  de  la  pieté. 

Apres  que  le  premier  Evangile  rut  chanté,  Nor- 
bert brûlant  d’un  feu  celefte,  interrompit  leiacrifi- 
ce , fe  tourna  vers  le  peuple  , & avec  cet  air  d’auto- 
rité , que  lui  donnoit  fa  mine  pénitente,  il  pronon- 
ça un  difeours  fur  la  fragilité  des  biens  de  ce  mon- 
de, fur  le  néant  des  grandeurs,  fu  r la  vanité  des  plai- 
firs;  il  fit  remarquer,  combien  il  en  coûte  pour  les 
. acquérir  , les  iniquictudes  que  l’on  foudre  en  les 

{(oilcdant , & les  cruelles  douleurs  qu’ils  caufent  par 
eur  perte.  “ Que  la  falcination  des  hommes  eft 
prodigieufe,  difoit-il,  de  pourfuivre  une  gloire  ** 
qui  s’échappe,  de  s’entêter  des  grandeurs  qui  nous  “ 
affligent,  de  chercher  des  richeflcs  qui  nous  apau-  “ 
vrillent,  de  fe  livrer  à des  joyes  fugitives  que  les  “ 
douleurs  terminent,  d’aimer  un  monde  où  l’on  ** 
vit  fins  fccurité , où  l’on  ne  goûte  point  de  repos (< 
fans  allarmeSjOÙ  la  profpenté  n’eft  jamais  {ans  “ 
difgraccs , les  plaifirs  fans  épines , l’abondance  “ 
fans  difete,  & les  jours  les  plus  tranquilles  fans  “ 
chagrin. 

iï  addrelïa  enfuite  la  parole  aux  Chanoines , & 
pour  ne  feandalifer  perfonne  par  une  cenfure  parti- 
culière , il  attaqua  leur  conduite  en  général , il  trou- 
bla le  calme  de  leurs  faufles  confcien  ces  par  la  crain- 
te du  jugement  avenir , il  leur  remontra  avec  force 
les  devoirs  de  leur  profelïîon  , il  leur  fit  appréhen- 
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der  la  féverité  de  la  jufticc  de  Dieu  qui  punit  (ans 

mifericorde , les  profanations  du  Sanctuaire. 

Cette  prédication  véhemente,  animée  du  zélé  d'un 
fécond  Jean  Baptifte,  eut  le  fort  de  la  femence  Evan- 
gélique. Norbert  ne  Ce  rebuta  pas  de  la  dureté  & des: 
latyres  de  la  plupart  de  fes  Auditeurs.  Dés  le  lende- 
main il  recommença  de  prêcher,  & lorfque  tous  les 
Chanoines  furent  afTemblez  dans  le  Chapitre,  il  prit 
en  main  la  Régie  de  S.  Grégoire  & de  faint  Ifidore. 
Il  'rcpréfenta  au  Doyen  avec  une  éloquence  mer- 
vcillcufe,  que  par  les  devoirs  de  la  Charge,  il  étoit 
obligé  de  maintenir  l’obfèrvance  de  cette  Règle  qu’ils 
avoient  reçue  de  leurs  ancêtres,  &que  tout  le  Cha- 
pitre avoir  folemnellement  juré  de  garder;  que  s’il 
fuffroit  qu’on  violât  impunément  les  Conftitutions. 
des  Sts.  Peres,  ilferoit  lui-même  coupable  des  préva- 
rications de  fes  inferieurs,  & que  s’il  differoit  davan- 
tage à ramener  fes  Chanoines  dans  le  premier  cfprit 
de  leur  état , il  feroit  convaincu  d’avoir  fomenté  le 
defordre  qu’il  auroit  négligé  de  réparer. 

Les  anciens  qui  entendirent  cedifcours,  en  furent 
extrêmement  attendris.  Ils  regardoient  Norbert  avec 
des  yeux  d’admiration,  ils  ne  doutoient  pas  qu’il  ne 
fut  envoyé  de  Dieu  pour  le  rétablillèment  de  ladif- 
eipline,  & ils  étoient  difpofezà  féconder  fes  pieufes 
intentions.  Les  jeunes  Chanoines  au  contraire, atta- 
chez aux  douceurs  de  la  vie  molle , prirent  feu  à fes 
remontrances , fe  fcandaliferent  de  fa  liberté  Apofto* 
liquej,  l’attribuèrent  à l'entouûafme  d’une  devo- 
v tioit 
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tion  îndifcrete  -,  Et  fi  des  considérations  humaines 
n’euflcnt  reprimé  leur  infolence,  ils  alloient  éclater 
en  injures.  Comme  ils  ne  pouvoient  impofcr  filen- 
ce  au  Prédicateur  , ni  foûtenir  plus  long-tems  une 
exhortation  h vive,  ils  Te  retirèrent  brufquemcnt  du 
Chapitre,  la  parole  de  Dieu  n’ayant  rien  opéré  fur 
des  efprits , que  les  plaifirs  de  la  chair  avoient§aveu* 
glez. 

Norbert  ne  fut  pas  offenfé  de  ce  mépris.  La  mi- 
fericorde  qui  l’avoit  converti , le  follicitoit  fans  cef- 
fe  à procurer  la  converfion  des  autres  j la  charité  qui 
l’animoit , le  portoit  à vouloir  les  fauver  malgré 
eux-mêmes  , & à tenter  tous  les  moyens  de  les  faire 
revenir  de  leurs  égaremcns,  perfuadé  que  fi  la  du- 
reté de  leurs  cœurs,  rendoit  inutiles  lesdefleins  de 
la  grâce.  Dieu  ne  laiileroit  pas  de  lui  tenir  compte 
de  fon  zèle.  Dans  cette  vue  il  continua  avec  la  mê- 
me ardeur  les  devoirs  de  la  corre&ion  fraternelle  ; 
difpenfé  des  ménagemens  qu’il  avoit  gardé  jufqu’au 
lors  pour  ne  pas  aigrir  leurs  efprits , il  marqua  dans 
un  détail  éxaét  les  fautes  des  particuliers,  il  révéla 
leur  conduite  & leurs  intrigues  , il  n’épargna  au- 
cun;de  ces  feditieux,  dans  la  confiance  qu’ii  avoir, 
que  c’étoit  le  feul  moyen  de  les  gagner  tous  à Dieu. 

Les  anciens  penchoient  déjà  pour  le  parti  de  la 

reforme , mais  l’homme  ennemi  femant l’efprit  de 

difeorde  dans  la  maifon  du  Pere  de  Famille,  fou, 


leva  les  jeunes  Chanoines, comme  autant  des  fréné- 
tiques contre  le  Médecin  charitable  qui  vouloit  les 
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guérir.  Laflez  des  avertiflemens  importuns  de  leur 
cenfeur  j ils  formèrent  le  dcffein  d'arrêter  par  leurs 
outrages , le  progrès  de  fon  zélé.  Un  Clerc  d'une 
condition  oblcure,  gagné  par  les promefles  d'une  re- 
compenfe  modique,  s’offrit  à être  le  miniftre  de 
leur  confpiration.  Chargé  du  foin  de  leur  vengean- 
ce, il  infulte  Norbert , il  éclate  contre  lui  en  injures, 
& comblant  l’affront  par  la  derniere  des  infamies , 
il  lui  crache  au  vifage,  déterminé  à quelques  cho- 
fes  de  plus , Ct  les  perfonnes  qui  étoient  préfentes  à 
ce  fpe&acle , n’eufTent  arrêté  la  main  de  ce  brutal. 

L’outrage  étoit  fenfiblc , cependant  Norbert  n’en 
fut  pas  ému.  Il  ne  répliqua  rien  à toutes  les  indi- 
gnitez  de  ce  Clerc  , il  efluya  fon  vifage  fans  Ce 
plaindre  , il  bemt  le  Seigneur  de  lui  avoir  fait  part 
des  ignominies  de  fa  paflîon , il  le  remercia  de  lui 
avoir  donné  lieu  par  l’infulte  qu’il  venoit  de  rece- 
voir , de  fatisfaire  aux  injures  qu’il  avoit  faites  à fa 
loi.  Les  larmes  qui  coulèrent  de  fes  yeux  pendant 
cette  priere , étoient  moins  pour  foulager  fon  cœur, 
que  pour  attendrir  celui  de  fon  Juge  i bien  éloigné 
de  lui  demander  juftice  contre  fon  aggreflëur , il  fut 
l’apologifte  de  fon  crime. 

Dieu  preparoit  fon  Serviteur  par  ces  rudes  épreu- 
ves , à de  plus  rudes  combats.  Après  avoir  exercé 
fa  patience , il  voulut  tenter  fa  foi.  Norbert  alloit 
fouvent  chercher  dans  le  filence  de  la  retraite , des 
confolations  & des  forces  contre  les  perfecutions  de 
fes  Confrères.  Tantôt  il  Ce  tranfportoit  à Sibourg 

au- 


Digitized  by  Google 


iùumf. 

Rhttcnj. 

Hif.tr. 


DE  S.  NORBERT.  L i v.  I.  13 
auprès  de  Ton  directeur  Conon,  tantôt  ilalloitfç 
receüillir  auprès  d’un  faint  Hermite  nommé  Lu- 
dolphe  qui  menoit  la  vie  folitaire  fous  l’habit  Clé- 
rical , quelquefois  il  vifitoit  les  Religieux  de  Rio* 
fter-Rath. 

Kloller  - Rath  eft  une  Abbaye  de  Chanoines  Ré- 
guliers fituée  dans  le  Diocefe  de  Co’ogne  au  Du», 
ché,  de  Limbourg  prés  de  Bolducq,  entre  Maftricht 
& Julicrs , & allez  proche  de  Santen.  Ce  fut  dans 
cette  Abbaye  que  Norbert  donna  des  preuves  de  fa 
foi.  Comme  ilavoit  un  refpeét  fingulierpour  les 
grottes  fouterraines  confacrées  par  Je  fang  «les  Mar- 
tyrs , & que  ces  (ombres  lieux  lui  rappelJoient  le 
(ou venir  des  premiers  Héros  du  Chriftiamfme , il 
fentoit  un  renouvellement  de  dévotion  à y célébrer 
les  SS.  Myfteres.  Il  y avoir  dans  Kiofter-Rath  une 
de  ces  venerab'es  cavernes,  aujourd’hui  dediée  à Ste 
Lucie.  Comme  Norbert  pendant  fon  fejour  y di- 
foit  ordinairement  la  Me(Te , il  arriva  par  acci- 
dent , qu’une  grofle  aragnée  tomba  dans  le  prétieux 
Sang,  a lelevation  du  Calice.!  Le  Saint  frémit  à la 
vue  de  ce  malheur.  Il  voyoit  (à  mort  inévitable , 
s’il  avalloitcepoifon -,  Sa  foi  l’accufoit  d’irréveren- 
ce , s’il  rctiroit  1 aragnée , & perdoit  quelque  goûte 
du  Sang  de  Jefus-Chrift.  Il  n'ignoroit  pas  les  pra- 
tiques de  i’Eglife  en  de  femb’ab'es  évenemens.  Il 
fçavoit  que  les  Rubriques  lui  permettoient  de  pren- 
dre refpeétucufement  l’aragnee , de  la  laver , de  la 
brûler , & d’en  jetter  les  cendres  dans  la  pifeine , ou 
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. de  les  renfermer  dans  le  Sacraire.  C etoit  l’ufagc 

j, , -r<  de  tous  les  Diocefes , & cet  ufage  ne  lui  étoit  pas 

*— ■ inconnu.  Mais  la  vivacité  de  fa  foi  ne  lui  permit 
pas  d'ufer  de  cette  tolérance.  Il  ne  balança  pas 
iong-tems , enveloppé  de  fa  foi , foàtenu  de  l’elpe- 
tance  : Il  avala  l’infeéte  avec  le  Sang  de  Jelus- 
Chrift  , refigné  à la  mort , il  l’attendit  aux  pieds 
des  Autels.  Heureux  d'être  la  viétime  après  avoir 
été  le  facrificateur. 

Mais  Dieu  qui  veille  à la  confervation  des  fiens, 
ae  permit  pas  que  le  poifon  fit  mourir  à un  homr 
me  qui  devoir  procurer  la  vie  à tant  de  pécheurs. 

Le  venin  commençant  d’agir  fur  le  cerveau  de  Nor- 
bert , il  éternua,  & par  un  prodige , l’aragnée  toute 
vivante  lui  fortit  par  le  nez.  Ainfi  la  loi  qui  lui 
avoir  fait  expofer  fa  vie,  la  lui  fauva.  Audi  la  foi 
fut  -comme  le  cara&ere  qui  le  diftingua  des  Saints 
qui  vécurent  de  fon  tems.  La  charité , difoit-on  , 
excelle  dans  Bernard  , l’humilitc  dans  Milon  & 
la  foi  dans  Norbert.  Elle  le  loutint  au  milieu  des 
pcrfecutions.  Ses  ennemis  non  contens  de  l’avoir 
accablé  d’opprobres , dans  fa  propre  Patrie , s’avi- 
ferent  de  dccrier  fa  conduite  auprès  des  Puiflances 
Ecdelîaftiques. 

û 1 8.  Conon  Evêque  de  Prenefte  & Légat  du  Pape  Gc- 

lafe  II.  étoit  venu  en  Allemagne  pour  y maintenir 

l’Egîife  dans  l'obéïïTance  du  S.  Siégé.  Il  aflèmbla  un 
Concile  à Fretiflar  dans  le  Lantgraviat  de  Hefl'e  (10.)  N.  io. 
pour  y renouvellcr  l’excommunication  que  Pafchal 

avoit 
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avoir  fulminée  contre  l’Empereur  Henry  V.Plufieürs  /’ 
Evêques  d’Allemagne  fe  rendirent  à cette  Aflcmblée,  11 18'  * 
les  Eglifes  particulières  y envoyèrent  leurs  Députez, 
celle  de  Santen  fit  partir  les  fiens , & Norbert  y fut 
mandé  en  perfonne.  Sitôt  que  le  Saint  eut  comparu 
dans  le  Concile,  les  Archevêques,  les  Evêques  6c 
les  Abbez  le  dénoncèrent  au  Légat,  comme  un  hom- 
me d’un  efprit  inquiet,  ambitieux,  entreprenant, 
qui  s’étoit  ingéré  dans  le  miniftére  de  l’Evangile, 
fans  mifiion  légitime,  qui  s’érigeoit  {ans  autorité 
en  Reformateur  de  la  difcipline,  qui  affeétoit  par 
les  déhors d’une  vie  pénitente, de  fe  donner  au  mon- 
de pour  un  Religieux,  tandis  qu’il  fe  confèrvoit  la 
propriété  de  fes  biens  incompatible  avec  les  vœux 
de  Religion,  & qu’il  le  couvroit  d’habits  grotefques 
& bizarres  qui  ne  convenoient  ni  à la  Nobleflè  de  fa 
naifiance,  ni  à la  profelfion  d’un  Chanoine  feculier. 

Ces  reproches  ne  troublèrent  pas  la  ferénité  de 
Norbert.  Il  les  écouta  avec  patience,  & les  réfuta 
avec  fageflè.  Si  vous  êtes  en  peine,  leur  dit-il,  de“ 
fçavoir  quelle  eft  la  Religion  que  je  profeflè , ap-‘* 
prenez  que  ma  Religion  eft  celle  dont  parle  l’Apô-'* 
tre.  Elle  fe  propofe  pour  objet,  l’alîiftance  despu- 
pilles,  le  foulagcment  des  veuves,  la  confolation “ 
des  affligez  & Pincorruption  des  mœurs.  Voilà  la  ** 

Religion  de  tous  les  Chrétiens,  & voilà  celle  que  '* 
je  fais  gloire  de  fuivfe.  Si  vous  me  faites  un  crime** 
du  zélé  que  j’ai  pour  la  prédication  de  l’Evangile,  ** 
Jefus-Chrift  qui  nous  promet  par  la  bouche  de  fon** 

D Apô- 
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“ Apôtre  la  remiflion  de  nos  pechez , fi  nous  avons 
> “ été  les  cooperateurs  de  fa  grâce  dans  la  convcrfion 
“ des  pécheurs,  jufiifie  le  zélé  de  mon  Apoftolar.  Si 
“ vous  êtes  curieux  de  connoître  de  qui  je  tiens  ma 
‘“million,  je  vous  déclare  que  je  l’ai  reçue  en  rece- 
lant le  Sacerdoce,  8c  que  les  mains  qui  m’ont  com- 
“ muniqué  le  droit  de  confacrer,  m’ont  aufll  donné 
“ le  pouvoir  de  difpenfer  la  parole.  Enfin  fi  mes  ha- 
fC  billemens  vous  fcandahfent,  l’Apôtre  S.  Pierre  qui 
“nous  enfeigne  que  les  habits  magnifiques  ne  font 
“pas  agréables  à Dieu,  S.  Jean  Baptifte  qui  ne  Ce 
“couvroitque  de  peau  de  Chameau , Sainte  Cécile 
“qui  fe  faifoit  honneur  de  porter  le  cilice,  le  pre- 
“ micr  homme  à qui  Dieu  ne  donna  pour  vête- 
“mcntqu’une  tunique  de  peau,  condamnent  par  leurs 
“exemples , le  fcandale  de  vôtre  luxe , 8c  l’injuftice 
“de  vos  plaintes. 

Le  Légat  touché  du  difeours  de  Norbert,  reconnu 
que  Ton  mérité  étoit  la  feule  injure,  que  fes  accufa- 
tcurs  ne  pouvoient  lui  pardonner.  Mais  parce  que 
l’Allemagne  étoit  alors  divifée  par  les  fa&ions  de- 
l’Empereur,  8c  qu'il  étoit  dangereux  d’irriter  des 
Evêques  dans  un  cems  où  le  Schifine  de  Burdin  («J 
défoloit  l’Eglife,  Conon  ne  jugea  point  à propos  de 
punir  les  dcnonciatcurs,ni  de  rien  décider  en  faveur 
de  l'accule.  Il  le  laifia  fortir  de  l’Afièmblée  où  là  pré- 
fence  auroit  pu  faire  tort  au  progrès  de  fit  légation. 

Dans  cet  état  où  l’innocence  de  Norbert  ne  trou- 
voit  aucun  appuy  auprès  des  Princes  de  l’Eglife,  il 

vint 
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vint  en  chercher  aux  pieds  de  Ton  Crucifix.  Il  paffa 
toute  la  nuit  en  oraifon , &:  demandai  Dieu  de  vou- 
loir être  Ton  azile  dans  cet  abandon  des  créatures. 
Il  continua  Tes  prières  pendant  tout  le  jour , & il  fe 
propofoit  de  les  continuer  durant  la  nuit  fuivance; 
mais  le  fommeil  l’ayant  furpris,  il  s’endormit  juf- 
qu’au  point  du  jour.  Alors  le  Démon  qui  ne  pou- 
voit  fupporter  des  fentimens  fi  Chrétiens  dans  un 
homme  qui  ne  faifoit  que  de  commencer  à fervir 
Dieu,  vint  interrompre  Ion  repos.  Iljetta  despen- 
fées  de  découragement  dans  fon  efprit,  & lui  repro- 
cha d’un  air  mocqueur,  l’accablement  où  l’adverfité 
l’avoit  réduit.  Hé  quoi , lui  dit-il,  tu  fuccombes  fous 
le  poids  d’une  première  affliction  ? Je  te  trouve  ab- 
batu  par  le  fommeil,  toi  qui  devois  vaincre  tous  les 
obftacles,  & tout  entreprendre  pour  la  gloire  de  ton 
Dieu?  comment  pourras-tu  tenir  ferme,  contre  les 
maux  que  je  te  prépare,  fi  tu  n’a  pas  eu  afTez  de  force 
pour  réfifter  à la  tentation  du  fommeil?  Norbert 
éveillé,  apperçut  un  fpeétre  horrible.  Il  comprit 
que  c’étoit  le  Démon,  il  repouffa  fes  railleries  en  le 
chargeant  de  confufion,  * & comme  le  Saint  mettoit 
tout  à profit,  il  voulut  tirer  avantage  des  reproches 
de  fon  ennemi. 

Plein  de  cette  refolution,  il  fe  retira  de  Frétiflar,  & 
vint  à Cologne  trouver  fon  Archevêque,  à qui  il  re- 
préfenta  que  la  haine  implacable  de  les  ennemis, lui 
donnoit  lieu  de  craindre,  qu’aprés  avoir  attenté  fur 
fon  honneur,  ils  ne  confpiraflent  contre  fà  vie.  Il 
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ajouta  que  fes  prédications  qui  auroient  du  les  con- 
vertir , avoient  augmenté  leur  împemtence,  qu  a la 
yerité  il  redoutoit  moins  leurs  menaces,qu’ilnç  crai- 
gnoit  leurs  crimes,  mais  que  la  prudence  vouioit 
qu'il  ne  hazardât  point  fa  vie  Tans  neccflité,  & que 
le  Saint  Efprit  lui  di&oit  de  ne  point  prodiguer  fa 
parollc  à des  indignes,  pendant  que  des  peuples  do- 
ciles foupiroient  après  la  parolle  de  vie  ; que  c'étoit 
à eux  qu’il  alloit  déformais  annoncer  le  Royaume 
de  Dieu,  & que  pour  foûtenir  la  dignité  de  fon 
Apoftolat  par  l’exemple  de  fa  vie , il  vouloir  comme 
les  Apôtres  fe  dépouiller  de  fes  biens,  & renoncer 
à fes  bénéfices  , afin  de  prêcher  un  Dieu  pauvre, dans 
l’appareil  de  la  pauvreté  Apoftolique. 

La  generofité  de  Norbert  toute  héroïque  qu’elle 
étoit , ne  plût  pas  à Fridéric.  Il  fouffroit  avec  dou- 
leur l’éloignement  d’un  fi  grand  homme.  Il  eflàya 
de  changer  l’objet  de  fa  million,  fans  ralentir  fon 
zélé.  Mais  la  grâce  qui  régloit  les  mouvemens  de 
Norbert,  affermit  fa  confiance.  Il  fc  démit  de  tous 
fes  bénéfices , il  vendit  fes  Palais,  fes  terres,  ce  qu’il 
poflédoit  de  patrimoine,  il  en  diftribua  le  prix  aux 
pauvres,  ne  fe  réfervant  que  dix  Marcs  d’argent , 
une  Chapelle  pour  dire  la  Meffe , une  mule  pour  la 
porter  dans  le  cours  de  fes  voyages,  & de  tout 
nombreux  domeftique  ou’il  entretenoit,  il  ne  gar- 
da que  deux  Valets,  plutôt  pour  être  les  compa- 
gnons de  fes  travaux,  que  pour  le  fervir  dans  les 
îàtigues  de  fa  milfion. 
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Déchargé  du  fardeau  de  les  richefles , il  fe  mit 
en  campagne.  Le  monde  le  plus  idolâtre  de  la  for- 
tune ne  pouvoit  refùfer  fon  admiration, au  mépris 
que  Norbert  faifoit  de  fes  careffcs.  Les  Villes  à l'on 
paflage  applaudiffoient  à fa  veitu,il  n’y  eut  que  Nor- 
bert qui  ne  fût  pas  content  de  foi.  Les  dix  Marcs 
d’argent  qu’il  s’étoit  refervez  pour  les  befoins  du 
voyage,  lui  parurent  contraires  à l’efprit  de  pauvre- 
té : Il  les  regarda  comme  l’effet  d’une  prévoyance 
timide,  qui  lembloit  fe  défier  des  foins  de  la  Provi- 
dence de  Dieu.  Ainfi  étant  arrivé  à Huy , ôc  faifant 
de  férieufesréflexionsfurlapauvretédu  Sauveur  qu’il 
s’étoit  propofée  pour  le  modelé  de  la  fienne,  il  di- 
ftribua  cet  argent  aux  pauvres , Ôc  ne  retint  que  fa 
Chapelle. 

Il  pourfuivit  fon  chemin  dans  ce  dépouillement 
parfait,  expofé  aux  injures  des  faifons,  aux  difgra- 
ccs  de  la  mendicité,  marchant  pieds  nuds  pendant 
le  froid  des  hyvers,  ôc  les  chaleurs  de  l’été,  couvert 
d’une  grofTe  foutane,  négligé  de  telle  forte  qu’il 
fembloit  un  de  ces  mifcrabfes  vagabonds , dont  la 
figure  a quelque  chofe  d’affreux  ôc  de  bizarre  tout 
enfemble.  Dans  cet  état  il  arrive  à Saint  Gilles. 

C’eft  une  petite  Ville  du  Diocefe  de  Nîmes, où  le 
Pape  Gclafe  II.  chafTé  de  Rome  par  la  faétion  de 
Cincio  Frangipani,  ôc  par  la  perfecution  de  l’Em- 
pereur Henry  V.  avoir  été  contraint  de  fe  fauver  , 

{>our  fe  garentir  de  la  fureur  d'un  rival , ôc  des  ref- 
entimens  d’un  Prince, qui  étoit  venu  porterie  flam- 
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i * 1 8.  beau  de  la  guerre  en  Italie , afin  de  s’aflurer  par  les 
armes,  le  droit  d’Invcfliture , & punir  la  courageufe 
réfiflance  de  Gélafe  en  farfant  proclamer  Pape , Mau- 
rice Burdin  fous  le  nom  de  Grégoire  VIII.  Ce  fur 
donc  â S.  Gilles  que  Norbert  fc  rendit. 

A fon  arrivée  il  eut  audience  de  Gélafe.  Il  expofâ 
au  S.  Pere  les  motifs  de  fon  voyage,  le  zélé  qu'il 
fentoit  pour  le  falut  des  âmes,  & le  delfein  qu’il  avoit 
pris  de  travailler  fous  fon  autorité,  âlaconverfion 
des  pécheurs.  Gélafe  informé  de  la  naifïànce  de  Nor- 
bert, & ravi  de  faconvcrfation,  tâcha  de  l’engager 
â demeurer  prés  de  fa  perfonne.  Il  prétendoit  s’en 
fervir  dans  les  bcloins  de  l’Eglife.  Mais  l’humble 
(èrviteur  de  Dieu,  à qui  la  feule  penfée  de  la  Cour 
& des  honneurs  étoit  un  fuppiiee,  fe  défendit  des 
in  fiances  du  Souverain  Pontife.  Il  lui  remontra 
qu’ayant  eu  le  malheur  de  vivre  dans  les  Cours  des 
Princes  & des  Empereurs,  il  étoit  rems  qu’il  expiât 
par  la  pénitence,  les  defordres  d’une  vie  mondaine. 
Il  ajouta,  que  fa  jeunefTc  & le  défaut  d’cxpéricnce  le 
rendoient  incapable  des  emplois  dont  Sa  Sainteté 
vouloir  l’honorer,  & que  quand  il  en  feroit  capable, 
ù vie  déréglée  l’en  rendroit  indigne;  Que  fi  elle  lui 
ordonnoit  de  réprendre  la  vie  Canonique  qu’il  avoit 
quittée,  ou  d’cmbraflêr  la  vie  Monaflique,  pour 
laquelle  il  n’avoit  nul  attrait,  ou  enfin  de  palier  le 
relie  de  fes  jours  en  Pèlerinage,  il  obéirait  avauglé- 
ment  â fes  ordres , qu’à  1 egard  de  la  place  qu'elle 
lui  offrait  â fa  fuite,  il  la  lupplioit  de  ne  le  point 
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forcer  à s’y  fou  mettre  ; Que  toute  la  grâce  qu’il  ve-  ^ ^ 
noit  lui  demander,  étoit  de  lui  pardonner  la  faute  - — 
qu’il  avoit  commife  en  recevant  deux  Ordres  ma- 
jeurs dans  un  jour.  Que  fi  apres  lui  avoir  pardonné 
cette  faute,  elle  le  trouvoit  propre  à la  difpcnfation 
de  l’Evangile,  il  accepteroit  avec  joye  l’honneur 
d’un  fi  faint  miniftére. 

Gélafe  ne  fçavoit  à quoi  fe  refoudre.  Le  mérite  de 
Norbert  lui  perfuadoit  de  le  retenir  dans  fa  Cour; 

Les  raifons  de  Norbert  vouloicnt  qu’il  confentit  à 
lôn  éloignement.  Il  hefitoit  ainfi,jufqu  a ce  queNor- 
bert  s’appercevant  que  le  Pape  flottoit  fur  fes  ré  fol  li- 
rions , il  lui  repréfenta , que  depuis  que  la  grâce  l’a- 
voit  éclairé  de  fes  lumières,  & rappellé  de  fes  éga- 
remens,  il  n’avoit  pas  interrompu  la  Prédication 
de  l’Evangile,  que  le  zcle  que  Dieu  lui  avoit  infpi- 
ré,  avoit  été  à l’épreuve  des  perfecutions,  fans  être 
refroidi  de  fon  ardeur,  &c  que  s’il  lui  étoit  permis 
de  prévenir  les  oracles  de  Sa  Sainteté , il  lui  fem- 
bloit  que  Dieu  le  fouhaitoit  dans  les  fonctions  Apo- 
ftoliques.  Gélafe  ne  pouvant  tenir  contre  la  volon- 
té de  Norbert, ne  penfa  plus  qu’à  féconder  lesdelfeinr 
de  fon  Apoftolat,  en  lui  accordant  la  plénitude  de 
fon  pouvoir.  Il  lui  en  fit  expédier  des  lettres  , & 
afin  que  des  ennemis  jaloux  de  fes  fuccez  ne  le  trou- 
blafTent  plus  déformais  dans  fes  millions , il  défen- 
dit aux  Archevêques  & Evêques  qui  avoient  affilié 
au  Concile  de  Frétiflar  de  l’inquieter  à l’avenir,  ou 
d’empêcher  l’exercice  de  fes  fondions. 

Nor- 
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, Norbert  muni  d’amples  pouvoirs,  fortit  de  S. 

ÏT  Gilles,  content  d'avoir  évité  les  honneurs  de  la  Cour, 
mais  plus  content  encore  de  la  benediétion  ,&  des 
marques  de  tcndrefle  que  le  Souverain  Pontife  lui 
donna  à fon  départ.  Les  neiges  qui  couvroient  la 
terre,  rendoient  les  chemins  impraticables,  mais  la 
charité  qui  embrafoit  le  coeur  de  l’homme  Apofto- 
lique,  lui  faifoit  furmonter  les  rigueurs  de  la  laifon. 
Il  traverfa  pieds  nuds  de  vaftes  Provinces,  fans  adou- 
cir fa  penitence,  fans  relâcher  l’auftenté  de  fa  vie 
quadragéfimale,  & la  dureté  defes  vetemens.  Ilcn- 
ronçoit  dans  les  neiges  quelquesfois  jufqu’aux  ge- 
noux, fou  vent  abbatu  de  lalîitudc,  il  étoit  con- 
traint de  prendre  un  peu  de  repos  fur  la  glace.  Ce- 
pendant il  ne  voulut  jamais  le  ièrvir  de  fa  monture. 
Il  pafloit  lés  jours  dans  les  fatigues  & prefque  toutes 
les  nuits  en  oraifon. 

Il  arriva  enfin  à Orléans  au  commencement  du 
Carême.  Là  un  Soufdiacre  touché  de  les  exemples 
fe  'mit  à fa  fuite,  & embrafla  le  même  genre  de  vie. 
Ce  fût  la  première  conquête  de  fon  Apoftolat,&le 

Eremier  enfant  de  fès  douleurs,  qui  partagea  avec 
il  les  travaux  de  là  million.  Avec  ce  renfort  il  con- 


tinua fon  chemin,  répandant  dans  les  lieux  de  Ion 
pafïàge  l’odeur  de  la  fainteté.  Ils  arrivèrent  à Va- 
lenciennes la  veille  des  Ramaux.  La  conjoncture  étoit 
favorable  au  zélé  de  Norbert.  Mais  comme  il  fçavoit 


peu  de  François,  il  ne  put  profiter  d’une  fi  heureufe 
circonftance.  Sa  charité  foufFroit.  Il  eut  recours  à 


la 
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la  prière,  pour  attirer  par  les  vœux  fur  Valencienne, 


Efprit  donna  aux  Apôtres  le  don  des  langues  pour 
la  converfion  des  peuples.  Il  lui  demanda  la  mê- 
me grâce  pour  le  îalut  de  la  Ville  où  il  étoit,  ou 
du  moins  il  pria  le  Seigneur  que  pour  l’honneur 
de  l’Apoftolat  dont  il  l’avoit  chargé  , & pour  la 
gloire  de  l’Evangile  dont  il  étoit  le  miniftre , il 
donnât  à Tes  auditeurs,  ce  qu’il  avoit  accordé  aux 
Apôtres,  ( u.)  qu'il  permit  qu’une  langue  étrangère 
fut  entendue  de  tous  ceux  qui  afli fieraient  à fon 
Sermon., 

Le  S.  Efprit  éxauça  la  prière  de  fon  Serviteur. 
Le  lendemain  il  monte  en  chaire,  il  prêche  en  lan- 
gue Teutoniquc,  & fes  auditeurs  â qui  elle  étoic 
étrangère,  l’entendirent  auffi  parfaitemcnt,que  fî  elle 
leur  eût  été  naturelle.  Le  miracle  opéra  des  con- 
venons admirables  dans  Valencienne.  Le  peuple 
frappé  d’étonnement,  & pénétré  de  componction  ' 
venoit  en  foule  confultér  Norbert.  Les  peeneurs  ef- 
frayez accouraient  à lui  pour  fc  réconcilier  par  le 
Sacrement  de  pénitence.  Toute  la  Ville  fenlible  au 
bonheur  qu’elle  pofTedoit , &c  affligée  par  la  feule 

fienfée  de  fon  départ,  prenoit  déjà  des  mefures  pour 
e retenir.  •’  • . . \ ■ > ‘ ..  . . 

Norbert  qui  avoit  deffein  de  retourner  à Cologne, 
réfî/lpit  à leurs  prières,  & fe  difp.ofoit  à partir  lors 
‘ E que 


les  grâces  qu  il  ne  pouvoir  lui  communiquer  par  la 
parole. 

Pendant  I’oraifon  il  fe  fouvint  qu’autrefois  le  S. 
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* u 8.  que  b maladie  de  Tes  trois  compagnons  [oblige* 
d'accepter  le  féjour  qu’il  avoit  rentré.  U ne  voulut 
confier  qu’à  fa  vigilance,  le  foin  de  fes  chers  mala- 
Mtimfçr.  vien$,  des.  il  nettoyoit  de  fes  mains  les  ulcérés  que  les 
neiges  leur  avoient  caufé.  Il  leur  préparoit  leur  re- 
pas, & leur  fervoit  les  viandes  qu’il  avoit  ntan- 
dicesjou  qu'il  recevoit  de  la  charité  des  fidcles.  Il  les 
effuyoit  dans  l acccz  de  la  fièvre , mais  il  avoit  foin 
fur  tout  de  leurs  confcicnccs,  6c  ia  principale  oc- 
cupation écoit  de  les  exhorter  à fournir  en  Chré- 
tiens, Se  à mourir  chrétiennement. 

Il  rendait  tous  ces  fèrvices  à les  compagnons, 
étant  incommodé  lui-même,  & exténué  par  les  fati* 
gués  de  fes  voyages,  il  plût  au  Seigneur,  dont  ks  ju- 
ge mens  font  adorables,  d’abreger  les  exercices  péni- 
bles de  la  charité  de  Norbert , en  couronnant  d’unë 
mort  prétieufe  les  mérites  de  lès  chers  enfàns.  Leur 
trépas  lui  coûta  des  larmes.  Il  devoir  ce  tribut  à l'a- 
mour , & cette  confolation  à fa  douleur.  Ces  deux 
domeftiques,qui  étoient  devenus  Ces  Collègues  par 
le  lien  d’une  profeflion  commune,  lurent  enterrez 
dans  le  Collateral  gauche  de  l’Egli/e  de  S,  Pierre, 

& le  Soufdiacre  dans  la  grande  Eglife  de  Sainte  Ma» 
rie  à Valencienne. 

Tandis  que  Norbert  rendoit  les  derniers  devoirs 
à fes  trois  Difciples,  la  Providence  qui  i’avoit  affligé, 
le  confole.  Cu  ) Burchard  Evêque  de  Cambray  paflfa  à N*  *3» 
Valencienne.  Norbert  qui  avoit  eu  avec  lui  d’étroi- 
tes liaifom  dans  la  Cour  de  l’Empereur,  rendit  vifite 
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N.  I4  à l’Evcque.  Hueue  («4.)  qui  en  étoic  Chapelain , fc 

trouva  par  occahon  à la  porte  & l’mcroduifît  auprès  n1?- 
de  Burchard  qui  d'abord  méconnut  Norbert.  Aulli 
étoit-il  fort  méconnoiffàble,  & bien  diffèrent  de  l’é- 
tat dans  lequel  il  étoit  autrefois.  Son  vifage  livide, 
fes  vêtemens  groffîers,  fon  corps  décharné , fon  air 
pénitent  ne  rappclloient  point  à l'Evéque  l’idée  d'un 
court ilan  magnifique  & cnjoüé.  Mais  après  quel- 
ques momens  de  converfation , Burchard  reconnut 
fon  ancien  ami , & dans  un  tranfport  d’admiration 
il  s’écria , ô Norbert  ! qui  aurait  jamais  crû  ce  chan- 
gement? Quoi  donc,  êtes  vous  celui  que  j’ai  vû  com- 
blé de  gloire  & de  richcffes?  que  les  Empereurs  ho- 
noraient de  leur  amitié , dont  les  Courtifans  en- 
voient le  bonheur,  &:  à qui  je  dois  mon  élévation. 

Les  larmes  qui  fc  mêloiencà  ces  demonftrations  de 
tendrefle,  jetterent  Hugue  dans  l'inquiétude.  Com- 
me il  n’entendoit  pas  l’Allemand,  il  y conjcéhiroit 
du  miftere,  mais  il  n’en  pouvoir  trouver  le  dénoue- 
ment. Il  prit  la  liberté  d'interroger  l’Evêque  fur  le 
fujet  de  les  carefîès  &c  de  les  pleurs.  Alors  Burchard 
redoublant  fes  foûp ira,  lui  dit , que  cet  homme  qui 
paroiifoit  en  li  mauvais  équipage,  avoir  été  le  Favori 
•de  l’Empereur , les  délices  de  la  Cour,  que  c ’étoit  un 
Seigneur  diftingué  par  fa  nailfancc,  & conlîdcrépar 
fes  emplois,  qu'il  avoir  rcfulè  l'Evêché  de  Cambray, 

& que  pour  lui , il  ne  le  tenoit  que  de  fon  refos. 

Le  récit  de  cette  Hiftoire  jetta  les  fcmcnces  de  la- 
lut  dans  le  cœur  de  Hugue.  Il  ne  put  contenir  fes 
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larmes,  à la  veüe  de  celles  que  verfoit  fon  Evêque^. 

1 1 1 8.  La  grâce  qui  follicitoit  depuis  quelquesannées  ce  ver» 

~ tueux  Ecclefiaftique  à la  retraite,  réveilla  Tes  ancien- 
nes inclinations,  à l’afpeét  de  Norbert.  Il  ne  s’en  ex- 
pliqua pourtant  pas  alors.  Mais  le  Saint  étant  tombé 
ma'ade  , il  lui  ht  de  fréquentes  vifites,  il  étudia  fon 
efprit  & fes  maximes  , il  s’informa  de  fes  defleins, 
il  goûta  fa  conduite  & n’attendoit  pour  fe  déclarer 
Diiciple  que  le  rctabliflement  de  la  fanté  du  Maître. 

Des  les  premiers  jours  de  fa  convalefcence,Hugue 
lui  ouvrit  fon  cœur,  & lui  demanda  la  grâce  de  l’af- 
focier  à fa  compagnie.  Norbert  à cette  propofition 
levant  les  mains  auCicüoüa  le  Seigneur  de  lui  avoir 
fufeite  un  Difciple  pour  fucceder  au  zcle  & à la  ver- 
tu de  ceux  que  fa  mort  lui  venait  de  ravir.  Sa  joye 
fut  un  peu  alterce  lorfque  Hugue  lui  eut  demandé 
la  permiilion  d’aller  julqua  Foflc  (petite  Ville  du. 
Pays  de  Liège  dont  il  croit  originaire)  pour  y régler 
lès  affaires  domeftiques.  Cette  demande  lui  parut 
d un  mauvais  augure.  Il  apprehendoit  qu’elle  ne  fut 
l’effet  du  repentir  de  (on  engagement  précipité.  Il 
lui  confcilla  de  laifler  aux  morts  le  fqin  d’enfevclir 
les  morts , de  ne  point  cxpolcr  la  grâce  de  fa  voca- 
tion, aux  tentations  de  fa  famille,  & de  fc  défier  des. 
prétextes  de  pieté  dont  le  fang  &c  la  chair  pouvoient 
colorer  fon  voyage.  Hugue  qui  n’avoit  pas  encore, 
aflèz  de  lumière  pour  comprendre  les  avis  de  fon, 
Maître,  ni  aflèz  de  détachement  pour  abandonner 
fes  intérêts  temporels,  perfifta.  dans  fi  téfblution^ 
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Allez  donc,  lui  dit  Norbert , allez  mon  frère,  'fi 
vôtre  vocation  vient  de  Dieu  , rien  n’en  pourra 
ébranler  la  confiance,  mais  fi  elle  vous  a été  infpi- 
rce  par  le  caprice,  le  monde  détruira  bientôt  ce  qui 
aura  été  produit  par  l’humeur.  Je  vous  attendray 
ici  autant  de  tems  qu’il  vous  en  faut  pour  donner 
ordre  à vos  affaires , fi  la  grâce  vous  ramene , je 
vous  recevrai  avec  plaifir. 

Hugue  partit  avec  de  grandes  proteflations  de 
retourner  promptement  à lui  pour  ne  s’en  fcparer 
jamais.  Sa  conduite  juflifia  la  finceritc  de  fes  pro* 
méfiés.  Il  donna  quelque  ordre  aux  plus  preflàns  be. 
foins, & il  confia  le  refie  au  fbindelaprovidcnce,pour 
venir  en  diligence  rejoindre  Norbert  à Valencienne. 
A fon  retour  il  s’occupa  tout  entier  des  inflruélions 
de  Norbert,  il  fe  remplit  de  fon  zélé  & de  fon  efprit, 
il  employa  quelques  jours  à ces  faints  exercices 
apres  lefquels  ils  forment  de  Valencienne  fans  au- 
tre provifion  que  d une  chapelle, & d un  bréviaire- 
Dieu  bénit  les  prémices  de  leur  million.  Dans, 
tous  les  Villages  où  ils  annoncèrent  l’Evangile,  ils» 
firent  des  converfions  extraordinaires.  Les  ennemis, 
les  plus  irréconciliables  frappans  leur  poitrine, ve- 
ndent mettre  aux  pieds  de  Norbert  les  défirs  de* 
leur  vengeance-,  Les  pécheurs  in veterez, troublez 

f>ar  la  crainte  des  jugemens  de  Dieu , rénonçoient  ai 
curs  defordres.  La  moifion  fût  fi  abondante,  que 
leurs  mains  ne  pouvoient  prefcpie  fuffire  à jreceüil- 
kr  les  fruits  de  leurs  travaux.  Les  prodige  étoient; 
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#nt  fi  publics,  que  les  Villes  voi  fines  au  bruit  des  ap- 

» proches  des  deux  Apôtres,  fortoient  au  devant  d eux, 

pour  les  inviter  à les  honorer  de  leur  préfence. 
Ceux  qui  ne  pouvoient  les  poilêder  dans  leurs  mat- 
fans,  les  priment  d'accepter  quelques  effets  de  leur 
libéralité. 

Norbert  qui  avoit  tout  quitté  pour  l’Evangile, 
navoit  garde  de  trafiquer  des  fondions  Evangéli- 
ques, Il  refufa  l’argent  qu'on  lui  offroit  : Tout  ce 
que  l’on  pût  gagner  fur  Ion  efprit , fût  de  lui  faire 
recevoir  les  oblations  que  l’on  apportoit  fur  l'Au- 
tel pendant  le  facrifice  , encore  voulût-il  les  diftri- 
buer  fur  l'heure  même  aux  pauvres , de  crainte 

2u’il  ne  paflat  pour  mercenaire  dans  la  difpenfation 
'un  omploy  qui  doit  être  gratuit.  Il  accepta  l’hof- 
pitalité  que  Jefus-Chrift  permettoit  à fes  Apôtres 
dans  leur  miffion  , mais  il  n’interrompit  point  les 
régies  de  la  pénitence  qu’il  s'étoit  prefcrites.  La 
terre  lui  fervoit  de  chaiic , & les  genoux  de  table 
durant  fon  répas  ; Ses  mets  n’étoient  affaifonnez 
que  de  fel,  l’eau  étoit  fa  boiilon  ordinaire, & ce 
genre  de  vie  étoit  uniforme  dans  toutes  les  faifons, 
S ce  n’eft  lorfqu’il  raangeoit  à la  table  des  Arche- 
vêques ou  des  Evcques. 

Il  choififfoit  pour  le  fujet  de  fes  prédications , 
les  grandes  veritez  du  Chriftianifme.  Il  parloir  du 
Sacrement  de  pénitence,  & des  difpofitions  necef- 
feires  pour  le  recevoir  y II  enfeignoit  aux  gens  ma- 
riez les  obligations  de  la,  fhciaé  conjugale , il  in- 
^ . . ilrui- 
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ftruifoit  les  riches  des  moyens  de  fanérifier  leurs 
nehefles,  èc  de  fe  fanérifier  eux  - mêmes  au  milieu 
de  leur  abondance;  Il  apprenoit  aux  pauvres  l’ufiu 
ec  qu’ils  dévoient  faire  de  la  pauvreté,  quels  étoient 
les  ddl'eins  de  Dieu  dans  les  adverfitex  qu’il  efï- 
voyoit  aux  hommes  ; & proportionnant  fes  exprefc 
fions  à la  capacité  de  fes  auditeurs,  tantôt  il  s‘aoai£ 
foit  jufqu’au  langage  des  païfans  , & tantôt  il  éle- 
voit  les  efprits  par  la  nobldfe  de  fes  penfées , & par 
la  force  de  cette  haute  éloquence  qui  perfuade,qui 
touche  &c  qui  entraine. 

Cette  prudence  Apoftolique  le  faifoit  rechercher 
également  par'  les  Evoques  & par  les  Peuples.  Il  en- 
tretenoit  les  Prélats  en  particulier  fur  les  devoirs  de 
leur  charge,  & il  entroit  dans  les  Chapitres  pour 
enfeigner  aux  Chanoines  les  obligations  de  leur  état. 
Ses  prédications  étoient  fuivies  de  conférences,  dans 
lesquelles  chacun  lui  propofoit  fes  doutes  fur  l’ob- 
fervance  des  régies  Ecclciiaft iques , fur  la  conduite 
qui  convient  aux  Prélats,  fur  l'obéiïTance  qu’on  doit 
aux  Supérieurs , fur  les  Sacremens  de  l'Eglife  , fur 
la  béatitude  des  Saints,  fur  les  adhérions  des  Juftes. 
Les  uns  lui  faifoint  des  demandes  captieufes  pour  le 
furprendre  dans  fes  paroles,  les  autres  des  queftions 
embaraflantes,  pour  éprouver  fa  capacité,  & quel- 
ques-uns pour  s’mftruire  de  leurs  devoirs.  Norbert 

3ui  éventoit  les  deflèins  les  plus  fccrets , leur  répon- 
oit  avec  force , & fans  épargner  les  qualitez  des 
perfonnes,  il  préchoit  contre  leurs  defordres.  Les 
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mi  rides  qui  accompagnnient  fa  parole,  relevoient 
* la  dignité  de  fon  miniflére,  & l'exemple  de  fes  ver- 
rus  fortifioit  la  liberté  de  fes  difeours. 

::  Les  peuples  avides  de  fes  Sermons , le  fui  voient 
en  foule  dans  fes  voyages, pour  goûter  plus  long- 
tems  le  plaifir  de  l'entendre  ; en  forte  qu’il  étoit 
fouvent  obligé  pour  fatisfaire  à leur  dévotion , de 
demeurer  dans  les  places  publiques , & d’y  coucher. 
Il  ai  mon  mieux  fouffrir  l’incommodité  des  faifons, 
que  de  faire  fouffrir  perlonne  par  la  difficulté  que 
l’on  auroit  eue  de  trouver  accès  dans  la  mailon 
des  Seigneurs  où  il  étoit  invité  déloger. 

L’application  qu’il  avoir  à travailler  au  falut  des 
jjeupleS  jtie  lui  fit  pas  oublier  cdle  qu’il  dcvoit  avoir 
a perfectionner  Hugue  fon  Difciple. . Les  momens 
d’jntervale  & de  repos  que  la  nuit  auroit  pii  don- 
ner à. ion  zélé,  il  les  confarroit  à leducation  de  fon 
clévç.  Jl  l’aniraoit  à la  patience,  à i’humiüté,  il 
l’en.cburagepit  a la  pauvreté.  Que  cette  vertu  , lui 
4ifojr-.il,  ne  vous  rebute  pas,  mon  frere,  Jefus- 
Gfinft.ena  porté  tout  le  poids,  n’ayez  pas  horreur 
d’ctfprafîcr  ce  que  vôtre  Dieu  a pratiqué  le  pre- 
mier.' S.  Laurent  verdi- dans  le  fein  des  pauvres  Jes^ 
trésors  ,de  l’Eglife  , imitez  fit. conduite  dans  la  dif- 
pqfition  que  vous  allez  faire  de  vos  biens.  Le  dé- 
potji/icment  genbreu  x que  je  vous  confeillc,  n’eft  pas, 
au  dç  tla  cupidité-,  rpais  ill  .eft  ncceflaire  a la» 
prçdiçatibn  de  l'Evangile.  S’il  en  coûte  à la  nature,, 
un  yrai  pauvre  dcfpnc  eft  recpmpenfe  dé?  ce  mon- 
de’ 
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de  par  l’on&ion  de  la  grâce,  & par  les  foins  de  la  „ t j.  . 

providence. Ne  rougiflez  pas  des  humiliations,  clics  — 

l'ont  le  germe  de  la  gloire.  Soyez  attentif  à la  garde 
de  vôtre  chafteté,  c’cft  une  vertu  qui  vous  tranf- 
formera  en  Ange.  Soyez  prompt  aux  ordres  de 
l’obéïlfance , c’elt  par  elle  que  vous  vous  élèverez  à 
l’intelligence  des  grandeurs  de  Dieu.  Armez-vous  de 
patience  dans  les  adverfitcs,  clics  font  le  partage  des 
Elus. Ne  vous  attendez  pas  à un  forrplus  heureux  que 
celui  des  Apôtres.  Vous  êtes  l’héritier  de  leur  mi- 
mftére,  vous  le  ferez  aulfi  de  leurs^fouffrances. 

Ces  exhortations  enflammoient  le  cœur  de  Hu- 
gue.  La  pieté  de  Norbert  lui  facilitoit  la  pratique 
de  fes  confeils.  Il  en  étudioit  les  maniérés  & les 
vertus , afin  d’être  imitateur  de  fa  perfeétion,  auITi 
bien  que  de  les  emplois. 

Nos  deux  Apôtres  qui  avoient  parcouru  le  Dio- 
céfc  de  Cambrai,  jugèrent  qu’il  etoit  tems  de  ré- 
pandre la  parolle  dans  leur  propre  Pais.  Le  Diocéfe 
de  Liège  fe  préfentoit  le  premier  fur  leur  route  ; 

Ils  s’y  arrêtèrent,  & commencèrent  leur  million 
à FolTe.  L’aufterité  de  leur  vie,  le  fuccés  de  leurs 
prédications  publièrent  aulfitôt  leur  arrivée  dans  la 
Province , & leur  attirèrent  de  toutes  parts  des  au- 
diteuis.  Les  Ecclelîaltiques  qui  aprirent  les  fruits 
que  Dieu  operoit  par  Norbert,  vinrent  profiter  de 
fes  difeours.  Ils  reconnurent  que  le  vertueux  Mi£‘ 
fionnairc  avoit  le  talent  de  remuer  les  cœurs,  & fur 
tout  de  réconcilier  les  ennemis.  Ils  le  prièrent  de 
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1 1 19.  vouloir  être  le  médiateur  d'une  pjyx-  que  l'on  avoic 
■'  1 r~  jufqu  alors  inutilement  tenté  de  rétablir  entre  deux 
familles  irréconciliables.  Déjà  plus  de  foixancepct- 
fonnes  av  oient  péri  par.  le  fer , &,  l’on  continuok  tous 
les  jour?  les  meurtres  de  parç  & d'autre,  fan§quc  i’aur 
torité  du  Maglfttat  ni  les  priâtes  des  gens  de  bien 
eu  lient  pu  delarmcr  les  furieux. 

Pendant  qu’on  racontoit  à Norbert  l’hiftoire  de 
tant  dç,  mafïacres,  un  jeune  homme  dont  le  frere 
avoir  çcé  tué., dans  kfemaine»  & dont  il  alloit  ven- 
ger la  mort,  pafli  devant  le  Saint  i en  l’en  avertie. 
Alors  le  MUliormairc  pria  le  jeune  homme  d’appro- 
cher, iU’cmbraflà  avec  teodrelfc,  &;  luipark  delà 
“forte.  Je,  fuis,  un  voyageur,  nouveilemeut  arrivé 
“dans  vôtre  Ville,  je  n’ay  encore  rien  démandé , 
“ ru  rien  reçu  de  perfonne  depuis  mon  féjour,  vous 
“ êtes  le  premier  à qui  je  m’adreflê  pour  vous  prier 
“ d’une  grâce  j vous  me  parodiez  d’un  caradérc  trop  - 
“ obligeant,  pour  me  rcfufèr  juue  faveur  qui  dépend 
“ de  vous,  ôc  que  je  vous  conjure  de  m’accorder.  A 
cçs  mots  le  cœur  du  jeune  homme  fut  attendri,  & 
les  larmes  aux  yeux  : commandez,  dit-il,  mon 
“ Pere , je  fuis  prêt  d’obcïr.  He  bien,  lui  répliqua 
“ Norbert,  je  vous  demande  grâce  pour  le  meurtrier 
“de  vôtre  frere.  A ces  mots, le  Cavalier  brifant  fes 
armes, facr ilia  fa  vengeance  au  commandement  de 
Norbert. 

Ce  n’étoit  point  a (fez  que  d’avoir  calmé  un  fu- 
rieux, il  falloir  faire  mettre  bas  les  armes  à plufieurs 

au- 
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autres  qui  dévoient  s’alTembler  à Monftier  à deux  <mt>. 

lieues  de  Namur , pour  vuider  la  querelle  le  famedy  

fuivant.  Norbert  y alla.  Les  peuples  voifïns  qui  l'çk- 
voient  le  fujet  de  fon  voyage,  le  liii virent.  A fcfn 
arrivée  il  donna  Tes  premières  heures  à la  prière,  qu*il 
avoit  coutume  de  faire  précéder  la  Prédication. 

Comme  l’ouvrage  qu’il  méditoit,  étoit  difficile,  il 
s’y  prépara  par  de  plus  longues  orarfons.  Le  peuple 
qui  l’attcndoit  avec  impatience,  Ce  plaignit  de  leur 
longueur.  On  fupplia'Hugue  d’avertir  le  Saint  qu’il 
étoit  prés  de  midy , & qu’il  lalfoit  par  fes  retarde-  . . 
mens  la  patience  du  peuple  aflemblé.  Huguc  natu- 
rellement timide , craignit  d’interrompre  Norbert  j 
mais  vaincu  par  l’importunité  de  l’aflemblée,  il  fe 
hazarda  d’entrer  dans  la  chambre,  & de  lui  dire  à 
l’oreille  qu’un  monde  infini  l’attendoit,  & que  s'il 
différait  de  lé  montrer,  il  refteroit  fans  auditeurs. 

Norbert,  comme  s’il  fût  forti  d’un  profond  ravillé- 
ment,  lui  répondit,  que  l’heure  n’étoit  pas  encore 
venue , qu’il  appartenoit  à Dieu  de  préfcrire  le  tems 
de  parler  aux  hommes,  & non  pas  aux  hommes  de 
prévenir  les  ordres  de  Dieu.  Il  continua  la  prière, 
jufqu  a ce  que  le  S.  Efprit  lui  eût  fait  connoître  qu’il 
étoit  tems  de  travailler  au  falut  des  pécheurs. 

Sur  le  champ  Norbert  fortit  de  fa  retraite,  le  vi- 
fige  rayonnant  comme  un  autre  Moyfe.  il  entfa 
dans  l’Eglife.  Comme  c’étoit  un  Samedy,  jour  qui 
dés  long-tems  étoit  dédié  à Marie  (car  cette  dévo- 
tion dépuis  le  Concile  de  Clermont  fous  Urbain  IÏ. 
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étoit  paflee  en  loi  générale  dans.  l’EgJife)  il  dit  la 
Mcflc  en  l’honneur  de  la  Sainte  Vierge.  Enfuite  il 
en  recommença  une  autre  pour  le  repos  des  ames  de 
ceux  dont  la  mort  avoir  allumé  la  guerre  dans  la 
Province.  < 

Il  netoit  ni  nouveau,  ni  extraordinaire  de  célé- 
brer deux  Mefles  dans  un  meme  jour.  Leon  III.  en 
difoit  jufqu’à  fept.  S.  Udalric  Evêque  d’Ausbourg 
en  difoit  régulièrement  trois.  S.  Elphége  Archevê- 
que de  Cantorbery  en  cclcbroit  deux.  S.  Anfelme 
qui  lui  fucceda  dans  ù.  dignité , imita  fa  dévotion. 
S.  Aybcrt  Moine  reclus  que  Burchard  Evêque  de 
Cambray  ordonna  Prêtre , avoit  coutume  d’en  dire 
chaque  jour  une  pour  les  vivans,  & une  autre  pour 
les  défunts.  Les  Conciles  qui  favorifoient  cette  pra- 
tique furent  obligez  de  la  modérer  dans  la  fuite.  Le 
Concile  de  Selgenftad  fous  Aribon  Archevêque  de 
Mayence , défendit  aux  Prêtres  de  célébrer  plus  de 
trois  Mefles  par  jour.  Eude  Evêque  de  Paris  retran- 
cha cette  pernnflion  dans  fes  rcglemens  Synodaux , 
& la  limita  au  fcul  cas  de  la  ncceflkc.  Mats  ces  Sta- 
„ tuts  particuliers  11e  purent  préjudicier  à un  ulàee 
au.  rp.ft.ti}.  piiD'ic,  que  les  Papes  avoient  épargnez  dans  leurs 
/tmt.  h.  dédiions.  Il  fubliftoit  encore  du  tems  de  S.  Nor- 
bert. Lors  même  que  la  difeipline  vint  long-tems 
apres  à varier , elle  apporta  quelque  tempérament 
à la  défenfe  de  célébrer  plus  d’une  Meflè  par  jour. 
Le  concours  des  pèlerins,  les  befoins  des  malades,  le 
icpos  ôc  le  foufagement  des  morts  étoient  des  rai- 
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fons  de  difpenfe.  Ainfi  il  cft  inutile  de  recourir  a utj>. 
la  prétendue  permiffion 'de  Gélafe,pour  autorifer  les  H,rt„ie  „ vit, 
deux  Méfies  que  S.  Norbert  dit  à Monftier.  La  pra-^ 
tique  des  Eglifes  juftifioit  fa  conduite,  & lefuccez 
qui  fuivit  (a  dévotion,  fait  allez  voir  qu’elle  étoic 
agréable  à Dieu. 

En  effet,  apres  qu’il  eut  achevé  fa  fécondé  Méfié, 
il  monta  en  chaire.  Quoy  que  la  plupart  de  ceux 
qui  étoient  accourus  pour  l’entendre  fe  fu fient  difli- 
pez  Sc  répandus  dans  la  Ville,  pour  prendre  quel- 
que nourriture , le  Saint  ne  laifia  pas  de  prêcher. 

Sa  voix  , que  le  jeûne  avoir  rendue  fi  languiflante  , 
qu’on  pouvoir  à peine  l’entendre  dans  l’auditoire , 
retentit  avec  tant  d’éclat  jufque  dans  les  maifons  les 
plus  éloignées , que  chacun  étonné  de  ce  prodige 
abandonna  le  foin  du  corps,  pour  le  raflaflïcr  du 
pain  de  la  parolle. 

Le  retour  du  peuple  dans  le  lieu  ranima  le  zélé 
du  Prédicateur,il  parla  de  la  fotte  à l'afièmblée.Vous 
fçavez  mes  fieres  que  Icfus-Chrift  ordonna  à fes ft 
Difciples  d’annoncer  la  paix  dans  tous  les  lieux  où  ** 
ils  iroient  annoncerl  EvangiIe.il  a promis  que  fi  le  ‘c 
fils  de  la  paix  habitoit  dans  ces  lieux,  la  paix  qu’ils ** 
y auroient  annoncée,  y demeureroit.  Nous  avons  ** 
l’honneur  , mes  chers  freres,  par  un  pur  effet  de  la** 
grâce,  & non  point  pour  la  recompenfe  de  nos  me-  “ 
rites,  d’être  les  héritiers  du  miniftérc  des  Difciples  " 
de  Jefus-Chrift.  Nous  venons  aujourd’huy  à leur  ** 
exemple,,  vous  apporter  la  paix.  C’eftlà  le  motif  “ 

F 3 qui 


Digitized  by  Google 


4 G L Aa  VIE 

xiif.  “ m'a  conduit  dans  vôtre  Ville , & qui  vous  raflêm- 
“ ble  dans  vôtre  Eglife.  Dieu  me  commande  de 
“ vous  l’offrir  de  fa  part , & il  vous  ordonne  de  l’ac- 
“ cepter.  Vous  oppoferez  - vous  à un  bien  qui  doit 
“ être  la  fource  de  vôtre  félicité  ? Ah  craignez , mes 
“ freres , qu’en  rcfufant  la  grâce  que  je  vous  pre- 
“ fente,  vous  n’irritiez  la  colère  d’un  Juge,  après 
" avoir  méprifé  la  mifericordc  d’un  pere. 

Les  aflàfllns  qui  étoient  préfens  à ce  difcours, 
joignant  leur  voix  à celle  de  toute  l’affembléc,  inter- 
rompirent Norbert.  Ils  crièrent  qu’ils  étoient  dif- 
pofe?  à recevoir  la  paix  aux  conditions  qu’il  lui  plai- 
roit  de  préferire.  Incontinent  Norbert  lbrtit  de  l’E- 
glife  , U appclla  les  deux  partis , & les  engagea  de 
ratifier  leur  promeffe  par  un  traité  folemncl.  Il  fit 
apporter  des  réliques , fur  iefquelles  on  jura  une  ré- 
conciliation éternelle. 


Norbert  après  avoir  rendu  la  tranquilité  à ce 
Pais , pafia  à Gcmblours  qui  eft  une  petite  Ville  du 
Brabant.  Son  Abbaye  eft  fameufe  par  les  habiles 
Ecrivains  qu  elle  a donné  à l’Eglife,  mais  plus  il- 
luftre  encore  par  la  fainteté  du  bienheureux  Gui- 
bert,  qui  en  fut  le  Fondateur.  Norbert  y apprit 
que  deux  Seigneurs  du  voifinage  fe  faifoient  une 
guerre  cruelle  , qu’ils  réduifoient  en  folitude  tous 
les  lieux  où  ils  portoient  leurs  armes,  que  lescruau- 
cez  & les  rapines  qu*ils  éxerçoient  , avoient  con- 
traint les  Villages  de  déferter.  A cette  nouvelle  il 
vole  comme  un  Ange  de  paix,  il  rend  vifite  à l’un 
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des  deux  Seigneurs ,.  il  hii  reprefente  que  la  puifc 
lance  qu’il  a reçue  de  Oku,  ne  doit  pas  fervir  à 
l’oppreffion  de  fes  fujets , que  c’eft  abufer  de  Ton  au- 
torité, que  de  l’employer  à la  ruine  de  Tes  voifins, 
au'il  n’y  a point  de  grâce  à efperer  de  Dieu,  s’il  re* 
mfe  le  pardon  à Ion  ennemi.  Ce  Seigneur  attentif 
aux-  di icours  de  Norbert,  avoit  fans  ceflê  les  yeux 
fixés  fur  foa  vifage.  Il  admira  la  modeftie  & la 
naïveté  d’un  inconnu , qui  lui  parloit  avec  tant  de 
liberté , &c  qui  lui  remuoit  fi  vivement  le  cœur  par; 
fes  paroLLes.  Sentant  alors  une  émotion  qui  n’avoit 
rien  de  naturel,  Je  remets  entre  vos  mains, dit-il,: 
les  intérêts  de  mon  honneur  & de  ma  confidence , 
je  fuis  difpofé  à recevoir  la  paix,  pourvu  que  mon 
ennemi  ceflè  de  me  faire  la  guerre. 

Norbert  afTùré  de  la  bonne  foi  de  ce  Seigneur, 
efl'aya  de  réduire  parles  mêmes  motifs  ion  adver- 
faire.  C etoit  un  homme  fier  & brutal.  Il  rejetta  les- 
propofitions  d’accommodement  , & déclara  qu’il 
étoit  réfolu  de  fe  venger,  ou  de  mourir.  Cette  ré* 
Donfe  affligea  fenfiblement  Norbert.  Il  vit  en  efjprir 
le  malheur  qui  devoir  bientôt  punir  l’opiniâtrete  du 
vindicatif.  Il  découvrit  fur  l’heure  même  la  prœ 
phêtie  à Hugue,  & lui  dit,  l’infenfé  qu’il  cft,  ne  por- 
tera pas  loing  le  châtiment  de  fon  crime.  Dans  peu 
de  jours,  livré  à la  diferetion  de  l’ennemi  dont  il> 
méprife  les  offres,  il  implorera  en  vain  laclemence 
de  fon  vainqueur.  L 'événement  répondit  à la  prœ 
phétie.  Norbert  ne  fut  pas  arrivé  à Couroy,  qu’il  ap- 
prit 
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prit  la  fin  déplorable  du  malheureux  Gentilhomme. 

Couroy  n’eft  éloigné  de  Gcmblours  que  d’une 
lieue.  Norbert  qui  ne  rencontroit  aucune  Burgade 
fur  l'on  paflage , qu’il  n’y  annonçât  le  Royaume  de 
Dieu,  fit  un  difcours  fur  la  néceflité  de  la  paix,  & 
s’informa  s’il  y avoit  quelque  difcorde  dans  les  fa- 
milles , ou  quelque  diilenfion  parmi  le  peuple.  On 
lui  indiqua  deux  anciens  ennemis  qui  fe  trouvèrent 

Î>ar  hazard  dans  l’aflemblée;  Il  leuradrefla  la  parole, 
es  pria  par  le  Sang  de  Jefus-Chrift  de  terminer  leurs 
dinerens  â l’amiable.  L’un  d’eux  qui  tenoit  rang  dans 
le  lieu,perfuadé  qu’il  étoit  de  fon  honneur  de  ne 
pardonner  jamais , fe  moqua  des  exhortations  de 
Norbert,  fortit  brufquement  de  i’Eglife,  & monta  à 
cheval.  Il  eut  beau  preflér  fa  monture  à grands  coups 
d’éperons , il  ne  put  la  faire  avancer  d’un  pas.  La 
main  mvifible  du  Seigneur  qui  pourfuivoit  ce  re- 
belle, renditfes  efforts  inutiles.  Le  peuple  qui  enten- 
dit de  l’Eglife  les  emportemens  du  Cavalier,  & qui 
vit  les  fougues  de  fon  cheval,  fortit  & admira  la 
puiffanec  Je  Dieu,  dans  la  vertu  de  fon  Miniftrc. 
L’Officier  reconnut  lui-même  qu’il  refiftoit  en  vain 
à l’aiguillon,  il  dcfcendit  de  cheval  chargé  d’une 
confufion  falutaire , fe  profterna  devant  Norbert , & 
d’une  voix  entrecoupée  de  foûpirs  , détefla  fon 
crime,  &c  fe  réconcilia  avec  fon  ennemi. 

C’étoit  ainfî  que  le  Saint  Millionnaire  travail'oit 
avec  un  zélé  infatigable  dans  le  Pais  de  Liege  fous 
l’autorité  de  Gélafe  IL  quand  il  reçût  la  nouvelle 
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de  la  mort  de  ce  Pontife , qui  s’étoit  retiré  dans 
l’Abbaye  de  Cluny  fous  la  protection  du  Roi  de  ""  " 

,5‘  France.  (uO  Guy  Archevêque  de  Vienne  & Cardinal 
N.  16.  lui  fucceda  (>0  au  refus  de  Conon  Evêque  de  Pale- 
ftrine.  Le  nouveau  Pape  prit  le  nom  de  Calixtc  1 1. 

8c  fut  confacrc  par  l'Evêque  d’Oflie. 

Les  premiers  foins  de  Calixtc  furent  de  rétablir  la  mh.  ni;. 
Paix,  8c  d’engager  l’Empereur  Henry  V.  à tenir  la 
parole  qu’il  avoit  donnée  avec  ferment  aux  Peres  du 
Concile  deTribur,de  terminer  par  un  traité  pacifique, 
les  broüilleries  qu’il  fomentoit  depuis  fi  long-tems 
dans  l’Eglife.  Guillaume  de  Champeau  Evêque  de 
N.  17.  Châlon  (o  ) fi  renommé  dans  l’hifloire  de  ce  Îîécle, 

N.  18.  alla  avec  Ponce  («*■)  Abbé  de  Cluny  par  ordre  de  Ca- 
lixte  trouver  l’Empereur  à Strasbourg,  pour  ébau- 
cher les  négotiations.  Le  projet  de  paix  fut  concer- 
té. Henry  s’avança  jufqu’à  Mouzon,  où  le  Pape  vint 
le  joindre  pour  confommer  cette  importante  affaire. 

Mais  l’inconfiance  éternelle  du  Prince  le  fit  rompre 
fur  les  articles.  Ainfi  comme  il  continuoit  toujours 
de  laffer  par  fes  prolongations,  & par  fes  détours  la 
patience  de  l’Eglife,  le  Pontife  retourna  à Reims, 
où  le  Concile  étoit  indiqué  pour  le  11.  Oélobre,  8c 
où  fa  préfence  étoit  fouhaitéc. 

Norbert  eut  avis  8c  de  l’eleélion  de  Calixtc,  & de 
la  convocation  du  Concile.  Il  fe  mit  en  marche  avec 
Hugue  pour  venir  demander  à Reims  la  continua-  1. iy. 
tion  des  pouvoirs  qu’il  avoit  reçus  de  Gelafe.  Il  y 
arriva  fur  la  fin  d’Oétobre,  & y refia  trois  jours  à 
....  ' G fol-  . 
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11 19>  Solliciter  l’audience  du  Pape.  Mais  loit  que  les  af- 
faires de  l’Eglife  univerfelle  occupaient uniquement 
le  Souverain  Pontife,  foit  que  le  pitoyable  état  d’un 
homme  négligé,  pauvre,  d'une  figure  tout  endefor- 
dre,  marchant  nuds  pieds,  eut  rebuté  les  gardes  y 
il  ne  put  avoir  accès,  ni  trouver  parmi  quatre  cens 
vingt-hx  Prélats  aucun  qu»  s'offrit  de  lux  procurer 
l’honneur  de  parler  à Calixte.  Il  fut  donc  obligé  de- 
quitter  la  Ville,  & d’attendre  une  occasion  plus  fa- 
vorable. 

Il  étoit  déjà  à deux  lieues  de  Reims  prés  de  l'Ab- 
• baye  de  S.  Tluerry,aflis  fur  le  grand  chemin,,  pre- 
nant un  peu  de  repos,  ôc  (è  délaifant  à converfer 
avec  Hugue  Ion  Difciple  & un  autre  Clerc  qui  s’étoic 
joint  à eux,  lors  qu’il  entendit  deux  voix  dans  l’air 
qui  crioient , V otlà  Norbert  & fon  Compagnon,  & qui 
le  répondoient  par  écho,  Voilà  Norbert  CT  fon  Com- 
pagnon. La  voix  effraya  le  Saint,  il  s’éloigna  de  la 
grande  route,  il  obferva  de  toutes  parts,  s’il  décou- 
vriroit  celui,  dont  il  avoit  entendu  la  parole..  Il 
n’apperçût  perfonne  dans  le  moment , mais  un  quart 
d’heure  apres , il  remarqua  l’équipage  de  Barthélemy 
Evêque  de  Laon  qui  alloic  an  Concile. 

Barthélemy  (i>.)  étoit  un  Prélat  des  plus  illuftres  N.  ij. 
xmomU.Lij.i-  & plus  pieux  de  fon  fiécle.  Il  étoit  allié  aux  Roys 
d’Arragon  & de  Navarre.  Son  pere  fc  nommoit 
Falco  Prince  Bourguignon,  & fa  mere  Adélaïde  fille 
d’Hilduin  Comte  de  RoufTy.  ManafTcs  Archevêque 
de  Reims  fon  grand  Oncle  maternel  avoit  pris  foin, 
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<îe  fon  éducation.  Il  l’avoit  fait  Tréforicr  &c  Cha- 
noine de  fon  Eglife , & enfuite  de  la  Cathédrale  de 
Laon  qui  pafloit  en  ce  fiécle  pour  une  des  plus  con- 
fiderables  de  France.  Hugue  qui  de  Doyen  d’Orléans, 
avoit  été  élu  Evêque  de  Laon  en  la  place  de  Galderic 
que  les  Bourgeois  avoient  cruellement  mafîâcré, 
n'ayant  occupé  le  fiége  que  lue  mois,  le  Peuple 
& le  Clergé  réünirent  leurs  fuifrages  en  faveur 
de  Barthélemy.  Radulfe  Archevêque  de  Reims, 
& Succeflèur  de  Manaffés  approuva  leur  choix, 
& le  confiera  Evêque.  Barthélémy  fut  un  Prélat 
zélé  pour  le  bien  de  fon  Eglife,  qui  fembloit  n'avoir 
été  élevé  aux  honneurs,  que  pour  les  méprifer , 
n’etre  monté  à l’Epifeopat  quepourréparer  les  ruines 
du  fanébuaire,  & pour  devenir  le  cooperateur  des 
grands  defïèins  que  Dieu  vouloit  exécuter  par  Saint 
Norbert.  Ce  fut  le  fens  que  les  gens  de  bien  donnè- 
rent dés  lors  à la  voix  qui  fe  fît  entendre  auprès  de 
l’Abbaye  de  S.  Thierry,  &c  l'évenement  vérifia  cette 
interprétation. 

En  effet,  Barthélemy  ayant  apperçû  les  pèlerins, 
la  curiofité,  ou  plutôt  l’infpiration  du  S.  Elprit,  lui 
fît  naître  l'envie  de  les  connoître.  Il  quitta  le  chemin, 
s’approcha  d’eux,  les  interrogea  fur  le  fujet  de  leur 
voyage,  fur  leur  naiflance,  fur  leurs  defïèins,  fur  leur 
patrie.  Norbert  l’éclaircit  fur  toutes  fes  demandes, 
& lui  dit  qu’il  ctoit  originaire  de  la  baflê  Lorraine, 
qu’ayant  renoncé  à fes  biens,  à fes  parens  & au  fiécle, 
il  avoit  réfolu  d’embraffer  la  vie  Apoflolique,  qu’il 
: , 0 G z etoit 
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pour  l’Eglife  de  voir  que  deux  hommes  Apoftoliques  1119, 

venus  de  loin  demander  la  milfipn,  fortiffent  après  - -11 

trois  jours  d’attente,  fans  avoir  pu  parler  à Sa  Sain- 
teté. Qu’il  la  fupplioit  de  voir  Norjbert , ôc.  de  le 
recevoir  à fon  audience.  • ‘ . . -,i 

Calixte  qui  n’a  voit  encore  rien  fçû  de  l’arrivée  du 
Saint , fouhaita  de  l'entretenir.  Barthélemy  le 
préfenta  au  Pape.  Il  parut  avec  les  habits  de  fa  péni- 
tence , & entretint  Sa  Sainteté  de  Tes  mimons.  Il 
lui  rendit  compte  des  fruits  de  fon  Apoftolat , & la 
pria  de  lui  permettre  de  continuer  les  travaux  qu’il 
avoit  entrepris  pour  la  gloire  de  l’Evangile,  & le 
falut  des  pécheurs. . Le  Pape  lui  accorda  tout  ce  qu’il 
lui  démand oit, avec  de  grands  témoignages  d’eftime 
& d’affeéhon.  Il  fut  aulfi  comblé  des  c arches  & des  H-  u «*  »"* 
honnêtetez  de  tous  les  Prélats  du  Concile.  Il  y en 
eut  qui  par  compaffion  l’exhortercntde  modérer  l’ay- 
fterité  de  fa  vie,  mais  ils  ne  purent  rien  gagner  fur 
fon  efprit , c’étoit  beaucoup  faire  que  de  leur  pro- 
mettre , de  ne  la  pas  augmenter.  Calixte  auroic 
- déliré  de  jouir  plus  long-tems  de  la  convention  de 
Norbert , l’embarras  inféparable  des  affaires  impor- 
tantes lui  fit  remettre  ce  plaifir  au  temps  de  fon 
fejour  à Laon,  où  il  avoit  refolu d’aller  après  le 
Concile. 

Barthélemy  qui  avoit  forme  le  deflèin  de  fixer 
le  faint  homme  dans  fon  Diocefe , le  retint  auprès  ,.utt 
de  fa  perfonne , & fe  fervit  defes  confeils  durant  le 
Concile.  Lors  qu'il  fut  terminé,  le  Prélat  conduifit 

Nor- 
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il  Ji f[  Norbert  à Laon.  On  y attendit  lé  Pape,  qui  avok 

" choifi  cette  Ville  pour  s'y  délafler  des  fatigues  de 
fes  voyages.  Le  Souverain  Pontife  n’y  trouva  rien 
de  plus  agréable  que  la  converfation  de  Norbert,  il 
le  garda  prés  de  lui  pendant  Ion  fèjour,  & remar- 
qua à loifir  les  rates  talens  de  fon  elprit , & la 
lainteté  de  fes  meurs. 

Barthélemy  qui  s’expliqua  à Calixte  fur  les  fen- 
timens  qu’il  avoir  de  Norbert,  pria  Sa  Sainteté  de 
le  lui  vouloir  donner  pour  reformer  l’Abbaye  de 
Saint  Maftin.  Elle  ctoit  à des  Chanoines  Réguliers. 
Comme  il  n’y  a rien  dont  la  foibleflè  humaine  fe 
Jâfic  plus  aifément  que  d'une  vie  régulière  , ces 
’ Religieùx  qui  n’en  meritoient  pas  le  nom  , & qui 
à peine  en  portoient  l’habit,  avoient  fccoüé  la  régie 
de  faint  Auguftin.  La  rigueur  Epifcopale  n’avoit 
pü  les  ramener  à l’obfervance  de  la  vie  Apoftolique. 
Barthélémy  avoir  employé  tout  fon  zélé,  & toute  fa 
prudence  pour  les  contenir  dans  le  devoir.  Mais  fes 
efforts  avoient  été  aufii  inutiles  que  ceux  de  les  Prc- 
deccffëurs.  ïl  efperoit  que  Norbert  à qui  Dieu  avoit 
«donné  de  l’empire  fur  les  cœurs , fléchiroit  l’indo- 
cilité de  ces  Religieux.  Il  lui  propola  de  fe  charger 
de  leur  gouvernement.  Mais  afin  d'aplanir  tout  d’un 
coup  les  obftacles  que  le  Saint  formeroit  à fes  défions 
il  appuya  fit  pricre  de  l’autorité  du  Pape. 

H*m.  au. t.  f . Norbert  quiprefientit,lcs  fuites  de  cet  engagement, 
s’en  défendit  avec  inftance.  “ Je  viens  de  quitter, 
**  difoit-il , de  grandes  richefiès  à Cologne , faut-il 

que 
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que  je  ibis  contraint  d'en  reprendre  dç  moins  “ 
confiderablcs  à Laon)  Les  Villes  ne  conviennent 
nas  à la  vie  Rcligieufc , la  foàtude  cft  1 clément  de  “ 
la  vertu,  il  vous  m’ordonnez  de  vivre  dan?  une“ 
compagnie  de  Religieux , accordez  moi  du  motus * 
la  liberté  de  me  retirer  avec  eux  dans  le?  defçrrs. 

Il  fallut  pourtant  céder  aux  indanccs  du  Souverain 
Pontife,  8c  fléchir  les  épaules  fous  un  joug,  dont  les 
plus  robufte?  redoutoient  lapelanrcur.  Durant  les 
premiers  jours  de  fa  fuperiprité,  il  setudiaàfecpn,. 
cilier  les  cfprits,  il  leur  dreflà  un  plan  dç  vie  fur  les 
maximes  de  l’Evangile,  & les  eonftitutions  des. SS. 
Peres , il  joignit  la  force  8c  l’éloquence  àl'excmplç 
de  fa  conduite , il  leur  fit  plufîcurs  difeours  fur  le 
mépris  du  monde , fur  la  pauvreté  volontaire , fur  la 
patience  dans  les  injures,  fur  l’obligation  des  vœux 
& des  règles,  mais  l’iniquité  avoir  pris  ledeflùs.  Ses 
exhortations  Apoftoliques  échaufercnt  la  colere  des 
Chanoines.  D’un  ton  menaçant  ils  lui  déclarèrent 
qu’ils  ne  vouloient  pas  obéir  à un  Maître  qui  leur 
impofoit  un  joug,  que  leurs  Peres  n’avoient  pu  por- 
ter ; Qu’à  la  vérité  Jcfus  - Chrilt  commandoit  de 
châtier  fon  corps , mais  non  pas  de  l’accabler  ; que  de 
leur  propofer  pour  réglé  l’exemple  de  Jefus-Chrift, 
c ctoit  mettre  la  perfection  à un  point  où  ils  ne  pou- 
voienc  atteindre  , 8c  duquel  leurs  prédeeelfeurs 
n’avoienc  pu  approcher.. 

Norbert  ne  put  voir  lans  peine  l’œuvre  de  Dieu 
retardée „ il  s’en  confola  avec  Dieu  meme,  il  s’a- 

drdlàt 
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drcfla  à lui  par  la  priere;  & plein  de  confiance , il 
‘l'implora  pour  la  converfion  de  ces  endurcis.  li 
s’apperçut  que  le  mal  croit  au  deflîis  des'  remedes , 
Ces  hommes  intraitables  refuierent  la  reforme.  Ainfi 
Norbert  qui  n’avoit  accepté  le  gouvernement  de 
l’Abbaye,  qu’à  condition  d'y  voir  les  Chanoines 
fournis  à la  difcipline,  fut  délivré  de  fon  engagement 
par  la  refiftance  qu’ils  firent  à fes  pieux  defleins. 

Il  ne  quitta  pas  néanmoins  la  V ille  de  Laon  ; Il 
pâfTa  lerefte  de  l’hy  ver  auprès  dç  l’Evcque,  qui  s’ap- 
pliqua par  de  charitables  foins  à lui  rétablir  la 
lànté  afFoiblie  par  les  aufterités  de  la  pénitence. 
Hugue  qui  n’avoit  pas  encor  difpofé  de  tous  fes 
biens  alla  pendant  ce  tems  à Fofiè  avec  l’Evcquede 
Cambrai  y finir  fes  affaires.  Ses  parens  ne  comp- 
toient  plus  fur  fon  retour  & s croient  partagé  la 
fucceffion.jll  régla  touteschofes  de  l’avis  de  Burcïurd, 
& vint  rejoindre  Norbert  qui  l’attendoit  à Laon, pour 
continuer  les  fondions  de  leur  Apoftolat. 


NOTES 
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NOTES  SUR  LA  VIE 


DE  S-  NORBERT. 


LIVRE  PREMIER. 

Page  i.  T A Providence  fufeita  Saint  Norbert 

Note  x.  "^"'L'Auteur  de  la  vie  de  S.  Norbert  a eu  foin  de  coter 
l’annce  de  fa  mort , mais  il  n’a  point  marqué  celle  de  là 
naiflàncc.  Il  eft  lûr  qu'il  fut  fait  Prêtre  en  1115.  ou  au 
commencement  de  l'année  1116.  &:  par  confcquent  il  falloit 
qu’il  eût  alors  trente  ans  ; puifque  la  difeipline  des  Conci- 
les de  Ncocefarée,  d’Agde,  & du  4.  d’Orléans  étoit  encore 
en  vigueur , félon  laquelle  il  n’étoit  pas  permis  d’ordonner 
un  Prêtre  avant  cet  âge.  Presbyterum  & Epifcopum  ante 
tngtnta  annos  , id  eft  antequam  ad  viri  perfrtti  atatem 
perventant  , nullus  Matropolttanorum  ordinare  prafiumat  , 
comme  parle  le  Canon  17.  du  Concile  d'Agde  de  l’année 
50 6.  S.  Bernard  fait  bien  connoîrre  que  cette  police  croit 
oblervéc  de  fon  tems  ; car  en  parlant  de  Saint  Malachie 
Archevêque  d’Armach  chap.  3.  de  fa  vie,  il  avoue  qu'il  hit 
ordonné  Prêtre  à 25.  ans  contre  les  Réglés  Canoniques , 
mais  que  l’on  doit  pardonner  cette  tranlgrelEon,  fi  l’on  a 
égard  aux  mérités  de  f Ordonné , &c  au  zcle  du  Confccra- 
tcur.  Erat  aute»i  cùm  Sacerdos  ordinatus  e/l , annos  natta 
quafi  viginti  quinque  ; in  qua  ejus  utraqite  ordinatione  , fi 
qutd  prater  Canonum  formant  procejfifi'e  videtur  , ut  vert 
•videtur  ( fiqutdem  infra  vigeftmttm  quintnm  annum  Leviti- 
cum  mintfterium  , infra  trigefimum  adoptas  eft  Sacerdotii 
dignttatem  ) donndum  fane  tum  zelo  ordmatoris  , tum  me- 
ntis ordinati.  Il  eft  vray  que  cette  règle  qui  a eu  fon 
exception  en  favcar  de  Saint  Malachie,  a été  auflî  quel- 

H que- 
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quefois  violée  ou  interprétée  à l’égard  de  plufieurs  autres 
Saints  ; mais  il  n'y  a pas  lieu  de  croire  qu'elle  l’ait  été  pour 
S.  Norbert,  putfqu’il  n’auroit  pas  manqué  , dans  la  confef- 
fion  qu’il  fit  au  Pape  Gclafc , de  joindre  à l’infraétion  des 
Canons  qui  défendoienr  de  recevoir  deux  Ordres  majeurs 
dans  un  même  jour,  celle  qujl  aurait  conynifc  en  prenant , 
le  faccrdoce  avant  lagc  réglé  par  les  Conciles.  Ainfi  l’on 
peut  fut- ce  principe  fixer  l’époque  de  la  naiiîance  de  Saine 
Norbert  en  1085.  Mais  d’autre  côté  il  efl  difficile  de  fe  ren- 
dre à cette  conjcâure , li  l’on  confidcre  que  l’Archevêque 
Fridcric  , témoigna  de  la  furprife  quand  il  vit  S.  Norbert 
venir  lui  demander  la  Prctrife  que  plufieurs  Evêques  lui' 
avoient  fouvent  offerte  ; Admtrutus  hominem  fer  feipfum 
demum  fetere  tjuod  ah  4 lits  (kfe  recufajfet  oh  latum.  11 
falloir  donc  qu’il  y eût  déjà  au  tems  que  le  Saint  fût  en 
âge  de  recevoir  le  faccrdoce  quand,  Frideric  le  lui  conféra. 
C’eft  pourquoi  il  feroble  que  l’on  doit  reculer  fa  naiflancc 
jafques  vers  l’année  108®.  & fur  ce  pied , on  doit  dire  qu’il 
fut  fait  Prctre  à trente-cinq  ans  & à 1115.  de  l’Erc  commune. 

La  Ville  de  Santen..,,... Cette  Ville  eft  ainfi  nommée  à 
caufe  de  S.  Viêèor  &defesCoropagnonsquiy  furent  marty- 
rilczle  dixiéme  d‘Oétobre,fbus  i’empirede  Dioclcrien  &t  de 
Maximicn.  Le  Martyrologe  Romain  fixe  le  jour  de  leur 
martyre  au  dixiéme  d’Octobre.  Ufuard  donne  à S.  Victor 
17.  Compagnons , il  y en  a qui  en  mettent  jufqu’à  330.  & les 
luppolênr  de  la  légion  Thcbéenc.  Browcrus , après  Hcli- 
nand  Religieux  de  l’Ordre  de  Ciseaux  à l’Abbaye  de  Froi- 
mont  au  Diocefe  de  Beauvais  , qui  fleurifloit  vers  l’an  1230. 
dit  que  S.  Viûor  & les  Compagnons  donnèrent  le  nom  de 
Santen  à la  Ville  ou  ilsendurcrent  le  martyre.  Il  y a trois  mai- 
ions  à Santen  qui  anciennement  n’en  faiioient  qu’une,  dans 
laquelle  on  tient  par  tradition  que  S.  Norbert  vint  au  monde. 
Bollandus  raconte  que  les  habitans  des  mations  ont  depuis 
éprouvé  une  protection  fpecialc  de  S. Norbert, lorlque  les  trou- 
pes de  Hellc  vinrent  ravager  la  Ville  de  Sanren.t.  1.  Jun.p.  915. 

Heribert  Ion  Pere  Comte  de  Genep Gencp  cil  un 


P.  2. 
N.x. 


P.  1» 
N.j. 
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Comté  de  Clcvcs  fur  la  riviete  de  Niers.  Adolphe  premier 
Duc  de  Cleve  en  1414.  ajoûca  cette  Ville  à Ton  Etat.  Elle 
appartient  à l'Ele&eur  de  Brandebourg.  Les  Eipagnols  s'eh 
étoient  rendu  maîtres , mais  lesHollandois  la  leur  reprirent  en 
1641.  M.  Chifflet  cap.  1.  Lotharingie  Mafcul.  remarque  que  le 
Comté  de  Genep  avoir  été  poffedé  par  les  Ancêtres  dcGodc- 
froi  de  Bouillon  ,en  fouveraineté.  Le  Pere  de  S.  Norbert  tiroir 
le  nom  de  fafamillc,  de  cette  Seigneurie.  Nomen  Pat  ris  ejus  Hé- 
ribert us,  de  cafirojuxta  filvam  Ketcl,à  Genep  nomine.Nom  liions 
dans  la  Charte  originale  du  Monaftere  de  Wrflembcrg  don- 
née au  Public  par  Mr.  Dudink  que  cet  Héribert  eut  trois 
garçons , l'aînc  fe  nommoit  comme  fon  Pere  Héribert , le 
fécond  étoit  S.  Norbert,  & le  troiliéme  Erbert,  qui  avoit 
été  tué  à la  guerre  avant  la  fondation  de  Wrftemberg,  c’cfl 
à dire  auparavant  1115.  Norbertus  & f rater  ejus  Heribertàs 
obtulerunt  Curtim  Egre  cum  omni  utilitate  fua....  Heribertus  de 
Genep  , pro  frafre  Juo  occift  manfum  untim.  Ce  Monaftere 
dans  la  fucceiîion  des  tems  eft  pâlie  des  Religieux  de  Saint 
Benoît , aux  Religicufcs  de  Cîteaux.  Les  guerres  qui  iont 
enfuitc  furvenuês , les  ont  obligées  de  transférer  leur  maiion 
à Santen.  C’ell  de  cet  Héribert  de  Genep  frère  de  Saint 
Norbert  que  font  defeendus  les  Comtes  de  Genep.  Sur 
la  fin  du  14.  fiécle  il  y avoit  un  Guillaume  dcGtnep  Arche- 
vêque de  Cologne.  11  fucccda  à Valram  de  Jullicrs  en 
1349.  & mourut  en  1361.  le  13.  Septembre  ainii  qu'on  le  lit 
dans  fon  Epitaphe,  qui  eft  au  milieu  du  Choeur  de  la  Ca- 
thédrale. Anna  dommi  1361.  die  décima  quint â menjis  Seprem- 
bris , obtit  Reverendus  in  Chnjio  rater  D.  Wilhelmus  de  Genep , 
Archteptfcopus  Colontenfts , hic  fepultus , vacante  tune  fede  Apo- 
Jlolica  per  mortem  foelicis  recordationis  Innocenta  Papa  VI.  Ÿe- 
gnante  eodem  tempere  Serenijjimo  Domino  Carolo  Romanorum 
Imper  a tore.  Anima  ejus  requtefcat  in  pace.  La  Maiion  de 

Genep  porroir  pour  armes , d'argent  à uniautoir  de  Gueule, 
cantonné  de  quatre  forces  de  fable  la  pointe  en  bas.  C’eft 
ainfi  que  je  l'ay  apris  de  Cologne,  6c  que  je  l'ay  lû  dans  ün 
* Mniinlcrit  du  P.  ServaisdeLairuelz.qui  l'avoit  vô  ltii-mêmc  en 
à H 1 fai- 
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faifant  fes  vifîtes  en  qualité  de  Vicaire  General.  S.  Norbcrr 
étoit  parent  du  côté  Paternel  de  trois  ou  quatre  Empereurs 
furnommez  les  Saliques.  De  lllujlri  Frartcorum , Germanorum 
Saltcorum  profapia  ortus.  Comme  parle  l’Auteur  de  fa  vie. 
Et  du  côté  maternel  il  droit  ion  origine  des  Ducs  de  Lor- 
raine. Wagnaerc,  Lairvclz,  &:  Mr.  Bailler  l'ont  ainlî  foû- 
tenu.  Meneurs  de  faintc  Marthe  Gall.  Chrift.  p.  757.  di- 
fent  qu’Hadevnge  étoit  de  la  Famille  des  Comtes  ou  Ducs 
de  Guiié.  SanÛus  Norbcrtus  rut  us  in  Clivia,  parente  Heri- 
berto  Comité  de  Genep , & Hadwige  à Guipa.  Si  Meilleurs  de 
iainte  Marthe  ont  confondu  la  branche  des  Princes  de  Lor- 
raine qui  porte  le  nom  de  Guife , avec  la  Famille  des  an- 
ciens Comtes  de  Guife,  ils  fe  font  trompez  en  voulant  mar- 
quer la  véritable  origine  de  S.  Norbert  par  la  Maifon  de 
Lorraine  , de  faire  iortir  fa  Mere  des  Comtes  de  Guife , 
puifque  ce  Comté  n'eft  tombé  dans  la  Maiibn  de  Lorraine 
que  long  - rems  après  par  les  femmes  qui  apportèrent 
ce  patrimoine  avec  elles  par  leur  mariage.  Ce  Comté  t 
dans  la  fuite  érigé  en  Duché  par  François  premier  étoit 
l'appanage  des  Cadets  de  la  Maifon  de  Lorraine.  Il  cil 
à prefumer  que  Meilleurs  de  fainte  Marthe  ont  préten- 
du parler  comme  les  autres  Hiftoriens  , fur  l'origine 
de  Saint  Norbert , & que  ious  le  nom  de  Guife  ils  ont 
déiigné  la  Maifon  de  Lorraine.  La  Tradition  favorife 
cette  croyance  , car  tous  nos  Hiftoriens  mettent  Saint 
Norbert  au  nombre  des  parents  de  nos  Souverains.  J'ai  vu 
un  livre  de  prières  Manuicrit  entre  les  mains  de  feu  le  P. 
Donat  Confeifcur  de  Charles  I V.  lequel  plaçoit  S.  Norbert 
dans  les  Litanies  des  bienheureux  de  la  Maiibn  de  Lorrai- 
ne. Ce  Manuicrit  avoir  autrefois  été  à l’ufagedePlulippe  de 
Gucldrc  epeufe  de  René  II.  Duc  de  Lorraine.  11  y a prés 
de  iix-vingts  ans  que  l’on  voyoit  dans  le  Palais  de  nos  Ducs- 
des  tapiiîerics  antiques  qui  reprefentoient  le  miracle  de  la 
refurreéhon  des  trois  morts,  que  S.  Norbert  opéra  quelques 
jours  après  ion  dernier  voyage  d'Italie.  Ce  ne  font  pas  là 
des  demonftratioas  , je  l’avoue,  mais  fur  un  fait  il  reculé r 
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il  effc  ma  la  i fc  d'en  avoir.  Si  la  Généalogie  des  Dues  de  Lor- 
raine par  Gérard  d’Alfacc  ctoit  bien  juftifiéc,  on  pourrait 
ailémenr  prouver  que  S.  Norbert  érant  defeendu  des  Em- 
pereurs furnommez  les  Saliques , il  croit  par  cet  endroit  là 
même,  parent  ou  allié  à la  Mailon  de  Lorraine  comme  on  le 
verra  dans  la  liiite  des  Notes  du  1.  y 
P. }.  Qu’il  receut  des  mains  de  Frédéric  Archevêque  de 

N.  4.  de  Cologne Il  fc  nommoit  Frideric  dcCarinthic,  il  croit 

félon  Albcric,  ad  annum  1116.  frère  du  Marquis  Angelbert, 
& de  Hartwic  Evêque  de  Ratisbonnc.  Tratres  ejufdem  Ir.geU 
berti  étant  Epifcopus  Rattsbonenfis , & Archiepifcopus  Colcntenjis 
Tridencus.  Il  fucceda  dans  l’Archevêché  de  Cologne  à Her- 
man 1 1 1.  environ  l’an  1099.  félon  Meilleurs  de  làinte  Mar- 
the, mais  plus  probablement  en  1100.  Il  couronna  Lochaite 
IL  & fon  epoufe  Richize  en  mj.  &c  mourut  le  25.  Oêlob. 
de  l'année  iiji.  Il  fut  enterre  dans  l’Abbaye  de  Sibourg 
qu’Annon  Archevêque  de  Cologne  avoit  bâtie  en  1057.  Bni- 
non  d’Altcne  lui  fucceda. 


P.  j. 
N.  5. 


P.  8. 
N.tf. 


Et  par  le  Canonicatdont  il  futpourvûdansl’Eglife 

Impériale  de  Santen Cette  Egide  Collegiale  fiit  fon- 

dée en  102.8.  On  y conferve  un  calice  dont  S.  Norbert  fie 
prefent  à là  réception.  Les  Eucologes  &c  les  Bréviaires  an- 
ciens de  ce  Chapitre  font  mémoire  de  nôtre  Saint  &C  en 
parlent  avec  de  grands  Eloges. 

Dont  le  corps  depuis  5.  ans  étoit  refté  fans  fepu  lturc. 

Henry  IV.  iumommé  le  vieux,  fucceda  à Henry 

III.  dit  le  Noir,  en  1056.  Les  contcftations  qu’il  eut 
avec  le  Saint  Siégé,  les  fehiimes  qu’il  entretint  pendant  plu- 
fieurs  années  engagèrent  Palchal  1 1.  àluimettreen  tête  fon 
propre  fils  Henry  V.  qui  s’empara  du  gouvernement  & fe  fie 
couronner  en  1106.  Ge  nouveau  Rival  déclara  la  guerre  à ion 
Pcrc,  qui  étoit  abandonne  de  la  plupart  de  la  Noblcfic  &c 
des  Evêques.  Apres  avoir  traîné  une  vie  mi/èrablc,  il  mou- 
rut à Liège , frappé  des  anathèmes  de  l’Eglife',  entre  les  bras 
de  l’Evcquc  Baîdric  fon  partifan  le  7.  du  mois  d’Aoiit  de 

H j l’an- 
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l’anncc  no<î.  Cet  Evoque  lui  donna  la  fepulture  Ecclefia- 
ftique.  Mais  ayant  deflem  de  fc  remettre  en  grâce  auprès 
de  Henry  V.  il  fut  obligé  de  le  déterrer,  &c  de  le  dépofer 
dans  un  lieu  profane , d’où  ce  Prince  le  fit  transférer  à Spi- 
re où  il  refta  l'efpace  de  cinq  années  fans  fepulture.  Sur  le 
récit  que  les  Evcques  qui  accompagnèrent  Henry  V.  en  Italie, 
firent  a Pafclul , de  la  penitence  que  cet  Empereur  témoigna 
à fa  mort , il  confcntit  à ce  qu'il  fût  honnoré  de  la  lêpul- 
ture  Ecclefiaftique.  Elle  lui  fut  donc  rendue  avec  magnifi- 
cence dans  la  Cathédrale  de  Spire , auprès  de  Conrad  1 1. 
fon  grand-pere , de  Henry  III.  fon  pere.  Henry  V.  choilic 
fa  fepulture  auprès  de  les  Aycux.  On  liioit,  avant  que  cet- 
te Eglife  eût  été  brûlée  en  n5 8y.  cectc  infeription  diviiec 
fur  les  quatre  tombeaux  , des  quatre  Empereurs.  Films  hic, 

Pater  hic,  Avus  hic  y Proavus  jacet  ijlhic. 

L’Evcché  de  Cambrai  vaquant  par  la  mortd’Odon.  p 9. 

Odonou  Odoard  étoit  d’Orléans.  11  fut  premièrement  N.  7. 

Abbé  de  S.  Martin  de  Tournay,  &'  enfuice  Evcquc  de  Cam- 
brai en  1105.  après  Manaflès  deuxième.  11  en  fut  chaflé  pour 
n’avoir  pas  voulu  en  recevoir  l’inveftiture  des  mains  de 
l’Empereur  Henry.  11  (c  retira  à l'Abbaye  d’Anchim , où 
il  fut  enterré  en  1113.  Le  P.  André  Schottus  a fait  impri- 
mer fes  Ouvrages.  A fçavoir  un  Commentaire  fur  le  Ca- 
non de  la  Méfié.  Trois  Livres  fur  le  péché  originel.  Llii 
Dialogue  fur  l’Incarnation  de  Jcfus-Chrift.  Un  Livre  fur 
le  pcchc  de  bla/phêmc  contre  le  S.  Eiprir.  Une  Homélie 
fur  la  parabole  du  méchant  Fermier.  Une  Concordance 
des  Evangcliftes.  On  trouve  tous  ces  Ouvrages  dans  la  Bi- 
bliothèque des  Pères,  part.  2.  du  n.  liécle  depuis  la  page  121. 
jufqua  25t.  Trithemc  le  loue  beaucoup  pour  fon  éloquen- 
ce. Un  Sçavant  de  ce  fiéele , ne  trouve  que  du  Philofophii- 
me  dans  ces  Traitez. 

Dans  un  Bourg  nommé  Freden Il  y a deux  Fre-  P-  ro> 

den  ou  Vreden  , comme  prononcent  les  Allemands.  L'un  N.  8. 
eftà  deux  lieues  de  Santcn,  occupé  par  des  Augufiins  Erc- 
nutes,  on  le  nomme  Maritn-Vrcdcn.  Le  fécond  cfiàiix 
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lieues  de  Santcn  en  Wcrtphalie , qui  cft  mi  College  deCha- 
noinefles.  C’étoit  à ce  dernier  Frcden  que  S.  Norbert  alloit. 
Hue  ergo  voua  converfationis  potins  qu'am  Jpintualis  utihtatis 
ctu fa , ittr  habitent  Norbertus , quando  dtvinitus  t atlas  fuit, 
dit  Bollandus. 

1. 13.  Il  Te  mit  entre  les  mains  de  l’Abbé  Conon Conon 

N.  9-  fut  le  troiiiémc  Abbé  de  Sibourg  ou  Sigcbcrg  depuis  fa  fon- 
dation, qui  fut  en  1057.  par  Annon  Archevêque  de  Co- 
logne. On  marque  le  tems  de  la  promotion  de  Conon  & 
la  dignité  Abbatiale  environ  l'an  inj.  Ainli  il  f avoit  peu 
de  tems  qu’il  rempliiïoit  ce  porte,  quand  S.  Norbert  fe  mie 
fous  fa  dirc&ion.  Après  la  mort  de  Hartvric  de  Carin- 
thie,  Conon  fut  élu  Evêque  de  Ratisbonnc  en  natf.  Il  n’oc- 
cupa le  fiege  que  quatre  ans , étant  mort  en  1130. 

P- 14-  Il  aflfembla  un  Concile  à Fretiflar Dans  la  vie  de 

N.  10.  feint  Bonifacc  Archevêque  de  Mayence,  écrite  par  Villibald, 
il  eft  rapporté  que  ce  faim  Archevêque  fous  l’autorité  du  S. 
Sicge  bâtit  une  Eglifc  à Friflar  fur  l’Eder.  Apojlolica  Sedis  ni- 
mium  confortât  us  devotionis  fuffragto , opecjue  divine  nnfericor- 
du  infpiratus , duos  videltcet  EccUJias  Domino  fabricavit  ,unam 
cjutppe  in  Fridislar  , tjuam  in  honorem  SanÛorum  Pétri  <jr  Pauli 
Principum  Apoftalorum  confecravit , alteram  in  Hameneburg, 
hanc  etiam  in  honorem  Sancli  Michdèlis  Archangeli  dedi- 
cavit  ; Duo  quoque  Monajleriola  duabus  jnnxit  Ecclefiis  , 
ht/que  non  minimum  fervientinm  Deo  multitudmem  fubro - 
gavit.  Loup  Servat  dans  la  vie  de  faint  VicgbertAbbé 
cap.  14.  donne  à Album  la  qualité  d’Evéque  de  Friflar. 
Albuinum  Prafulem  Fritislarenfs  Opptdt.  Mais  il  y a bien  de 
l’apparence  que  le  liège  Epilcopal  n’étoit  pas  attaché  à l’E- 
glüc  de  Frislar,  mais  à celle  de  Burcburg,  ancienne  Ville  de 
la  Hdl’c  , qui  renfermoit  dans  fon  territoire  &c  fous  fa  jurif- 
diétion  la  Ville  de  Friflar.  A moins  qu’on  ne  dife,  ce  qui 
paroît  aflc7  probable,  que  l’Evêque  Albuin  que  Boniface  or- 
donna à fon  depatt  de  Hefle,  etoit  un  Evêque  Rcgionaire, 
qui  n’avoit  pas  de  iiege  fixe , non  plus  que  Bonifacc , qui 

quoi- 
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quoique  déclaré  Archevêque  par  Grégoire  1 1 1.  Se  confir- 
mé dans  les  droits  de  Métropolitain  fur  13.  «îufïragans  par 
Carloman.  Per  confilium  fteerdotum  reltgtoforum)  & opttmx- 
tum  mtorum , ordmavtmus  per  Civitates  Epifiopos  conjlttut- 
mus  fuper  cos  Archiepifcopum  Borttfacium , qui  ejl  mijfius  S.  Pétri, 
ne  fut  néantmoins  attaché  à l’Eglifc  de  Mayence  qu’aprés  la  * 
depofition  de  l’Evêque  Gervilion , en  746.  Auduns  antern 
hue  Gewilies , fient  ienfique  fe  nulle  modo  contra  jltmulum  vel  fit - 
cularis  pot en t ta , fieu  autoritatis  Canonica,  que  médiane  e S.  Boni- 
fado,  in  omnes  coram pofitos  defertbatur , calcitrare pojfie , ju- 
dicio  confient it  commum  , depofitufique  e/l  ab  Ordine  Eptficopali. 
Statimque  S.  Bonifiacms  à fitpradtélis  Principibus  Carolomanno 
& Pippino  firatre  ejus  Ecclefiu  Moguntiacenfi  praficitur.  Othlon 
1.  1.  c.  37.  Urfpcrg  fur  l’année  773.  raconte  que  les  .Saxons 
ayant  pénétré  dans  le  Duché  de  HcfTc,  &c  s’étant  mis  en  de- 
voir de  brûler  l’Eglife  de  Friflar  bâtie  par  faint  Boniface , 
deux  jeunes  hommes  vêtus  de  blanc,  apparurenc,  qui  em- 
pêchèrent les  ravages  du  feu,  & jetterent  la  terreur  dans 
l’elpric  des  Incendiaires  , qui  fe  mirent  aulïï-tôt  en  fuite. 

L’un  d’eux , frappé  de  mort  fubitc  fut  trouvé  aux  pieds  de 
l’Eglife,  ayant  en  mains  le  feu,  & dans  lapofturc  d'un  hom- 
me qui  fouffloit  des  charbons.  Ce  miracle  fut  une  fuite  de 
la  prédiétion  de  faint  Boniface.  Ecclefitam  a B.  Bontfiacio  dedi- 
catam  tncendere  rnoliti  fine,  quant  ipfie  S.  Martyr , per  fpiritum 
prophétie,  nunqnam  incendio  violari  pradixit.  Du  Tillct  & 

Loiflcl  rapportent  le  même  fait  fous  l’année  774.  8c  Loup 
Servat  ajoute  qu’à  l’occafion  de  l’irruption  des  Saxons  dans  ia 
Mefle  , on  trasfera  de  Friflar  à Buriburg  le  corps  de  faint 
Vicgbcrt  Abbé,  d'où  on  le  rapporta  à Friflar  apres  la  déroute 
des  Saxons.  Ce  fut  dans  cette  Ville  où  Conon  indiqua  le 
Concile. 

Conon  de  Chanoine  Régulier  de  S.  Nicolas  d’Aroaïs  fut 
fait  Cardinal  &c  Evêque  de  Prencfte  & Légat  du  S.  Siège 
en  France  &c  en  Allemagne.  Il  tint  en  nu.  un  Concile 
à Soiflons,  où  la  Théologie  d’Abaellard  fut  condamnée. 

On  dit  que  Saint  Norbert  & Huguc  fon  Difciple  afliflercnt 
à ce  Concile , £c  qu'Abacllard  prit  tant  de  chagrin  contre 

làint 
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5.  Norbert  par  ce  qu’il  l’avoic  réfuté  en  prefence  des  Evê- 
ques , que  dépuis  ce  tcms , il  chercha  les  occalions  de  dé- 
crier l’Ordre  de  Préraontré  ôc  fon  Inftitutcur.  Conon  qui 
s’étoit  employé  ious  Pafchal  II.  pour  le  bien  de  I’Eghfe,  âc 
qui  tint  au  fujet  des  Inveftitures  cinq  Conciles  tant  en  Grè- 
ce qu’en  Hongrie,  Saxe,  Lorraine  6c  France,  travailla  auifi 
efficacement  en  Allemagne  pour  les  intérêts  de  Geiafe  II.  II 
détacha  du  parti  de  l’Empereur  Henry  V.  plufieurs  Archevê- 
ques qui  lui  étoient  dévouez.  Nous  avons  dans  le  i.  T.  des 
Anijales  de  Trêves  une  lettre  qu’il  écrivit  à Brunon  Arche- 
vêque de  cette  Ville  pour  le  congratuler  de  fon  retour  à 
Geiafe.  L’Abbé  llrfperg  fur  l'année  1119.  fait  mention  de 
deux  Conciles  afièmblcz  par  Conon,  l’un  à Cologne,  & 
l’autre  à Frctiflar.  11  ajoute  que  ce  flic  dans  celui  de  Co- 
logne que  S.  Norbert  fut  accule,  His  etiam  temporibus  Cu- 
ao  Preenejlmus , adhuc  légat  iont  Celafti  funttus , Synodum  Colo- 
nie cum  Ttutonicis  habuit , ubi  Imper atoris  omnïmodis  excom- 
munie ationem  propalavit.  Huit  Conctlio  interfuit  Norbertus , 
pofea  Pramonjlratenfis  Ordinis  In[litutor , tune  autem  noviter 
con  verjus  in  per egri  no  h ubi  tu,  ibique  ab  omnibus,  inmultis  ac- 
eufabatur  , de  quibus  prudent er  Je  excujabat , unde  & feriptum 
legitur  de  eo , qu'od  manus  horum  omnium  contra  eum , cr  ipfe 
contra  hos  omnes.  Les  PP.  Brovrerus  6c  Malcnius  Tom.  2. 
Annal.  Trev.  p.  i/.  font  affilier  S.  Norbert  aux  deux  Conci- 
les de  Frctiflar  6c  de  Cologne.  Cuno  Praenejlinus  pro  Gelafo 
in  Germania  legatus , Antijhtum  Germanie  Conventus  Colonie 
ér  Fritislaria  naud  remtjpus  agebat , u troque  tn  loco  prafente 
Norberto  , cujus  fanclttas  jam  effulgert  coopérât . Cependant 
l’Hilloricn  de  la  vie  de  S.  Norbert  ne  dit  pas  qu’il  fe  foit 
trouvé  au  Concile  de  Cologne , &:  il  ajoute  contre  le  fenti- 
ment  d’Urfperj;,  que  ce  fut  à celui  de  Frctiflar  que  S.  Nor- 
bert fut  accule  par  fes  ennemis , 6c  qu’il  fe  défendit  forte- 
ment de  leurs  acnifations.  On  doit  plutôt  s’en  fier  à un 
Auteur  contemporain  , qu'à  l’Abbé  Conrad  qui  écrivoit 
cent  ans  après  S.  Norbert. 

I Dans 
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Dans  un  tems  où  le  fchifme  de  Burdin  dcfoloit  I’E- 

glile Maurice  Burdin  étoit  originaire  de  Limoge.  11 

pall'a  en  Efpagne  avec  Bernard  Archevêque  de  Tolede.  Il 
le  fît  Archidiacre  de  Ton  Eglife , cnfuite  Evêque  de  Conim- 
bres , 6c  enfin  Archevêque  de  Braguc  en  Portugal.  Le  dé- 
pit de  n’avoir  pû  acheter  l’Archevêché  de  Tolède  par  une 
fomme  d’argent  qu’il  offrit  à Pafchal  1 1.  lui  fit  naître  l'am- 
bition de  devenir  Souverain  Pontife.  En  effet  Gclafc  étant 
mort  à Cluny , il  fe  fit  créer  Antipape  fous  le  nom  de  Gré- 
goire VIII.  Henry  V.  protégea  &c  maintint  ce  faux  Pontife, 
que  fes  defordres  rendirent  odieux  à fes  propres  partif’ans, 
lcfqucls  le  livrèrent  à Calixtc  1 1.  qui  le  fit  enfermer  dans  le 
Monaltere  de  Cave.  Sigonius  l.  //.  regn.  lui.  parle  de  ce 
fchifme , Mr.  Baluze  T.  j.  de  fes  Mifcellanées  a décrit  la  vie 
de  cet  Antipape.  Je  ne  fçais  fi  le  nom  de  Burdin  que  le 
Moine  Herman  1.  3.  des  miracles  de  fainte  Marie  de  Laon, 
donne  à l’afiie  qui  fervoit  aux  Religieux  de  S.  Martin  ufi- 
num  Burdtnum  nemint,  n’étoit  pas  en  haine  & en  derifion  de 
l’Antipape  , qui  ayant  été  pris  dans  Sutry  fut  mis  fur  un 
afnc  la  face  du  côté  de  la  qucüe  qu'il  tenoit  en  mains  en 
forme  de  bride.  Quoi  qu’il  en  foit  je  n’ai  trouvé  nulle  part 
jufqu'ici  qu’un  afne  s’appellât  en  latin  Burdinus.  Mais  bien 
Burdo. 


Qu’il  permit  qu’une  langue  étrangère  fut  entendue 

de  tous  ceux  qui  aflîfteroient  à Ton  Sermon 11  y a 

des  Interprètes  qui  croyent  que  le  don  des  langues  accordé 
par  Jefus-Chrifta  fes  Apôtres,  confiftoit  en  ce  qu’en  parlant 
leur  langue  naturelle,  ils  étoient  entendus  de  toutes  les  Na- 
tions , comme  s’ils  culfcnt  parlé  l’idiome  de  chaque  pays. 
C’cft-  à-dire,  que  le  S.  Efprit  fit  alors  en  faveur  de  l’Evangile, 
le  même  miracle  qu'il  a fait  depuis  en  faveur  de  S.  Nor- 
bert , de  faint  Antonin,  de  S.  Vincent  Fcrier,  de  S.  Xavier 
.6c  de  pluficurs  hommes  Apoftoliqucs , qui  fe  faifoient  très- 
bien  entendre  de  leurs  auditeurs  , quoi  qu’ils  leur  parlaf- 
fent  une  langue  étrangère.  C’cft  la  do&rine  d’Occumc- 

nius 
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nius,  de  Denys  le  Chartreux  , de  l’Auteur  du  Traité  fur  le 
S.  Efprit  attribué  à S.  Cypricn,  que  Jean  Fcl  & Dodvrcl 
ont  inlcré  parmi  les  Oeuvres  de  ce  S.  Dodeur  p.  yz.  Juter 
Opufi.  adfcript.  Edit.  Amftcltd.  Omntbufique  genttbus  verbum 
Evtngtlit fie  efiet  intelltgtbile , ac  fie  in  eorutn  au  n bus , lin  gu  a in 
qut  natt  erxnt,  idiomiU  refiomrent.  Ce  fentiment  eft  aban- 
donné &c  condamné  par  tous  les  S.  S.  Peres,  il  combat  le 
texte  de  l’Ecriture  fainte,  qui  porte  expreftement , que  les 
Apôtres  parloient  diverfes  langues,  & non  pas  feulement  la 
Siriaquc.  Loquebtntur  VAriis  linguis  Audi  Jefus- 

Chrift  en  faint  Marc  c.  1 6.  v.  17.  promit  à fes  Apôtres  qu’il 
leur  donnerait  la  vertu  de  parler  des  langues  qu'ils  n’avoienc 
jamais  feues.  Linguis  loquentur  novis.  Et  cette  promefle  eut 
fon  accompliflcment  à la  defeente  du  S.  Efprit , comme  on 
le  lit  au  chap.  z.  des  Ades  des  Apôtres.  PArthi  (fi  Medi  (fi 
Ælimitbd  (fi  qui  habitant  Judsam  (fi  Cappadociam , Pontum  (fi 
Afism Audivimus  tos  lequentes  linguis  nofiris  ntAgnalu  Dci. 

îî-  Burchard  Evêque  de  Cambray  paflaà  Valencienne. 

. ij — Il  f *üeux  Burchards  tous  deux  prefqu’cn  même  tems 

Evêques , l’un,  le  fut  de  Meaux  en  irai,  ou  mi.  Le  P.  Marrier 
dans  fon  hiftoire  de  faint  Martin  des  Champs  en  parle  avec 
éloge.  Il  adîfta  au  Concile  de  Sens  en  1117.  il  obtint  de 
Thiebaut  Comte  de  Champagne  la  fupprdfion  d’une  an- 
cienne coutume  qui  permettoit  aux  Comtes  d’enlever  les 
mentrfes  des  Evêques  à leur  mort.  Il  ehoiiït  là  fepulturc 
dans  l’Abbaye  de  faint  Vidor  de  Paris,  auprès  du  B.  Martyr 
Thomas , qui  avoir  été  Prieur  de  cette  Mailon.  11  mourut 
cn|uj4.  Manailcs  II,  lui  fucccda. 

L’autre  Burchard  eft  celui  dont  il  eft  fait  mention  dans 
la  vie  de  S.  Norbert.  Il  avoir  été  Chapellain  de  l’Empereur 
Henry  V.  Après  la  mort  d’Odon,  & au  refus  de  S.  Nor- 
bert, il  fut  fait  Evêque  de  Cambray  en  1115.  il  ligna  la  char- 
te de  l’introdudion  de  l'Ordre  de  Prcmontrc  à Anvers  , à 
Viçognc  , à S.  Feüiilanc,  & à Bonnc-Elperancc.  Il  tint  le 
liege  de  Cambray  julqu’cn  1130.  ou  1131.  Meilleurs  de  Sainte 
Marthe  ont  poulie  le  tems  de  fon  Epilcopat  jufqu’en  1133. 

I 1 mais 
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mais  cette  époque  cft  conftammcnc  faulïe , puifque  Liethard; 
qui  fucceda  à Burchard  foufcrivit  à la  charte  originale  de 
l'établiflemenc  des  Prémontrez  à l’Abbaye  de  Grimbcrg  en 
Brabant , en  1131.  Liethardus  Dei  gratta  Cameracenjium  Epi- 
Jcopus  dre.  Alium  hoc  Cameraci  orme  Incarnations  Domtnt 
1131.  Indtftione  10. 

Huguc  qui  en  étoit  Chapellain  fé  trouva  à la  porte,  p.  3^. 

Il  ctoic  originaire  du  Pays  de  Liège.  Il  fucceda  à S.  N.  14.. 
Norbert  dans  le  gouvernement  de  l’Ordre.  On  le  croit  Au- 
teur de  la  vie  de  S.  Norbert  & des  premières  Conftitutions 
de  l’Ordre.  La  grande  Chronique  d’Allemagne  de  Jean. 
PiftoriusT.  6.  p.  147.  fait  un  Huguc  de  l’Ordre  de  Prémon- 
tré Auteur  de  plufieurs  Ouvrages,  à fçavoir.  De  avium  na- 
tura  mor aliter  dr  allegorice,  De  claujiro  anima.  De  medici- 
na  anima,  Je  ne  fçai  fi  c’eft  le  Hugue  dont  je  parle.  II  y 
dn  a encore  deux  du  même  nom.  Le  premier  ccoit  Huguc 
d’Auxcre  qui  a continué  la  Chronique  de  Robert  Religieux 
de  S.  Marian  , jufqu’cn  l’année  12.28.  Le  fécond  ctoit  Re- 
ligieux. de  EloreiF,  qui  compofa  en  uij.  à la  pjgptc  de  fon 
Abbé,  les  vies  de  (aintejucce  veuve,  &c  des  Saintes  Ides 
Vierges,  de  l’Ordre  de  Cîceaux.  Ce  pourroit  bien  être  ce- 
lui-ci , qui  auroit  compofé  ces  Ouvrages  de  Moralité  citez 
par  Pifforius,  dont  il  ne  nous  relie  aucun  fragment. 

Gclafe  setoit  retiré  dans  l’Abbaye  de  Cluny  Tous  P-  49- 

la  protection  du  Roi  de  France ..C’étoic  Louis  VI. 

furnommélegros  , lequel  cinq  jours  après  la  mort  de  (on  pci  e 
Philippe  premier,  fut  Sacré  à Orléans  le  29.  Juillet  de  l’année 
uo8.  Ce  Prince  fut  toujours  fort  attaché  aux  intérêts  des 
Souverains  Pontifes  Gelafc  1 1..  Calixte  II.  Honnoré  II.  & 
Innocent  IL  II  les  défendit  durant  les  fchifmes  de  Bur- 
din  Sc  d’Anaclct.  Il  s’oppofa  à l’Empereur  Henry  V.  qui. 
vquloit  entrer  en  France,  pour  fc  venger  de  ce  qu’il  donnoit 
azile  aux  Papes.  Honnoré  II.  en  reconnoifl'ance  des  ferviccs. 
qu’il  en  avoir  reçus,  annulla  les  cenfures  que  Henry  Ar- 
chevêque de  Sens  ayoit  fulminées  contre  le  Roi  dans  un 
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Concile  de  fa  Province , à caille  dcs'perfecutions  qu’il  fai^ 
foit  louffnr  à Etienne  Evêque  de  Paris.  Ce  Prince  confir- 
ma en  mr.  la  donation  de  Prémontre.  11  ratifia  fon  pre- 
mier diplôme  en  113 6.  un  an  avant  fa  mort  & le  19.  dc/orî 
régné.  Aclum  Lsudunt  publiée  armo  Inctrnaù  Verbi  113 6.  Ré- 
gné nojlri  vigefimo  nono.  Cette  Epoque  du  titre  devroieqe 
Temblc  obliger  de  fixer  le  commencement  du  regne  dtf 
Louis  le  gros  en  1107.  &c  non  pas  onze  cens  huit.  Car  on 
ne  pourroit  pas  rencontrer  les  19.  ans  de  regne  qu’ilfc 
donne,  en  le  commençant  à l’annce  1108. 

p;  49;  Guy  Archevêque  de  Vienne  8c  Cardinal  lui  njc? 

N.  16.  céda Il  étoit  François, frere  d’Etienne  Comte  deBour- 

gogne.  Oncle  d’Adelaïs  Reine  de  France,  femme  de  Louis  le 
Gros.  Il  fut  élu  Archevêque  de  Vienne  environ  l’an  1083.  eti- 
fuite  Cardinal. & Légat  du  S.  Siégé , & enfin  Souverain  Port- 
tife.  Son  Eleâion  faite  à.Cluny  par  les  Cardinaux  qui  étaient 
à la  fuite  du  Pape  Gelafe,  fut  approuvée  par  ceux  de  Ro- 
me. 11  célébra  un  Concile  à Touloufe  le  6.  de  Juin,  un 
autre  à Reims  le  u.  d’Oâobrc  de  l'année  1119.  Après  U 
reduâion  de  l’Antipape  Burdin,  il  convoqua  le  Concile  ger 
ncral  de  Latran  au  .mois  de  Mars  de  l'annce  nij.  ou  mi. 
félon  BiroHtus  auquel  l’Empereur  Henry  V.  envoya  l'Evê- 
que de  Spire  &c  i'Abbé  de  Fulde  fes  Ambafladcurs  pour 
aflurer  fa  Sainteté  qu’il  vouloit  lui  remettre  les-  Invefti- 
tures  , ce  qu’il  fit  quelque  tems  après  au  Concile  de  Vormrs. 
Ainfi  le  fchifme  commencé  fous  Grégoire  VII,  continué 
fou»  Urbain.  IL.  Pafchal  II.  Gelafe  II.  finit  fous  Calixtc 
1 1.  lequel  mourut  le  13.  de  Décembre  de  l’annce  1124. 

^ 49-  Guillaume  de  Champeaux  Evêque  de  Châlons 

* 7*  Il  fuc  a]n(i  appellé  du  nom  du  Village  de  Champeaux  en 
Brie , lieu  de  la  naifiancc.Hl  fut  Difciple  d'Anfclme  de  Laon, 
enfuitc  Archidiacre  de  Paris  & Profefleur  'dans  les  Eco-  . 
les  de  cette  EgÜfe.  Il  fonda  l'Abbaye  de  S.  Viétor,  il  y 
profclla  la  fcholaftique  & s’y  fit  Chanoine  Régulier.  Abaël- 
lard  Ion  Difciple  publia  qu’il  n’avoir  lait  cette  démarche 
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que  pour  parvenir  à l’Epiicopat , mais  Hildçbert  Evêque  du 
Mans  Eptjl.  i.  la  regarda  avec  admiration.  Hugue  Evefque 
de  Châlons  étant  mort  en  1113.  Guillaume  fut  mis  en  fa 
place.  Il  eut  l’honneur  de  bénir  S.  Bernard  pendant  la  va- 
cance de  l'Evêché  de  Langrc.  Alberic  le  fait  Auteur  d’un 
Abbrcgé  des  Morales  de  S.  Grégoire.  Le  P.  Robert  Def- 

Sivcs  Chanoine  Régulier  de  la  Congrégation  de  France  a 
onné  au  Public  fur  la  foi  d’im  Manufcrit  ancien  de  la  Biblio- 
thèque de  Châlons  un  Dialogue  entre  un  Juif  & un  Chré- 
tien qu’il  attribue  à Guillaume  de  Champeaux.  Il  eft  im- 
primé dans  la  Bibliothèque  des  Pères  T.  10.  p.  1885.  On 
croit  que  dans  la  Bibliothèque  de  la  Cathédrale  de  Paris  il 
y a un  Manufcrit  de  lèntenccs  dont  il  eft  aufli  Auteur.  Il 
mourut  en  iui.  fur  la  fin  de  Janvier , fon  corps  eft  à l’Ab- 
baye de  Clairvaux.  . 1 

Ponce  Abbé  de  Cluny Il  étoit  fils  de  Pierre  P.  49.' 

Comte  de  Mclguèil.  Apres  la  mort  de  Hugue  il  fut  choili  N.  18. 
en  U09.  Abbé  de  Cluny.  Pierre  le  Vcnerable  l.  2.  mirac.  c. 
ti.  dit  qu’au  commencement  de  fa  promotion , il  fit  paroî- 
tfe  beaucoup  de  modeftic  & de  fobrieté  dans  fa  conduite, 
mais  que  par  après  il  changea  de  moeurs , & troubla  fi 
étrangement  fa  Communauté , que  dix  ou  onze  ans  après  , 
ayant  été  contraint  de  remettre  fon  Abbaye  entre  les  mains 
du  Pape  Calixte  II.  il  forma  le  deflein  de  palier  en  la  Terre 
Sainte.  Ayant  depuis  changé  de  refolution , il  revint  en  Fran- 
ce , s’emparra  de  Cluny  par  la  voye  des  armes,  & fit  un  fi 
grand  fcandalc  dans  l’Eglife,  qu’Honnoré  II.  lecitaà-Ro- 
me  , & par  fentcnce  le  dépofa , &c  le  déclara  facrilcgc 
ofurpateur.  Il  ne  furvécut  qu’un  mois  à ce  fatal  jugement 
& mourut  l’an  1x2.5.  St.  Bernard  écrivit  du  vivant  de  cet 
Abbé  & à Ion  occaiion  l’Apologie  à Guillaume  Abbé  de  S. 
Thierry.  Le  fejour  que  les  Papes  firent  a Cluny  fous  le 
gouvernement  de  Ponce,  lui  procura  l’honneur  d’avoir  part 
a differentes  légations.  11  obtint  auffi  de  Calixte  II.  la  ca- 
nonization  du  B.  Hugue  fon  predeceffeur.  Les  Hiftoricns 
ajoutent  que  ce  Pontife  par  rcconnoillancc  envers  l’Eglilc 

de 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NORBERT.  Liv.  I.  7i 
de  Cluny,  ordonna  que  l’Abbé  &:  fes  Succdleurs  jouiraient 
à l’avenir  du  titre  de  Cardinal , ayant  mis  de  /'a  propre  main 
pour  témoignage  de  la  création  de  cette  dignité,  un  an- 
neau au  doigt  de  l’Abbé  Ponce. 

^ Barthélémy  croit  un  Prélat  des  plus  illuftres  & des 

plus  pieux  de  Ion  fiécle Le  perc  de  Barthélemy  fenom- 

* moit  Falcon  de  Jur*  Prince  Bourguignon.  11  épouia  Adélaï- 
de une  des  fept  filles  d’Hilduin  Comte  de  Roucy.  Hil- 
duift  Grand-pcrc  du  côté  maternel  de  Barthélémy  avoir 
époufe  Adélaïde  nièce  de  Manailès  Archevêque  de  Reims. 
Et  de  ce  mariage  en  fortirent  Ebald  Comte  de  Roucy,  An- 
dré Comte  de  Rameru,perc  d'Ebald  Evcfquc  de  Châlons, 
SuccefTeur  de  Guillaume  de  Champeaux , 6c  fept  autres  fil- 
les , dont  fix  prirent  alliance  avec  des  Roys  d’Arragon  ôi 
des  grands  Seigneurs  de  France  , la  fepticmc  fut  demandée 
en  mariage  par  Falcon  de  Jur.  Hilduin  la  lui  refufa.  Ce 
mépris  ofFenfa  Falcon.  Il  attendit  Hilduin  au  retour  d’un 
voyage  qu’il  avoit  fait  à Rome  avec  le  Roi  Philippe  pre- 
mier , 6c  Hclinand  Evêque  de  Laon , il  le  furprit  en  che- 
min , l’amena  prifonnier  dans  les  terres , 8c  ne  voulut  point 
lui  rendre  la  liberté  qu’il  ne  lui  eût  promis  Adélaïde  en  ma- 
riage. Le  prifonnier  pour  avoir  fa  liberté , engagea  fa  pa- 
role 8c  donna  Adélaïde  à Falcon.  De  ce  mariage  vinrent 
nôtre  Barthélemy , Ermentrude  époufe  de  Henry  Comte  de 
Grand-Pré  &c  pluficurs  autres  enfans.  Manafles  prit  foin 
de  fon  éducation,  le  fit  Chanoine  6c  Tréforier  de  Ion  Egli- 
fc.  Alix  veuve  de  Hugue  de  France  furnommé  le  Grand , 
frere  de  Philippe  premier , ayant  epoufé  en  fécondes  nopces 
Renaud  Comte  de  Clermont  en  Beauvoifis , 6c  étant  devenue 
par  cette  alliance  couline  germaine  de  Barthélémy,  elle  le 
fit  Tréforier  de  l’Eglife  de  S.  Quentin  en  Vermandois.  En- 
fin de  Chanoine  de  Laon , il  en  fut  Evefque  après  Hugue 
en  nij.  11  y a peu  d’Evefques  qui  ayent  fondé  autant  de 
Monallcres  que  Barthélemy.  Prcmontré , Foigny , S.  Mar- 
tin de  Laon,  Cuifly,  Thenailles,  Claire-Fontaine , Bohorie, 
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Vau-clair  , Montrcüil  , Fontenclles  le  reconnoiflcntpour 
Fondateur  ou  principal  Doeaceur.  Bucilly  lui  a aulfi  l'o- 
bligation de  1 ’établxflcment  qu’il  y fit  des  Religieux  de  lOr- 
dre  de  Prémontre  en  1147.  Cette  Abbaye  avoir  été  fondée 
par  Herbert  Comte  de  Vermandois  pour  des  Rcligieufes. 
L'Epitaphe  de  ce  B.  Evêque  rappelle  toutes  ces  fondations. 

pufniacum  trtbuit  Bernard 0 Xenia  ceelo 

Spinetum  gênait  .,  Ht  pungat  crimina  zelo.  • 

Hinc  Vallet»  claram  quo  prof  dont  animales , 

Et  fobolem  raram  créât  mfolitas  moniales , 

Pramonftrum  parions  Norberto , plafina  nouvellum. 
Cuijjiacum  jaciens  ut  agat  cum  damone  hélium , 

Régulât  vrbicolam  Martinum , ne  caropraft. 

J»  Claro  Tonte  quem  gejjfit  mandas  humât ur  ; 

J»  pétri  Monte  Bucellua  gens  variatur. 

Fufniaci  tandem  voluit  deponere  cuit  us 
P ont  tf cts,  prejfus  fenio , dormit  que  fepultus. 

|1  mourut  l'an  115 a.  le  tj.  Juillet  fous  Eugene  troifiéme.  Gui- 
bert  de  Nogent , Herman,  Sainte  Marthe,  Ducheihe,  D. 
Mabillon  dans  fes  Notes  fur  S.  Bernard  , Marlot  dans  fa 
Métropole  de  Reims,  l’Hiftoire  de  Foigny  Sec.  parlent  de 
ce  S.  Evêque 
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Du  Livre  (ècond. 

BJnhélemy  Evêque  de  Laon  engage  Saint  Norbert 
à refier  dans  fin  Diocefie.  Il  lui  ‘offre  differentes 
fiolitudes  pour  établir  fit  demeure;  Saint  Norbert  choifit 
ceSe  de  Prémontré,  qui  lui  efi  donnée  portât  traité  d'échan- 
ge Il  va  a 'Laon  & Vifite  l Acadetnie  dudeéleurRaoiil & 
gagne  fiept  de  fies  Ecoliers  par  une  prédication.  Un  Clerc 
jdfidois  les  vole.  Saint  Norbert  recommence  fis  miffions.  Il 
prêche  h Cambrai  & fait  la  conquête  d Evermode  qui  fut 
èhfuite  Evêque  de  Ravgbonrg.  Il  paffe  de  là  a Nivelle  où 
il  rdffeittble  plufieuts  difiiples.  Il  les  conduit  à Prémontré. 
Il  remedie  à flufieurs  troubles  qüe  le  Démon  y avoit  caufis. 
Il  retourne  a Nivelle , où  il  guerrit  une  fameufi  poffèdée. 
Il  va  à Cologne,  &ji  fait  de  grands  fruits  par  fis  pré- 
dications. Dieu  lui  revele  la  fipulture  de  Sainte  Urfile 
CT  de  S.  Géreon  , il  obtient  des  parties  confidérables  de 
leurs  reliques,  il  paffe  à Floreff,  & y bâtit  une  aibbaye 
à la  prière  dErmenfinde  Comteffi  de  Namur.  Il  arrive 
à Prémontrê,  & donne  des  régies  à fis  difiiples  pour  affer- 
mir leur  Injlitut.  Il  rie  fl  point  probable  que  la  Sainte 
P’ierge  lui  ait  marqué  dans  une  vfion  la  firme  & la 
couleur  de  l'habit,  pour  honorer  fit  Conception  immaculée. 
Sentiment  de  Gautier  Evêque  de  dlaguelonne  , & de 
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Guibert  Abbé  de  Nogent  fur  S.  Norbert.  Idée  de  la  vertu 
de  fes  Religieux,  ils  ne  marchoient  pas  mds  pieds.  Jefus- 
Chrifi  dejigne  par  une  apparition  miraculeuf  l endroit 
où  il  vouloir  qu'on  bâtit  l'Eglif  de  Prémontré.  Saint 
Norbert  fonde  des  Religieufs  qui  embraffent  fan  Inflitut, 
quelles  Jurent  les  premières  qui  fe  devoiierent  d Dieu 
dans  ce  fécond  Ordre.  Le  Démon  fait  de  nouvelles 
entreprifes  à Prémontré.  Il  communique  d un  Religieux  le- 
don  des  langues,  trompe  par  fis  prefliges  F Abbe  Simon. 

Saint  Norbert  recommence  Jes  mijjtons.  Dieu  les  autorifè 

par  des  miracles,  il  convertit  Godefroy  Comte  de  Cappen- 
berg , qui  change  fon  Château  en  une  Abbaye.  Son  frère 
Otton  limite,  & fonde  deux  Abbayes.  Thiebaut  Comte 
de  Champagne , veut  d leur  exemple  fo  faire  Religieux, 
S.  Norbert  l'en  détourne  & lui  perfuade  de  fe  marier.  Il 
paffe  d Anvers  & combat  F héré fie  de  Tanchelme.  Quels 
étaient  fes  erreurs.  Les  Chanoines  de  S.  Michel  en  recon- 
noiffance  de  fs  viéloires,  lui  transférèrent  leur  Eglif  avec 
quelques  prebandes. 
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DE  SAINT  NORBERT, 

ARCHEVEQUE  DE  MAGDEBOURG,  &c. 


IliO, 

r 


du  Ulut 
Saints , 


LIVRE  SECOND. 

O R b e r t déchargé  de  la 
conduite  des  Chanoines  de  Saint 
Martin , fe  retira  dans  le  Palais 
Epifcopal.  L’Evêque  Barthélemy 
lui  rendit  tous  les  devoirs  de 
l’hofpitalité.  Norbert  à Ton  tour 
nourrifloit  l’Evêque  de  la  parole 
, L’amitié  devint  fi  étroite  entre  ces  deux 
qu’ils  ne  pouvoient  penfer  à leur  feparation 
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ii  io.  , fans  douleur.  Cet  attachement  réciproque  formé- 
par  la  charité , fàifoit  appréhender  à Barthélémy  le 
retour  de  Hugue  qui  devoit  régler  le  tems  du 
départ  de  Norbert.  Il  crût  qu’il  falloic  fixer  le 
Maître  avant  l’arrivée  du  Difciple. 

Barthélemy  propofa  donc  à Norbert  de  s’établir 
dans  fon  Diocéfe.  Il  n’oublia  rien  pour  l’y  refoudre. 
Il  s’offrit  de  lui  donner  le  lieu  qu’il  choifiroit  pour 
fa  demeure.  Il  ajouta  qu’un  homme  Apoftolique 
pouvoit  ctre  utile  à l’Eglifè  en  s’appliquant  à l’in- 
ftruclion  d’un  Diocefe,  comme  en  parcourant  h» 
Provinces.  Il  interpola  pour  la  même  fin  le  crédit 
des  jperfonnes  illuftres.  Les  Religieux  de  différent 
Ordres  s’interrdfanf  pour  le  bien  commun , joigni- 
rent leurs  prières  aux  defirs  de  leur  Evêque. 

Norbert  preflë  de  toutes  parts  , confulta  le  Ciel 
avant  quç  de  fe  déterminer.  Il  connut  qu’il  étoit 
de  la  volonté  de  Dieu  de  fè  rendre  aux  fol licita- 
Htrm*»  c.  t^ons  Barthélemy  , il  en  porta  la  nouvelle  à 
*rmAn,e'i'  l’Evêque,  mais  en  même  tems  il  lui  déclara  qu’il 
. , ne  confentoit  à demeurer  dans  fon  Diocefe,  qu’à 
condition  qu’on  ne  l’obligecoit  pas  à réfider  dans 
les  Villes.  Quelque  dure  que  fut  la  condition,. 
Barthélemy  qui  craignoit  le  départ  de  Norbert, 
aima  mieux  le  retenir  quoy  qu’un  peu  éloigné,  que 
de  le  perdre  pour  {oit  Diocefe.  Il  le  conduific  donc 
lui-même  dans  les  lieux  qu’il  eftimoit  les  plus 
propres  à la  vie  fohtaire.  Ils  vinrent  d’abord  à 
Foigny. 
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Foigny  croit  mie  retraite  charmante, féconde  en  — " 

pâturages  , environnée  de  bois  & de  campagnes  1IJ,°' 

* fértiies  , ajrrofée  de  ruiffeaux , ôc  diffame  de  Vervin 
d’environ  deux  lieues.  Norbert  en.  trouva  la,  fituation 
faine  fie  -commode,  mais  comme  il  ne  confultpit 
pas  & raifon  feule  , ni  fon  penchant  dans  les  affai- 
res du  falut,  il  fie  mit  en  .prieres  pour  fçavojr  la 
volonté  de  Dieu.  Au  fortir  de  l’oraifon  , il  dit  à 
Barthélemy  que  Foigny  paroiffoit  favorable  à la, 
vie  Religieufc,  mais  que  ce  n’étoit  pas  le  lieu  que 
le  Seigneur  lui  avoit  deftjné. 

Barthélemy  cjui  ne  cherchoit  qu'à  peupler  le* 
deferts , fie  à rétablir  la  fainteté , y envoya  un  an 
après  une  colonie  de  Religieux  de  Saint  Bernard, 

Notci.  Cous  |a  conduite  de  l’Âbbé  Rcnauld.  (»■)  Foigny  ap-  **/»•*»/•»•  r-** 
partenoit  à l'Abbaye  de  S.  Michel  en  Thierache,  il 
l'obtint  de  l' Abbc  Elbçrt  & de  fes  Religieux  qui  lui 
en  firent  lacelfion  entière.  Ainfi  cette  folitudc  qui 
n’étoit  pas  marquée  par  le  Ciel,  pour  recevoir  Je» 
fbndemens  de  l’Ordre  de  Norbert,  fervit  à la  fon- 
dation d’un  des  plus  riches  Monaftcres  de  l’Ordre 
de  Bernard,  j 

Au  fortir  de  Foigny, i’Fvêque  paffa  à Thcnaille, 

N.  z.  (t-)  Ce  féjour  étoit  fort  au  goût  de  Norbert,  mais 
ayant  demandé  à Dieu  fes  lumières  dans  l’oraifon, 
il  comprit  que  ce  n’étoit  pas  encore  le  lieu,  où  la 
Providence  vouloir  qu’il  s’établît.  Dix  années  apres  „trmtn  Ujti 
Gautier  premier  Abbé  de  S.  Martin,  y fonda  une  / i ‘»t  >4. 
Abbaye  par  les  bienfaits  de  Barthélemy,  & nomma 
Valfride  pour  la  gouverner.  Nor- 


Digitized  by  Google 


L A v I E 

* i x 10.  Norbert  ayant  ainfl  viflté  la  plus  belle  partie  du 

“ ” Diocéfe  de  Laon,  fans  s’accommoder  d’aucune  de 

Tes  folitudes,  l’Evêque  le  mena  dans  les  endroits 
les’ plus  fauvages,  & les  plus  reculez.  Il  y avoir  au 
fond  de  la  Forefl  de  Coucy  un  petit  vallon , que  la 
nature  fembloit  avoir  formé  pour  fervir  de  récepta- 
cle aux  eaux  qui  tomboient  des  montagnes , & qui 
en  rendoient  le  féjour  aufll  malfain , que  les  appro- 
ches en  étoient  difficiles.  Cette  retraite  a ffreufe,  au 
milieu  d’un  marais  flottant , plus  convenable  à des 
animaux  féroces,  qu  a des  hommes  fociables , enfè- 
velie  dans  des  bois  épais , couverte  de  rochers  & de 
montagnes  qui  lui  déroboient  la  lumière  du  foleil, 

& que  la  nature  fembloit  avoir  voulu  dérober  aux 
yeux  du  monde,  fut  le  lieu  où  Barthélemy  adreflà 
premièrement  Norbert. 

La  vallée  fe  nommoit  dés  lors  Prémontré.  Ce 
nom  qui  a donné  lieu  à bien  de  fables  (J-  ) & à quan-  J- 
tité  de  fauflèsétimologies,  étoitun  nom  fans  mifterc, 

& l’effet  du  pur  hazard. 

Utm.  c*p.  4.  On  voyoit  dans  ce  réduit  fauvage  une  Chapelle 
ruïneufe,  dédiée  à S.  Jean  Baptifte,  où  les  Religieux 
de  S.  Vincent  de  Laon  venoicnr  autrefois  dire  la 
Mefle , avant  que  les  païfans  rebutez  par  l’horreur 
du  lieu,  & par  la  fier  il  ité  du  terroir,  euffent  aban- 
donne Prémontre.  Barthélemy  & Norbert  entrèrent 
dans  la  Chapelle  pour  y faire  oraifon.  Norbert  faifi 
de  iTfprit  de  Dieu,  fut  incontinent  ravi  enextafe, 

& demeura  dans  ce  raviffemenr,  jufqua  ce  que 

Bar- 
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Barthélemy  Tentant  la  nuit  approcher , l’eut  averti 
que  s’il  tardoit  plus  long-tems,  il  feroit  obligé  de 
coucher  dans  la  Foreft.  Le  Saint  revenant  un  peu  à 
Toi,  le  Tupplia  de  lui  laiflcr  paflèr  la  nuit  en  priere. 
Barthélemy  l’ayant  accordé  , il  remonta  à cheval , 
& vint  en  diligence  à AniTy , d’où  il  lui  envoya  des 
vivres.  Mais  une  ame  rafTafiée  des  délices  des  Anges, 
n’eut  pas  bcToin  des  alimens  corporels.  La  lon- 
gueur de  la  nuit  s’écoula  comme  un  moment  rapide. 
Le  Saint  fut  étonné  de  revoir  Barthélemy  dés  le 
matin  qui  troubla  la  tranquilité  de  Ton  oraiTon , 
pour  apprendre  ce  que  Dieu  lui  avoit  inTpiré  dans 
un  fi  long  entretien. 

Norbert  tranTporté  de  joye  à la  vue  de  Barthé-  “ 
lemy , s’écria , ici  efl  le  lieu  de  mon  repos , & le  ** 

{»ort  de  mon  Talut.  C’cft  ici  que  je  dois  chanter  les** 
oüanges  du  Seigneur,  avec  des  fîdeles  Tcrviteurs <f 
que  le  Ciel  raflemblera  autour  de  moi  pour  y “ 
publier  Tes  miTericordes.  Cependant  cette C ha-** 
pelle  ne  Tera  point  l'EgliTe  principale  du  Mona-  ** 
ftere,  il  y en  aura  une  autre , qui  Tera  bâtie  au** 
delà  de  la  montagne.  J’ai  vû  en  efprit  pendant  ** 
l’oraiTon  une  troupe 'de  pèlerins  vêtus  de  robes** 
blanches , portant  en  main  des  croix  &c  des  en-  ** 
cenTuirs , Sc  qui  m’indiquoient  la  place,  où  Dieu** 
Touhaitoit  que  nous  élevaflions  un  temple  à Ton  ** 
honneur. 

Ce  ne  fut  pas-Tans  un  dcflèin  particulier  de  la  Provi- 
dence, que  parmi  tant  de  lieux  Tolkaires  du  DioceTe 

de 
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deLaon,  le  nouveau'  Patriarche  choifit  le  defert  de 
Prémontré  pour  y jetter  les  fondemens  de  Ton  Ordre. 

Le  Ciel  qui  lui  en  donna  la  penfée , lui  fit  connoître 
qu’un  Ordre  qui  devoir  avoir  la  pénitence  en  par- 
tage^ la  prédication  pour  emploi,nedevoitprendrc 
fa  nai (lance  que  dans  urtefolttude  confacrée  à Jean 
Baptifte  le  modèle  & le  prédicateur  de  la  pénitence. 

Barthélemy  content  du  chois  de  Norbert, ne  fongea 
plus  qu’à  lui  procurer  la  pofleffioit  de  Pfémoritré.  Il 
s’adrefla  à Alberon  (4.)  Aobé  de  Saint  Vincent  & le  ^ 4. 
lui  demanda.  Il  l’obtint.  Mais  pour  ne  pas  frauder 
la  donation  que  1’Evêquè  Elinand  (r  ) en  avoit  fai-  N.  5. 
te  à cet  Abbé,  il  ne  voulut  l’accepter  que  par  un  traité 
d’échange.  Seifroy  (O  qui  de  Prieur  de  S.  Nicolas  N 6 
aux  Bois,  fucceda  àAlberon  dans  l’Abbaye  de  Saint 
Vincent,  fouferivit  à ce  traité  & au  tranfport  que 
l’Evéque  fit  de  la  terre  de  Prémontré  à S.  Norbert, 
en  ces  termes.  (1)  N.  y 

w Barthélemy  par  la  grâce  de  Dieu  Evcque  de 
" Laon.  L’Eglife  de  Saint  Vincent  ayant  reçu  de  la 
"libéralité  de  mon  Predecefleur  fclinand,  le  lieu  dit 
"vulgairement  Prémontré,  comme  il  paroît  par  la 
" charte  de  donation,  & les  Moines  l’ayant  habité 
"long-tems,  & cultivé  fans  prefque  en  retirer  au- 
**  Cun  profit  ; j’ay  prié  l’Abbé  Alberon  & fes  Moines, 

" de  m’abandonner  en  propriété  ce  lieu,  pour  que 
"je  puflfe  en  düpofer  en  toute  liberté.  Ilsmel’onc 
" accordé  volontairement  -,  Pt  Noifs  par  rcconnoif- 
“ fance  de  cette  grâce,  leur  avons  cédé  l’f  glife  dû 
- * Bac 
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“Bac  à Berry,  comme  aufll  le  droit  de  percevoir  nio. 

“annuellement  un  demy  muid  de  bled  fur  le  mou-  

“lin  de  Broincourt.  Or  faifant  réflexion  que 
“ Prémontre  étcùt  un  lieu  très-propre  pour  y établir 
“des  Religieux;  Nous  l’avons  donné  pour  toujours 
“à  Frere  Norbert,  à Tes  Difciples  & Succdfcurs. 

“ Mais  comme  le  Frere  Norbert  ne  veut  rien  ôter  à 
“perfonne,  il  n’a  point  voulu  fe  mettre  en  pofleflion 
• “de  Prémontré, qu’auparavant  l’Abbé  Seifroy  & fes 
“ Moines  n’euflent  ratifié  l’échange  par  un  confen- 
“ tement  unanime,  ce  qu’ils  ont  fait.  Et  afin  que 
“le  tranfport  qui  leur  a été  fait,  ne  puiflè  pas  à 
“l’avenir  être  changé  ou  révoqué , j’ay  fait  appofer 
“ à cet  A été  mon  image  avec  le  fccau  de  Ste.  Marie 
“ de  Laon  & de  Seiffroy  Abbé  de  S.  Vincent.  Donné 
“à  Laon  dans  le  Chapitre  de  Sainte  Marie,  l’an  de 
“ l’Incarnation  de  nôtre  Seigneur  nu.  &c. 

Cette  charte  qui  nous  oblige  de  reconnoître  Bar- 
thélemy pour  Fondateur  de  Prémontré,  femblenous 
N. 8.  obliger  aufli  de  defavoüer  («•)  S.  Bernard,  & de  lui 
concerter  la  qualité  de  Fondateur.  Ce  Perc  fc  l’attri- 
buë  dans  une  lettre  à Hugue  Succdfeur  de  Saint 
Norbert.  Le  Prctjre  Widon , dit-il,  qui  menoit  la 
vie  Eremitique  dans  ce  defert,  m’a  donné  Prémon- 
tré par  les  mains  de  l’Evêque  ,(lorfqu’il  fe  retira  à 
Vicogne  prés  de  Valencienne.)  Pour  moi  je  l’ay  , 
gratuitement  cédé  à Norbert  pour  y bâtir  le  premier 
Monaftcrc  de  fon  Ordre. 

S’il  cft  contre  le  refpeél  d’accufcr  S.  Bernard  de 

1 r i 
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mcprife,  c’effi  une  ingratitude  auffi,  & une  injuftice 
de  ravir  à Barthélemy  la  gloire  que  les  monument 
lui  ont  confervée.  L’on  a crû  accorder  des  préten- 
tions fi  oppoiées,  en  partageant  la  fondation  entre 
l'Evcque  de  Laon  & l’Abbé  de  Clairvaux.  On  donne 
au  premier  l’avantage  d’avoir  acheté , & tranfporté 
à Saint  Norbert  la  place  de  la  Chapelle  de  S.  Jean* 
avec  quelques  arpans  de  terre  qui  l’cnvironnoient , 
& l’on  donne  au  fécond  la  gloire  d’avoir  cédé  à 
Hugue  le  terrain  au  delà  de  la  montagne  où  il  bâtit 
quelque  tems  après  l’Eglifc  & les  Offices. 

Ce  tempérament  quelque  fage  qu’il  foie,  n’eftpas 
fans  difficulté.  Car  la  donation  de  Barthélemy 
exprime  tout  le  territoire  de  Prémontré,  & la  dona- 
tion de  Saint  Bernard  n’en  fuppofe  qu’une  partie 
transférée  par  cet  Evêque  à S.  Norbert,  l’autre  étant 
pour  lors  entre  les  mains"  de  Widon  ou  de  Saint 
Bernard.  La  Cronique  de  Vicogne  qui  marque 
l’arrivée  de  Widon  à Valencienne  en  iizo.  ajoute 
que  letablifTcment  de  S.  Norbert  à Prémontré  fut 
caufe  de  fa  retraite  , mais  elle  ne  dit  pas  que  Saint 
Bernard  l’ait  fait  fortir  pour  faire  place  à S.Norbert: 
Au  contraire  fa  fortie  n'eut  point  d’autre  motif  que 
le  refpeét  qu’il  avoit  pour  ce  nouvel  hofte , dont  il 
honoroit  la  vertu  , & embraila  depuis  l’Inftitut  à 
Vicogne.  Enfin  ce  n’étoit  pas  l ufage  de  recevoir  les 
bienfaits  des  Fondateurs , fans  les  faire  paffier  par  les 
mains  des  Evêques  qui  les  ratifioient  par  des  chartes 

qu’ils  aYoient  foin  de  faire  fouferire  aux  Donateurs, 
* * 
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& aufqucllcs  ils  fignoient  eux-mêmes.  Nous  n’en 
trouvons  aucunes  qui  nous  reprcfentent  cetre  dona- 
tion de  S.  Bernard.  Sa  lettre  cft  le  feul  document 
qui  nous  en  refte,  & qui  peut-être  n’eft  pas  une 
preuve  certaine  d’un  fait , fur  lequel  il  n ctoit  pas 
aflèz-  inflruit.  Le  filence  du  Moine  Hermand  qui 
ccrivoit  fur  les  lieux , & prefque  dés  l’origine  de 
l’Ordrej,  devroit  nous  convaincre  qu’un  Hiftorien 
qui  eft  entré  dans  toutes  les  circonflances  de  la 
fondation  de  Prémontré  , n’auroit  pas  omis  la  do- 
nation de  S.  Bernard. 

Il  faut  donc  conclure  que  ce  grand  Saint  mal 
informé  par  fes  Religieux  a crû  ce  qu’il  a écrit,  & 
ce  que  nous  fouhaiterions  être  vray  pour  l’honneur 
de  Prémontré , à qui  il  feroit  glorieux  d’avoir  un  S. 
Evêque  & un  S.  Abbé  pour  Fondateurs.  Quoy  qu’il 
en  foit , Norbert  le  mit  en  pofTdTio«i  de  fa  chere  fo- 
litude  en  l’an  mo.  Barthélemy  ne  cefla  point  de 
donner  tous  les  jours  de  nouvelles  marques  de  fon 
amitic  & de  fa  protection  à ce  vertueux  folitaire.  Il 
pourvoyoit  à la  fubfiftance,  & à celle  de  fes  deux 
compagnons. 

Ils  ne  furent  pas  long-tems  enfermez  au  defert, 
fins  répandre  dans  tout  le  voifinage  l'odeur  de  leur 
fàinteté.  Leur  exemple  leur  attiroit  des  admirateurs, 
& leur  prédication  enlevoit  au  monde  fes  partifans. 
Norbert  a'ioit  jufques  dans  les  Villes  faire  des  con- 
quêtes. Dans  un  voyage  qu’il  fit  à Laon,  il  y gagna 
fept  Difciples  par  un  fermon  qu’il  prononça  dans  la 
célébré  école  du  Docteur  Raoiild.  Raoüld 
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Raoüld  étoit  frere  du  Içavant  8c  pieux  Anfelmc 
Doyen  8c  Ecolâtre  do  la  Cathédrale  de  Laon,  qui 
«miter,  i.yi,  fî.it  la  lumière  de  fon  fïécle  8c  de  l’Eghfo.  Les  habi- 
lÿtX  Uerm'  le&  gens  qui  forment  de  fon  école,  firent  honneur  à 
la  capacité  du  Maître.  On  compta  parmi  fos 
Difoiples  Guillaume  de  Champeaux  Evêqué  de 
Châlons,  Alberic  Archevêque  de  Bourges,  Guil- 
laume Archevêque  de  Cantorbery,  Gilbert  de  la 
Porrée  Evêque  de  Poitiers , Htigue  Metcllus  Cha- 
noine Régulier  de  Toul , 8c  une  infinité  d’étrangers 
que  le  fcul  nom  d’Anfelme  raflèmbloit  de  toute 
l’Europe  dans  fa  florilfantc  Academie.  Il  la  gou- 
verna jufqu’en  l’année  017.  Raoüld  fon  frere  fucceda 
à /on  employ  d’Ecolâtre,  8c  fut  l’heritier  de  fa  do- 
ctrine 8c  de  fa  réputation.  Quoique  l’Univcrfité  de 
Paris  commençât  dés  lors  à balancer  la  gloire  de 
l’Academie  de  î,aon  par  le  mérité  des  Profcflèurs 
qu’Anfelme  lui  avoit  forme,  Raoüld  ne  laifl'a  point 
de  foûtenir  avec  éclat  la  renommée  de  fon  ccole. 
Les  Pais  étrangers , 8c  fur  tout  la  Lorraine  y cn- 
voyoit  leur  jeunelfe  pour  l’inftruire  aux  fciences  8c 
à la  pieté. 

Norbert  entra  un  jour  dans  cette  fçavante  Aca- 
demie, fit  une  exhortation  aux  jeunes  Difcip'es  de 
Raoüld , 8c  toucha  le  cœur  à fept  Lorrains , enfans 
de  qualité,  qui  le  fuivirent  à Prémontré,  8c  y ap- 
portèrent de  grands  biens.  La  joyc  qu’il  fentit  de 
I’accroilTement  de  fa  compagnie,  fut  prefque  auffitôt 
troublée  par  l’apoftafie, 8c  le  larcin  du  Clerc  Anglois, 
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qui  s’étoit  donné  à lui  à fon  retour  de  Reims.  Ce 
malheureux  à qui  Norbert  avoit  confié  l’argent  des 
fept  Lorrains , l’emporta  la  nuit,  & s'enfuit  du 
Monaftére.Cc  double  crime  dans  un  premier  Difci- 
ple,  lui  fit  craindre  pour  Ce  s freres  le  découragement. 
& le  dégoût  aufqucls  les  vocations  mal  affermies 
font  fujetes,  lorlquc  le  fcandale  vient  tenter  des 
Novices  au  commencement  de  leur  ferveur. 

Norbert  en  prévint  les  mauvaifes  fuites,&  rafiura  les 
fîenspar  Ces  difcours.il  leurdit,quc‘*  lesfocietez  les" 
plus  faintes  étoient  expofées  aux  grandes  tentations;  *e 
qu’il  étoit  forti  du  College  des  Apôtres  le  plus  ** 
avare  des  hommes  ; que  les  Hiérarchies  des  Angesj** 
avoient  été  deshonnorées  par  la  defertion  du  plus** 
élevé  d’entre  les  Efprits  , qu’ils  ne  dévoient  pas  w 
s’étonner  qu’un  perfide  qui  setoit  IaifTé  corrompre  “ 
comme  Judas  par  l'avarice,  & feduire  dans  le  pa-  ** 
radis  terreftre  comme  Eve  eût  vécu  parmi  eux.  Il  ** 
leur  ajouta,  que  maintenant  il  comprenoit  le** 
miftére  de  cette  vçix  qu’il  entendit  auprès  de  T Ab-** 
baye  de  S.  Thierry,  lors  quelle  lui  crioit,  Voilà  r< 
Norbert  & fon  Compagnon,  fans  doute  pour  lui** 
apprendre  que  des  deux  Difciples  qui  s’étoient  ** 
attachez  à lui , un  feul  devoir  perfeverer  dans  fa e< 
vocation. 

Ce  fut  ainfi  que  Norbert  fortifia  fes  Difciples  par 
ces  difeours  contre  les  dangers  de  la  tentation.  Il 
employa  tout  l’hyver  à les  accoutumer  aux  pratiques 
de  la  jpauvreté  & de  la  pénitence.  Dés  que  le  prin- 

tems 
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tems  commença  de  rendre  les  chemins  praticables, 
il  Te  mit  feul  en  campagne  pour  prêcher  l’Evangile 
& ramaiTer  des  Difciples , laiiTant  à Hugue  Ja  con- 
duite de  ceux  qui  -étoientdéja  à Prémontré.  Il  vint 
à Cambray  pendant  le  Carême,  il  y prêcha,  & à * 
fon  premier  iermon  il  gagna  Evermode. 

Evermode  étoit  un  homme  de  qualité  , d’un 
efprit  pénétrant , & d’une  pieté  exemplaire.  Il  ne 
tenoit  au  monde  par  aucun  attachement.  Il  fervoic 
Dieu  avec  fidélité,  mais  il  avoit  une  grande  ardeur 
de  le  fervir  encore  avec  plus  de  pcrfcéUon.  Norbert 
qui  l’avoit  ému  par  fa  Prédication , lui  parut  un 
homme  propre  à aider  Tes  pieux  deflèins.  Il  pria  le 
Saint  de  le  prendre  fous  fa  conduite.  Le  nouveau 
Difciple  imita  parfaitement  les  vertus  de  fon  Maî- 
tre, il  brûla  .comme  lui  d’un  zélé  Apoftoiique,  il 
eut  part  à la  défaite  des  Hcretiques  Adamites,  il 
éclaira  les  Vandales  enfevelis  dans  les  tenebres  de 
l’idolâtrie , il  foutint  avec  vigueur  la  caufç  d’inno- 
cent 1 1.  & fon  mérité  l’éleva,  malgré  fa  refiftance  ,à 
l’Evêchc  de  Ratzbourg.  Dans  ce:tc  dignitéjEver- 
modc  montra  un  courage  intrépide  contre  les  ufur- 
patcurs  du  patrimoine  dcJefus-Chrift , il  fit  voir  fon- 
zélé  dans  le  cours  de  fes  millions , & fon  pouvoir 
dans  la  délivrance  miraculeufe  des  Frifons  que 
Henry  Comte  de  Ratzbourg  tenoit  dans  les  chaînes. 
Ce  Seigneur  avoit  rcfufé  leur  liberté  aux  prières  de 
fon  Evêque,  & tout  ce  qu’il  put  accorder  à fii  re- 
commendation fut  de  permettre  aux  prifonniers 

d’affi- 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NORBERT.  Li  v.  II.  %7 
d’alïlllr  à la  Méfie  dans  la  Cathédrale  pendant  les 
Fêtes  de  Pâque,  chargez  neanmoins  de  leurs  chaî- 
nes. E ver  mode  faifant  l'afpcrfion  de  l’eau  bénîte  en 
jetta  fur  ces  malheureux,  en  difant  ces  paroles  du 
Prophète,  le  Seigneur  dclie  les  captifs.  Aullîtôt 
leurs  liens  fe  briferent,  & les  prilonnicrs  fortirent 
de  l’Egltfe  en  remerciant  leur  libérateur.  Leurs 
chaînes  qui  font  reliées  fufpcnducs  dans  la  Cathé- 
drale,en  mémoire  de  ce  prodige, ont  public  la  puif- 
fancc  & la  vertu  d'Evermode.  Ce  monument  a 
fubfiftéjufques  dans  ces  derniers  tems  , où  lherefie 
ravageant  l’Allemagne  a détruit  dans  le  Sanétuaire 
les  marques  de  la  Religion  de  nos  Pcres,  Se  chalfé 
de  Ratzbourg  les  Chanoines  de  Prémontré,  qui  de- 
puis plus  de  quatre  cens  ans  étoicnt  en  poflcfhon  (s>.) 
d’en  remplir  l’EpifcopatA  les  Prcbendes  t anomales. 

Tel  étoit  le  bienheureux  Difciple  que  Norbert 
conquit  à Cambrai,  & qu’il  afiocia  à fes  travaux 
Evangéliques.  Us  partirent  cnfcmble  pour  Nivelle. 
Là  un  jeune  homme  appelle  Antoine  s’offrit  de  fc 
joindre  à eux.  Plulîeurs  fuivircnt  fon  exemple , de 
forte  qu’avant  la  fin  du  Carcme,  Norbert  retourna 
à Prémontré  avec  treize  compagnons.  La  troupe 
étant  ainfi  grolTïe,  il  penloit  ferieufement  à lui 
donner  un  plan  de  vie  reguliere  & uniforme,  mais 
ayant  trouve  à fon  arrivée  que  le  Démon  jaloux  du 
nouvel  établifièment  avoit  exercé  fa  fureur  contre  le 
troupeau  pendant  l’abfence  du  Pafleur,  il  futobhgé 
de  tourner  fes  foins  contre  l’ennemi.  Si  de  réparer 
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mi.  les  defordres  qu'il  avoit  fait  dans  le  bercail , par  les 
voycs  de  la  feduclion. 

Cet  efprit  malin  voulut  ébranler  la  vertu  naif- 
fante  des  difciples  de  Norbert.  Il  apparoi/Toit  à l’un 
d’eux,&  le  transformant  en  Ange  de  lumière, tâchoit 
de  furprendre  fon  adoration.  Il  infpiroit  aux  /im- 
pies le  defir  d’une  fagefle  orguê'ilieufc , pour  les 
révolter  contre  les  fecrets  de  la  fage/Te  de  Dieu.  Il 
tentoit  les  plus  mortifiés  par  les  attraits  de  lagour- 
mandife,  pour  les  la/fer  de  l’auftcrité  de  leur  jeûne. 
Il  reveilloit  dans  les  autres  le  fouvenir  des  injures 
qu’ils  avoient  reçues  dans  le  fiecle,  pour  irriter  le 
lentimcnt  de  leur  vengeance.  Mais  il  n’y  en  eut 
point  qu'il  attaqua  avec  plus  de  delicatefle  qu’un 
jeune  Religieux  appelle  Gérard.  Il  étoit  incompara- 
ble par  fa  pieté  &c  par  fon  obéïïTance.Pendant  qu’il 
chantoit  Matines,  & qu’il  étoit  tout  occupé  du 
miftere  de  la  Tres-Sainte  Trinité,  cet  efprit  impe- 
fteur  fe  prefenta  à lui  dans  un  appareil  de  gloire. 
Alors  lui  montrant  trois  têtes,  il  lecongratula  fur  le 
bonheur  de  fa  vocation , il  lui  promit  le  don  de  per- 
• féverance,  & lui  dit , que  par  une  faveur  anticipée  il 
lui  decouvroit  dans  les  trois  têtes,  les  trois  per- 
fonnes  de  l’adorable  Trinité.  . 

Le  Religieux  demeura  interdit  à la  vue  de  ce 
fpeétacle,  & fut  quelque  tems  dans  l’admiration: 
mais  s'étant  apperçû  qu’une  odeur  cmpoiionnée 
s’exhaloit  du  millieu  de  cet  objet  de  gloire  , Mal- 
heureux !s'ccria-t  -il,  tu  fus  autrefois  la  re/lêmblance 
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la  plus  parfaite  de  ton  Dieu , mais  ton  orgueil  a 
oblcurci  ta  fplendeur.  Comment  après  avoir  perdu 
l’efpcrance  de  jamais  voir  la  Trinité,  ofes-tu  en 
prendre  le  nom  & le  langage»  Retire-toi  miférable, 
& ne  viens  plus  tromper  mes  yeux  par  de  faux 
firaulacres  de  la  Divinité. 

Gérard  dilïîpa  l’ennemi  par  ces  paroles.  Mais 
le  Démon  qui  louffroit  avec  chagrin  tant  de  vertus 
dans  un  jeune  homme,  entreprit  de  vaincre  par  la 
gourmandife,  celui  qui  l’avoit  vaincu  par  la  foi.  Le 
piège  étoit  groffier.  il  y avoitpeu  d’apparence  qu’un 
Religieux  qui  obfèrvoit  un  jeûne  rigoureux  toute 
l’année , qui  accompagnoit  fon  jeûne  d’une  oraifon 
prefque  continuelle,  d’une  obéïlTance  aveugle,  & d’u- 
ne cnafleté  Angélique,  dût  fe  laiffer  furprendre  à une 
tentation  fi  peu  délicate.  Cependant  le  Démon 
redoubla  fes  follicitations  , & le  prefla  par  des 
fuggeftions  fi  vives  , qu’il  lui  fit  rompre  le  jeûne 
du  Carême  dés  le  Mercrcdy  des  Cendres  qui  tom- 
bait le  13.  Février. 

Ses  frères  feandalifez  de  fon  intempérance  l’ex- 
horterent  en  vain  de  garder  une  régie , dont  les 
gens  du  monde  ne  fe  diipcnfoient  pas  ; Ils  le  prièrent 
de  ne  pas  violer  au  moins  l’abftinence  du  lait  & du 
fromage,  & de  ne  pas  commettre  dans  !c  Cloître 
une  faute,  dont  il  auroit  eu  honte  dans  le  ficelé. 
Toutes  leurs  remontrances  ne  purent  vaincre  fa 
délicatcfle.  Il  la  coloroit  du  prétexte  de  les  préten- 
dues infirmttcz.  -H  autorifoit  la  liberté  de  manger 
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de  toutes  fortes  de  Viandes,  par  les  ddTeins  que 
Dieu  avoit  eu  en  les  créant.  Il  confentit  cependant 
de  fe  retrancher  le  lait  & le  fromage,  pourvu  qu'on 
lui  permit  de  faire  deux  repas  par  jour.  Il  fallut 
bien  en  pafler  par  là  pour  éviter  un  plus  grand  fean- 
dale , & tolerer  cet  abus  pour  le  bien  de  la  paix. 

Ces  chofes  fç  pafToient  à Prcmontré  pendant  l’ab- 
fence  de  Norbert.  Le  Saint  y retourna  fuivi  de  treize 
compagnons  pour  celebrer  avec  fes  freres  la  fête  de 
Pâque  dans  fa  chere  folitude.  Il  ne  fut  pas  plutôt 
entré  dans  le  vallon  de  Prémoncré,  qu’il  s'éleva  une 
tempête  violente  mêlée  d’un  vent  impétueux.  Alors 
il  fe  forma  une  efoece  de  tourbillon , qui  envelop- 
poit  Norbert  ôc  fes  Difciples,  comme  pour  leur 
défendre  les  approches  de  la  Maifon.  Cet  orage 
foudain  fit  conjecturer  au  S.  Fondateur  que  l'homme 
ennemi  avoit  fenié  l’ivraie  dans  fon  champ.  Dieu 
même  lui  révéla  lepitoyable  étaede la  Communauté, 

& Norbert  découvrit  à fes  compagnons  le  miftere 
de  la  tempête.  A fon  arrivée  Hugues  fît  connoître 
au  Médecin  l'état  du  malade.  Le  Saint  entreprit  fa 
guérifon.  Il  !e  reçût  avec  bonté,  il  l’embraffa  avec 
affeétion  , il  l'arrofa  de  fes  larmes , mais  il  joignit 
aux  marques  de  la  tcndrefïb  d’un  père  la  feveritéd'un 
juge;  Il  lui  ordonna  de  faire  pénitence,  & lui  en 
prefcrivit  les  régies.  Gérard  les  accepta  avec  foû- 
miflion,  les  accomplit  avec  ferveur,  & devint  dans 
la  fuite  digne  d’être  le  premier  Abbé  de  Clair- 
Fontaine  («o.)  dés  la  fondation  de  cette  Abbaye.  N.  10. 
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Ayanr  ainfi  rendu  le  calme  à fa  Maifon,&  ra- 
mené ce  Religieux  dans  fon  devoir,  il  s’appliqua 
pendant  la  feroaine  fainte  à inflruire  fon  troupeau, 
il  le  repût  de  la  parole  Divine , il  le  fortifia  par  le 
Corps  ôc  par  le  Sang  de  Jelus-Chrift  , il  l’anima  à 
la  patience1 , & l’exliorta  au  combat  contre  les 
Démons  dont  il  alla  bien  tôt  après  détruire  l’empire 
par  fes  prédications. 

Il  vint  à Nivelle  fur  la  fin  du  mois  d'Avril.  Le 
fuccés  heureux  dont  Dieu  avoit  favorifé  fa  première 
million  dans  cette  Ville,  lui  faifoit  cfperer  une 
moiffon  encore  plus  ample.  Mais  au  lieu  de  trou- 
ver le  peuple  dilpofé  à recevoir  les  paroles  du  falut, 
il  le  trouva  étrangement  irrité.  Des  Difciples  du 
Saint  qui  n’avoient  pu  s’accommoder  aux  aufteritez 
de  Prémontré  étoient retournez mécontens àNivelle, 
y avoient  décrié  la  vertu  de  Norbert  , & la  fainceté 
de  fon  Ordre  , pour  cacher  aux  yeux  des  hommes 
la  honte  de  leur  aefèétion.  Le  peup'c  toujours  enc'in 
à croire  le  mal,  s etoit  fi  fort  lailfé  prévenir  par  leurs 
impoftures , qu’il  ne  pouvoit  ni  fouffrir  la  prelence 
de  Norbert,  ni  écouter  fes  difeours. 

Le  Saint  accoutumé  à être  traverfé  parle  Démon 
dans  fes  pieux  de(Teins,connutqu  ilnecherchoitqua 
rendre  le  minifterc  infructueux  en  décriant  le  Mi- 
niftre.  Il  s’arma  de  patience  &c  de  courage  contre  les 
injures  qu’il  eût  à elfuyer , il  mit  entre  les  mains  de 
la  Providence  le  foin  de  venger  l’alfront  fait  à 
l’honneur  de  fon  Apoftolac  ; Il  attendit  de  la  mife- 

M i ri- 
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un.  ricorde  le  moment  cjur  dilfipcroit  les  calomnies;. 
~xct,r/  i,  mo„  ^ arriva  ce  moment , &l’occafionen  fut  memora- 

U *dann  II  11.  ble.  Il  y avoit  à Nivelle  une  jeune  fille  pofiêdéc  du 
T"  rnalin  efprit  depuis  un  an.Le  Démon  la  tourmcntoit  Ci 
cruellement  que  l’on  étoit  obligé  de  l’arrêter  avecdes 
chaînes,  & de  l’enfermer  dans  desjcachocs.  Souvent 
-après  avoir  rompu  les  liens  qui  l’attachoient,  elle 
enfonçoit  les  portes,  & déchiroit  fans  pitic  tout  ce 
qui  s’oppofoit  a fa  rage.  Les  parens  de  la  fille  qui 
n'avoient  pu  jufqucs-la  trouver  de  remede  dans  les 
éxorcifmcs , & c dans  la  vertu  des  prières  étoicnt  m- 
confolables  fur  l’état  de  leur  fille.,  qui  n’étoit  âgée 
que  de  douze  ans.  Cette  guérifon  croit  refervee  â 
Norbert.  Orr  lui  amené  l’enfant  accablé  fous  la 
pefanteur  de  fes  chaînes , on  la  traîne  â l’Eglilè,  où 
toute  la  Ville  étoit  accourue  pour  voir  fiiluë  de 
l’aétion  que  Norbert  alloit  entreprendre. 

Le  Millionnaire  s’étant  revêtu  du  furplis  & de 
l’étoile  commença  l’éxorcifme,  lut  l'Evangile  lur  la 
tête  de  la  polfedée.  Le  Démon  méprifa  les  premiers 
efforts  du  Miniftre.  Norbert  les  redoubla , & lui 
commanda  par  le  fang  des  Martirs  d’abandonner  le 
corps  qu’il  tenoit  fous  fà  tyrannie.  L’efprit  rebelle 
refufa  d’obéïr  à la  vertu  des  Saints , & pour  s’attirer 
de  l’admiration,  il  recitad’un  bout  àl’autre  des  livres 
de  l'Ecriture  fainte,  & interprêta  le  Cantique  des 
Cantiques  tantôt  en  Allemand  & tantôt  en  François. 

Norbert  ne  fe  découragé  pas , il  réitéré  1 ’éxorciîme. 
Le  Démon  prelfé  confent  enfin  à la  retraite , pourvu 
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qu'on  lui  permette  d’entrer  dans  le  corps  d’un  Moine  nii. 

prêtent  à la  ceremonie.  Cette  proportion  effraya  le 

Religieux,  mais  tous  les  afhflans  furent  étrangement 
allarmés  lors  que  le  Démon  appel  la  d’une  voix  fou- 
droyante d’autres  Démons  à Ion  fccours.  Il  menaça 
même  d’enfoncer  les  voûtes  de  l’Eglife,  fi  l’on  s’opi- 
niâtroit  «f  lui  refufer  la  condition  à laquelle  il  s’olfroic 
de  fortir.  Au  bruit  épouvantable  de  ces  menaces, 
l’affemblée  fc  retira  avec  précipitation.  Norbert  & 
deux  de  fes  Difciples  demeurèrent  intrépides.  Leur 
confiance  déconcerta  l’ennemi  qui  voulut  s’en  ven- 
ger. Portant  les  deux  mains  de  la  pofTedéc  fur  l’étoile 
de  Norbert,  il  voulut  s’en  fervir  comme  de  corde  pour 
l’étrangler.  Huguc  qui  vit  le  péril  de  fon  Maître, 
s’approcha  pour  T’en  délivrer.  Mais  Norbert  qui  ne 
craignoit  que  le  Dieu,  fous  qui  les  Démons  tremblent 
de  crainte,  ne  voulut  pas  devoir  la  vie  à la  protection 
d’un  homme.  Il  défendit  à Huguc  d’empêcher  la 
poffedée  d’éxécuter  ce  que  Dieu  lui  permetuoit.  Ne 
vous  oppofez  pas,  dit-il,  aux  deffems  du  Ciel,  fi  le 
Seigneur  a donné  au  Démon  quelque  puifïance  fur 
moi-,  laiflons  lui  faire  ce  que  nous  ne  devons  pas  em- 
pêcher. Cette  parolle  confondit  l’orgueil  du  Démon, 

& la  fille  quitta  prife. 

Le  jour  cepandànt  s’abaifloit,  & l’énergumene 
n’étoit  pas  délivrée..  Norbert  remit  la  fille  entre  le 
mains  de  fes  parens,  & n’efpcra  plus  de  la  guérir  que 
par  la  vertu  du  facrifice.  Il  différa  au  lendemain  à 
tenter  ce  dernier  remede.  Le  faint  s’y  prépara  par  les 
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larmes , les  jeûnes  fie  les  prières.  Dés  le  matin  la 
polTedée  fut  conduite  aux  pieds  de  l’Autel.  Hugue 
& Evermode  par  le  commandement  de  Norbert 
l’empêcherent  d’cchapper.  On  lui  lut  l’Evangile  fur  la 
téte.Le  Démon  inftilta  fièrement  à la  vertu  de  la  parole 
de  Dieu.  Norbert  continué  lefacrifice,  il  confàcre  ,il 
élevelafàintcHoftie,  ilredoublefes  prières,  & auffi- 
tôt  le  Démon  confeifant  la  réalité  du  Corps  de  J.  C. 
dans  i’Euchariftie,  feplaint  des  douleurs  que  l’adora- 
ble Sacrement  lui  fait  fouffrir  ; il  demande  quartier  a 
Norbert,  fie  après  quelques  efforts,  il  fe  retire  en 
maudiffant  le  jour,auquel  un  étranger  venu  deFrance, 
avoit  entrepris  de  le  tourmenter  à Nivelle.  Cette 
a&ion  prodigieufe  operce  à la  vue  de  toute  la  Ville 
acquit  autant  d’admirateurs  à Norbert,  qu’elle  eut  de 
témoins.  Chacun  publioit  que  c’ctoit  un  homme 
Apoftolique,l’heritier  de  la  puiffance  & du  zélé  des 
Apôtres.  Le  ferviteur  de  Dieu  qui  renvoyoit  à Dieu 
feul  la  gloire  de  fes  miracles  , fe  déroba  aux  accla- 
mations publiques , fie  pafia  a Cologne,  où  il  étoit 
appelle  par  une  infpiration  fecrete. 

Son  arrivée  fit  plaifir  à l’ Archevêque  Fridcric, 
fie  fut  une  fource  de  grâces  pour  fon  Peuple.  Le 
nom  de  Norbert  , le  louvenir  de  fes  emplois  fie  de 
fes  richefTes , l’état  prefent  de  fa  pauvreté , & fon 
changement  de  conduite  lui  attiraient  la  vénération, 
fie  la  confiance  du  Peuple  fie  du  Clergé.  On  courait 
en  foule  à fes  fermons , on  fe  croyoit  lûr  de  fon  fi- 
lut  quand  on  avoit  pû  fe  confeffer  à lui,  ou  être  reçu 
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au  nombre  de  Tes  Difciples.  Il  donna  plufieurs  jours  rut.' 

a inftruire  & à confefler.  Enfin  apres  avoir  fatisfait * 

à la  pieté  publique,  il  fongca  de  fatisfaire  à fa  dé- 
votion particulière. 

Norbert  avoit  pris  le  deifein  de  bâtir  une  Eglifa  â 
Prémontré.  La  Chapelle  de  S.  Jean  étoit  trop  petite 
pour  une  Communauté  qui  Ce  multiplioit  tous  les 
jours.  D’ailleurs  l’antiquité  de  l’édifice  faifoit  crain- 
dre une  chûte  prochaine,  il  étoit  tems  deconilruire 
une  Eglife  allez  fpaticufe , pour  contenir  les  colonies 
nombreuiès  qui  abordoient  à Prémontré.  Pour 
l exécution  de  ce  projet  il  vint  à Cologne  , Ville 
tant  de  fois  rougie  du  fang  des  Martyrs,  & enrichie 
de  leurs  reliques.  Il  demanda  à Fridéric  la  dépoiiille 
de  quelqu’un  des  premiers  Défendeurs  de  la  foi. 

Fridéric  acquiefça  à fes  prières,  & le  Ciel  favorifânt 
les  defirs  de  Norberr  lui  découvrit  dans  une  appari- 
tion le  tombeau  de  Sainte  Urfule  , qui  jufqu’a.'ors 
avoit  été  inconnu. 

Le  jour  fuivant  ij.  d’Oélobre  il  s’adreifa  au  Pré-  au», 

vôt,  & aux  Chanoines  de  Saint  Gereon  pour  obtenir 
d’eux  des  Reliques  de  leur  Eg'ife.  Ils  lui  permirent/*'  à-  Gn„. 
de  faire  creufer  la  terre  dans  les  endroits , où  les  YlYf'YlZ  ** 
corps  des  Martyrs  repofoient.  Le  Saint  Ce  prépara C»'hIt!Tufl.7C 
à cette  aéfion  par  la  priere  qu’il  fit  durant  toute  la  VrfuU»*. 
nuit.  Le  matin  conduit  par  l’infpiration  du  Saint 
N.  ii.  Efprit , il  entra  dans  le  Monaflére  de  S.  Gereon , (».  ) 
indiqua  le  lieu  où  il  fouhaitoit  qu’on  ouvrît  la  terre', 

Et  quoy  qu’il  n’y  eût  aucun  vellige  de  fepulture , il 
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alfûra  que  c’étoit  là  l’endroit  où  repofoit  le  corps  du 
Saint , donc  le  Chef  étoit  gardé  depuis  long  - tems 
dans  lefacrairc.  On  trouva  en  effet  ce  pretieux  corps 
avec  toutes  les  marques  de  fon  fupplice  8c  de  fa 
gloire.  On  le  leva  avec  beaucoup  d’appareil  au  bruit 
des  acclamations  publiques , & par  recojanoilfance 
du  bienfait  que  Norbert  avoit  procuré  à la  Ville,  elle 
lui  permit  de  prendre  part  à Ion  tréfor.  Il  en  em- 
porta une  partie  , 6c  fut  fuivi  de  plufieurs  Difciples 
qu’il  avoit  engendrés  à Jcfus-Chriît  par  l’Evangile. 

Ils  fortirenc  ainfî  de  Cologne  fur  la  fin  d’Oétobre. 
Leur  voyage  fut  une  fuite  continuelle  de  prodiges. 
Par  tout  où  les  Reliques  s’arrêcoient.  Dieu  y verfoit 
fes  bened uftions.  Ermenfcnde  époulc  de  Godefroy 
Comte  de  Namur , fachant  qu’elles  dévoient  palier 
fur  fes  terres , vint  les  recevoir  pour  honorer  en  même 
tems  les  Reliques  des  Saints  6c  lafainteté  de  Norbert. 

Cette  Princefle  étoit  fille  de  Conradpremier  Comte 
de  Luxembourg.  Elle  avoit  époule  en  premières 
noces  Albert  Comte  d’Asbourg  , neveu  du  Pape 
Leon  IX.  ôc  en  fécondés  noces  elle  étoit  mariée  à 
Godefroy  fils  d’Albert  troisième  Comte  de  Namur, 
veuf  aulfi  de  Sibillc  , fille  de  Roger  Comte  de 
Porcean.  Ermenfende  qui  avoit  une  pieté  égale  à fa 
naiflançe , rcchcrchoit  avec  empreffement  la  connoif- 
fancc  de  Norbert , que  la  réputation  de  là  doctrine  6c 
de  fa  fainteté  lui  avoit  rendu  recommendablc.  Elle 
aprit  qu’à  Ion  retour  de  Cologne,  ildcvoit  prendre 
Ion  chemin  par  le  Namurois.  La  Comteflc  devança 
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fon  arrivée,  & l'attendit  à FlorefF,  Seigneurie  de  Ta 
dépendance  à deux  lieues  de  Namur.  L'entretient  ÏIZI* 
qu’elle  y eut  avec  Norbert,  augmenta  fi  fort  l’idée 
quelle  avoir  conçue  defon  mente,  que  ne  pouvant  le 
retenir  dans  fes  états,  elle  obtint  qu’il  lui  donnerait  * 
quelqu’uns  de  fes  Difoiples  , pour  y établir  une 
N.  n.  Abbaye  à FlorefF.  (».) 

Norbert  y nomma  pour  premier  Abbé  le  bienheu- 
reux Richard.  Ce  film  homme  fou  tint  par  là  fâgeflè 
& par  fa  vertu  la  réputation  defon  Maître.  Il  devint 
le  Pere  fpirituel  de  fes  Bienfaiteurs , & le  Comte 
Godefroy  fut  fi  vivement  pénétré  de  fes  difeouns, 
qu’il  renonça  au  fiéclepour  fervrr  Dieu  dans  iaprofèf. 
lion  de  Frere  convers.  Ermenfende  que  quelques  u***!™”- 
Hiftoriens  font  pafTer,contre  la  vérité  de  l’hiftoire  à de 
troifiémes  noces  avec  Bcranger  Comte  de  Sulbach  en 
Bavière , imita  lapieté  de  Godefroy.  Tous  deux  après 
.avoir  facrifié  la  NoblefTe  de  leur  fane  a l’humilité 
Chrétienne  moururent  à FlorefF,  où  l’on  voit  leurs 
Maufolées  qui  ont  depuis  fervi  de  fcpulture  à leurs 
defoendans. 

Apres  que  Norbert  eut  fait  quelque  féjour  à FlorefF 
pour  en  régler  la  fondation  , & contenter  la  pieté 
d’Emienfende,  il  en  partit  pour  fc rendre  à Prémontré 
avant  les  Fêtes  de  Noe! . Il  a voit  déterminé  ce  tems-là 
pour  la  profeffion  de  fos  Religieux. 

Jufqu 'alors  ils  avoient  vécu  fans  aucun  engage- 
ment. L’exemple  de  leur  C hef  étoit  la  régie  de  leur 
eoaduite,&  l'abrégé  de  leur  difcipiine,étoit  de  faire.ee 

N qu'ils 
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qu’ils  voyoient  faire  «à  leur  Maître.  Ils  confpiroient 
tous  enfemblc  à mener'unevieApoflolique,  mais  ils 
n’y  étoicnt  liez  par  aucune  obligation  permanente. 
La  charité  qui  eft  le  fondement  de  tous  les  Ordres 
Religieux,  faifoit  le  lien  de  leur  focicté,  & de  fon  gou- 
vernement. Norbert  voulut  perpétuer  dans  fon  Ordre 
l’efprit  qu’il  avoit  communiqué  à fesenfans,&  pour 
le  rendre  héréditaire , il  jugea  qu'il  étoit  important  de 
les  fixer  par  la  Profeffion  au’  genre  de  vie  qu’ils 
obferveroient  à l’avenir. 

Il  ouvrit  fur  cela  fa  penfée  à fes  difcinles , il  leur 
propoia  l’exemple  des  Apôtres , les  C on  (1  initions  des 
Saints  Peres,  & leur  dit  que  la  Religion  feroit  toujours 
fujette  aux  variations , & peu-étre  en  danger  de  fe 
détruire  , fi  elle  netoit  appuyée  fur  des  réglés  qui 
afluraflcnt  fil  Habilité  par  une  police  uniforme  &c 
confiante  i Que  fur  cette  affaire  capitale  il  avoit  déjà 
pris  confeil  des  Prélats  & des  Abbés,  que  les  uns  lui 
avoient  voulu  pcrfuader  de  fuivrc  laprofeffion  Eré- 
mitique , les  autres  d’embrafler  la  vie  Monaftique , &c 
de  s’unir  à l’Ordre  deCîtcaux  qui  commençoit  de  pro- 
duire fes  premières  fleurs;  mais  que  n’ayant  pas  encore 
confulté  ie  Ciel  fur  le  parti  qu’il  devoit  prendre , il  les 
conjuroit  de  joindre  leurs  voeux  aux  fiens,pour  ne  rien 
hazarder  fur  le  choix  d’un  état  qui  devoit  être  l’ouvra- 
ge du  Saint  Efprit  ; Que  s’il  fuivoit  fon  inclination , il 
préfereroit  la  vie  Apoftolique  mais  qu’il  n’y  avoit 
point  d’autre  inclination  à fuivre  que  celle  que  Dieu 
autoriferoitpar  fonapprobation;Qu’ainfi  ils  dévoient 
tous  s’adreffer  à Dieu  avec  indifférence,  & dans  une 
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difpofition  entière  de  Te  conformer  à fa  volonté , 
dés  qu’il  la  leur  aurait  manifeftée. 

Ils  s’appliquèrent  pendant  plufieurs  jours  à de 
ferventes  prières,  ils  redoublèrent  leurs  mortifica- 
tions , pour  implorer  les  lumières  du  Saint  Efprit. 
Norbert  qui  étoit  à leur  tête,  les  animoit  par  fes 
exemples  , & enfin  Dieu  éxauçant  les  vœux  de  fês 
fidèles  ferviteurs,  ils  fe  trouvèrent  tous  d’accord  fur 
N*  *3- le  choix  de  la  vie  Canonique  (,,.j  S.  Auguflin  que 
Norbert  vit  en  efprit  dans  l’ardeur  de  fes  oraifons, 
fortifia  leur  choix.  Alors  le  Saint  ne  douta  plus  que 
déformais  il  devoit  s’attacher  à la  régie  de  ce  Saine 
•Doéteur.  ' Tous  s’y  fournirent  d’autant  plus  volon- 
tiers, que  de  quarante  Religieux  qui  croient  à 
Prémontré,  il  n’y  en  avoit  pas  un  qui  danslcfîéclc 
n’eût  fait  profefïion  de  la  vie  Canonique. 

Sur  ce  principe  il  commença  le  plan  de  fon  Ordre. 
Il  donna  pour  fin  à fes  enfans  de  vacquer  avec  la  grâce 
de  Dieu  au  falut  & à la  perfeéfion  de  leurs  âmes.  IL 
joignit  à cette  fin,  l’emploi  de  la  prédication , ôc  le 
foin  de  fanétifier  le  prochain , perfuadé  que  riert 
ne  contribué  d’avantage  à notre  fanélification 
que  de  nous  devoiier  nous -memes  au  falut  des 
âmes , & que  rien  ne  nous  rend  plus  propres  à fauver 
lés  âmes  que  de  nous  fanétifier  nous-mêmes.Il  rallèm- 
bla  dans  ion  inftitut,  le  fîlencefic  les  aufieritez  de  la 
vie  Monaftique  avec  les  fonctions  de  la  vie  Cléricale.* 
N.  14.  Il  prit  de  la  première  l’oraifon,  la  ret rai tej’abft incnce, 
de  chair,  (>4  J le  chant  de  l’Office  Divin.  Il  tira  de 
no  i.ioï'i  dn.ii  > N ^ la 
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la  fécondé  tout  ce  qui  peut  aider  au  falut  & à la 
perfe&iondu  prochain,  les  prédications, les  millions 
parmi  les  Infidèles  & les  Hérétiques , l’adminiftration 
des  Curés , l’étude  de  l’Ecriture  Sainte  & de  la  Théo- 
logie fans  laquelle  on  ne  peuts’acquiter  duminiflére 
de  l’Evangile.  Sur  ce  projet  il  drdfaie  formulaire  de 
leur  profcflîon , qu’ils  firent  tous  avec  lui  le  jour  de 
Noël  de  l’année  un. 

Comme  les  Loix  ne  defcendent  {j>as  tou  joins  dans 
le  détail , & que  la  pratique  faitnaitredes  difficulcez 

3ue  toute  l’attention  du  Legiflateur  n’a  pu  prévoir, 
arriva  dans  les  commencemens  de  l’Ordre , que 
quelques  Religieux  donnèrent  des  interprétations  à . 
la  Réglé  de  S.  Auguftin , pour  accorder  les  maximes 
generales  de  ce  S.  Doéfceur  avec  les  conflitutions  des 
autres  Ordres  Réguliers.  Il  y en  eut  qui  par  efprit 
de  pénitence  outrèrent  la  féverité  du  jeûne  pour  ac- 
complir plus  parfaitement  le  précepte  de  la  mortifi- 
cation du  corps  recommandée  par  la  Réglé.  D’au- 
tres plus  modérez  dans  leur  ferveur,  ou  trop  compa- 
riflfans  fur  la  foiblelTe  humaine,  prétendirent  tempé- 
rer la  rigueur  de  ce  precepte  par  des  adoucifTcmens 
ingénieux.  Les  premiers  vouloient  introduire  à Pre- 
mejntré  les  plus  rudes  pratiques  de  la  vie  Monafti- 
qne.  Les  féconds  fouhaitoient  que  l’on  imitât  la  mo- 
dération des  autres  Congrégations  de  Chanoines. 

' On  pouffa  le  different  julque  fur  la  forme,la<ouleur 
& la  qualité  des  habits  qu’on  devoit  porter.  La  péni- 
tence qu’on  avoit  embraffée,  fembloit  aux  uns  exi- 
ger un  habillement  plus  groflier , mais  la  Profeffion 
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Cléricale  qui  ctoit  le  fondement  de  rinftitutyfem-  nzi. " 

bloit  aux  autres  demander  un  lubit  conforme  à celui *“ 

des  Clercs  Réguliers. 

N.  jj.  Cette  conteflation  détruit  la  fiétion  ( n)  de  quel-  vninftm,u 


vifion  miraculcufe  la  forme  &c  la  couleur  de  l'habit, 
pour  honorer  par  la  blancheur  le  mi/lcre  de  ton  im-* 
maculée  Conception.  Quelle  apparence  que  de* 
Religieux  qui  fuivoient  avec  tant  de  fcrupule  , les 
flancs  de  la  volonté  de  Dieu,  fefuilcnt  oppoiezà  une 
démonftration  fi  certaine  de  la  volonté  defamere? 
Peut-on  croire  que  S.  Norbert  qui  ne  diflîmula  pas 
aux  liens  l’apparition  de  S-  Auguftin , leur  eût  cache 
celle  de  Marie,  & que  dans  les  motifs  qu’il  leur  allé- 
gua pourjuftificr  la  préférence  qu’il  donnoit  à l’habit 
blanc,  il  en  eût  oublié  une  railon  fi  decifive?  Voici  ce 
qu’il  dit  à fes  freres  pour  calmer  la  diverfité  de  fenti- 
mens  que  la  charité  excitoit  parmi  eux,  fans  donner 
atteinte  à la  concorde  fraternelle. 

A quoi  bon  mes  chers  frères,  vous  inquiéter?  Ne  “ 
fçavez  vouspas  que  toutes  les  voyes  du  Seigneur “ 
font  mifericorde&  vérité?  Si  les  routes  par  lefquel-** 
les  il  conduit  fes  élus  font  différentes,  elles  ne  font  " 
pas  contraires.  Nous  changeons  d'Inftitut  par  notre  “ 
Profeflion  , nous  ne  devons  pas  pour  cela  changer <c 
d’efprit.La  charité  nous  à rafTembléc’efl  ellequi  con- ,c 
cinuera  de  nous  umrXareglc  que  nous  avons  adop-  “ 
Ü N 3 iè  tée 


ques  Ecrivains  poiterieurs  au  tems  de  S.  Norbert  y , iî! 

qui  ont  avancé  fans  preuves  que  la  Ste.  Vierge  appa  V Gtrmrd.  v*n  H*r- 
rut  au  S.  Fondateur,  & quelle  luidéfigna  dans  une  r!,7TJ  J‘D' 
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tée,  ordonne  d’aimer  Dieu  & le  prochain,  voilà  la <f 
baze  de  tous  les  Ordres  Réguliers, & ce  qui  doit  être  “ 
le  fondement  du  nôtre.  Cette  même  réglé  nous  pre-  “ 
fcrit  le  travail , le  jeûne,  l’abftinence,  le  filence,  la  “ 
foûmifïïon,  les  prévenances  mutuelles, en  faut-il  da-  " 
vantage  pour  la  perfedt  ion;  Que  fi  l’on  difpute  fur  la  “ 
couleur,  fur  la  groffiereté  ou  la  finefle  des  étoffes,  je  “ 
prie  ceux  qui  forment  ces  difficultcz  de  me  faire  voir  “ 
que  la  couleur , la  forme  & la  qualité  des  vêtemens  “ 
des  Clercs  font  déterminées  par  l’Evangile , par  les  “ 
Conftitutions  Apofloliqucsou  par  larég^de  Saint  “ 
Auguttin.Jc  remarque  à la  vente  dans  l’Ecriture  Ste  ** 
que  les  Anges  qui  annoncèrent  la  Rcfurrection  de  “ 
jefus  C.étoient  habillez  de  blanc.La  tradition  m’ap-  “ 
prend  que  les  pénitens  ne  s’habilloient  que  de  laine,  “ 
& le  vieux  Teftament  nous  enfeigne,  que  les  Prêtres  “ 
ne  montoient  jamais  au  Sanctuaire, qu’ils  ne  f-uffent  “ 
vêtus  de  lin.  J'obferve  aufli  que  félon  la  penlée  des u 
Pcres,les  Anges  qui  étoicnt  au  tombeau  du  Sauveur,  “ 
croient  la  figu  rc  des  hommes  A poftol  iqu es . C ’c fl  par  “ 
cette  raifon  , mes  chers  frères , qu’étant  delà inés  par  “ 
nôtre  état  à porter  l’Evangile,  nous  devons  imiter  “ 
par  la  couleur  de  nos  habits  la  blancheur  des  Anges,  “ 
&:  ne  point  rougir  du  fcandalequc  le  monde  en  pour-  “ 
loit  prendre.  Mais  comme  nous  film  me  s aufli  ,c 
deftinés  à lapénitencc,  n’ayons  point  de  honte  de  “ 
l habit  des  pénitens.  Quand  nous  approcherons  du  u 
fanCtuairc,  ôc  que  nous  paroitrons  en  prefencedu 
Seigneur,  ne  manquons  pas  de  nous  revêtir  d’aubes  “ 
qu  de  furplis.  £ /î  II 
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Il  parloir  ainfi , fans  dcflein  de  blâmer  les  ufages  1 1 1 iJ 
contraires  des  autres  Congrégations  de  Chanoines , " 

mais  pour  alToupir  les  difl'entions  de  Tes  Frères,  &: 
prévenir  les  plaintes  de  Hugue  Mctcllus  Chanoine 
Régulier  de  Saint  Leon  de  Toul.  Ce  Religieux  ne 
pouvoir  pardonner  à Saint  Norbert  d’avoir  refervé  le 
liirplis  feulement  aux  fondions  des  faints- autels, & â 
la  decence  de  lOfhcc  divin.  Adam  Chanoine  de  *"’»■*» 
Prcmontré  juftifia  la  conduire  de  fon  Patriarche. 

Nous  cftimons,  dit -il,  qu’il  eft  de  la  bienféance 
Cléricale  de  porter  toujours  l’habit  de  lin,  mais  nous 
ne  penfons  pas  qu’il  l'oit  contre  l’efprit  Clérical  de 
referver  par  refpeét , & pour  plus  grande  propreté  ce 
même  habit  à la  difpenfation  des  mifteres , & au 
fervice  divin. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  fur  l’habit  que  Norbert 
eûtielTujer  les  reproches  ôc  la  critique  du  dehors,  on 
lui  fufeita  encore  des  chagrins  lur  le  Bréviaire  qu’il 
N 1 6 avoit  donné  à fes  Dilciples.O*)  Gautier  Evêque  de  . T u m,i''  , 

I _ , r ( V 1 Fâtr  f.  ifj.mfmé 

Maguelone  & Chanoine  Régulier  de  S.  Auguilinfuf 
le  feul  qui  fc  plaignit  des  alterations  que  le  nouveau 
Patriarche  avoit  faites  dans  le  Bréviaire  Romain.' 

Que  Norbert  dit-il , dans  fa  lettre  aux  Chanoines  ** 

Réguliers  de  C.haumofey , foit  un  homme  faint  & <c 
Religieux  , qu’il  foit  habile  dans  l’intelligence  des  ** 
divines  Ecritures,  inimitable  dans  fes  Prédications, 
nous  n’en  difeonvenons  pas.  Cependant  nous  de-  “ 
vons  avoir  moins  de  refpeél:  pour  lui,  que  pour  les 
faints  Pères  dont  les  noms  ion  écrits  dans  le  livre  “ 

de 
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tf  vie  , dont  la  mort  à etc  illuftrée  par  les  miracles , 


tf  dont  les  tombeaux  ont  été  confacrés  par  des  prodi- 
“ ges , enfin  dont  les  exemples  éclatans  ont  fervi  à la 
“ propagation  de  la  foi , & à la  gloire  de  l'Ordre  Ca- 
“ nonique.  Car  quoi  que  Norbert  ait  la  réputation 
“ d’homme  de  bien , nous  ne  fcavons  pas  cependant, 
*c  s'il  eft  du  nombre  des  Elus  ; par  confequentonne 
“ peut  exeufer  & l’on  ne  doit  pas  fuivre  les  change- 
“ mens  qu’il  a introduit  dans  le  Bréviaire , 6c  qu’il 
“ voudroit  nous  perfuader  de  recevoir  contre  la  dit 
“ pofition  des  Canons  de  l’Eglife , 8c  contre  la  Régie 
*l  de  Saint  Auguftin  * puifque  fi  nous  fommes  Cna- 
noines,&  fi  nous  avons  embrafTé  la  vie  Canonique, 
“ nous  devons  inviolableraent  nous  attacher  à l’ob- 
“ fervance  de  Canons  de  i’Eglife  Romaine,  en  forte 
“ que  tout  homme  qui  enfeigne  des  opinions contrai- 
‘c  res , doit  être  regardé  comme  un  hérétique.  Afin 
“ donc  que  vous  lcachiez  qu  elle  eft  l’infoûrenable 
“ préfomgtion  de  Norbert  dans  le  changement  qu’il 
**  veut  faire  dans  la  diftribution  de  l’Office  divin , 
“ nous  vous  rapportons  les  témoignages  des  SS.  Pères 
“ qui  vous  garentiront  6c  nous  auffi,  d’une  fuperfti- 
* tieufe  nouveauté. 

Si  Gautier  avoir  vécu  de  nos  jours,  on  lui  par- 
doneroit  ce  langage.  Mais  qu’au  fiéde  de  Norbert, 
dans  le  commencemcncde  l’Ordrc,lc  Saint  Patriarche 
fi  attaché  aux  ufages  8c  à la  doétrine  de  Rome,  ait 
introduit  des  nouveautés  dans  l’Office,  6c  rompu  l’u- 
nité qui  doit  regner  dans  les  Prières,  auffi  bien  que 
: dans 
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dans  4a  rfôi,i  c’eftoccpic  l'on  uc  doit  pas  croire  fur  El  -ini 
parole  de  Gautier  contre  le  témoignage  du  Cardinal  * T 

de  Viery  qrn  nous  afliîre,  que  les  Chanoines  de  Pré-M 
montré  dbfcrvoient  les  régies  de  l Office  Ecclefiafti- 
que  qui  étçient  communes  au*  autres  Chanoines*. 

Audi  le  Cardinal  Bona  qui  4eft  fait  une  étude  des  c *' 
Liturgies  anciennes, convient  que  le  Cérémonial  & le 
Bréviaire  de  Prémontré  s'accordent  avec  les  Rits,&  le 
Bréviaire  Romain,  8fi  que  c’eft  une  tradition  cer- 
tainedans  l’Ordre,  que  l’on  y a conféré  l’un  & l'au- 
tre dans  leur  jîreniiefe  pureté,  & fans  innovation.  " 

Si  d’un  coté  Norbert  étoit  attaqué  fur  de  fauflès  Tr,h 

accu  fat  ions  par  des  perfonnes  peu  inftruites  de  fi" 

Conduite  ,-  de  d’autre  les  voifins  qui  lobfcrvoicnt  de 
plus  prés , fe  repandoient  fur-fes  loüangcs.  Guibert 
élu  Abbé  de  Nogent  prés  de  Coucy  en  1104.  & qui 
fut  le  témoin  de  la  lageife,&  de  la  fainteté  deNorbert, 
lui  dédiant  les  Commentaires  Tropologiques  furies 
prophéties  d’Oléeôc  d’Amos&fur  les  lamentations  de 
Jeremie, l'appelle  ion  pere  trés-aimé  & trés-véncrable, 
le  guide  véritable  de  la  vie  fptrituel  le, l’homme  diferet, 

& le  maître  de  ladilcretion.  Ccft  ;ivous,dit-il,mon  “ 
très-  honoré  maître  que  je  m'adrefle , à vous , dis-je,  “ 
qui  pofledez  des  fcienccs  infinies , & qui  les  com mu-  n 
niqués  fans  envie.  Je  vous  prelente  mon  ouvrage  “ 
pour  le  foûmcttre  à votre  cenlurc,  &:  je  vous  fuppïic ft 
de  retrancher  tout  ce  qui.  vous  paraîtra  lùpcrflu  ou  ** 
inconsidéré.  Puis  donc  que  là  par  la  grâce  de  Dieu, f* 
dit-il  ailleurs, je  lîiis  arrivé  au  porf-à  travers  les  périls  ** 

O d'une 
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Uj.1.  ffl  d’une  mer  orageule  > je  viens  rcmcrttc  entrevoi 
- — “ mains,  mon  tres-honoré  maître, comme  fur  un  bord 

• “ afluré,les  richdfes  que  j’ai  pu  recuëillirrdans  le  cours 

“ de  ma  navigation.  Je  ne  pouvoir  choiiîr  un  arbitre, 
“plus  équitable,  & un  Cenieur  plus  éclairé  de  mes 
- • ■■  «'•*  “ ecudœ,  que  vous  êtes.  V ous . ne  jugez  jamais  les 
“ ouvrages  que  par  les  régies  du  bon  iens , & vous  ne 
V décidez  des  choies  qu’avec  fageife.  Ce  n’eft  donc  pas 
“ par  une  préférence  aveugle  que  je  viens  ioumettre  à 
“vps  lumières,  mon  ouvrage  des  Tropalpgies , car  je 
“fuis  convaincu  que  dans  les  Provinces  voifincsper- 
“ fonne  n a plus  de  difeernement  &£,  de  lumière.  Certes 

v- 1 “je  ne  dis  point  cela,  fans  raifon,fy  a^t-ildans  la  vie. 

“ fpintuelle  quelque  miitérequivpus  foie  çaché,  ou 
•‘quelque  vertu  que  vous  ne  pratiquiez  avec  loin? 
“ Vous  vous  occupez  nuit  &c  jour  aux  exercices  de  la 
“ vie  intérieure  , vous  ctes  plonge  dans  les  delices  de 

“ la  pure  contemplation Je  viens  donc  à vous 

avec  alïiiranc  *,  à vous  qui  jugez  de  toutes  les  voyes 
“de  la  fpirituajité , & qui  netes  jugé  de perionne. 
“ J’abandonne  mon  Livre  à votre  examen  , vous  en 
-s.  et  coniprentircz  aifémenc  l’cfprit,  puifque  rien  ne  peut 

“ échaper  à votre  pénétration , & que  d’ailleurs  la 
“ vie  toute  divine  que  vous  menez , doit  vous  en  ia- 
ciliter  l'intelligence.  Si  vous  trouvez  dans  mes 
“ ouvrages  quelques  txpreilions  ou  quelques  lents 
“ mens  dignes  de  correction  , rcformcz-lcs  fur  les 
“ maximes  de  1 Ecriture iainte  , dont  vous  faites  une 
•“  étude  ailiduc.  Je  vous  protefte  de  mon  côté  une 
h U d<r 
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docilité  parfaite  & une  foûmiiTton  entière  à vds  “ xiaux 
décidons.  - ; . ' 

i Voilà  quelle  étoit  la  réputation  de  Norbert  dés 
les  premières  années  de  fan  féjour  à Prémontré.  Ses 
4ifciples-étoientdans  une  eftimeprelque  égale.  Leur 
recuëillement,  leurmodeftie,  leur  zele , leur  pém- 
tence,  failoient  l’étonnement  des  gens  du  fiécle , & s- **"*• *;• 
le  fujet  de  l’émulation  des  Ordres  Religieux.  En  effet 
la  ferveur  y étoit  fi  grande , que  Norbert  n’avoit  foin 
que  d’en  modérer  l’excès.  Le  mépris  des  vanitez  du 
monde  étoit  fi  général,  qu’ils atte&oient de  fouler 
aux  pieds  ce  qui  avoit  la  moindre  apparence  de  faftb 
& de  grandeur;.  Ils  avoient  peine  déporter  une  robe 
neuve,  fi  quelques  pièces  d’une  vieille  étoffe  qu’ils 
confinent  deffiis,  n’en  diminuoient  la  propreté.  Ils 
cherchoient  avec  complaifance  les  meubles  les  plus 
vils , comme  les  plus  conformes  à l’efprit  de  pauvreté. 

Les  emplois  les  plus  huimlians  étoient  l’objet  de  leur 
ambition , les  viandes  mal  aflaifonnéesj  étoient 
leurs  mets  les  plus  délicieux.  L’oraifon  étoit  fré- 
quente, la  leéfcure  afliduë,  le  filcnce  inviolable , la 
loûmifTion  fi  aveugle,  quelacrâintedelamortn’au- 
roit  pû  retarder  d’un  moment  la  promptitude  de  leur 
obéïffance.  Leur  recueillement  étoit  aufli  profond 
dans  le  concours  des  peuples, quedans  le  fecret  de  leur 
Oratoire.  Leurhumiiité  fi  prodigieufc,qu’au  premier 
avertiflèment  de  leurs  fautes , i s.feprolîernoientaux 
pieds  de  cèlui  qui  lcs?en  reprenait-,  pour  réparer  le 
fcandale  par  unefansfadion  pub  ique.  / x:  , .1  ...  » 

•iüiïïj  O i Ces 
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: Ces  vertus  étaient  faiatenuês  d'un  jeûne  feiverè, 

' d’une  abftinence  perpétue;  le, dont  ils  ne  fc  rçlâcboient 
que  pour  raiion  de  maladie.  Ils  nele  icrvoicncque  de 
chemifes  de  laine , lors  qulils  mterrompoient  l’u(agc 
a du  cilice.  Malgré  toute  la  rigueur  de.  ces  pratiques, 
Norbert  voulut  que  fes  Religieux  dansdeurs  voyages 
n’allaflent  pointàpied.Quoiqucpourlui-mcmciltût 
impitoyable,  il  avoir  pour  tes  en  fans  unecompailian 
patemellc.il  ne  leur  per  nut  jamais  la  nudité  des  pieds 
<17  ; qu’il  garda  jufqu’au  tems  de  forrEpifcopat. 

• Norbert  fe  bornoitainfi  dans  les  termes  de  la  mo- 
dération, quand  il  s’agiifoit  de  préferireaux  autres  des 
mortifications  corporelles,  tandis  qu’il  nedonnoit 
point  d’autres  régies  à là  mortification , que  celles  de 
Ion  zélé, fit  de  ion  amour  pour  lapcnitence.  Auili  dans 
les  difeours  qu’il  faifoità  Tes  difciples,s’il  les  exbortoit 
à l’aufterité,  il  leur  recommandoic  bien  plus  la  netteté 
des  Autels , la  correction  des  fautes,  fie  les  devoirs  de 
la  charité  envers  les  hôtes  fie  les  étrangers.C’étoient  là 
les  trois  maximes  favorites  qu’il  nepouvoitfe  laiîèr 
de  répéter  dans  fes  Sermons,  afin  de  les  graver  auiTi 
avant  dans  lecœur  de  fes  difciples , qu  elles  I’étoient 
“ profondément  dans  le  hen.La  propreté  ôc  la  décence 
que  vous  conferverez , leur  difoit-il,  pour  les  faints 
“ Autels  feront  connortre  à Dieu  la  vivacité  de  vôtre 
“foi.  Le  zélé  que  vous  aurez  à corriger  en  Chapitre 
“ les  fautes  de  tous  les  jours,  rendra  vos  confidences 
pures,  fie  vôtre  vigdance  plus  circonfpeéte.  L’hofpi- 
talité  que  vous  exercerez  envers  les  pauvres  fie  les 
zJ*  s C étraa. 
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étrangers  montrera  vôtre  chanté,  & augmentera*1  .jitt; 
vôtre  abondance.  Gardez  fidèlement  ces  trois  pré- t(  — — — ^ 
ceptes , ôc  je  vous  promets  de  la  part  de  Dieu  que  fa  “ 
providence  ne  vous  manquera  jamais  dan>  vos  be-  “ 
loins. 

r ' Là  Saint  expérimenta  lui-méme  la  vérité  de  là  pré-  irai, 

diction.  Prémontré  étoit  l’azilcdes  pauvres.  Lebon 
accueil  qu’on  leur  faifoit,  les  fccours  qu’ils  recevoient 
dans  leurs  miferes , les  confolations  qu’on  leur  don- 
noit  pour  les  encourager  à la  patience, les  attiraient  en  ^ 
foule.  Cependant  la  libéralité  de  Norbert  n’appau- 
vnfloit  pas  leMonaftére.La  Providence  qui  ne  permet 
jamais  que  l’abondance  tarifle  par  les  profitions  de  la* 
charité , lui  fit  trouver  des  fou rces  de  richdfes  dans  fa 
pauvreté.  En  moins  de  neuf  mois  il  bâtit  une  Eglife 
magnifique,  & quelque  tems après uneMaifbn  aflèz 
grande  pour  loger  plus  dedeux  cens  Religieux.  hjC- 
que-là  les  enfans  de  Norbert  avoient  habite  des  petites 
Cellules  de  bois  & de  terre,  rangées  en  forme  de  camp 
autour  de  la  Chapelle  de  S.  Jean  Baptifte.  L’incom- 
modité du  féjour  obligea  Norbert  de  les  transfercrau 
delà  de  la  montagne. 

Quoi  que  deux  révélations  le  deuflent.  engager  â 
transférer  lès  Frcres  d’un  lieu  mal  fain,  dans  une  meil- 
leure fituation , il  leur  ordonna  cependant  des  prières , 
pour  connoîrre  fur  cela  la  volonté  de  Dieu.  Le  Ciel 
écouta  leurs  voeux.  Jefiis-Chrift  fe  fit  voir  à Hugue 
fur  une  Croix  rayonnante , que  des  Pèlerins  vcnoienc 
adorer.  Il  iutfèmbla  qu’aprés  avoir  baife  les  pieds  du 
•j  ,j  O 5 Sau- 
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Sauveur,  les  Pèlerins  retournoient  porter  la  gloire  de 
Ton  nom,  dans  les  quatre  parties  du  monde.  Nor- 
bert à qui  Hugue  fit  part  de  l’apparition,  jugea  que 
Dieu  vouloit  qu’on  lui  érigeât  un  Temple  dans  le 
lieu  où  il  avoit  manifefté  fa  gloire.  : 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  avantage  que  Norbert  tira  de 
cette  apparition  : l'efprit  prophétique  dont  il  étoit 
rempli , lui  fit  connoître  les  évenemens  futurs  que 
cette  Croix  prefageoit.  Il  parla  ainfi  à fes  Difciples: 
“ Courage  mes  chers  Frères , fortifiez  vos  cœurs , &c 
u foyez  généreux.  Des  ennemis  vifibles  & invifibles 
“ vont  éprouver  vôtre  vertu,  & troubler  le  calme  de 
' “ nôtre folitudc. La  Croix  eft  le  Symbole  qui  vous  an- 
“ nonce  la  guerre,  S c qui  vous  prédit  la  Victoire.  De 
“ nouveaux  foldats  viendront  fe  joindre  à vous, ils  réü- 
“ niront  leurs  forces  à vôtre  courage , & perfevereront 
“ jufqu’à  la  fin  dans  la  milice  que  vous  avez  embraflee. 

Des  Religieux  amateurs  de  la  Pemtence,  & tout 
btûlans  de  zele  , loin  d’être  allarmez  par  ces  prédi- 
rions, s’encouragerent  de  plus  en  plus  à la  vue  de 
leurs  tribulations.  : 

Norbert  de  fon  côté  fe  prépara  à l’exécution  du* 
grand  delTein  dont  le  Ciel  etoit  l’Auteur,  & dont  il 
aevoit  être  le  garand.  Il  fit  venir  des  Ouvriers  de  Co- 
logne qui  tracèrent  l’enceinte  de  l’Eglife,  mais  à l’ou- 
verture des  fondations , on  defefpera  du  fuccés  de 
l’Edifice.  Leterrain  ctoit  marécageux  & tremblant , 
il  y avoit  peu  d’apparence  qu’on  put  élever  fur  un  Ci 
mauvais  fond , une  maflè  confiderahle.  Mais  Nor-. 

*.J  i J bert 
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bert  qui  avoir  la  puiffance  de  Dieupodr  caution,  ne 
fut  point  rebuté  par  les  difcours  des  hommes.  Il  fait . ■■■* 

creufer  les  fondemens,  il  invite  l'Evêque  Barthelcmi 
à les  bémr.  (>*)  Thomasde  Marie  Seigneur  de  Couci , 

N.  iB.  dont  la  mémoire  quoique  flétrie  par  de  grands  vices, 
doit  être  refpe&éc  des  enfans  de  S.  Norbert  qu’il  ho* 
nora  toujours  au  milieumême  de  les  deiordres,  affilia 
à la  ceremonie  avec  fon  fils  Enguerrand  I I.bicnfaiteur 
de  Prémontre,  fuivi  de  pluiicurs  Gentils  hommes 
& d’un  peuple  nombreux.  Ils  furent  tous  également 
furpris  de  voir  que  dans  un  lieu  fauvage,  fur  un  fable 
chancelant , dans  les  horreurs|d’une  folitude  aifreufe, 
contre  l’avis  des  Archite&es , on  ofât  élever  un  grand 
Edifice.  Leur  furprife  redoubla , quand  au  bout  de 
neuf  mois  » Barthélemy  accompagné  de  Lyfiarcb  .7  a 

de  Crefpi  Evêque  de  Soiifons,  vint  coniacrer  ht 
nouvelle  Fglife  le  4.  de  May  de  l’année  mz.  La  fi> 
lcmnité  fut  troublée  par  unaccident  imprévu.  L’em- 
preflement  Sc  l’impatience  des  Spedateurs  les  ayant 
fait  approcher  en  defordre  auprès  du  grand  Autel,  ils 
en  rompirent  la  pierre  qu’il  fallut  de  nouveau  confite* 
crer  fans  ceremonie. 

Norbert  ne  s’occupoit  pas  tellement  des  Edifices 
materiels  , qu’il  ne  donna  b meilleure  partie  de  fes 
foins  à la  perfc&ion  des  âmes  ; non  content  d’avoir 
formé  de  laints  Religieux  à l’Eglilé,  il  voulut  encor* 

Jui  confacrer  de  lâintes  Filles  par  les  vœux  de  Reli- 
ligion.  Ricuvcre  veuve  de  Raymond  de  Claftre,  fut 
une  des  premières  & des  plus  illuftres.  Ermengarde 

Cojjï- 
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’tj&ti  Comteflè  deRonffi , Aghes  de  Beaudemeneen  V«I 

1 • — xin , Comtefle  de  Brame,  Fié  ddmde  Dame  4c  fom 
datrice  du  Mont  S.  Martin,  Gude  GomtdFede  Bon-» 
nebourg,  & veuve  de  Louis  Comte  d’Arnfbein , Bea. 
trix  Vicomrefle  d' Amiens , Anaftafie  Duchefle  dePo-  ‘ - ■'* 
merànie,  Hadeuvige  Comtefle  de  Clevcs  &Gcrtnu 
de  fa  Fille,  Àdduycde  Moatmoranci  Fille  de  Bou- 
chard Connétable  de  France,  lui  virent  l'exemple  de 
Ricuvere.Labien  heureufe  Ode  touchée  de  leur  ver.» 
tu,  imita  leur  retraite.  Pour  éviter  de  conclure  un 
Mariage  que  l’autoritc  paternelle  avoit  ordonné, 
elle  le  coupa  le  nez.  Par  cette  difformité , elle  éluda 
les  pour  luirai  d'un  Epoux  temporel  >&  devint  l’E* 
poule  de  Jefus-Chrift.  dwoLai  aiaqty’l  uraJ 
wrm.  l.  y ».  7 • Les  Règles  que  Norbert  preferivit  à ce  s Stcs.  Fil- 
les , paroiflfotent  au  delfus  de  la  loiblclle  de  leur  fexe. 
Cependant  elles  n «oient .pas fencore  proportionnées 
à la  grandeur  de  leur  courage.  Jamais  elles  ne  ior- 
toient  de  leur  dorure , clics  setoient  interdit  tout 
commerce  avec  les  gens  du  monde1,  elles  ne  parloient 
à leurs  plus  proches  parens  qu’en  prdence  de  deux 
Religicules , c'ies  s’nabilloient  d’éroflès  blanches, 
mais  communes  v leur  voile  croit  d’un  gros  drap 
noir,  leur  nourriture  n avoir  ni  délicatefle  ni  abon- 
dance, leur  jeûne étoit rigoureux,  leurabftinencede 
chair  perpétuelle,  leur  oraifon  frequente.  Ccsaufte- 
Titczqui  auroient  du  éloigner  du  nouvel  Infticuc  les 
perfonnes  dequa!ité,  les  attiroicntde  toutes  parts. 

Êe  nombre  en  moins  de  ip-annéeSjCrût  ü prodigieu- 
-•  - fement 
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fement  qu’on  en  compta  plus  de  dix  mille  répandues  iit  i. 
en  différons  Royaumes.  Elles  avoient  en  France,  en 
Hollande  & en  Lorraine  de  trés-floridautes  Mailons, 

«pie  les  cruautez.de  l’héréfie  & la  corruption  du 
liécle  ont  défoiées.  Elles  en  ont  encore  plufieurs  au 
Brabant,  en  Flandre,  en  Allemagne,  en  Pologne,  en 
Efpagnc  & en  Boheme,  où  elles  vivent  avec  édifica- 
tion, quoi  qu’un  peu  déchues  du  premier  efprit  de 
feverité  que  leur  communiqua  leur  Saint  Inftituteur. 

On  admire  encore  aujourd’hui  en  elles  un  definre- 
reffement  toujours  égal.  Elles  fc  font  un  point  eflen- 
tiel  de  leur  observance  de  ne  point  prendre  de  dot  des 
filles  qu’on  reçoit  dans  leur  Monaftére. 

Ce  fut  là  comme  un  fécond  Ordre  dont  Norbert 
fut  le  Fondateur.  Le  Démon  qui  voyoit  avec  peine 
cette  fainte  fécondité,  attendit  l’abfencedu  Pafteur 
occupé  en  des  miflîons  au  déhors,  pour  venir  lui  en- 
lever dans  Prémontré  le  fruit  de  fes  conquêtes.  Les 
artifices  qu’il  employa  pour  réüflir  , ont  quelque 
chofe  de  fort  extraordinaire , mais  la  naiffance  de 
tous  les  Ordres  a prefque  toujours  été  accompagnée 
de  ces  fortes  d evenemens  finguliers.  Le  Démon  fe 
préfentoit  aux  Religieux  les  mains  armées , comme 
pour  leur  livrer  un  combat; •d’autrefois  il  faifoit  re- 
tentir un  bruit  confus  de  chevaux  & des  foldats.  On 
entendoit  les  plaintes  des  mourans , & le  cris  des 
Vainqueurs.  Les  plus  timides  forent  concernez. 

Hugue  mieux  inftruit  des  rufes  de  Sathan , mé- 
prifa  fes  vaincs  infultes , & diflîpa  les  fantômes  par 
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le  ligne,  de  la  Croix.  Certains  efprits  foibles  perdi- 
rent courage  àla  vuëdes  ennemis, & pour  lèfouflraire 
à.  leur  perfccution , ils  renonceront  à leurs  engage- 
mens. 

LeTentateurenflédece  premier  fuccés/c  flattoit  de 
perdre  par  de  nouveaux  preftiges , ceux  qu’il  n’avoit 
pû  faire  fuccomber.par  la  terreur.  Il  s’attacha  à un 
Religieux  d’un  cfpnt  Gmple , fie  peu  capable  de 
démêler  les  illuhons.  Il  lui  communiqua  je  ne 
fçai  quelle  connoiflance  des  chofes  à venir. 
Il  le  remplit  d’une  clpece  d’intelligence  des  Miftéres 
fie  des  Ecritures.  Enfin  il  lui  perluada  que  Dieu  l’a- 
voft  éclairé  tout  à coup  d’une  lumière  furnaturelle. 
La  féduclion  alla  fi  loin , que  le  Religieux  s’érigeant 
en  Prophète,  entreprit  de  développer  à fes  Freres  les 

f>rédiétions  de  Daniel  , le  jour  de  l’avénemcnt  de 
’Antc-C  hrift  , fie  les  caufes  de  la  prédeftination  fie 
de  la  réprobation  des  Anges  fie  des  hommes.  Il 
écalloit  fa  doétrine  avec  un  air  infpiré , cjuientraî- 
noit  les  Moines  crédules,  fie  qui  trompa  meme  le  vé- 
nérable ferviteur  de  Dieu  Simon  Abbé  de  S.  Nicolas 
aux  Bois. 

Simon  avoir  été  Religieux  de  S.Nicaife  deReims. 
Barthélemy  f-veque  de  Laon  informé  dedafciencefic 
de  fa  vertu , le  tira  de  fon  Monaftére,  fie  le  fit  Abbé 
de  S.  Nicolas,  où  l’on  vivoit  avec  allez  peu  de  régula- 
rité. L’Abbc  remplit  dignement  toute  l’efperance  que 
Barthélemy  avoit  conçue  de  fon  mérité.  Sa  mailon 
reprit  bien-tôt  fou  ancienne  ferveur.  Elle  fournit  en- 
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fuite  aux  autres  Monaftéres  des  Supérieurs  qui  y ré-  „u> 
tablirent  Ja  difciplinc.  Le  voifinage  de  Prémontré  y - 1 - — 
attiroit  fouvent  i'Abbé , il  iouicrivit  aux  chants  de 
la  donation  de  Prémontré  ôc  de  S.  Martin  de  Laon. 

Il  entretint  un  commerce  d’amitié  avec  S.  Norbert 
& le  B.  Hugue , & leur  rendoit  des  vifites  a/îiduës. 

La  haute  eftime  qu’il  avoit  des  en  fans  de  Norbert 
lui  fit  adopter  les  rêveries  du  faux  Prophète.  Il  don- 
na encore  dans  le  piege  d’un  autre  Religieux  frappé 
du  mêmedpritde  Vertige,  & qui  expliquoit  d'une 
maniéré  raviffante  l’Apocalipfe  de  S.  Jean.  L’on 
ajoutoit  d’autant  plus  de  foi  a fes  oracles  . que  l’on 
étoit  moins  en  garde  contre  l’impofture  d’un  hom- 
me qui  avoir  la  réputation  d’être  un  Saint  , & qui 
p.#oi(foit  fans  artifice. 

Hugue  à qui  le  dilccrncment  des  elprits  avoir  été 
donné  , reconnu  fans  peine  la  trace  de  l’Ange  de  té- 
nèbres. Il  impofa  filence  aux  deux  Antoufiaftes , il 
défendit  aux  Religieux  d’écouter  ces  illuminez  jus- 
qu'au retour  de  Norbert. 

Le  Démon  qui  trembloit  au  feu!  nom  de  Norbert, 
fc  tût,  la  Prophétie  cefla,  1 impofturc  le  découvrit, 
mais  la  rage  du  perfécuteur  ne  ceiïa  point  Les  deux 
Religieux  revenus  de  leur  illufion  entrèrent  en 
fureur  , & conçurent  l’un  contre  l’autre  une  haine  fi 
terrible  , qu’ils  fe  feraient  égorgez , fi  on  ne  les  eût 
enchaîncz.Cette  phrcnelic  les  polfcda  quelques  jours. 

Hugue  par  fes  prières  rendit  la  ferenité  à leurs  d- 
prits,  & procura  la  réconciliation  de  leurs  cœurs. 

P i Cette 


Digitized  by  Google 


II  zt. 


Cbr§».C*fr~ 
ftnbtrg.  c.  6* 


ns  L A V I E 

Cette  victoire  devint  une  nouvelle  occafion  de 
combat.  Le  Démon  pour  s’en  venger,  polfed  a le  corps 
d’un  jeune  homme , dont  le  pere  s etoit  retiré  à Pré- 
montré pour  y fervir  Dieu  dans  letat  de  Frere  Cou- 
ver s.  Hugue  le  fit  renfermer,  &:  dans  l’obfcurité  de  la 
nuit  vint  l’exorcifer  félon  la  forme  du  Rituel.  Ilde- 
mandaau  Démon  qui  il  étoit^  celui-ci  après  quelque 
reh  fiance,  contraint  par  la  force  du  nom  de  Jelus,  dé- 
clara qu’il  étoit  le  même  diable  que  Norbert  ce  chien, 
blanc,  dont  la  nailfance,  ajoutoir-il , foit  maudite  à. 
jamais,avoicchalTédu  corps  d’une  jeune  fille  àNivelle. 

Eniuitede  cet  aveu,  Hugue  & toute  fa  Commu- 
nauté le  préparent  à l’exorcii me  par  le  jeune,  l’oraifon 
& la  dilcipline , & vinrent  en  proceflîon  avec  l’eau 
bénite.  Leur  approche  mit  lcnergumcnc  en  fur  ci* ,. 
il  brifa  fes  liens , ôc  il  alloit  échaper  de  leurs  mains , 
fi  le  B.  Richard  parun  prodige  d’obéïflancc  ne  l’eût 
arreté  en  vertu  du  commandement  qu’il  en  reçût  de 
Hugue.  Il  le  ramena  , il  le  Rongea  dans  l’eau  bénite, 
& enfin  le  Démon  céda  a l’éfiicacc  des  prières  de 
l’Eglife. 

Cependant  Norbert  parcourant  les  Villes,  annen- 
çoit  la  pénitence  aux  pécheurs,  guérifibit  les  malades, 
dé  ivroit  les  pollcdcz , convcrtilfoit  les  impies,  for- 
tifioit  les  juftes.  Il  arriva  enfin  à Florcff,.  & remplit 
cette  Maifon  de  grâces  & de  confolation.  Lors  qu’il 
y difoit  la  Melle  avec  cette  dévotion  & cette  foi  qui. 
l’accompagnoient  fur  tout  a l'Autel , il  apperçût  fur 
la  patene  une  goûte  du  Sang  adorable  de  Jcfus-Chrift 
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plus  brillante  qu’un  diamant.  Ce  miracle  le  furprit,  in  H 
Se  défiant  de  (es  yeux  , il  interrogea  Rodolphe  Ton  " 
Diacre  pour  s’aflurer  de  la  vérité  du  prodige.  Voyez 
vous , lui  demanda-t-il  , ce  que  je  vois.  Rodolphe 
lui  ayant  répondu  qu’il  appercevoit  (ur  la  Patène  une 
goutte  de  l'ang  qui  jettoit  une  clarté  ébloüiflante  , 

Norbert  attendri  (ur  ce  miracle,  verfa  des  larmes,  3c 


acheva  dans  les  pleurs,  le  facrifice  qu’il  avoir  com- 
mencé par  la  foi. 

Il  pafla  de  là  à Maftricht.  La  vénération  fingu-  1113; 
liere  qu’il  avoir  pour  S.  Servais  Apôtre  de  la  Province,  ” 

lui  fit  fouhaiter  de  voir  le  voile  qui  cnvcloppoit  le 
corps  du  S.  Pontife,  &:  que  la  Tradition  vouloir  dés  f,hr'T-'^r^a 
lors  avoir  été  apporté  du  Ciel  par  les  Anges,  pour  u iitm  'J*  **»• 
enfevelir  fes  reliques.  Les  defirs  de  Norbert  ne  furent 
pas  bien  reçus  d’abord.  Chacun  s’exeufoit  fur  les 
confequenccs  qu’il  y auroit  à lui  accorder  une  grâce, 
à laquelle  perfonne  n’avoic  encore  oie  prétendre. 

Sa  perlèveranec  lui  mérita  enfin  le  bonheur  qu’il 
founaitoit.  On  lui  ouvrit  la  chaffe.  Incontinent  le 


voile  élevé  par  un  (ouffie  invifible,  voltigea  autour 
de  l’Eglifc,  & fe  déployant  dans  l'air,  s’attacha  à la 
voûte,  où  il  demeura  fufpendu.  Les  bourgeois  ravis 
de  ce  fpeétacle,  mais  troub  ez  par  la  crainte,  fe  dé- 
foloicnt  fur  la  perte  de  leur  voile.  Norbert  compa- 
tifiant  à leur  triftefie,  (éreceüillit  en  lui -meme 
comme  pour  prendre  cordei!  fur  ce  qu’il  devoit  (aire. 
Il  ne  délibéra  pas  long-tems.  Inîpiré  d’enhaut  il 
s’habille  & dit  la  MclTc.  Pendant  qu’il  oifroit  le  facri- 
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fice,  le  voile  fe  détache,  Ce  replie,  & vient  doucement 
s’abbatre  fur  Ces  bras  ; il  le  reçût  avec  refpeét , & le 
renferma  dans  lachafiede  S.  Servais.  Le  peuple  con- 
nu par  ce  prodige  que  Norbert  étoit  faint  au  delà  de 
fa  réputation.  Il  en  fut  encore  plus  convaincu , quand 
il  vit  l’empire  qu’il  exerça  fur  un  Démon  qui  tour- 
mentoit  un  jeune  homme  de  iacampagne.On  l’amena 
au  Saint  pendant  qu’il  célébroit  la  Méfié  dans  la 
grande  Eglife  de  Maftricht.  De  violentes  agita* 
cions  firent  prefque  échapper  le  pofiédé , les  hurlc- 
mens  qu’il  poufioit  dans  le  tems  de  la  confecration 
étourdifloient  l’aflcmblée , il  brifoit  fes  chaînes  dans 
l’accez  de  fa  furie. 

Norbert  s’approcha  de  l’énergumene.  Comme  il 
étoit  prêt  de  commencer  l’exorcifme,  quelques  Reli- 
gieux qui  afiiftoient  à la  cérémonie,  lui  reprelenterent 
qu’il  étoit  l’heure  de  prendre  un  peu  de  répos , qu’il 
altereroit  fa  fanté  par  la  longueur  du  jeûne,  qu’il  de- 
voir confiderer  que  la  mefure  de  fes  forces,  devoit  ctre 
celle  de  fes  entreprifes,  qu’il  rilquoit  Ion  honneur  par 
l’incertitude  de  lévenement,&  qu’il  décrediteroit-fon 
miniftérc,  s’il  ne  répoiidoit  pas  à l’attente  du  Peuple. 
Norbert  méprifa  les  avis  d’une  prudence  mondaine, 
“ &c  leur  dit , Ne  Içavez  vous  pas , mes  Freres,  que  la 
“ mort  efi:  entrée  dans  le  monde  par  l’envie  du  Dé- 
<f  mon,  & que  cette  envie  qui  le  dévoré,  lui  fait  rc- 
“ chercher  les  occafions  d’anéantir  l’Evangile  en 
*c  avilifiant  fon  miniftre.  L’ennemi  de  tous  les  hom- 
mes  veut  me  rendre  odieux , il  tache  de  compro- 
‘ mettre 
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<f  mettre  l’autorité  de  mon  miniftére , mais  j’ai  con-  " ' ~ ‘ - 

<c  fiance  en  la  vertu  de  celui  dont  je  prêche  la  parole, 

<c  c’eft  par  fa  vertu  que  je  commande  au  Démon  de 
tc  fortir  du  corps  de  ce  jeune  homme.  A ces  paroles, 
il  mit  du  Tel  bénit»  dans  k bouche  du  poflèdé , qui  le 
rejetta  avec  mille  imprécations. 

Le  Clergé  & le  Peuple  attentifs  à cette  éclatante 
' aélion , fe  repentirent  de  leur  curiofité , lorfque  le 
Démon  fe  mit  à découvrir  les  crimes  les  plus  cachez 
que  les  affiflans  avoient  commis,  & dont  ils  ne  se- 
toient  pas  confeffez.  Une  révélation  fi  publique  lès 
contraignit  de  fe  retirer , & Norbert  différa  au  tende- 
main  l’exorcifme.  Il  employa  le  refte  du  jour  à la 
réconciliation  de  deux  ennemis  mortels.  Comme  il 
s’occupoit  à cette  œuvre  de  charité , on  lui  vint  an- 
noncer la  guérifon  de  réncrgumenc.  Il  en  remercia 
Dieu , mais  le  jour  fuivant , il  apprit, que  cette  déli- 
vrance pretenduë  n’étoit  qu’un  artifice  de  Satan,  qui 
n’avoit  fufpcndu  fa  fiircur  que  pour  éluder  la  force 
des  prières.  On  lui  ajouta,  que  le  jeune  homme  fouf- 
froit  des  convulfions  fi  cruelles,  qu’il  ne  pourrait 
furvivre  à les  tourmens,  fi  l’on  en  retardoit  le  reniede. 

Le  Saint  fans  s’émouvoir  de  leur  difeours,  répondit 
que  l’heure  n’étoit  pas  encore  venue,  qu’il  étoit  ne- 
ceflaire  que  le  jeune  homme  fouffrît  quelque  tems 
le  fupplice  qu’il  s’étoit  attiré  parfes  defordres.  Il  le 
laiffa  amfi  l’efpace  de  trois  jours  en  proye  à fon  en- 
nemi, enfin  par  un  fouffle  il  le  délivra  de  la  tyrannie 
du  Démon. 

Tou- 
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Toutes  les  merveilles  que  Dieu  opcroit  par  fon 
“ Serviteur,  répandirent  au  loin  la  gloire  de  Ton  nom. 
Les  Princes  aufli  bien  que  les  Peuples  refpectoient 
fon  pouvoir.  Ils  chériflbient  l'a  perfonne  , ils  Te  fai- 
fpient  honneur  de  le  poflèder  &c  d’obéir  à les  conlcils. 
On  s’emprefl'a  de  l'attirer  fur  le  Rhin,  on  l'invita 
dans  la  'W'eftphalie,  il  y entra,  & fon  arrivée  fut 
prefque  aulfi-tôt  fui  vie  du  changement  de  Godefroy 
1 1.  Comte  de  Cappenbcrg. 

strrtrim  t.4 * Godefroy  1 1.  étoit  fils  de  Godefroy  I.  Comte  de 

Cappenbcrg  & de  Beatrix  deSuabe.  Sonfangducôté 
fer.  patcrnej  écoit  mêlé  avec  celui  de  Charlemagne,  de 

Videkinde  Duc  de  Saxe  & de  l'Empereur  Henry  V. 
Du  côté  maternel  il  tirait  fon  origine  des  Comtes 
d’Aldenbourg,  d'Hunenbourg,  & des  Ducs  de  Suabe. 
Herman  Aycul  de  Godefroy  étoit  d'une  fainteté  fi 
éminente,  que  les  aveugles  recouvraient  la  vcüe  en  fe 
lavant  les  yeux  avec  l’eau  qui  avoit  fervi  à laver  fes 
mains.  Gerberge  Comtelî'ed  Hunenbourgfon  Epoufe 
ménoit  une  vie  édifiante,  qui  la  rendoit  le  modèle 
des  PrincelTes  de  fon  fiécle.  La  pieté  qui  fembloit 
héréditaire  dans  cette  Illullre  famille , pafia  comme 
par  fuccelfion  à Godefroy  1 1.  L’employ  de  la  guerre 
ne  flétrit  jamais  l’innocence  de  fon  coeur.  Il  ne  prit 
les  armes  contre  les  bourgeois  de  Munfter,  que  lors 

Îju’il  np  put  les  réduire  à leur  devoir , par  les  voyes  de 
a douceur  & de  la  paix.  Il  reprimoit  les  brigandages 
de  fes  foldats,  & ne  foufiroit  point  que  fous  prétexte 
4 une  guerre  jufte,  ils  exerçalfent  des  aétcsd’nolliiité 
k . . fur 
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furdes  voifins  pacifiques.  Son  Château  de  Capenberg 

étoit  une  école  de  modeftie&  devertu.Ony  allioitla  “ 

magnificence  d’une  Cour  avec  la  fimplicité,&  le  re- 
cueillement des  Maifons  régulières.  Voila  quelle  étoit 
la  conduite  de  ceComte  quand  Norbert  vint  enWeft- 
jffialie.  La  grâce  qui  l’avoit  préparé,  le  rendit  docile 
a la  voix  du  S.  Apôtre.  Dés  la  première  entreveuë 
lame  du  Comte  fut  pénétrée  des  difeours  de  Norbert, 
de  l’exemple  de  fa  vie,  de  la  douceur  de  fa  conven- 
tion , & d fe  déclara  Ton  difciple  auffi-tôt  qu'il  eût 
goûté  les  charmes  du  Maître. 

La  réfolution  de  ce  Prince  étoit  génereufe , mais 
l’éxécution  fembloit  difficile.  Il  étoit  nouvellement 
marié  à une  jeune  Dame  nommée  Jutte,fille  duComte 
d’Arnsbourg , qui  n’avoit  point  encore  d’enfans , & 
qui  ne  paroiflbit  pas  d’humeur  à vouloir  confentir  à 
la  feparation  de  fon  mari.  Otton  frere  de  Godefroy 
& parain  de  l’Empereur  Frideric  Barberouffie,  s’oppo- 
foit  à la  donnation  du  Comté  de  Capenberg  que 
Godefroy  avoit  faite  en  faveur  de  Norbert.  Frideric 
Comte  d’Arnsbourg  revendiquoit  le  même  Comté 
au  nom  de  fa  Fille  â qui  il  prétendoit  appartenir  par 
fon  contraéf  de  mariage.  Tous  ces  obftacles  fem- 
bloient  invincibles.  Mais  Dieu  les  lui  fit  furmonter 
tous.  La  jeune  Princcfiè  remplie  du  même  efprit  qui 
avoit  touché  le  cœur  de  Coaefroy  fe  renferma  dans 
une  folitude,  & devint  AbbefTe  d’Hervorde.  Otton 
revenu  de  fes  emportemens  imita  la  pieté  de  fon  frere, 
il  fe  fit  Chanoine  de  Capenber?  ôc  Fondateur  de  la 

Pré- 
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Prévôté  d’ilbenflad  à cinq  lieues  de  Francfort,dont  il 
****  fut  nommé  premier  Supérieur.  Il  ne  reftoit  plus  que 
le  Comte  d’Arnsbourg  qui  démeuroit  inflexible  aux 
prières  de  Ton  Gendre.  Pour  s’en  venger,  ill'affiégea 
dans  Ton  Monaftére  de  Capenberg,  pilla  les  fermiers 
& fit  chercher  Norbert,  menaçant  de  le  pendre  lui 
& fon  afne,  pour  voir  qui  des  deux  péfèroit  le  plus. 

' Ces  emportemens  n 'ébranlèrent  pas  la  vocation  de 
Godefroy,  ni  l'intrépidité  de  Norbert;  accoutumé 
depuis  long-tems  aux  injures , il  vint  dans  les  Terres 
de  ce  Comte,  pour  le  difpenfer  d’une  plus  longue 
recherche.  Il  ni  fut  pas  plutôt  arrivé  que  Dieu  frappa 
d'une  playe  mortelle  le  malheureux  Frideric,il  perdit 
la  vie,  & laida  Godefroy  jouir  en  paix  des  bénédi- 
ctions du  Ciel.  La  vie  de  ce  Bienheureux  Comte 
eft  un  tiflu  de  patience,  de  prodiges  & de  zélé.  Il  confi- 
era fes  mains  au  foulagement  des  lépreux,il  s’employa 
à la  Prédication  du  Royaume  de  Dieu  -,  Il  fit  lervir 
fa  nob'efTe  & fes  grands  biens  à la  protection , & au 
foulagement  des  pauvres,  enfin  il  pafla  toHte  fa  vie 
dans  une  obéïflànce  parfaite  aux  Ordres  de  Norbert, 
dont  il  fut  le  difciple  fidele.  L’EgUfc  célébré  fa  fête 
le  ij.  Janvier,  & l’Ordre  de  Prémontré  le  regarde 
comme  un  de  fes  plus  grands  Saints.  Ses  Reliques 
font  honorées  à llbenftad  au  Diocefè  de  Mayence, 
& à Capenberg  qui  les  partagèrent  en  1148.  fous 
le  Pontificat  d’Eueene  III.  a la  nriere  du  Comte 
Otton. 

Norbert  fut  ainfî  dedomagé  de  fès  pénibles  Voya- 
ge 
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g es  dans  les  Duchez  de  Weftphalie,  de  Berg  &de  mj. 

tleves,  par  la  conquête  qu'il  fit  de  Godefroy,  

de  Jutte  & d’Otton,  & par  l’etabliflcment  du  célébré 
N.  19.  Monaftére  de  Capenberg  («»•).  C’eft  encore  aujour- 
d’huy  le  p lus  fameux  de  la  Weftphalie,  bien  moins 
par  fes  richefTes , que  par  la  qualité  des  Religieux 
qui  le  compofent,  & qui  n’y  font  admis  qu’aprés 
avoir  fait  preuve  de  cinq  quartiers  de  Noblcflc  pater- 
nelle & maternelle.  Cette  condition  cft  auffi  ancienne 
que  la  fondation  du  Monaftére.  Elle  fut,  à ce  qu’on 
croit,  fuggerée  par  Théodoric  de  Vinceibourg,  Evê- 
que de  Munfter,  qui  s’oppofx  d’abord  à la  ceflîon 
que  Godefroy  avoit  fait  de  Ion  Château  à Norbert, 
mais  qui  dans  la  fuite  fut  le  promoteur  de  ce  pieux 
deflein,  & confacra  l’Eglife  de  Cappenberg  le  15. 
jour  du  mois  d’Août  de  l’année  1113. 

Dés  que  Norbert  eut  introduit  fes  Religieux  dans 
Capenberg,  Godefroy  & fon  frere  Otton  en  tirè- 
rent deux  Colonies  pour  jetter  les  fondemens  de 
deux  autres  Prévôtés  ( c’eft  ainfi  que  l’on  appelle  ces 
Monaftéres  du  nom  de  leurs  Chefs  qui  fontPrévôts,  ) 

La  première  fut  à Elfftad  dans  la  Vétcravic,  & la  fé- 
condé à VarlaraiTezprés  deCccsfeld,  réfidenccdes 
Evêques  de  Munfter.  C es  deux  Seigneuries  rélevoient 
du  Comté  de  Capenberg  & appartenoient  à Gode- 
froy & à Otton.  Norbert  en  défigna  les  Prévôts, & 
avant  de  partir,  il  prédit  à fes  chers  enfans  la  famine 
qui  defola  peu  detems  après  la  Weftphalie  & toute  £*«.0^11 
l’Allemagne.  Non  feulement  il  leur  donna  des  preu-  h»* 
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iizj.  ves  de  Ton  efprit  Prophétique , il  ajouta  encore  de» 

a -“marques  de  lapuiflance,  par  la  promte  guérifon  d‘un 

Religieux  tourmenté  d’une  fievre  violente.  Il  alla  le 
trouver  dans  Ton  lit  pendant  les  ardeurs  de  l’accès , il 
commanda  à la  fievre  de  fortir,  6c  au  malade  de  le 
lever.  L'un  & l’autre  refpe&erent  l’autorité  de  Nor- 
bert, & obéirent  à fa  voix. 

1 1 Z4.  Il  étoit  difficile  que  les  païs  étrangers  igno- 
"""■  "*  raflent  ce  qui  Ce  partent  en  Allemagne.  Laconverfion 

d’un  Prince  étoit  un  coup  trop  éclatant  pour  pouvoir 
être  enféveli  dans  une  Province.  La  renommée  qui 
fe  plait  de  porter  dans  les  lieux  reculés  les  grans  évé- 
nemens , prit  foin  de  publier  en  France  avant  l’arri- 
vée de  Norbert,  celui  de  Weftphalic.  Lanouvelle 
édifia  tout  le  Royaume,  chacun  en  parloir  avec  ad- 
miration , mais  Thiebaut  Comte  de  Champagne  en 
profita  plus  que  perfonne.  Thiebaut  furnommé  le 
i Grand  etoit  Fib  d’Eftienne  Comte  deChampagne,& 

u.ffMt.  4»l  de  Blois , 6c  d’Alix , ou  Adele  Fille  de  Guillaume  le 
Conquérant,  Roi  d’Angleterre.  Ce  Prince  fucccda 
pn'nrtuir’f.'fl*. aux  Etats  de  (on  Pere  en  iioz.  Il  hérita  avec  fa  vertu 
‘'7'ch'on  snS  & & valeur  ,des  biens  immenfès , & d’autant  de  C hâ- 
uu. Robtn  Amt-  teaux , dit  Guibert  de  Nogent , qu’il  y a de  jours 
^ns  une  année.  Cette  abondance  d’honneurs  & de 
richertes,ne  lcrvoit  qu’à  le  rendre  plus  humble 
6c  plus  charitable.  Il  étoit  le  pere  des  orphelins , le 
défenfeurdes  veuves-,  i’azile  des  miferablcs,  le  refu- 
ge des  lépreux,  le  Fondateur  des  Monaftéres , & toute 
ion  ambition  étoit  de  mériter  la  gloire  duCicl  par  le 
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mépris  des  grandeurs  du  monde,  & par  le  faint  ufage,:  mj,.  ^ 
des  biens  de  la  terre.  • ••  • 1 

Dans  cette  heureufe  Situation , il  n’eut  pas  de  peine 
à fe  refoudre  de  lu  ivre  le  chemin  de  perfection , que 
le  ComteGodefroy  venoit  de  lui  frayer  par  fon  exem- 
ple. Il  attendit  avec  impatience  le  retour  de  Norbert 
en  France,  pour  lui  découvrir  fon  coeur,&  le  prier  de 
le  recevoir  dans  fon  Ordre.  Il  ne  futpas  plutôt  arrivé  à 
Prémontré,qu’il  s’y  rendit  pour  lui  déclarer  fes  inten- 
tions. 

Tout  autre  plus  intcrefle  où  moins  éclairé  que  Nor- 
bert, auroit  écouté  d’abord  avec  plaifir  cette  propor- 
tion agréable.  Mais  le  Saint  ne  voulut  ni  l’accepter, 
ni  la  rébuter,qu’il  n’eut  confulté  Dieu , fur  la  réponfe 
qu’il  dévoit  faire.  Il  fçavoit  les  Alliances  de  ce  Prince, 
les  avantages  que  l’Etat  & la  Religion  perdraient , en 
perdant  un  Seigneur, qui  étoit  l’appui  del’Eglife,&  le 
Pere’des  peuples.  Cemotifluiparut  fupericurauxrai- 
fons  & à l’inclination  qu’il  avoit  de  le  recevoir,  le  Ciel 
le  fortifia  encore  dans  fa  penfée.  Ainfi  Norbert  après 
cjuelcjues  jours , la  manifefta  au  Comte  qui  attendoit 
a Prémontré  la  décifion  de  Ion  fort.  La  volonté  de  “ 

Dieu  , lui  dit-il , efl:  que  vous  portiez  Ion  joug  avec ft 
le  joug  du  Mariage , voilà  le  genre  de  vie  où  il  vous  ** 
appelle.  Le  Seigneur  vous  y comblera  des  Benedi-‘f 
étions  d’une  nombreufe  pofterké.  Il  ne  vous  efl:  pas  rt 
permis  de  rien  changer  aux  ordres  de  la  Providen-  w 
ce , & vous  ne  pouvez  fans  crime  vous  oppofer  à la  ** 
fàgefle  de  fes  d ifpofitions. 

Thiebaut  fe  fournit  à la  rcponlc  deNorbert  comme 
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iit  4 * ^,un  Oracle > & dit»  que  puifque  Dieu 
♦»»  - * avoit  daigné  lui  apprendre  par  fa  bouche  les  de/Teim 
de  fa  Providence , il  efperoitque  par  fon  Miniftere  , 
il  lui  feroit  aulfi  connoître  l’Epoufe  qu’il  lui  avoit  de- 
ftinée , qu’il  la  recevroit  de  fa  main , & qu’il  n’en  pren- 
. droit  jamais  d’autre  quecelle  qu’ii  lui  auroit  choifie. 

Quoi  que  cette  négociation  ne  fut  pas  du  goût  de 
Norbert,  ni  convenable  aucaraétere  du  Sacerdoce, 
néanmoins  la  charité  qui  eft  la  régie  fouveraine  de 
tous  les  Etats,  lui  fit  oublier  alors  ce  qui  étoit  delà 
bienféance  du  lien.  Il  lui  promit  comme  un  autre 
Eliezer,  qu'il  chercheroit  une  Epoufe  à Ilàac. 

Les  calamités  de  l’Egliie  fufpendirent  l'accompliflè- 
ment  de  fa  promefle.  Un  fameux  Héréfiarque,nommé 
„ . _ Tanchelme  ou  Tanchelin,  venoit  de  ravager  l'Aile- 

Kptn.  I « f s*  i 

a TrUnit.  co-  magne  & la  Flandre  par  les  dogmes  & par  les  armes. 

Cet  infâme  étoit  un  fimple  feculierfans  autre  autori- 
quc  celle  qu’il  avoit  ufurpée  par  un  erprit  de  revoi- 
rs/. te.  Il  n’avoit  gueres  d’autre  mérite  que  celui  d'une  élo- 
quence naturelle.  Enflé  de  ce  talent  & envié  de  paf- 
fer  pour  une  homme  faint.il  s’étoit  donne  le  nom  de 
fils  de  Dieu.  Il  avoit  meme  confenti  qu’on  brûlât  de 
l'encens  aux  pieds  de  fes  ftatuës , m qu’on  lui  drefiat 
des  autels,  tandis  qu’il  convertilfoit  nos  Fglifes  en  des 
lieux  de  proftitutions.  Une  troupe  de  femmes  dé- 
bauchées étoient  les  inltrumens  de  fes  crimes,  & les 
compagnes  de  fes  prédications.  Ce  fcclerat  aulfi  cor- 
rompu dans  fes  dogmes, que  dans  fes  meurs, anéantif  • 
foit  la  dignité  du  Sacerdoce,  combattoit  la  réalité  du 
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Corps  de  Jefus-Chrift  dans  le  Sacrement  de  l’Fucha- 
riftie,faifoit  dépendre  la  vertu  de  nos  Sacremens,de 
la  fainteté  de  leurs  Miniftres.  Il  rafl'embloitdans  une 
feule  fe&e,  les  impuretés  des  Gnof  tiques,  l’hcréfie  des 
Capharnaïtes  & de  Berenger , les  erreurs  des  Dona- 
tiftes,  l'idolâtrie  des  Simomens.  Ce  fut  comme  le  pre- 
curfeur  desW iclefiftes,qui  apprirent  de  lui  à refiifer  les 
dixmes  aux  Pafteurs,  des  Vaudois.qui  foûtinrent  par 
le  fer  l’héréfie  qui  ne  pouvoit  fe  faire  recevoir  par  fes 
raifons , des  Anabaptiftes,qui  renouvellcrent  les  infa- 
mies des  N icolaïtes,  des  Calviniftcs,  qui  combat- 
tent la  réalité  du  Corps  & du  Sang  de  Jefus-Chrift. 

Comme  il  vouloit  accréditer  fa  feéte , il  imita  le 
genie  des  anciensHéréfiarques.U  alla  à Rome  avec  un 
Prêtre  nommé  Evervachier  partifàn  fidele  de  fes  im- 
piétés , dans  le  ddTein  de  porter  la  corruption  jufques 
dans  le  centre  de  la  Catholicité , & d’y  i urprendre  des 
lettres  de  communion.  Us  enfouirent  fans  fuccés,  & 
fc  rendirent  à Utrecht,raflèmblans  des  difciples,qu’ils 
in ftrui firent  de  leurs  maximes,  & qu’ils  armèrent  con. 
tre  laReligion.  A la  tête  de  trois  mille  Fanatiques  de- 
voüés  à leur  parti,  ils  jetterent  la  terreur  dans  toute  la 
Province.  Les  peuples  venoient  par  refpeét  boire  l’eau, 
dans  laquelle  Tanchelin  s’étoit  baigné , & ilspréfe- 
roient  fi i vertu  à celle  des  Sacremens.  L’extravagance 
fe  mêlât  bientôt  au  blafphême,  il  eut  l’audace  de  ravir 
fur  un  autel  l’image  de  la  Ste.  V ierge,  &de  feindre  par 
des  cérémonies  facrileges  & bizarres,  qu’il  contra&oit 
un  mariage  avec  elle,  afin  d’inviter  le  peuple  à lui  faire 

des 
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;£siq.  des  préfcns  de  noces.  Parcetarti6ceTancheImes*cn- 

richit  des  dépouilles  de  Tes  Seélateurs.  ’ 

Un  Serrurier  appelle  Manaflês  échappé  des  prifons 
de  Cologne,  s’unit  à lui.  Ce  Difciple  devenu  auffi 
infâme  que  fon  Maître,  inventa  fous  ombre  de  cha- 
rité , une  focieté  abominable.  Il  afïèmbla  douze  hom- 
mes à l’exemple  des  douze  Apôtres,  aufqucls  il  afïo- 
ciaune  feule  femme,  qui  reprefentoit  la  Vierge  Ma- 
rie. Cette  malhcureufè  fe  proftituoit  à eux  pour  les 
réunir  tous,  difoit-on  , par  ce  commerce  brutal  dans 
les  liens  de  la  charité  Chrétienne. 

Il  y avoit  environ  huit  ans  que  Tancheime  avoit 
été  maflacré  par  un  Prêtre  Catholique, qui  poufTé  d’un 
.zélé  indifcret,  attaqua  l’héréfîarque  dans  le  cours 
d’une  navigation,  & l’aflomma  d’un  coup  qu’il  lui 
déchargea  fur  la  tcte.  Cette  Seéte  renaiffant  de  fes 
cendres , continuoit  de  faire  des  ravages  après  la  mort 
de  fon  Auteur.  Les  partifans  de  fon  impiété  fem- 
bloient  vouloir  perpétuer  fes  erreurs  dans  laZelande, 
dans  la  Flandre  & fur  les  Côtes  maritimes.  Anvers 
étoit  comme  le  boulevard  des  Tanchelmites.  Il  leur 
1er  voit  de  retraite  dans  leurs  pcrfecutionc,&  de  defen- 
fecontrelc  zélé  des  Princes.  Cette  Villeétoit  toute 
corrompue.  La  plupart  des  Egli fes  détruites,  les  Mo- 
naftéresruinésjles  Croix  abbatuës,l’anciermeReligion 
bannie,  les  loix  foulées  aux  pied-,  la  jufticefansauto- 
rité,les  Prêtres  arrachés  des  Autels, les  Sacremenspro- 
fanés,l’incefte  & l’impureté  authorifes  par  le  motif  de 
Religion  formoient  un  fpcétacle  affreux,  ôefaifoient 
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doutes  fi  cette  Ville  autrefois  fi  chcrie  deDieu  conver- 
tie par  Eloi  & cultivée  par  Willibrorde  fes  Apôtres  au- 
trefois fi  faintc  & fi  Chrétienne  étoit  encore  habitée 
par  des  Chrétiens  ou  occupée  par  des  Infidèles. 

Burchard  Evêque  deCambray  avoir  rétabli  douze 
Chanoines  dans  l’Eglife  de  S.  Michel , fondée  par 
Godefroy  de  Boüillon  lorfqu’il  étoit  fur  le  point  de 
partir  pour  la  conquête  de  la  Terre-Sainte.  Cet 
Evêque  cfperoit  qu'en  oppofant  le  zélé  & la  fcicncc 
de  douze  Prêtres,  aux  emportemens  de  quelques  hé- 
rétiques ignorans,il  les  rappcllcroit de  leurs  préven- 
tions. Mais  ces  Chanoines  ne  purent  déraciner  par 
leurs  travaux  & par  leur  exemple  le  fcandale  de  la 
Maifon  de  Dieu  -,  Ils  fentirent  que  leur  zélé  étoit  au 
delTous  de  l’entreprife,  ils  s’en  plaignirent  à leur 
Evêque,  qui  dans  cette  extrémité  n’eut  point  d’autre 
refibureeque  Norbert. 

Il  étoit  à Prémontré  lorfque  les  Députez  de 
l’Evêque  lui  reprefenterent,  qu’une  des  plus  bellesPro- 
vinces  de  l’Europe  gémifioit  fous  le  jougdcl’hérefiei 
Que  Dieu  après  avoir  abandonné  ces  peuples  à l’efprit 
d’erreur  , les  avoit  enfin  regardé  des  yeux  de  mife- 
ricorde,  qu’ils  étoient  envoyez  pour  l’inviter  à la 
conquête  de  ce  pais  délolé , que  ce  grand  ouvrage 
étoit  le  digne  objet  de  fon  zèle , & une  ample  matière 
de  mérité  i Qu’il  ne  pouvoir  fans  une  efpece  d'inju- 
flice , refufer  un  Evêque  fon  ami  qui  fondoit  fur  lui 
l’cfpcrance  de  la  converfion  d’Anvers  ; Que  Dieu  qui 
lui  avoit  communiqué  le  don  de  remuer  les  cœurs 
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1114.  par  la  force  de  la  parole,  &c  d’éclairer  les  efprits  par 
les  lumières  de  fa  fcicnce  , exigeoit  de  lui  qu’il  em- 
ployât à l’honneur  de  l'Egide,  les  talens  qu’il  avoit 
reçus  pour  la  gloire  de  l’Evangile. 

Norbert  uniquement  fenfible  aux  intérêts  de  Dieu, 
écouta  ce  difeours  avec  une  fainte  émotion , fie  plein 
d’impatience,  il  accourut  aux  béfoins  delà  Religion. 
Il  arriva  à Anvers  avec  Evcrmodc  fit  Waltman  fes 
difciples,  les  Compagnons  infatigables  de  fonApolto- 
lat.  A fon  arrivée  il  fut  l'urpris  de  voir  le  fandtuaire 
deshonoré  , les  Vierges  impunément  violées  cnpre- 
fcnce  de  leurs  mcres,&  l’ancienne  Religion  proferite. 
Ce  fut  en  cette  occafion  que  Norbert  déploya 
toute  fon  habileté , fie  la  douceur  de  fon  éloquence 
pour  détromper  des  efprits  que  l’amour  du  liberti- 
nage avoit  entraîné  à l’erreur.  Je  fçais,  leur  difoit-il, 
<f  que  l’ignorance  a plus  de  part  à vôtre  defertion, 
c<  que  l’attachement  au  menfonge  : Vous  vous  êtes 
“ livrez  à lhéréhe  fins  la  connoître,  fie  je  viens  vous 
“ annoncer  la  vérité  que  vous  ne  connoilfez  pas.  Je 
“ fuis  perfuadé  que  vous  aurez  le  même  empreflè- 
“ ment  à l’cmbrallèr,  fi-tôt  que  je  vous  l’aurai  pro- 
“poléc,que  vous  avez  témoigné  d’ardeur  à fuivre 
“ les  impofturcs  qui  vous  ont  déguifé  l’erreur  fous 
“ les  apparences  de  la  vérité. 

Ainh  Norbert  bien  loin  d’infulter  par  des  inve- 
ntives au  malheur  dcccs  peuples, exeufoit  leur  furprife 
avec  tant  de  bonté,  qu’il  leur  épargnoit  la  honte  que 
l’on  a d’ordinaire  à confefler  l’erreur  que  l’on  dételle. 
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Dans  Tes  prédications  , il  avoit  foin  de  réünir  la  1 1 z 4. 

douceur  avec  la  force  de  la  conviction.  Il  fçût“ 

N-  io.  tempérer  fi  heureufement  l’une  par  l’autre  , que  les 
chefs  du  party  Tanchelmite  abjurèrent  leur  héréfie 
entre  les  mains  de  Norbert.  0°  ) LesDifciplcs  qui  n’y 
étoient  retenus  que  par  l’exemple  des  Maîtres,  imi- 
tèrent leur  conduite,  de  forte  que  la  Ville  changes, 
tout-à-coup  de  créance  & de  mœurs.  Ceux  qui  gar- 
doient  depuis  cinq  ou  fix  ans  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift  dans  des  lieux  immondes,  pour  le k ire  fervir 
à leurs  profanations  , le  rapportèrent  à Norbert, 
condamnant  par  leurs  gemilfemensles  excès  de  leur 
impiété.  Les  concubinaires  & les  inceftueux 
qui  avoient  vécu  dans  un  dérèglement  public  , re- 
noncèrent pour  jamais  à leur  commerce  infâme. 

Lés  Temples  furent  reparez,  les  Croix  redreflées. 

Je  Sacerdoce  rétabli , l’Euchariftic  honorée,  la  Re- 
ligion refufeita,  S c Nmive  la  péchcreffe  devint  une 
Ninive  pénitente. 

Cette  converfion  engagea  I’Evcquc  de  Cambra  y 
& les  Chanoines  de  S.  Michel  à retenir  Norbert , 
afin  qu’il  confervât  à l’Fglife  par  fa  prefence,  les 
fruits  de  fa  million.  Ils  apprehendoient  que  Ion 
éloignement  ne  caulat  la  difperfion  de  leur  troupeau, 
ou  que  quelques  féduétcurs  profitans  de  fa  retraite , 
ne  vinifiait  rallumer  le  feu  de  l'impiété  qu’il  avoit 
éteint.  Ils  lui  offrirent  l’Eglilê  de  S.  Michel  avec  une 
partie  de  les  revenus.  Mais  Norbert  qui  étoit  appelle 
ailleurs  par  la  necelfité  de  fon  miniftérc , ne  put 
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Accepter  aces  conditions  l 'offre  qu’on  lui  faifoit.  Il 
M»  leur  promit  de  leur  donner  à Ton  défauc  quelqu’un* 
de  Tes  Difciples  capables  d’affermir  la  foi  qu’il  avoit 
rétablie , & de  cultiver  la  femence  qui  commençoit 
de  germer.  Ils  confentirent  à cette  proportion  & le 
Saint  nomma  Waltman  (»•)  pour  être  le  premier 
Abbé  de  fon  Ordre  dans  Anvers.  Le  Saint  nomme 
fut  mis  en  poffeflîon  de  I’Eglife  de  S.Michel  en  1114. 
par  la  ceffion  que  lui  en  firent  Hildolphe  qui  enétoic 
Prévôt,  & les  Chanoines  fes  Confrères.  Ils  expriment 
dans  la  charte,  qu’ils  ont  transféré  leur  Fglilè  aux 
Chanoines  de  Prémontré,en  confideration  des  grands 
fervices  («■)  que  le  trés-faint  & trés-religieux  homme- 
Norbert  venoit  de  leur  rendre,  eu  extirpant  l’hérefie 
de  Tanchelme  qui  inondoit  toute  leur  Province  > 
Burchard  ratifia  cette  donation  la  même  année. 

Fin  du  Livre  fécond . 
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NOTES  S V R LE  LIVRE  SECOND 

de  la  vie  de 

SAINT  NORBERT. 


ILy  envoya  un  an  apres  une  Colonie  de  Religieur 
de  S.  Bernard  fous  fa  conduite  de  l’Abbé  Renaud...., 
Note  i.  jj  écoit  un  des  premiers  Dilciples  de  S.  Bernard , le  com- 
pagnon de  fes  voyages  en  Italie,  &c  le  témoin  de  lés  mira- 
cles. En  iui.  il  le  nomma  Abbé  de  Foigny.  En  1114.  il 
fe  retira  à Clairvaux  pour  vivre  fous  la  diiciplinc  de  l'on 
premier  Maître.  L’auteur  des  Commencement  de  F Ordre  des 
ti/eaux , raconte  dtjl.  6.  c.  1.  que  ce  Vcncrable  vieillard  tomba 
dans  une  tentation  trés-violente , fur  la  réalité  du  Corps  & du 
Sang  de  Jefus-Chrift  dans  l'Euchariftic.  Elle  lui  troubla  li 
étrangement  l’cfprit,  qu’il  en  devint  malade.  Les  Religieux 
de  Foigny  à la  nouvelle  de  la  maladie  de  leur  ancien  Abbc 
vinrent  le  trouver  à Clairvaux  , & l’engagerent  de  venir 
reprendre  le  bon  air  à Foigny,  où  la  tentation  continua  de 
le  fatiguer,  jufqu’à  ce  que  S.  Bernard  l’en  eût  délivré.  Le 
Mcnologe  de  Cîteaux  le  met  au  rang  des.Bicnheurcux  de 
l'Ordre  , &c  en  parle  en  ces  termes.  In  Ptcardia  Coenobio  Fuf- 
niaci  Dicecejis  Laudunenfis , Beat  tu  Renaldtu , San  fit  Patris  Ber~ 
nardi  Difcipultot,  apud  Claram-Vallem , dr  ejufdem  Sanfii  cornes 
individuus  per  Italiam , dum  ibi  pro  Ecclejia  ne  go  t iis  ageret , ac 
teflis  plunmorum  miraculorum  qua  Sanfiut  Abbot  in  hù  Regio- 
nibus  efi  opérât  tes.  Verum  pro  vit*  merito  prafatus  Abb/ts  Puf- 

niae't  oraclaris  operibus  extitit  celebris , ac  tandem  pt'e  & J an- 
fie  obiit.  Il  y a quatre  Epttres  de  S.  Bernard  addreflees  à 
Renaud  , à fçavoir  la  yi~  73.  74.  & 413.  11  ligna  en  1114. 

la  charte  de  la  donation  de  Paint  Martin  de  Laon  à l’Ordre 
de  Prémontre. 
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Au  fortir  dcFoigny  l'Evêque  pafTa  à Thenaillc P-  77- 

L’Abbaye  de  Tlicnaiile  eft  à deux  lieuès  de  Vervcin.  Lcter-  N.  i. 
ritoire  & la  petite  Chapelle  qui  y croit  bâtie,  appartenoient 
à l’Abbaye  de  S.  Michel  en  Thicrache.  Barthélémy  l’acheta, 
te  en  fit  un  tranlport  à Gautier  Abbé  de  S.  Martin,  pour  y . 
fonder  une  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prcmontré.  Le  Diplôme 
de  l’Evêque  fait  mention  de  cet  achat.  Ego  Bartholomaus 
Des  gratin  fan  et  a Laudunenfis  Ecclefu  Minijler  humilis.  Notum 
fieri  volumus  , tant  pofierts  quant  modernis , quia  cum  territo- 
rium  quod  Thenoimm  vocant , dr  cafa  etiam  Ecclefu , ad  Eccle- 
fiant  Sancti  Michaélù , antiquo  jure pertineret , prxdtcHloci  Fra- 
tres , fingulù  annis  Monachis  S.  Michaélù  dtmidiant  Marcam  ar- 
genté ex  confiituto  cenfii  perfolvebant.  Nos  veto  qutett  Fra- 
trum  ittorum  in  pofierum  provident  es , Abbati  dr  Monachis  San- 
£h  Michaélù  pro  cenfit  illo  recompenfationem  gratam  impendt - 
mu*  , (fi  ipforum  concejfione  Thenolienfim  Ecclefiam  omnimod ’* 
dr  perpétua  liber tati  donavimus,  (fi  Canonicutn  Ordinem  ad  té- 
nor cm  Ecclefu  S.  Martini  Laudunenfis , a qua  pr adula  Ecclefu 
Infitutionù  dr  Religion ù fiu  fumpfit  exordium  , tn  ea  perpetuo 
tenendnm  fatuimus.  Aitum  Lauduni  anno  ms. 

Eugène  III.  confirma  l’ctablificment  de  Thenaillc  en  1148. 
Eugenius  Eptfcopu*  Servus  Servorum  Dei.  Dilecfù  film  Val- 
frido  vel  Gattfrtdo  Thenolienf  Abbati , ejufqiie  Fratribus  tant 
prxfentibt**  qttam  futuris  Canontcam  vitam  profejfs  in  perpé- 
tuant. Religiofis.defidtrtù  efl  facile  prabere  confenfum , ut  fide- 
lù  devotio  cclerem  fortiatur  effecittm.  Ea  propter  dtlcclt  in 
Chriflo  Filii , veflris  juflis  poflulationibm  elementer  annutmus , dr 
Ecclefiam  B.  Man*  de  Thenolta  in  qua  divino  mancipati  efiù 
obfequio  fub  B.  Pétri  dr  noflra  protechone  fujcipimus  dr  prafen- 
tù  feript 1 privilegio  communimus.  In  pnmis  qutdcm  fiat  tient  es , 
ut  Ordo  Canonicu*  fecimdum  B.  Auguflini  régulant  dr  Prxmon- 
firatenfium  Fratrum  inflitutionem , in  vefira  Ecc le  fi  a futuris  per- 
pétua temporibus  inviolabtliter  obfervetur.  fiftafeunque  pof- 
fejfiones  , qtucunqtte  bona  eadem  Ecclefia  in  prafenttarum  jufié 
(fi  canonice  pojjidet , aut  tn  futurum  concejfione  Ponttficum,  lar- 

attione 
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gitione  Regum , «ut  Principum , oblatione  f de  hum  feu  «liù  jujh-t. 
ruediit  Deo  profit io  potertt  tdipijci  ,fub  B.  Pétri  & noflra  prote- 
ihone  pacïjtcé  teneatis.  Dation  apud  CÎaram  - Vallem  Inctrnx - 
noms  Domimce  «nno  114S.  PonttficAtus  Eugcmi  III.  «nno  4. 

Ccctc  Bulle  fut  expediée  par  Eugene  III.  pendant  qu'il 
éroir  en  France  , où  il  fut  contraint  de  venir  chercher  un 
azile  en  1147.  contre  les  rebellions  des  Romains  qui  réfu- 
taient d’accomplir  les  conditions  d’un  traite  qu’il  avoir  fait 
avec  eux,  par  lequel  on  devoit  abolir  la  dignité  de  Patrice, 
& la  Souveraineté  des  Sénateurs  de  Rome.  Loüis  le  jeun» 
reccut  le  Pontife  magnifiquement  dans  les  Etats.  11  y cé- 
lébra pendant  fon  lejour  plulieurs  Conciles.  Celui  de  Reims 
contre  Gilbert  Evêque  de  Poitiers  cnelt  un  des  plus  fameux, 
11  pafla  à Trêves,  où  il  en  tint  un  aucrc,  dans  lequel  il  ap- 
prouva les  Ecrits  de  Sainte  Hildegardc.  Il  depoia  Henry 
Abbé  de  Fulde,  & nonïœa  en  la  place  Marquardus.  Anttq. 
Fuld.  I.  3.  4. 

p-  7&  La  Vallée  fe  nommoit  dés  lors  Prémontré.  Ce 

nom  qui  a donné  lieu  à bien  des  Fables L’Al- 

loüete  dans  fon  hiftoire  de  la  Mailon  de  Coucy  I.2.C.9.  dit 
que  l’Abbaye  de  Premontré  doit  faFondation  iEnguerrand 
premier,  Sire  de  Coucy , Sc  fils  de  Dreux  Seigneur  deBoües 
&:  de  Coucy , lequel  étant  averti  qu’il  y avoir  dans  fa  Foreft: 
un  Lion  furieux  qui  ravageoit  les  terres , fe  refolut  de  le 
combattre.  11  fe  mit  en  chemin  pour  l’attaquer,  & s’ad- 
drefi'a  d’abord  à un  Ermite  qui  habitoit  dans  la  Foreft.  II 
l’engagea  à lui  fervir  de  guide,  & à lui  montrer  la  retraite 
de  cet  animal.  L’Ermite  conduifit  le  chafteur  & lui  mon- 
tra le  Lion  de  fi  prés,  qu’Enguerrand  tout  effrayé  lui  dit. 
Tu  me  f 4 s de  prés  montré , comme  pour  (c  plaindre  de  ce  qu’il 
l’avoit  expofé  au  danger, en  lui  failànt  apperccvoir  l’animal 
de  trop  prés.  Néanmoins  Enguerrand  animé  par  l’Ermite, 
combattit  vigoureufement  le  Lion,  & le  défit.  En  mé- 
moire de  cette  aâion  gcncrcufc  , il  fonda  un  Monaftere 
dans  le  lieu  de  fa  victoire , Sc  lui  donna  le  nom  de  Pré- 
montré 
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montré  pour  étcrnifer  le  fouvenir  de  fa  valeur.  II  ajoute  que 
pour  memorial,  il  fitpriger  dans  la  Cour  de  Ton  Château  de 
Coucy , im  Lion  en  marbre , auquel  les  Religieux  dcl’Abbaye 
de  Nogentdoivent  à certains  jours  de  l’annee  faire  une  efpecc 
d'homage,  &c  envoyer  un  Cavalier  armé,  lequel  prefente  à ce 
Lion  des  gâteaux  en  forme  de  croiflant,  6c  du  vin.  Cette  cere- 
monie qui  tient  un  peu  de  la  fuperftition , s’obfcrvc , dit-on , 
encore  aujourd'hui.  Si  ce  n'eft  pas  une  Fable  d’en  attribuer 
l'origine  à la  défaite  du  Lion,  c’en  eft  une  bien  fûrement, 
6c  des  plus  ridicules  , de  prétendre  que  l'Abbaye  de  Pré- 
montré fut  bâtie  par  cet  Enguerrand  I.  qui  étoit  mort  il 
y avoir  long-tems  lorfque  S.  Norbert  vint  habiter  Prémon- 
né.  Ainii  il  eft  fort  à prefumer , que  comme  l’établiflement 
de  l’Abbaye  de  Prémontré,  n'eft  nullement  l’ouvrage  d'En- 
guerrand  , toute  l’Hiftoirc  du  Lion  ne  foit  de  même  im  pur 
Roman  que  l’Alloücrte  a forgé  de  fa  tète.  La  Charte  de 
Barthélémy  eft  un  monument  inconteftable , qui  détruit  la 
fuppolition  de  cct  Ecrivain  ; Et  il  n'eft  pas  permis  de  donner 
l’honneur  de  la  Fondation  de  Prémontré , fur  de  iimples 
çonjcâures,  au  préjudice  des  documens  certains  qui  éta- 
bliflent  le  contraire.  Il  n’eft  pas  non  plus  vrai-fcmblable , que 
Prémontré  tire  fon  Etimologic  des  vif  ions  & des  apparitions 
que  S.  Norbert  y eut.  Car  l’hiftoire  de  fa  vie , le  Moine 
Hcrmand,  & les  titres  anciens,  dilent  que  le  lieu  où  Barthé- 
lemy Evêque  de  Laon  conduisit  S.  Norbert, s’appclloit  vul- 
gairement Prcmontré.  Locus  qui  ab  incolis  vulgo  Pr<tmonJ!rn- 
tum , vcl  Pratum-Monjlratum  vocubatur.  On  pourrait  croire 
avec  plus  de  raifon  , que  cette  dénomination  lui  étoit  ve- 
nue , de  ce  que  les  Religieux  de  faint  Vincent  auxquels  ce 
territoire  appartenoit , ayant  fait  eft’arter  les  bois  de  la  val- 
lée, &c  converty  en  prairie,  ce  lieu  nouvellement  défriché, 
prit  le  nom  de  Pré-montré , ou  pré  découvert.  Mais  apres 
tout  ce  n’eft  qu'une  foible  conjcàurc , 6c  il  femble  qu’il  n'y 
a pas  plus  de  railon  à rendre  de  cette  Etimologic,  que  d’u- 
ne infinité  de  mots , qui  n’en  ont  pas  d’autre  que  le  hazard 
6c  le  caprice. 

Il 
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P.  80.  Il  s’addrefla  à Albéron  Abbé  de  S.  Vincent 

N.  4.  Albcron  étoit  originaire  de  Soifl'ons,  il  iucccda  à Roger 
environ  l’an  1088.  Herman  /.  j.  c.  zi.  racontant  le  vol  que 
le  malheureux  Anfèlmc  fit  des  vafes  d’or  &c d'atgcnt,quc  Si- 
bille  Comteflfc  de  la  Ferre  avoit  dépofez  dans  le  néfbr  de  la 
Cathédrale  de  Laon,  dit  que  le  pnibnnier  obtint  ci’ Albcron 
qu’il  l’accompagncroit  dans  1 1 vifitc  qu’il  vouloir  rendre  à 
Barthélemy,  pour  tâcher  de  le  fléchir,  & de  fe  purger  de 
l’accufation  intentée  contre  lui , mais  que  l’Evêque  ne  lé 
laiiïa  point  amollir  , & qu'fl  propofa  trois  parties  à Anfcl- 
me , de  fubir  l’épreuve  de  l’eau , ou  d erre  pendu , ou  enfin 
de  reftituer  ion  larçin.  11  refuiâ  de  palier  par  l’cpreuve , & 
de  rendre  fon  vol  , ainii  il  fut  pendu  par  fentence  de  l’Evê* 
que, des  Clercs,  de  laNobieffc  & des  bourgeois  de  la  Ville. 
Albéron  introduit  fes  Religieux  dans  l'Eglifc  de  Saint 
Gobcrt  de  Haumont,  à la  place  des  Chanoines  qui  l'occu- 
poient  auparavant.  Il  figna  en  1117.  la  charte  de  la  dona- 
tion que  l’Evêque  Barthélemy  fit  de  la  Chapelle  de  Cuifly 
au  B.  Luc.  Il  accompagna  Guibert  Abbé  de  Nogcnt,  pour 
aller  demander  à Paichal  1 1.  qui  étoit  à Langrcs , la  confir- 
mation de  Galderic  pour  l'Evcché  de  Laon.  Gnibert.  I.  }. 
cap.  4.  vit.  fia.  Hcrm.  l.j.  c.  zi.  de  mtracul.  Canular.  S.  Vincent. 

p.  g,.  Pour  ne  pas  frauder  la  donation  que  l’Evêque 

N.  j.  Elinandus  en  avoit  faite Elinandus  natif 

de  Pontoife  (ucccdaà  Leothcric.  Guibert  Abbé  de  Nogcnt 
/.  j.  c.  2.  de  fa  viep.  49 6 dit  que  cctoit  un  homme  d’une 
naiflance  obicurc,  d’une  Iciencc  très- fupcrriciclle,  que  par 
ic  moyen  de  Gautier  Comte  de  Pontoiié  il  eût  entrée  dans 
la  Cour  d’Edouard  III.  Roi  d’Angleterre,  qui  le  fit  ion  Au- 
mônier. Il  l’envoya  en  France  vers  Henry  premier,  avec 
qui  il  traita  à prix  d’argent  du  premier  Epiicopat  qui  vaque- 
roit  dans  Ion  Royaume.  Celui  de  Laon  lui  échut.  Il  s’ap- 
pliqua à l’ornement, & à la  réparation  des  Egliiès,  pour  iè 
faire  , dit  le  même  Auteur , de  la  réputation  dans  le  mon- 
de. Il  avoit  obtenu  du  Roi  Philippe  premier  l’Archevêché 
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de  Reims  aux  mêmes  conditions  que  l'Evêché  de  Laon  r 
Mais  Urbain  H.  l’en  exclut..  Il  avoir  tant  de  dévotion  pour 
les  dignitez  de  l’Eglife , qu’il  auroit  fonhaicé  de  parvenir  à 
la  Papauté..  On  le  loue  d’avoir  travaillé  au  recouvrement 
de  la  liberté  Ecclefiaftique  , & à la.  décoration  des  Autels. 
11  confiera  l'Eglile  de  Nogcnc,  lui  donna  plufieurs  privilè- 
ges , & la  déchargea  des  pendons  donc  elle  écoit  accablée. 
Cuiber.  L 2.  c.  2.  vit.  fu*..  11  ligna  la  charte  de  Godefroy 
Comte  de  Ribemont  en  1104.  confirmative  des  donations 
que  f’on  Pcre  Anfelme  avoit  faites  à l’Abbaye  de  S.  Nicolas 
de  Ribemont.  L’Abbaye  de  S.  Jean  de  Laon  fondée  par  Ste 
Salabcrge  la  première  Abbclfc  , ayant  été  réduite  par  la 
mauvai'e  conduite  des  Rcligieufes,  àun  fcul  Prêtre  qui  delTcr- 
voit  l’Eglile  defcrtc  ,.  Elinandus  en  1095.  y établit  douze 
Prcbcndicrs.  Barthélémy  en  nz8.  du  contentement  du  Roi, 
du  Métropolitain  &c  des  Evcques  de  la  Province , changea 
cette  Maifon  en  une  Abbaye  de  Benedidins.  Matthieu 
Cardinal  &:  Légat  du.  S.  Siège  ratifia  cette  liibftjtucion.  ln=- 
nocent  II.  la  confirma  cnluicc. 

Seiffroy  qui  de  Prieur  de  S.  Nicolas  aux  Boisiuc- 

ceda  à Albéron  dans  l’Abbaye  de  S.  Vincent. 

Scifîioy  loûtint  lii  réputation  de  la  régularité  que  fon  Pré- 
deccflcur  avoir  établies  dans  S.  Vincent.  Sept  de  fes  Ré- 
ligicux ^pendant  fon  admtntffration  furent  tirez  de  fa  Mai- 
Ion  pour  être  Abbcz  en  fepe  différent  Monaftéres  de  l’Or- 
dre de  S.  Benoît,  ainii  qu'on  le  lit  dans  un  Gartulairc  Ma- 
nufcric  de  S.  Vincent.  Il  ligna  la  donation  de  Prémontré 
en  mi.  celle  de  S.  Martin  de  Laon  en  1114.  Il  mourut  en- 
viron l’an  113t. 

Au  tranfport  que  l’Evcque  fit  de  la  terre  de  Pré- 

montré  en  ces  termes i»  nomme  fine  U & 

individu*  Trinïtatit.  Ego  Bartholomatts  Det  gratin  Laudunen- 
fium  P r a fui.  Ci'i/n  Ecclejta  fanih  Vincent ii,  locum  qui  Pramon- 
Jlr.itM  d/citur,  qui  ad propriam  menfam  Epifcopi pertinent,  ex 
deno  PradtceJJ'orù  nojlri  Elinandt  Eptfcopi  habertt,ftcut  m ejmf- 
- dtm 
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iem  Ecclefia  privilégia  t antinet  ur  j Monachi  diu  locum  ilium 
sncoluerunt  , dr  per  multos  labtres , tutllum  vel  parvum  fru- 
ftum  confequebantur  ; quod  ego  attendons , rogavi  Adalberonem 
Abbatem  dr  Monachos , »/  /or*;»  fuprodtftum  mibi  liber é concé- 
deront , quatenns  fecund'um  voûntatem  meam  de  eo  difponere 
pojfem.  Abbas  autem  dr  Monachi,  petitioni  mea  ajfent  tentes , 
quidquid  tn  silo  loce  habebant  mthj  libéré  & fine  controditlione 
concefferunt.  Ego  vert  non  ingrat  us  e or  uns  voluntatl,  concejp 
Ecclefta  fancli  Vincentii  Altart  de  Bariaco  tn  perpetuum  ( falvo 
Sinodali  jure  ) habendum.  Dedi  ois  etiam  dimidium  modium 
f rumen ti  ad  molendsnum  quod  apud  Villam  fitum  ejl , qua  Brotn- 
curtum  dicitur.  Vidons  autem  fupradsclum  locum  , qui  Pra- 
monfirattss  dicitur,  Religiofis  Viris  uttlijpmum , Fratri  Norberto 
dr  fubdstis  dr pofteris  ejsss libéré ,dr fine  contradittsone ,in perpe- 
tuum concejp  habendum.  Frater  vert  Norbert  us , ficut  aliène 
rei  minime  cupidus  , primitus  ntluit  rectpere , donec  Seifridus 
Abbos  fancts  Vsncentit  dr  Monachi  ejus , donum  illud  eifirmave- 
runt  in  Capitulo  communs  ajfenfiu.  fijua  ver»  concejfio,  ne  ali- 
quo  modo  deinceps  immutari  pojpt , imprejpone  nofira  imagines 
figillo  fanlla  Maria  Laudunenfis  Ecclefia, dr  figillorum  Seifiri- 
di  Abbatis  fisnÛi  Vincentii  confirmare  curavimus.  S.  Bartho- 
lomai  Laudunenfis  Epifcopi.  S.  Seifridi  Abbatis  S.  Vincentii. 
S.  Simorsu  Abbatis  S.  Nicolai  de  Silva.  S.  Gusdonis  Dec  .un  dr 
Archtdiaconi.  S.  Rodulphi  Archidtaconi.  S.  Bilhardi  Conter is. 
S.  Rtberti  Decani  S.  foannis.  S.  Gtufridt  Cantons.  S.  Roberts 
Prapofiti  S.  Martini.  S.  Herberti  Vice-Domini  S.  Clarembaldi 
de  foro.  S.  Nicolas  Cafiellani.  Actum  Lauduni  in  Capitula  S. 
Maria  Laudunenjis  Ecclefia,  anno  Vominica  Incarnatioms  mille - 
fimo  centefimo  vigeftmo  primo.  Indittione  quart  a décima,  Epa- 
Ela  nulla,  concurrente  quinto.  Ego  Radttlphus  Laudunenfis  Ec- 
clefia Cancellarius  fcripfi  dr  fiubfcripfi. 

Cette  charte  qui  nous  oblige  de  reconnoître  Bar- 
thélemy pour  Fondateur  de  Prémontré,  fcmble  nous 
obliger  auffi  de  defavoücr  S.  Bernard  & de  lui  con- 

tefter  la  qualité  de  Fondateur 

Si  Ce 
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Ce  f’aint  Do&eur  dans  fa  lettre  à Hugue  Abbé  de  Prémon- 
tté  , (é  fait  honneur  d’avoir  procuré  plusieurs  avantages  à 
l’Ordre;  Entr’autres  de  lui  avoir  transféré  i'établilTemcnt  de 
S.  Samuel  dans  la  Terre  làinte,  que  le  RoiBaudoüin  lui  avoic 
offert , pour  y fonder  un  Monafterc  de  l’Ordre  de  Cîteaux. 
D’avoir  cédé  le  Leu  de  Prémontré  que  Frère  Widon  lui 
avoir  donné  par  les  mains  4c  l’Evêque.  Primo  qutdem  locus 
Pnemanfirati  in  quo  dcgitis  nofier  fuit  çr  nofiro  munere  habui- 
Jhs.  N.im  nobts  Frater  W ido  ( hoc  nomen  primi  tncol*  loci  ) per 

manum  Epifcopi  ante  dontverat apud  jerofolymam  Rex 

Baldutnus  dum  adhuc  vtveret  Jocum  ptnili  Samuelts  donavit  no- 
bts  , dr  nulle  aureos  fimul  de  q ut  b us  adificaretur , vos  dono  no- 
firo , cr  locum  habetts  & aureos  habtnfits.  Il  elf  vrai  que  l’Or- 
dre de  Prémontré  a de  grandes  obligations  à S.  Bernard,  & 
que  ce  Saint  s’eft  employé  pour  le  faire  recevoir  dans  les  Ab- 
bayes de  Beau-Lieu  au  Diocefè  de  Troye,  de  Sept-Fontai- 
nes  en  Bafligny  au  Diocefc  de  Langres , &c  de  S.  Paul  de 
Verdun.  11  eft  même  vrai  que  le  Roi  Baudouin,  lui  ayant 
donné  mille  ccus,  & du  terrain  pour  bâtir  une  Abbaye  à S. 
Samuel , il  fit  ceffion  de  fes  droits  en  faveur  des  Prémon- 
trez, parce  dit  Geoffroy.  1. 3.  vit.  S.  Sern.ts.  22.  qu’il  ne  vou- 
loir pas  expofér  les  Religieux  aux  incurfions  des  Payens  Sc 
aux  injures  du  climat.  Ob  tncurftu  Paganorum,dr  déris  in- 
tempenem  non  acqnievit  mittere  Fratres  juos.  Mais  à lcgard 
de  Prémontré  je  ne  crois  pas  qu'il  en  ait  fait  prefent  à Saint 
Norbert. 

D.  Mabillon  qui  veut  que  les  parollcs  de  Saint  Bernard 
foient  à couvert  de  toute  lufpicion  de  falilfcté,  mais  qui  ne 
veut  pas  aufli  donner  atteinte  aux  chartes  de  Barthélemy 
qui  Je  déclarent  Fondateur,  a trouvé  un  tempérament  pour 
concilier  leur  anrilogic.  Nuperut  Scriptor,  dit-il,  pag.  74. 
n.  177.  de  fes  Notes  fur  S.  Bernard , in  nous,  ad  vttam  S an- 
lit  Norberti  cap.  ip.  harere  fe  ttfiatur  in  explstand*  Bernards 
t oncejfione , quant  à Monachis  Vint entt unis  per  manum  Btrtholo- 
m.ti  Epifcopi  faliam  le  fit.  At  quamvis  fexcenta  id  generis  in 
eontrartum  argument*  filtrent , Berntrdt  verbum , tneluliabtlem 

- ’•  obti- 
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tbttnere  débet  auftoritatem , dr  fi  quidem  rem  paulb  dihgenttiu 
cenfideraveris  , pu  gnon  tu  facile  cenciliabis.  Certum  efi  emm 
Pramonfiratï  Coenobium  in  prima  fui  condittone , non  eo  in  loco 
fitum  futffe  , que  pnmum  à S.  Norberto  fuerat  injhtutum,  fed 

in  altéra  montts  parte , ad  quant  Hugo  Norbert  i Succejfor. 

tllud  tranfinlerat.  Cujus  rei  memintt  Hermann  us , ubi  pravifio- 

nem  5.  Norberti  de  Ccenobn  translatione'refert Vident 

autem  Hugo  Ecclefiam  illam  parvam  ( nimtrum  S.  foannis  Eapti- 
fia  quant  Monacht  Vmcentiani  concefferant)  jam  non  pojfe  fuffice- 

re  tanta  mulutudini  qua  convenerat feiens  etiam  D. 

Norbert um in  fjnritu  pravidijfe  quod  ex  altéra  montis  par- 

te major  Ecclefia  foret  adtficanda,  mito  cum  Patribus  cenfilio,D. 
Bartbolomaum  Epifcopum,utpot'e leci  Vundatorem  dr  Patrem ad- 
venire rogavit,  quatenùs  dtfpofitis  omnibus  ojficinis , ipfe  pnmum 
lapidem  tn  Ecclefia  fundamento  poneret.  Puent  ergo , conclue  D. 
Mabillon,  prima  ilia  Sedes  feu  Ecclefia  a nofiris  Vincent ianis  c on- 
ce (fa,  fed  quid  prohibée  fecundam  hanc  a S.  Bernardo,  qui  eamk 
Wuidone  Eremita  priât  acceperat , Pramonfiratenfibus  conce ffam. 

Cet  accord  ingénieux  de  cet  habile  Ecrivain,  ne  refout 
pas  la  difficulté  , puilqu'il  roule  primo  lür  une  faillie  fuppo- 
fition  de  Herman,  qui  veut  que  ce  (oit  Hugue  qui  ait  bâ- 
ti l'tglile  de  Prémontré  au  de- là  de  la  montagne.  La  vie  de 
S.  Norbert  compofcc  par  les  premiers  Di/ciples,  & à ce  que 
l’on  croit  par  Hugue  même,  remarque  au  chap.  *8.  que  ce 
fut  S.  Norbert  qui  attira  des  ouvriers  de  Cologne  , lefqucls 
en  neuf  mois  de  tems  bâtirent  l’Eglife  qui  lublifle  encore 
aujourd’hui.  Qpja  veto  adificium  dr  ten.plum  fpirituale  bene 
difpofitum  dr  compofitum  fuerat,  ad  ma  ter  taie  necejfarium  erat 
laborem  adhtbere , ut  cuntfa  cum  benedtclione fièrent.  Epifcopo 
Bartholomao  advocato , ejfojfo  fundamento  dr  confecrato , de  con- 
fie c rat  is  lapidibus  fundari  jecit  Ecclefiam fub  tempore  no- 

rem  menfium  perfettum  dr  confiummatum  efi  templum 

exivit  denique  homo  ad  pradtcandum fed  recedtnte  P a - 

fiore  dre.  11  fàut  donc  premièrement  convenir  que  l’Eglife 
a été  bâtie  au  de-là  de  la  montagne  par  S.  Norbert.  i°.  Il 
n’y  a pas  d’apparence  que  S.  Norbert  ayant  déclaré  à Bar- 

S j thé- 
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thélcmy  dés  le  premier  jour  de  Ion  entrée  dans  le  defert  de 
Prémoncré , qu'il  éleveroit  une  Eglife  au  de-là  de  la  mon- 
tagne , l’Evêque  ne  lui  ait  pas  acheté  ce  terrain  que  l’on 
prétend  avoir  appartenu  à Widon  en  même-tems  qu'il  lui 
acheta  celui  où  croit  la  Chapelle  de  S.  Jean , & s’il  le  lui  a 
acheté  , il  cft  furprcnanc  que  la  charte  n’en  fa/Tc  pas  men- 
tion. Si  l'on  die  que  S.  Bernard  l'a  voit  donné  à S.  Norbert,  ou 
qu’il  lui  donna  depuis , pourquoi  n’a-t-il  pas  fait  cette  dona- 
tion à S.  Norbert  par  les  mains  de  l’Evcque  comme  il  l’a- 
voit  receuè  lui  meme , lelon  l’ufage  de  ce  fiécle?  &:  s’il  l’a 
fait,  d'où  vient  qu’il  n’y  a aucune  charte  qui  l’attefte.  Mais 
bien  plus.  L’endroit  où  cil  bâtie  l 'Egide , faifoit  partie  du 
territoire  de  Prémontré  comme  on  le  lit  dans  l’hiiloirc  de 
Vicognc.  Or  il  paraît  que  tout  le  territoire  de  Prcmontré, 
fut  échangé  par  Barthélemy  avec  les  Religieux  de  S.  Vin- 
cent, pour  le  transférer  à S.  Norbert.  Locum  qui  Prttmon- 
firatw  dteitur.  Enfin  de  l’aveu  de  S.  Bernard  , le  lieu  qu’il 
prétend  avoir  cede  à S.  Norbert , étoit  auparavant  habité 
par  Widon  , qui  depuis  le  retira  à Vicognc  prés  de  Valen- 
cienne , or  Widon  habitoit  le  lieu  meme  où  S.  Norbert  fut 
d’abord  s’établir,  puifquc  la  Chronique  de  Vicogpc  dit,  que 
ce  laint  Eremitc  à l’arrivée  de  Norbert  fc  retira  par  rcfpcét, 
& pour  faire  place  au  nouveau  folitaire.  Secejfît  loco , ma- 
jert  cedens.  Donc  ce  fut  le  lieu  meme  que  Barthélemy 
‘acheta  à S.  Norbert , Se  Widon  n’y  avoir  aucun  droit  de 
jpropricté.  Le  Moine  Herman  que  D.  Mabillonapportepour 
pon  garant,  lui  cft  totit-à-fair  contraire,  puis  qu’outre  qu’il  ne 
dit  mot  du  bienfait  de  S.  Bernard , il  remarque  dans  l’en- 
droit cité  , que  quand  il  fallut  mettre  les  fondemens  de  la 
nouvelle  Egide  , on  y appella  Barthélemy  comme  Père  8c 
Fondateur  du  lieu.  D.  Btrtholomxum  ut  pote  loti  Fundatorem 
& l'atrcm  adventre  rogavit.  Si  la  place  où  l’on  faifoit  l’E- 
glilê , & où  l’on  devoir  après  faire  le  Monaflcre,  avoit  été 
a S.  Bernard,  il  aurait  été  le  principal  Fondateur  de  Pré- 
monrré,  &;  non  pas  Barthélemy.  Ces  raifons  me  parodient 
plus  fortes  que  de  limplcs  conjectures,  8c  je  me  lens  porté 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NORBERT.  Liv,  II.  143 

à croire  que  S.  Bernard  n’ctoit  pas  bien  inftruit  du  fait,  fur 
lequel  il  a parlé  li  décifirement.  Ce  n'cft  pas  faire  injure 
à la  iâinteté  & à la  fcience  de  ce  Pere,  de  dire  qu’il  l’a 
ignoré,  ou  qu’il  a été  trompé  par  de  faux  avis.  * 

p g 7 Les  Chanoines  Prémontrez  qui  depuis  plus  de 
N.  9.  quatre  cens  ans  étoient  en  poflefïïon  d’en  remplir 

l’Epifcopat  &c  les  Prebcndes  Canoniales 

Ce  n’étoit  pas  feulement  à Rat2bourg  que  l’Ordre  de  Pré- 
montré pofledoit  l’Epifcopat  & les  Canonicats , on  compte 
jufqu’à  lepe  Archevcchez  & neuf  Evêchcz  qu’il  rcmpliflbic 
de  les  Religieux.  J’ai  un  re/cript  en  foime  de  Bulle  du 
Cardinal  Gérard  de  la  Garde  Neveu  &c  Pcnitenticr  du 
Pape  Clcment  V 1.  datté  de  l'année  1.  de  ion  Pontificat, 
qui  Ce  rencontre  avec  celle  de  <544.  lequel  rapporte  fur  la 
foi  des  Re^iftrcs  du  Vatican, les  Prérogatives  de  l’Ordre  de 
Prémontre,  entre  leiquellcs  il  lui  attribue  celle  d’avoir  fepe 
Archcvêchcz  6c  neuf  Evêchez  que  lui  font  annexez.  Voici 
les  termes  de  cette  Bulle  qui  m’eft  venue  de  Rome. 

Vniverfis  (fi  fin  gui u ChriJIi  Ftdcltbus  ad  quos  prafens  ferip - 
tum  peruencrit , S"  Jpecialiter  tant  Archiepifcopü  quant  Epifco- 
pis  ac  Abbattbus  , Prapofitu  (fi  Prtortbm  Ordtnu  Bramonfira - 
tenfis  J'alutem  in  Domino. 

Summtu  Pontifex  de  folita  benignitate, per fond*  Ecclefiafiicat 
in  bumilitatis  fpiritu,  fitb  regulari  obfèrvantia  Domino  famulan- 
tes , ut  quicti'us  ipji  Deo  fervire  valeant,  induit  a fibi  per  Prade- 
cefjores  jitos  Romanes  P ont  if  ces  confitevit,  prout  eu  fore  confpi- 
ctt  opportune  , confirmations  fua  munimine  roborare.  fifuart 
dtleàt  Ecclefia  Filii  Abbas  Pramonflratenfis  (fi  cateri  de  Ordine 
pr.efa.to  Abbates  , Prapofiti  (fi  Convenrm  Monafiertorum , nobts 
intime  fuppltcaverunt  , quatenus  aufcultato  (fi perleBo  Dominé 
Papa  regtflro , prout  in  eodem  nobis  occurreret de  initio  (fi  con- 
firmatione  tntedult  Ordinis  Pramonflratenfis  (fi  altorum  qua  oc- 
currerunt  per  felicis  recordationu  D.  C dix  tum  primitùs,  (fipofi- 
rnodum  per  multipliées  ejufdem  Suc  cefjores,  confirmatorum , jux- 
ta  traditam  nobts  formam , ex- parte  dtilorum  Abbatis  Pramon- 
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firatenfis  efi  aliorum  Abbatum , Prtpofitomm  te  Priorum  ejuf- 
dem  Ordinis , fub  figillo  Puni  teneur  it  Domini  Ptpt,  cujus  ojfictt 
curtm  genmuss  tut  hent  team  eifdem  fcnpturam  fteeremus.  /«- 
venimus  igitur  , quod  fub  anno  Domtni  mtllefimo  ctntefimo  vi- 
gefimo , Jub  Romano  Pontifice  D.  Ptpt  Ctlixto  Ordo  Prtmonfirt- 
tenfis  forer e cctpit  in  Ltudunenfi  Dioecef,  à Bette  efi  Venertbili 
Pttre  Norberto,  Mtgdeburgtnfis  Ec  clefit  Epifcopo , qui  t Bettt 
Mtrit  Virgine  edottut  fuit  , ut  ipfum  Ordtnem  t prtdtclo  Ptpt 
Apeftelico  peteret , efi  locum  ubi  ctput  Ordinis  ejfet , eident , et- 
dem  gloruft  Virgo  demenfiravit , unde  efi  ipfe  Ord»,  Prtmon- 
fintenfis  mérité  nuncupttus  efi.  Efi  tutem  htc  fummt  Clou- 
ftrorum  ipfins  Ordinis  Prtmonftrttenfis , fctlicet , mille  trecentt 
trigintt  duo  Cononicorum , efi  quodrtgtnta  ftnEhmonialium , t re- 
tenu efi  quinqutgintt  Prtpojiturt.  Item  tn  prtdtclo  Ordine 
funt  fexdectm  Epifcopttûs , quorum  feptem  font  Archieptfcopa- 
tûs,  dii  novem  , Epifcopttûs.  Vnde  provtdo  confilie  fuprtdtdi 
Epifcopi  fittuerunt  ,nt  omnibus  benefadonbus , Ordinis  promoto- 
ribus  , familier  ibut , quicunque  dtvino  zelo  tccenfi  bénéficiés  fut- 
rum  ftcultâtum , ftni  vel  tnfirmi , eleemofyntrum  fubventioni- 
bus , cenfilto  vel  uuxilio , quocunque  modo , eundem  Ordtnem 
promoverent , vicem  eu  rependere  volent  es,  omnibus  vere  por- 
nttenttbus  efi  cenfejfis  quingentes  dits  crimintlium,  (fi  tôt  idem 
venitlium , indulgendo  conferrent.  Infuper  de  tote  Ordine  dt- 
tur  eis  frtternitts , efi  participes  eos  fteit  Abbas  Prtmonftrt- 
t en  fis  cum  toto  Capitule  Générait,  omnium  bonorum  qut  per  to- 
tum  Ordtnem  fiunt , efi  prteipue  quinque  mil  hum  mtfiarum  qut 
omni  dte  per  totum  Ordinem  complebantur.  Item  in  fingutis  Ec- 
clefiis  dicuntur  très  Mifft  fpecitles  , prima  pro  peccatis , fecundt 
de  Bettt  Virgine , ter  fit  pro  defunffts  in  fit  bfidium  tnimarum 
Ordtni  commtjfarum  , efi  etitm  omnium  fi delium  dcfuntlorum  , 
quorum  omnium,  tam  vivt  qittm  defuncii  participes  erunt  tmici 
Ordinis  fpecitles.  Item  in  omnibus  majortbus  fefitvittttbus , in 
quibus  proceffiones  fiunt , efi  in  cunihs  dtebus  Domtntcts  eb  re- 
verentiam  Domini  noftri  fefu  Chrifii  efi  glerioft  Vtrginis  Mtrtt , 
nec  non  omnium  StnÛorum , omnibus  fidelibus  etfdem  proceffio- 
nes  fequenttbus , tn  quocunque  Claufiro  ipfins  Ordinis  , dantur 
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quïnquagsnta  dses  venialtum.  Item  in  quacunque  fefiivitate 
Preiatus  ipfiusloci  MiJJtm  publiée  celebravcrit , qumquagm/a  dus 
venialtum  omnibus  ipfam  Mtjftm  de  vote  audtenttbus.  Jguja  er- 
go  & banc  indulgentiam  exprivilegiis  fpectaltbus , confie  mot. vn 
tnvenimus , ut  fupra  premifium  efi , duximus  roborandam.  Pen- 
fato  igitur  ipforum  affecta  (fi  confidents a de  Sedis  Apoftolice  gra- 
tin, quatenus  (fi  nos  omnium  bonorum  que  in  prefiat is  Monajle- 
rits  omnibus  (fi fingulis  Ordinis  antcdtftt , operari  dignabitur  cle- 
mentie  Selvatoris  , effeiamur  participes , omnibus  (fi  fingulis 
Cbrifii  fidelsbus  vere  pamitentibus  qui  cum  débita  renierait ia , 
cum  Corpus  Chrifii,  vet  facrum  oleum  tnfirmis  portatur , eut  qui 
exequsis,  aut  fepulturis  mortuorum , in  prefatis  Monaflcriis  in~ 
terfiurint  (fi  oraverint  pro  animabus  proprits , ac  parentumjuo- 
rum  (fi  omnium fidelium  defunftorum , (fi pro  faluteinfirmi,au- 
toritate  que  fungimur , de  omnipotent  is  Des  mifericordia  confifi, 
quadraginta  dtes  de  injunff/Pfibi  parnitentsa  mifericorditer  in 
Domino  relaxamus.  Datum  Anagnie  i.  idus  Septembr » Pon- 
tificatus  D.  Clementis  Pape  VI.  anno  2. 

Cer ardus  S.  P.  E.  Card.  (fi  Pænit.  D.  N.  P. 

Crantzius  , Aubert  le  Myre , le  Paige , Du-Pré , &c  le  P. 
de  Lairuclz  ont  fait  le  Catalogue  desE^lifes  Epifcopalcspof 
fedées  par  l’Ordre  de  Prémontre.  L’hérelic  lui  en  a enlevé 
le  plus  grand  nombre.  11  n’y  a pas  encore  qiiarrc-vingcs  & 
di)d®tis  que  l’Archevêché  de  Prague  étoit  rempli  par  un 
Chanoine  Prémontre  , depuis  ce  rems,  il  eft  palîé  en  d’au- 
tres mains.  Dans  l’Evêché  d’Olmutz  il  y a eu  dix  Evêques , 
fucceflivemcnc  tirez  de  l’Abbaye  de  Prague.  L'Evêché  de  Ra- 
zebourg  a été  ju/qu’en  1554.  occupé  par  nos  Religieux. 

P.  90.  Abbé  de  Claire-Fontaine 

N.  10.  Cette  Abbaye  à trois  lieues  de  la  Capclle,  fut  fondée  par 
Barthélemy  Evêque  de  Laon  en  1130.  Le  territoire  \lç 
Claire- Fontaine  appartenoit  en  Francaleü  à l’Abbaye  de 
Prémontre-  L’Abbc  Hugue  voulant  y bâtir  un  Monallérc, 
s’addrefla  à l’Evêque  Barthélemy , qui  approuva  cet  ctablil- 
fement  par  la  charte  fuivante. 

Bartholomeus  Des  rnijeratione  Laudunenfis  Epijcopus.  No- 
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tum  fieri  volumus , tum  prtfentibus  quàm  futaris , quod  Hugo 
Abbas  PremonflraU  Ec défit  primas , & Entres  ejufdem  Eccle- 
Jit  , locurn  qui  dicitur  CUrus-Eons , quem  in  Allodio  babcbtt , 
ficut  in  eorum  Romuno  privilégié  continetur  , in  Abbatiom  , pro 
modo  fnfceptt  profefponis  fecundum  regulam  B.  Augutlini  conta - 
lerunt , & Domino  Gerordo  Abbott,  ibidem  à nobis  ordinal o , tn 
nofln  & Ec défit  nofirx  prtfèntia , a [dpfis  emancipaverunt  (fr 
liberum  concefferunt.  j£uam  conceffionem  ne  aliquo  modo  dein- 
tcps  imrnutari  pofpt,  imprefftone  nofln  figilli  confnmari  à nobis 
txpetierunt.  Ailum  anno  Domini  njt.  Barthol.  Epifc.  Laud. 

Herman  1.  3.  c.  ij.  des  miracl.  raconte  que  S.  Norbert 
avoit  refufe  Claire -Fontaine  qu  Albert  lui  avoit  offerte,  & 
que  l’Abbc  Hugue  l’accepta,  qu’enfuite  à la  foüidtarion  de 
Henry  Comte  de  Guifeil  y bâtit  une  Abbaye,  Adeline  Com- 
tefle  de  Guife  par  une  fondation  qu’elle  y fît  en  1199.  obli- 
gea un  Clerc  d’y  dire  chaque  jl>ur,  tout  le  Pfcaurier.  Main- 
tenant cette  Abbaye  eft  transférée  à Villers-Cotray.  On  n'y 
voir  plus  que  quelques  débris  des  anciens  bâtimens  qui  fer- 
vent a loger  des  Fermiers,  & un  Religieux  qui  dcfTert  la  Pa- 
reille, laquelle  n'a  pas  d’autre  Eglifc,  que  celle  de  cette 
Abbaye  dciolée. 

Monaftcre  de  S.  Gereon Grégoire  de  P-  9T- 

Tours  au  L.  de  la  gloire  des  Martyrs  c.  6t.  raconte  qu^’é-  N.  u» 
toit  une  tradition  que  50.  fbldats  de  la  Légion  Thé™ne 
avoient  fouffert  le  martyre  à Cologne , &:  que  leurs  corps 
avoient  été  jettez  dans  un  puits.  On  bâtit  enfuite  dans  ce 
même  lieu  une  Eglifc  magnifique  pour  fes  dorures.  Heli- 
nand  donne  la  gloire  de  fa  conftru&ion  à S.  Helcnc.  C’eft 
cette  Egliic  qui  ètoit  le  Monaftcre  de  S.  Gereon. 

.Pour  établir  une  Abbaye  à Floreff. P.  97. 

Cette  Abbaye  eft  à deux  lieues  de  Namur.  Elle  eft  une  des  N.  12- 
premières  félon  l’origine,  l’Abbé  eft  le  quatrième  Pere  de 
1 Ordre,  celui  de  Premontré  eft  le  I.  Celui  de  S.  Martin  de 
Laon,  le  fécond,  & celui  de  Cuifly  le  troifiéme.  Les  Ab- 
bayes d’Helieièim  en  Brabant, de  Beaurepair  à Liège,  de 
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LefF  à Dînant  » de  Romersdorp  dans  le  Diocefe  de  Co- 
logne, & de  Sept -Fontaines  auprès  de  Mczicres  rcconnoif- 
fent  FlorefF  pour  leur  Mcre.  Les  Cartulaires  remarquent 
que  Richard  en  fut  le  premier  Abbé,  qu'en  116 y.  Gerlan- 
dus  qui  en  ctoit  le  rroilîéme,  bâtit  une  nouvelle  Eglifc.  Hen- 
ry fils  &c  iücccflcur  de  Godefroy  Comte  de  Namur  avec 
Renaud  Archevêque  de  Cologne , Alexandre  Evcque  de  Liè- 
ge, &£,  Albert  fils  du  Roi  de  Bohême,  mit  la  première  pierre 
de  ce  nouvel  édifice  qui  fut  conlâcré  long-tems  après  par  le 
Cardinal  Pierre  Légat  en  Allemagne.  En  1104.  Philippe  de 
Flandre  Comte  de  Namur  , fils  de  Baudoüin  VIII.  dit  le 
Courageux  , &c  frere  de  Baudoüin  IX.  Empereur  de  Con- 
ftantinople , fit  prefent  à fon  Abbaye  de  FlorefF, d’un  mor- 
ceau du  Bois  de  la  vraye  Croix  qu’il  rapporta  deConftanci- 
noplc.  Il  y a fur  la  charte  d’argent  qui  la  renferme,  une 
inlcription  en  vers,  qui  rappelle  la  mémoire  d’un  miracle  qui 
le  fit  la  même  année  le  jour  de  l’Invention  de  la  Stc.  Croix» 
lorsque  cette  Relique  ayant  été  expolee  fur  l'Autel,  on  en  vie 
couler  par  deux  fois  une  quantité  allez  confiderablc  de  fang. 

H te  Crux  qu.t  luxit  nobis , bis  fangutne  fiuxit, 

Quxm  fêta , ejuod  ttnxit  Chriflt  Crux  te  benedixit. 

Ce  prodige  arriva  foustlberic  lixiémeAbbc.  Voici  les  titres 
de  la  Fondation  de  cette  Abbaye.  Le  premier  eft  de 
Godefroy,  & le  deuxième  d'Alberon  Evêque  de  Licge. 

IN  Nomine  Sancla  dr  individua  Trinitatis  Patrts  dr  Fthi  (fi 
Spiritus  fanNt  Ego  Godefridus  Cornes  Nanturccnfis , dr  F.rmen - 
fendis  Comittfa , tnfpirante  nobis  mtgni  Conflit  Angelo,  intcllexi- 
mus  nihil  ejfe  nobis  utilius , tjtt'am  ut  peecata  nofirt  Elecmofnis 
redimamus , ontm.it t ad  hoc , fententia  Copient is  qui  dtcit  tpfius 
fapientit  ver  bis , nonmbene  efl  homini  fi  affidue  fit  in  malts , dr 
non  danti  Eleemofin.tm -,  dr  Eleemofina  viri  tjuafifacct/lustnvia. 
His  divinis  exemples  animai i,  te  Dei  (fi  nofirorum  Confit io  ro- 
bot att,  Eccltfiom  flore  fit,  tjtta  efi  in  honore  fonclt  Dei  Geni- 
tricis  Mont , quant  prîtes  ad  ufits  noflros  jure  allodu  tenebamus , 
ob  honorent  fonclt  Dei  Genitricis  Maria  annuentibus  fins  dr  fi~ 
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h abus  nofirts  Adelberto,  Henricoy  Clementis,  Bestrice  Ade- 
Uide , pro  redemptione  animarum , nofirarum  dr  antecejforum 
nofirorum  Domino  Norberto  & Fratrtbus  fibi  fubdttis , eorum- 
fiuccefionbus  perpetuo  pcjftdendam  Itbere  contradtdimus , vtdeli- 
cet  decimam  dr  dotem  tottus  Ecclefia  adjscentem  ubteumque , in 
agrts , cuit  uns,  cul tis  dr  incuit  is , vineis , fi  fais  ,pratts  ,paf 
cuis  cum  msnftonAriis  dr  coeteris  rébus  pradteta  poffejfiom  fubdt- 
tis  -,  praterea  domum  Parochia  , (fi  Capatuum  * Famiha,  cen- 
fum  vide  lice t quem  fiolvunt fuper  ait  are , advocationemveroto- 
tiùs  pojjcjfiouis  dr  ftmtlts  nobts  retiuuimus,  videlicet  pereuffio- 
nes,  fiutguinis  ejfufiones  ,csdes  ,manus  immiffiouem  in  AnctUis , 
res  de  manu  monenttum.  In  eadem  viUa  eft  Bafiltca  in  honorent 
Sti.  Martini , qua  peffidebat  nonam  de  nofiris  indomime  atts  sulta- 
ns , dr  pratis,  (fi  fi Iv  arum  pafeuis , dr pecudum  nutriment is , dr 
de  molendinis  (fi  de  tribus  culturis  bonnanum  un  ht»  ,(fiduocor- 
tilia.  Hac  omnu  cum  dono  fepe  dut  s Bafiltca , Eccltfu  San- 
tU  Maria  dr  fratribus  pradittis , le  gai i conftitutione  contradi- 
mus.  fififia  vero  nec  lie  et  ,nec  fieri  debet , ut  hi  qui  mundo  bis- 
que omnibus pofipofitis  folt  Deo  fuoque  fervitio  vacaredcfiderant, 
nofiris  negottis  dr  fervitiis  impediantur,  plaçait  nobts  à noflro 
fervitio , quod  nolïs  de  jure  pro  r edi  tu  pradtéla  Bafiltca  deberent , 
eos,  cor  unique  (equaces  perpétué  abfolvere,  quatenus  Ubtrius  (fi 
major  i quiete  Dco  dr  Bcato  Martino  liceat  defiervtre.  Cateras 
Ecctefias  qttas  fi  lias  appel  lamas  ,per  manum  ejufdem  Domint  Nor- 
bert i dr  fratrum  ejus,  quantum  ad  nos  per  t inet  locandas  conc  edi- 
mu  s , S.  Laurent iu m de  Sarto,  S.  Martinum  de  jouldton , S.  Ger- 
trudem  de  Florieffiolo.  Eji  in  vicinia  Namurct  Sort  tint  quod  Pon- 
tis  appcllatur  de  xllodto  nofiro,  illud  fimiliter  Ecclefia  fancla 
Marra,  dr  fupradittis  Fratribus  libéré  poffidendum  deccrnimus. 
His  et  tant  de  famitia  nofira  ubicumque fini , fi  quid  pro  eltemo- 
fina,velde  rebus  fitis,  vel  de  allodio  ffupradtffis  fratribus  dare 
voluerint , ut  cum  gratis  nofira  dr permijfione  bac  faciant , béni- 
gne conccdtmus.  Huic  nofira  traditioni  inter fuerunt  idonei  tefies 
nobiles , Gut!  Ici  mu  s , Arnulphus , Lambertus  , Libertus , G ne  de- 
tte us , Eu  go  Archtdiaconus , foannes , Godefrtdus , Arnulphus r 
Bcrnardus , Gualterus , Guedencus-,  de  famtlia  Adelardus  Gal- 
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drictts,  Godtfrtdm , Baiduinus , Gerbodo,  Guedericus.  De  fa- 
milia  Ecclefia , Rodulphm , Heinrtcm,  Paginer  ut , Lambertut, 
Stephanus,  Lambert  us.  Ailum  eji  quint  o Kalend.  Decembris  an- 
no  ab  Incar natione  Domint  M.  C.  XXI.  tndtüione  XIV. 

Privilegium  Alberonis  Epifcopi  Leodienfis 
datum  Ecclefiæ  Florcffien/î. 

T N nominc  fanfta  (fi  individu  a Trinitatis.  Quia  mvaquavete- 
ribus  fuc  cedant , if  fa  vetufiatis  fa  fia  oblivifci  nos  f sciant,  No- 
tum  fit  omnibus  quod  ego  Atbero  Leedienfium  Epifcopus  pet  ato- 
ne quorumdam fideitum  (fi  Domini  Norbert i Apofiolici  (fi  Régu- 
lant viri,  condufiu  etiam  Comitis  Namurcenfis  Godefridi,  Ec- 
elefiam  de  Fkreffia  quam  pradtfiut  Cornes  eidemDominoNorber- 
to  dederat  (fi  Fr at ribut,  fub  Régula  Santti  Augufiinivivcntibut, 
Hlam  ego  tanto  honore  extult , tanto  liber tatis  Privilégia  fiubli- 
mavi , ut  carthâ  caufam  eorum,  eis  (fi  eorum  pofieris  confirma- 
rem,  quod  Ecclefia  libéra  effet  à fervitio , a caeterarum  confue- 
tudine  Ecclefiarum , ab  omni  prorfus  exafiione  Epifcopi , Archi - 
dtaconi , Decani.  His  sut  cm  Ecclefia  conceffis , Ecclefia  Leo- 
dienfi  hoc  folummodo  de  iUa  habendum  r et  mut , ordinationem 
fratrum,  (fifiltalem  loci  fiubjefiionem , (fi  fi  quem  de  codent  lo- 
co,  vel  ejufdem  propofiti  pat  rem , canon  ica  ejus  h ber  tas  e loge- 
nt, eum  fucceffor  meus  facret , vel  facretnr  ubt  petttione  fra- 
trum (fi  necejfitate  tdonea  cogente  eum  facrari  permiferit.  Si 
quid  ettam  altquando  in  Conctliis , inSjnodo,  de  jure,  de  ne- 
go t iis  (fi  utilttatibus  Ecclefia  trattare  contigerit  Epifcopum  ,per 
ht  feras  (fi  legatum  fiuum  de  quiete  fiua  pater  evocetur  ad  diri- 
ge ndum  tjus  C.  on  fi  hum  , Parochtam  , five  de  eis , five  per  eos  bo- 
ni tefhmonii  aliquis  de  manu  patris  accipiat.  De  Familia  Alla- 
nt , prater  folum  Capitis  cenfium.  Cornes  omnem  jufiitiamfibirt- 
tinuit , videltcet  percuffiones , fànguinis  ejfufiones , cadet , ma- 
nut immijfionem  in  ancillis,  (fi  res  de  manu  morientium , ex 
tamen  condttione  ut  fi  qui  s fidelium  ibidem  bonum  ahquodappo - 
nerft , prater  defenfionem  (fi  tnjurias  Ecclefia  removendas,  ip- 
fie  (fi  harcs  fuus  nthil  exigeret.  Laudavit  ettam  quod  tpfe  (fi 
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heres  fuus  unie  us,  dr  / ingu  Un  s nojler  a dv  oc  a tus , in  fingularem 
tir  unie  Am  Ecclefu  Itbertatem  nullum  fubfiitueret  advocatum . 
Cujus  rei  te/les  funt  de  Clencis  Prapofitus  de  SanÜo  Lamberto, 
Andréas,  Henricus , Archidtaconus  junior , Pnmtcerius  Meten- 
ps  Albero , Sieppo  Sholafitcus  Sortit  Lamberti , Ger ardus  Cano- 
nicus , Eppo  Cape/lanus.  De  Laieis  Cornes  Lambertus  de  Monte 
acuto.  Cornes  Hermannus  de  Salma,  Godefcalcus  de  fâche,  Ade- 
l ardus  de  Ctmay , Adelo  de  Namurco,  Chono  de  Han. 

AcJum  efi  hoc  ajfentienttbus  tam  Comittfja  quam  F tins  dr filta- 
bus  fuis , inno  Incarnattonis  domïnica  1/24.  tndtchone  fecunda , 
régnante  Henrtco  quint 0.  Hoc  ftatutum  Banno  Epifcopi , in  Ce- 
rnerait Synodo  Leodti  fancitum  , & tôt , tam  idonets  tam  no- 
btltbus  per  fonts  in  eodem  Conventu , deetmo  tertio  Kalendas  funii 
Confirmatum.  Si  tirannica  qualibet  perfora , nefanda  prafump- 
tione  deftruit\vel  immutat,  cum  fuda  dr  Simone  mage  inexoraot- 
liter  fententia  excommunie ationis  fubjaceat. 


On  lit  fur  le  tombeau  de  Godefroi , d’Ermen- 
fende  &:  de  fes  enfans , cette  Epitaphe. 

A Régit  fiirpis  majortbus  ortum  aque  repetunt 
Godefridus  dr  Ermenfendts , 

Imper at ores,  Reges,  Heroes ,facrorum  Principes, 
Divos  , 

N umer  mt  inter  po fier  os  dr  feros  nepotes. 

Probandt  regta  muntficentia 
Vna  fat  efi  Florejfia. 

Infitnorum  Converfornm  profeffo  fiatu , 

Oficntationis  fafium  depre (feront , 

1 [loferont  vefie  candida  , 

Vixerunt  Conjuges  pacifia. 

F axis  lector  , dormiant  Confratres 
In  pace. 
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99.  Ils  fe  trouvèrent  tous  d’accord  fur  le  choix  de  la 

*3-  vie  Canonique Dom  Wion  Benediébn,  a 

écrit  que  S.  Norbert  avoir  fait  Profeflion  de  l'Ordre  de  S. 
Benoît  dans  l’Abbaye  de  Sigcbourg.  Ce  qui  a donné  lieu 
à fon  erreur  , eft  la  retraite  que  nôtre  Saint  y fît  pendant 
quelques  mois  fous  la  conduite  de  l’Abbé  Conon.  Mais  ce 
prétexte  eft  des  plus  frivoles,  puis  qu’aprés  cette  retraite,  il 
revint  à Santcn , y continua  prés  de  trois  ans  les  fondions  de 
la  vie  Canonique  , & ne  réfigna  fes  biens  &c  fes  bénéfices 
qu’en  1118.  entre  les  mains  de  fon  Archevêque.  D’ailleurs, 
lors  qu’il  alla  trouver  le  Pape  Gelafe  II.  à S.  Gilles  pour  ob- 
tenir la  permiftion  de  prêcher,  &:  qu’il  fc  vit  fortement  fol- 
licirc  par  ce  Pontife  de  demeurer  autres  de  lui  ; il  s’en  dé-  • 
fendit,  6c  déclara  à fa  Sainteté,  que  h elle  vouloir  l’obliger 
à reprendre  la  vie  Canonique , ou  à embrafier  l’état  Mona- 
ftique,  ou  à vivre  en  pèlerin  le  refte  de  fes  jours,  il  s’y  fou- 
mettroit,  mais  que  pour  demeurer  à fa  Cour,  il  ne  pouvoir 
y confentir,  inftruit  qu'il  étoit  par  fon  expérience  que  ce 
îejour  lui  étoit  fatal.  Enfin  dans  le  Concile  de  Frifiar,  fes 
Dénonciateurs  l’accufercnt  en  préfenec  du  Légat,  de  porter 
l’habic  de  Religieux,  fans  en  avoir  fait  la  profeflion.  Tout 
. cela  ne  s’accorde  pas  avec  la  fuppofition  de  la  vie  Mona- 
ftique. 

Il  y a d’autres  Auteurs  qui  ont  foûtenu  que  l’Ordte  que 
S.  Norbert  inftitua  à Prémontré  étoit  Monaftiquc.  Suarez, 
l’a  dit , & a été  réfuté  par  le  P.  Mertz  dans  fon  1.  de  tlnjh- 
t ut  ion  de  l’Ordre  de  Prémontré , imprimé  à Wirtzbourg.  Le 
P.  Chaponcl  Chanoine  Régulier  de  S.  Geneviève  dans  fon 
biftoire  des  chanoines,  imprimée  en  1699.  chez  Ofmont  à Pa- 
ris , a fait  la  même  injure  à l’Ordre  de  Prémonrré  , en  ne 
lui  attribuant  la  dénomination  &:  l'cfprit  Canonique 
qu’en  conlcqucnce  de  fon  afiociation  aux  Chanoines  Ré- 
guliers de  l’Abbaye  de  Beau-lieu  du  Diocefe  de  Troye , en- 
1140.  Je  l’ai  convaincu  d’erreur,  dans  ma  Critique  de  fon 
hiftoire , imprimée  chez  André  Chevalier  à Luxembourg  en 
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1700.  Je  lui  ai  efficacement  prouvé  par  les  Bulles  des  Sou- 
verains Pontifes , des  Evêques  Sc  des  Princes , par  le  té- 
moignage des  Hiftoricns  anterieurs  à fon  Epoque  de  1140. 
que  l’Ordre  de  Prcmontré  cft  né  dans  l'ciprit  &:  dans  les 
maximes  de  la  vie  Canonique.  Les  paroles  toutes  feules  de 
l’Hiftoricn  de  S.  Norbert , lèvent  le  fcrupule  qu’on  pour- 
roit  avoir  fur  cette  vérité.  Multi  Religiofi,  dit-il , tam  Epi- 
copi  quxm  Abbott  s , dtvcrft  confilia  dabant.  Alius  eremiticam, 
altus  anachoreticam  vitam  , alius  Ciftcrcitnfium  Ordtntm  ajfu- 
mendutn  fuadentes.  Sed  tilt  cujns  opus  de  frpernis  pendebat , 
qui  fuum  prinetptum  non  fibt,  non  homintbus,  Jed  ei  qui  ejfpm- 
ntum  rerum  initium  commendabat Tandem  ne  profejftoni  Ca- 

non ica,  cui  dr  ipft>  & quoi  quoi  cum  ipfo  vivere  volebant  at- 
titulati  frétant  ab  mfrntia,  tnjunam  in  ferre  vider etur , Regu- 
lam  quam  S.  Auguftmus  fris  inJHtuit,  affern  pracepit,ApoJloli- 
ca  enim  vit  a quant  in  pradicatione  frfeeperat,  jam  optabat  vi- 

Vtre Sfrptt cum  allatam  diligenter  infpextjjtt , dr  inpau- 

cis  comportant , in  multis  tamen  bene  difpofttam,  Jlatim  in  die 
Natalis  Dornini  qua  injlabat , adtnjiar  Domtnica  defertptioms , 
frb  eadem  dr  ftabilttatis  in  loco,  & profejjionis  gratta , ad  illam 
beat  a perennitatis  civitatem  fingult  feipfos  confcripjerunt. 

Il  prit  de  la  première  loraifon,  la  retraite,  l’ah- 

ftinence  de  chair S.  Norbert  qui  avoir  pris 

la  Règle  de  S.  Auguftin,  & fon  exemple  pour  modèle  de 
fa  conduite,  & pour  tracer  le  plan  de  Ion  Ordre  , obligea 
fes  Religieux  à une  abftinence  perpétuelle  de  chair,  telle  que 
S.  Auguftin  la  pratiquoit  au  rapport  de  Poftiilius.  Meufr 
nfus  ejl  frugali  dr  parca,  qua  qttidem  inter  olera  dr  legumiua, 
etiam  carnes  aliquando  pr opter  hofpites , vel  quofque  infrmiores 
dre.  I.  vit.  S.  Aug.  c.  22.  La  plupart  des  Congrégations  Canoni- 
ques qui  parurent  dans  l’onze  & douzième  iicclcs,  adoptèrent 
le  meme  genre  de  vie.  Les  Chanoines  d’Hibernie,  comme 
nous  l'apprenons  de  Ratramnc  1.  4.  contra  Grâces,  enché- 
rirent fur  cette  feverité,  ajoutant  à l’abftincnce  le  jeûne  con- 
tinuel,hors  les  jours  de  Fête  & Dimanche.  Ommtcmporcpra- 
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t»  Bominicos,  fefiofiuc  dits jejunare.  La  Congrégation  <ft  * 

Marbak  en  Al  face  établie  en  10%.  gardoitTabftiricnce.  Arc-  ' ’ 

tiffima  habent  fiatuta  de  non  vefeendis  carnibus.  Pennot.  t.  2. 
r.  66.  Celle  d'Aroals  de  l’année  1097.  s’interdit  au/5  l'ufigc 
de  la  viande.  Cornes  4 refdhrio  fubftraxerunt.  Celle  de  4. 

Vtdorde  Paris  en  fit  de  même.  Cornes  in  refdforto  non  mm- 
ducant.  J acob.de  Vitna.  hift . Occid.  c.  ij.  & 24.  L’Abbaye  de 
S.- Pierre-Mont  en  Lorraine  qui  éroicen  1097.  Chef  déplu-  1 

fleurs  autres  Abbayes  de  ChanoincsRcguhcrs,  comme  elleeft  l 

aujourd'hui  la  demeure  du  Revcrendi/lime  General  des  Cha-  > 
nomes  Réguliers  de  la  Congrégation  de  nôtre  Sauveur,  gar- 
doit  dans  ion  origine  une  abftmencctrés-aufîcrc,  ainfî qu'il 
fe  voit  dans  fes  Conftitutions  Manuferites.  Le  Val  îles  Ecoliers 
au  Dioceie  de  Langre  vivon  dans  la  meme  rigueur.  Sont 
carnibus  non  véfiantur,  nifi  débites  & agrott.  Saine  Norbert 
à leur  imitation  en  fit  une  obligation  à fes  enfans.  Cette  1 
abftmence  futrehgieufement  obiervée  dans  l’Ordre  ju'ques 
en  l’année  1145.  Des  auparavant  neanmoins, ily  eut  quelques 
maifons  qui  fc  relâchèrent  de  cette fainte  pratique,  comme 
nous  l'apprenons  par  les  lettres  que  Gcrvais  élu  General  en 
U09.  & fait  Evêque  de  Seez  en  uto,  écrivit  à Sibodon  Evê- 
que de  Brandebourg,  qui  croit  Religieux  de  l'Ordre,  &qui 
avoir  des  Religieux  pour  chanoines  de  fa  Cathédrale.  Cette 
lettre  qui  n’a  pas  encore  etc  rendue  publique,  renferme  des 
points  de  la  difcipline  de  l'Ordre  que  le  Lc&eur  ne  fera  pas 
lâché  de  fçavoir.  * 


Fr  ans  Stbodoni  Brandenburgcnfi  Eptfcopo 
Frater  Gervafius  Ab  b as  Pramonfirttenfis. 

\T  !r  venerabilis  6~  fpecialis  amiests  nofier , magifier  J cannes  de  *•*”/"•*  *' 
> Grabo  ad  nos  venions  exporte  vefira  & fratrum  noflrorum  qui  sfJnf/Û, 
tn  Ecclefia  &Dtœcefi  -vefira  morantur , nolise um  & cum  qmbuf- 
dom  Coobbotibus  nofins  de  ccmpofittone  ohcjua  manda  inter  nos 
ex  una  parte , &produfos  fratres  -vefira  Dnrcefis  ex  parte  altéra 
fatis  dm  tracUvst.  Ht  t/mm  vtr'o  in  hoc  convtnïmue , dum  ta - 
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mai  recipiatur.  à vofid.  & afratnkus.  memoratis  , quod  tidem\ 
fr litres  'vefiantur  carmbus , tt  tantur  cala  mentis  de  alu  ta  * (fipet- 
licus  in  dsvinis  ojfiais,&  Vambiuis  * tn  dormit  orio  ficut  filent, 
non  qupd  iJIm  confinait  dîne  s approbcwus,  fied  quod  cas  magù  .eli-  K 
garnis  toLerafe,  quam  fr  Aires  nofiros  t aliter  abflerrere,  quodqtsafi 
dt  fier  entes  abj  niant  obedtenti* . jugum  in  fiuarum  difpendutm  ■ 
ont  m arum.  Ver  tint  qui  s idem  magjfer , nec  pr  adulas  confitettt- 
dtnes , nçc  quafdam  altos , que  apud  vos  bon*  repu  tantur,  for- 
fitan  (fi-  henefie».  fictv.tr  ita  explanare  adimguem,  quod  certain., 
judi fin/n  de  ipfis,  babfrc  pofififimMS  >,  tam  ipfiu  quant  dus  fi  qua 
fupfsut  to/er  allies > m iliter is vtfiri* cumnudû n tends eis, , plemns 
exprimendas , (fi  nobis.  iftiWtfirt», générait  Capitula  exhibait  dos , 
t oie  rab  unies , eo  modo.,  quod  renuntiabtmus  amrnmoda  potefiats, 
cos  ad  ipfiüi  confuetudines.  d mut  tendus. , vel  ad  al  us  rcctptensLts, 
ntfi  fipo/fte (fi,  fin*,  qualsbet  coadtone-nofira,  fie  ut  ad  nos  pér  i 
unitatepi } tta  per  uniforme  totem,  qutndam  rener  tantur  cou-, 
fie  lent  saper fuadente,  falvoeo  quod  à qiunquenmo  tn  quinquenmum  ; 
frf  queutent  Capitulum  generale  » (fi  reaptant  tam  vifitattanes , 
quam  correpiiones  ordrnis  tn  prxdittis  confuctudinibus , fi  ipfit 
aliter  quant  exprime  fur  "fi  fixer int,  <fi  in  omnibus  dus  ad  quas 
fe_obltgabunt , quod.tn  ipfis  debeant  nobss  efie  conformes  ; hoc  (fi 
addt(°.  quçd  trura  Saxoniam  tantum  pradtflis  confietudinibus  » 
tt  tantur , ni  fi  infra  Saxoniam  ipfiam  dedmaverint  ad  Ecclefiam 
*fqu.un,qu<efit  nobis  onintrw  conformis  adprafiens , aut  velu  fie 
nqbis  pr.offfiu  tan  périt  confermare,  Si  nus  cm  aliquis  fratrumno- 
firorum,  qui  fiant  nobis  ommno  conformes,  five  caufia  vifitat tonis, 
five  occafioue  tt  incris , five  alto  quocur.que  modo  tranflulent fie  ad 
ipfios,  tn  Refetfori o (fi  in  infirmitorto , fi  infirmas  fuertt , lici- 
te utetur  abrs  eorum  in  Ecclcfiis  conventuahbus.  In  al  us  vero 

locis  carmbas  non  vefiatur  cumeis,  licet  cum  magna  indulgentia 
tifiremus , quod.vcfcatfir  conunumbus  eorumpulmentis,ahquandor 
ut  fieri  fiole t proptcr.fiaudalum  evuandum , dum  tamen  in  tpfis 
pulmentis  carnes  non  appareant  manifefie.  Super  bis  omnibus 
de  liber abitis  licenttus  (fi  certifie  abitis  nos  melius  quam feceritis 
hac  vice  fi  flacet  tn  nofiro  proximo  Capitula  générait.  Nos  autem 
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habite  ) dm  confUto  cum  qutbufdam , certijfimé  crcdimus,  quod 
in  tpfo  Capitula  unrverfos  Coabbates  nofiros , licet  cum  iltqua  dr 
for  ta  fi s cum  multa  dsfficultate , ad  con/enrieiidum  tamenpn- 
dictis , tnduc émus  fraternel  caritatatis  tntuitu , ffi  od  hoc  tpfum 
fpecialiter  ut  jeepe  dtch  fratres  vefiri  fcapulanbw  non  ut  an  sur, 
dr  gaudeant  eo  modo  pfallendi,  quem  ad  hac  uftjue  tempera  ha- 
buerunt  ; Salvo  tamen  eo  quod  obligent  fe  ad  alla  qua  non  erunt 
expreffi  excepta,  in  quibm  nec  credtmm , nec  vide  mm  quod  pof 
fut  aut  debeant  altqua  ratitne  gravari. 

Je  ne  fçais  fi  le  chapitre  general  defapprouva  la  condef- 
«endence  de  l’Abbc  GcrV'Jis  à lcgard  des  Religieux  de  la 
Cathédrale  & du  Dioccfe  de  Brandebourg:  mais  il  cftfcur 
que  fôit  quelle  ait  été  deiavoUcc,  ou  que  Gcrvais  lui  même 
s'en  foit  repenti,  il  ne  Voulut  pas  depuis  ulér  d’une  pareille 
indulgence  envers  les  Religieux  de  Strahow  à Prague  ,puif- 
que  nous  liions  dans  une  lettre  qui  cR  la  treiziéme  qui  fuit 
celle  que  nous  venons  de  rapporter  6c  qui  cil  addreflcc  aux 
Prieur  & Souprieur  de  Strahow  , qu’il  traitera  à l'avenir 
comme  excommuniez  ceux  qui  mangeront  de  la  chair, 
même  en  cas  de  maladie,  hors  de  l’infirmerie.  Porto  fi  qui 
fucrmt  inter  vos  ufque  adto  htordinate  ambulantes , five  Lano- 
tnci  five  Laici , ut  & portent  arma  ,vel  denolie  vel  de  die  exeant 
extra  terminos  fibi  prafixos , vel  extra  infirmitonum  cum  infir- 
ma fuerint  & hc  en  nam  habuerint , vefii  larnibusnonformide'nt 
talés  omnes  haberi  volumrn  à vobis  tanquam  Ethnicos  (fi  Publt- 
canos. 

Les  menaces  de  ce  General  n’empccherent  pas  plufieurs 
Abbés  de  violer  l’abllinence , & d’en  permettre  le  violcment 
à leurs  Religieux.  Cedclordre  qui  prenoit  Ion  origine  dans 
l’exemple  des  Supérieurs , engagea  le  Pape  Innocent  IV.  étant 
au  Concile  de  Lyon  de  l’annec  1145.  dedeffendreaux  Abbés 
fous  des  peines  levères  de  manger  de  la  viande  lors  qu’ils 
iêroient  en  lantc  , & d’en  permettre  1’ulage  à leurs  infe- 
rieurs hors  le  cas  de  maladie.  Quia  veto  nonuulli  Àbbatum 
fini  carnes  comedunt,  (je  [unis  Canonial  (fi  Convtrfis  comedt ri- 
das concédant , Abbas  qui  de  hoc  convUtus  fucrit  vel  cenfjfus, 
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pro  qnalibct  corne flione , tribus  fextis  férus,  in pane  d aqtta 
■ pepsine t , Cananicis  & Converfis  fimtlt  modo  pumendis  : exceptit 
lumen  debilibus  dr  wfirmis , potionatis  «sut  minuits , tjuibusper 
Abbates  e fus  carnium  concédât ur. 

Cette  Bulle  rétablit  par  autorité,  l’abftincncc  dans  l’Or- 
dte.  L’exception  qu’elle  donna  en  laveur  des  malades , des 
infirmes  , & de  ceux  qui  ont  pris  medecine  ou  qui  ont  été 
faignez  , étoit  une  dilpenlc  de  jufticc  &:  de  charité,  mais 
qui  lcrvit  de  prétexté  au  relâchement.  Car  pour  jouir  du 
bénéfice  de  l’exception  de  la  Bulle , la  plupart  fe  difioient 
.infirmes.  Jean  II.  General , pour  reprimer  cet  abus  fican- 
dalcux,  s’addreflaau  Pape  Urbain  IV.  en  u6i.  Le  Pon- 
tife lui  répondit , qu’il  1 ai  doit  à l'on  jugement  & à la  con- 
fidence des  Supérieurs,  à juger  du  cas,  de  l’infirmité  expri- 
. mec  dans  la  Bulle  d’innocent  IV.  Nos  miter  mm  hujus  fon- 
dait amputare  voies!  tes  ,judiciiim  débilitais  bu  jus,  arbitno  vefiro , 
automate  prafentium  duximus  reltnquendum. 

En  iz88.  Le  General  Guillaume, à la  Pricre  des  Abbcs de 
l'Ordre  demanda  & obtint  du  Pape  Nicolas  IV.  La  permil- 
■Jion  à fies  Religieux  voyageurs  de  manger  de  la  viande,^ 
d’ufier  de  la  liberté  que  Jclus-Chnll  donna  à fies  Apôtres 
dans  leurs  millions.  Nos  igitur  Evangelica  ver  statu  verb a 
. fe  cl  ante  s , ubt  Dominus  nojler  fefus  Chnjlus , Dtfcipulos  fîtes  ad- 
huc  peregrmantes  tn  fstculo , quacunque  ipfis  apponerentur  come- 
dere  jujft  & volutt  ; Veftrû  fupphcationibus  tnehnati , utquoties 
vos  Abbates,  vel  Prxpojitos,  vel  vejlros  Canonicos  & Converfos 
de  veflra , vel  vejir.ts  vices  gerentium  hcentià  vel  mandata 
euntes  ac  redeuntes  pro  ipjitss  Ordi/us , d locorum  veflrorum  ne- 
gotiis , ad  loca  dr  domicilia  devotorum  ipftus  Ordints  declinare 
.contigerit,  quacunque  vobis  apponentur comedere  va- 

lent is. 

Tous  ces  adouciflcmcns  ne  fiuffircnt  pas  encore  à la  deli- 
catelTe  humaine.  On  fit  d’un  privilège,  une  loi  commune, 
les  Religieux  Sedantaires , voulurent  avoir  part  aux  grâces 
accordées  aux  voyageurs.  Le  General  Simon  de  Peronne 
à la  lôllidtation  des  Abbés,reprefientacn  1460.  au  Pape  Pic  II. 
».  v que 
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iquelcmajheurdes  ccms, ayant  introduit! Mans  le  Cloître  1 tr- 
iage de  la  viande,  fans  clperance  de  pouvoir  le  fupprlmer, 
il  fupplioit  Sa  Sainteté  de  vouloir  difpenfcr  l'Ordre  de  l'ob- 
fervance  d’un  article  dont  le  violcracnr  paroiftoit  fans  rcmc- 
de.  Pie  1 1.  y confentit , jufqu’à  ce  qu’il  plut  au  Scigncnr 
d’inipirer  le  defir  de  reprendre  le  premier  lnftitut.  11  ajouta 
à cette  grâce,  la  clauîé,  par  laquelle  il  obligeoit  les  Reli- 
gieux de  garder  l’abftincncc  tous  les  Mercrcdys  Sc  les  Sa- 
medysde  l'année;  pendant  l’Avcnt,  & depuis  le  Dimanche 
de  la  Septuagefime  jufqu’à  Pâque  ; Qu’outre  cela  ils  jcùnc- 
roient  tous  les  Vendredys , & que  ii  quelqu’un  étoit  con- 
vaincu d’avoir  rompu  l’abftincncc  les  jours  deftendus  , il  fe- 
roit  condamné  à jeûner  aupain&àl’caurroisvendrcdis, pour 
chaque  tranfgreflîon.  Il  fembloit  après  cela  qu'il  n’y  avoit 
plus  rien  à fouhaiter  de  la  condclccndancc  du  S.  Siégé.  Ce- 
pendant comme  la  nature  cherche  toujours  à s'élargir , elle 
ne  s’accommoda  pas  de  l'abftincnce  depuis  la  Septuagefime 
julqu’aux  Cendres.  Le  General  Huberrpria  le  Souverain  Pon- 
tife Sixte  IV.  de  la  transférer  au  tems  qui  précédé  la  Touflainr. 
Sixte  le  permit.  Mais  cette  difcipline  ne  fut  pas  umverfcllc- 
ment  fuivic.  Ce  qui  obligea  Alexcndrc  IV.  de  remettre  l’ab- 
ftinence  de  la  Septuagefime.  Julell.  en  renouvclla  le  Statut 
en  150J.  Et  c’eft  à cette  Bulle  que  lé  conforment  les  Religieux 
Prémontrez  de  l’Obfervance  commune. 

On  voit  par  ce  détail  , que  nos  Pcres  ont  toujours  regar- 
dé l’abftincnce  comme  un  point  des  plus  importans  de  l’Or- 
dre , dont  ils  ne  pouvoient  s’affranchir  en  aronfcicnce  , fans 
la  permiftion  du  S.  Siégé.  Si  l’Abbc  Gcrvais  entreprit  d’en 
difpenfcr  de  fon  autorité,  Innocent  IV.  infirma  cette  difpenle 
par  fa  Bulle. 

P.iot.  Cette  conteftation  détruit  la  fidion  des  Ecrivains 

N-  15-  poftericurs  à S.  Norbert Il  y a des  Hiftoriens 

domeftiques  &:  étrangers  qui  ont  écrit  que  S.  Norbert  avoit 
fondé  fon  Ordre  à l’honneur  de  l’immaculée  Conception  de 
, &c  que  pour  cet  effet  il  avoit  donne  l’habit 
V j blanc 
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blanc  à fcs  Religieux  félon  la  forme  que  la  S.  Vierge  lui  avoir 
marquée  dans  une  vilion.  Le  premier  veftige  de  cette  pieu- 
fe  fable  que  j’ay  rencontré  , eft  la  charto  de  Loiüs  XI.  Roi 
de  France,  de  l’anncc  1475.  rapportée  par  le  P.  le  Paigedans 
fa  Bibliocheque  de  Prcmontré  pag.  j6i.  Herdegom  1. 1.  c.  7. 
de  Vtrgtne  candtda.  Gafipar  Rrufehius  dans  fan  Monaflertol  agi  a. 
Eufebe  de  Nicurcmbcrg  l.  de  ObjcEle  Fejh  Conception,  c.  7. 
l’Auteur  du  Monafticon  Anglic.  t.  1.  pag.  58a.  ont  donne 
dans  cette  croyance,  que  le  Cardinal  Sfondrat  a adoptée 
dans  l’ouvrage  qu’il  a compofc  pouala  deffenfe  de  l'imma- 
culée Conception  lous  le  titre  d Innocenta  Vinduatt , impri- 
mé à S.  Gai  en  1695.  Voici  comme  il  parle  , pag.  51.  S. 
Norbert  us  Rehgtonem  fuam  influait  in  honorent  Concept ionis , 
jnxta  communem  & unaniment  fit*  fimtlu  tradttionem.  Pour 
ibiîtcnir  cette  propofition  , il  cite  le  General  Philippe  de 
JHuintsvUU  , qui  éenvoit,  dit-il  à Philippe  Roi  de  France 
en  ces  termes.  Ad  nullam  Religionem  tu  per tt net  tueri  artten- 
lum  de  para  Concept ione  fient  ad  iflam  Pramonftratenfiem , tjuonitm 
g tfningentis  annts  ejus  Fundat  or  Sanflus  Norbert  us  cam  confecrg- 
vtt  Immxculgta  Conception i.  pag.  39.  Cette  aucorité  qu’il  a co- 
piée d’Eufcbe  de  Nicurcmbcrg  eft  abfblumcnt  faullc.  Car 
il  n’y  eût  jamais  de  General  qui  fc  nomma  Philippe  de£>uin~ 
tavtUa.  11  y a un  Philippe  de  Reims  qui  fucceda  à Huguc 

{iremier  en  1164.  mais  ce  Philippe  ne  pouvoir  pasécrircdans 
a naiflancc  de  l’Ordre  , qu'il  y avoir  cinq  cens  ans  que  S. 
Norbert  avoir  dédié  fon  Ordre  à l’immaculée  Conception 
D’ailleurs  il  n’y  fi  point  cû  de  Philippe  Roi  de  France  depuis 
Philippe  VI.  qui  mourut  en  1350.  on  n’a  donc  jamais pû  écri- 
re à aucun  Roi  de  ce  nom,  qu’il  y avoir  cinq  cens  ans  que 
S.  Norbert  avoit  fondé  fa  Religion  a l’honneur  de  la  Con- 
ception Immaculée , puis  qu’il  n'y  avoit  que  deux  cens  trente 
ans  que  l’Ordre  de  Prcmontré  exiftoit,  lorfque  le  dernier  des 
Rois  Philippcs  décéda.  Enfin  quelque  dévotion  que  S.  Nor- 
bert ait  eu  pour  la  très  Sainte  Vierge  , il  n’cft  pas  probable 
<juc  dans  un  ficelé  où  le  miftcrc  de  fa  Conception  Immacu- 
lée n’étoitpas  honnorc  dans  l'Eglifc,  comme  on  levoicclai- 
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rament  dans  l’Epittc  de  S.  Bernard  aux  C hanoines  de  Lyon, 
S.  Norbert  de  Ion  autorité  privée  auroit  voulu  l'établir  & 
icconfacrer  dans  fon  Ordre,  mais  pour  détruire  abfolument 
la-  peolèc  de  Sfondrat , il  itiffit  de  remarquer  que  l'on  n’a 
commencé  à célébrer  la  fête  de  la  Conception  dans  l’Ordre  de 
Préraomrc  qu’en  1518.  Voici  le  Décret  qui  en  fut  dreflé  an 
Chapitre  Générai  de  la  même  année.  Capttulum  autant  quod 
4 modo  futur ts  (fi  per  petits  tempertbus  feflum  Preftntattonis  B. 
Marie  Vtrgtms  iu  toto  or  due  panformiter , fitut  (fi  feflum  Con- 
ceptions ejufdem  Vtrgwiis  ctlebrabttur. 

Ga«ticr  Evcquedc  Maguelone  & Chanoine  régu-  • 

Irer  de  S.  Augnftin Mrs.  de  Sainte  Marthe 

fixent  le  commencement  de  fon  Epifcopat  en  iro8.  EtMr.dtt1 
Pin  en  1103.  après  la  mort  de  Godefroy.  11  gouverna  l’EgH<- 
fé  de  Maguclone  jufqu’en  m8.  11  étoit  Chanoine  Regtrw 

lier  de  laCongrcgation  de  Saint  Ruf.  Je  le  conjeflurepar! 
la  lettre  qu'il  écrivit  vers  fan  1125.  ou  m<.  aux  Chanoines 
Réguliers  de  Chaumoufey  en  Lorraine,  lefquels  erobraffe- 
rent  le  genre  de  vie  qui  fe  pratiquait  à S.  Ruf,  ainii  qu’on  le 
lit  dans  l’Hiftoire  de  la  fondation  de  Chaumoufey  compo-  ' 
iee  par  l’Abbé  Séhcnis,  Succefleur  d'Anthcnor  premier  Àt*-’ 
bé  de  ce  Monaftcre.  Voici  les  termes  du  Manufcrit.  Vt- 
rùm  quontam  multorum  celebri  relatione  didiceremm  , frittes 
qui  in  Monajlerio  B.  Ruf , quod  in  Provint  te  parttbus  fitum  efl, 
fub  Canomca  profefftone  Dec  f délit er  famulari , (fi  omnt  Mené-  * 
fie  à difapltni  apprime  infirntfos,  vttinas  Et  t le  fi  a*  quafque  re>- 
ligiofe  tonverfationis  exempt is  tlluftrtre.  Duos  ex  fratrtbus  > 
nofirts,  ad  ipfos  direximus  ttfm  lit  ter  is  fepe  mentor ait  P ont  if cir 
( Ptbonis  Tullrnfis  Epiftopi)  quatenùs  fetunditm  modum  (fi  infii- 
tutioncm  vite  e or  uni , nos  quoqnt  vitam  dtrigere  poffemus.  frues  > 
tum  honorfite  fufitepiffent , onini  diligtntii , verbis  (fi  ftrtpttr 
infiruÛos  , ad  nos  tum  gau dio  remtferunt.  Deinde  tum  Ctrnebi- 
tarurr.  more  eonfuetudines  eorttm , utpote  reltgiefas , in  txtm- 
plum  nobis  vivendi  fttftepijjtmus  (fit. 

11  y a lieu  de  croire  par  les  relations  cyie  Gautierentrcte- 
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noit  avec  les  Religieux  de  Chaumoufey , & par  l’intérêt  qu’il 
prcnoit  à la  confervation  de  leurs  ufages  Canoniques  , qu’il 
etoit  de  la  même  Congrégation , 8c  que  ce  fut  peut-être  lui 
qui  inftruific  les  Religieux  que  Schcrus  envoya  a S.  Ruf  en- 
viron l’an  1095.  depius  qu’il  fut  Evcque  il  eût  le-  même  atta- 
chement à Chaumoufey  , 8c  c’eft  ce  qui  l’engagea  à écrire 
cette  lettre  amere  contre  S.  Norbert,  qu’il  foupçonnoit d’a- 
voir introduit  à Chaumoufey  des  alterations  dans  l’Otfice 
Romain.  Cette  Abbaye  cil  à une  lieue  de  la  Ville  de  d’Elpi- 
nal  en  Vofge.  Le  Vcncrable  lèrvitcur  de  Dieu  Pierre  Fou- 
rier  , Cure  de  Matincourt  8c  Réformateur  des  Chanoines 
Réguliers  de  Lorraine , ii  connu  par  la  fainteté  de  fa  vie  & le 
nombre  de  fes  miracles , étoitProfës  de  cette  Maifonqui  lèr- 
vit  de  Berceau  à la  reforme  qui  s’eft  rcpanduèjufquedans  la 
France.  Le  P.  le  Gaigneur  Abbé  moderne  de  Chaumoufey, 
y maintient  l’clprit  de  fon  B.  Reformateur. 

Il  ne  leur  permit  jamais  la  nudité  des  pieds. 

Les  Bollandillcs  qui  ont  juge  de  l’obfcrvancc  de  l’Ordre  de 
Prémontré , par  l’exemple  de  Ion  Inftituteur , ont  avancé  dans 
leurs  Notes  iùrla  vie  de  S.  Norbert , aJ  Dtcm  VI.  ]uuii  pAg. 
8*7.  quelesenfans  de  ce  S.  Fondateur,  marchoient  nuds  pieds, 
dans  le  commencement  de  l’Ordre.  Je  ne  fçais  où  ils  ont 
fait  cette  decouverte.  Tous  les  monumens  les  plus  anciens  de 
l’Ordre,  n’accufent  rien  de  femblable.  Les  Statuts  primitifs 
qui  furent  dreûês  lous  1 Abbé  Hugue  en  iu8.  difcntpolitive- 
ment  le  contraire,  puis  que  dans  le  dénombrement  des  ha- 
bits , ils  y comprenait  les  loulicrs,  les  bas,  & les  pantoufles. 
Si  S.  Norbert  avoir  prefcritla  nudité  des  pieds,  ou  li  les  Dif- 
ciples  l’avoient  pratiquée  , fans  doute  que  Hugue  Metcllus 
qui  critiqua  l’Inmtut  dcNorbert  julque  dansièshabillemcns, 
n’auroit  pas  manqué  de  blâmer  un  ufiage  li  oppolc  aux  Con- 
grégations des  Chanoines  Réguliers, aulTi  ctilïe  été  quelque 
cholè  d’ailes  mal  entendu  dans  la  conduite  de  nôtre  Bien- 
heureux Patriarche,  li  en  voulant  pour  Ibulagcr  l’infirmité 
humaine  que  lès  ^Religieux  n’alalfcnc  pas  en  campagne 
qu’ils  ne  fulient  mo”-és  lur  des  aines  ou  des  mulets  , * il 
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avoit  eh  même  - tems  ordonné  qu’ils  fuflcnt  nuds  pieds. 

P-  nu  Thomas  de  Marie  Seigneur  de  Coucy 

N.  18.  Dreux  Viconte  de  Corbie  6c  Sieur  de  Bovcs  fut  le  premier 
Seigneur  de  Coucy,  dont  le  domaine  croit  autrefois  de  l’Ab- 
baye de  S.  Remy  de  Reims.  11  eut Enguerrand premier, Sire 
de  Coucy  avec  deux  autres  enfans  Robert  & Thomas.  En- 
guerrand époufa  Ade  de  Roufly,  dont  il  eût  Thomas  Sei- 
gneur de  Coucy  & de  Marie.  Guibert  1. }.  c.  xi.  de  fa  vie  par- 
le de  ce  Thomas  , & dit  qu’il  fut  dans  fa  jeuneflfeun  fameux 
brigand,  qui  dépoüilloit  les  Pèlerins  dejcrufalem.  Iljoignoit 
à cette  piraterie  une  débauché  monftrueuféà  l’égard  des  fem- 
mes , qu’il  enlcvoit  avec  violence  lorfqu'ellcs  refiftoient  à fes 
defirs  brutaux.  Il  avoit  une  ame  fanguinaire  qui  prenoic 
plaifir  à voir  couler  le  fang  humain  dans  des  fupplices  barba- 
res que  fa  cruauté  lui  fâifoit  inventer.  De  ce  pere  malheu- 
reux vint  Enguerrand  II.  bienfaiteur  de  l’Abbaye  de  Pré- 
montré , lequel  époufa  en  premières  nopces  Agnes  fille  de 
Raoul.Seigncurde  Boisgency,&:en  fécondes  Maham  de  Vcr- 
mandois , dont  il  eut  Raoul  de  Coucy.  Voyés  André  Duchcf- 
ne , ;L’Alloüetc , Donnai , & c. 

P.  izj.  L etablüfèment  du  cclebre  Monaftere  de  Capen- 

N-i?.  berg Cette  Maifon  a toujours  confervé  le  nom 

de  Prévôté , les  Supérieurs  font  plus  jaloux  de  ce  tître  que 
de  celui  d’Abbé.  Auffi  n’ont-ils  jamais  voulu  le  changer, 
quoi  qu’il  leur  auroic  été  auffi  facile  qu’aux  Prévôts  de 
Steinfeld,  de  Touflaint  6cc  S.  Norbert  dans  fon  voyage 
d’Italie  en  mtf.  obtint  du  Pape  Honnoré  I I.  la  confirmation 
de  Capcnberg,  d’Elcoftat  6c  de  Varlar  par  cette  Bulle. 

Honorius  Epifcopus  Servus  Scrvorum  Dci , dilctto  in  Chrijlo 
Fratri  Norberto  & ejus  fratnbus  tn  Ecclejia  far.tf a Mari a de 
Capcnberg , regularem  vitatn  profcjjîs  , cor  unique  fucceffortbus 
in  perpetuum. 

Ad  hoc  univerfalis  Ecclejî*  cura  nebis  à Prtvifcrt  omnium 
Deo  commijfa  cfi , ut  rtligiofas  diligamus  perfonnt , & benrpU- 
ccntem  Deo  rcltgionem  Jludeamus  modis  omnibus  propagart.  Nee 
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r»«w  Z>f»  gratus  tdiquandi  fiunitlstut  impenditur , jwjf  « cha- 
ritatis  radiée  procèdent , à pur  U au  religion  ts  fitertt  ctnferva- 
ttts.  Hoc  nimirum  chant atis  tnt  ut  tu.  raeionabdibus  fuis  poftula- 
ttombus  duxtmus  annuendum.  Statutmus  t laque  & Apo/loltc 4 
automate  firmamus , ut  in  Ecclefia  Capenherg  cujus  conjlrucndn 
fundum  Cornes  Godefridtts  & frater  ejus  atque  coh  Ares  Otto , 
Deo  dr  Sancl.t  Mut  a fanÛ  tfque  Apojiûits  obtulerunt , dr  Parlar 
dr  El» f fat , tn  qui  bus  f rat  res  vit  au»  Canonicam  profrjp  degunt , 
nitlli  omnino  liceat  fecundum  B.  Augufltm  regulam , in  etfdem 
Ecclefiis  conjhtutum  Ordtnem  commutare.  Ntt  lins  ttiAm  Epifco~ 
porum  fut  uns  temponbus  audeat  tjufdem  reltgtants  fr êtres , de 
etfdem  Ecclefns  expellere,  nec  profeffionis  Canomca  quiJpJam , 
ex  etfdem  Ecclefns  ont  Claufins  Aude  a t fine  communs  Congrega- 
ttonis  permijftone  difcedere.  Difcedentem  ver'o  nullité  Epifcopo- 
rum  , nul  lus  Abbatum,  nu  U us  Monachorum , nul  lu  s omnino  ho- 
minum  fine  commun/ um  litterarum  contient , fufctpere.  Prohi- 
hemus  ttaque  dr  omnino  tnterdicimus , ut  nulle  Ecclefiajlica 
facularifve  per  fana , Capenherg  dr  ejus  amb/tum , vi  vel  fraude 
in  t rare,  accapare  dr  tncAflelUre  pra fumât.  Don  a etiam  drpof- 
ftfftones  tjn.is  fupradicti  fr  titres , dr  allottia  qua  altt  fideles  etfdem 
Ecclefiis  ex  jujlis  eleemofinis  , in  ufits  Canonuorum,  légitimé 
c ont  nier  un  t , fcrtpti  prafentis  pagina  confirmamtti.  In  quibus 
h ac  propriis  nominibus  duximits  annotanda,  videlicet'Werne , 
Nette , Alfleden  , Hetle  , Capenherg  , Mengethe  , Churethe , 
Sorbeke , ’Wefele,  Wifbeim,  Speltorp , Hafela , Lanclar,  cum 
nniverfis  ufibus  earum , fi iltce t pratis  dr  pafcuis  , vits  dr  invits , 
rivis  dr  irriguis  , Motendinis,  Nemorofis,  dr  Campeflribus. 
fiftacumque  praterea  in  futurum , conte jfione  Pontifcum , libe - 
rahtate  Jtegiim , vel  Prmctpum  vel  aliis  jujlis  tnodis  canomc)% 
poterttis  adipifci , firm  i vobis  , vefirisque  JucceJJortbus  tn  fancla 
rehgionis  propofto  permanfuris , dr  illibata  ferventur.  Dccer- 
nnnus  ergo  ut  nullt  omnino  hominum  liceat  eafdtm  Ecclefns 
temere  pert  arbore  aut  earum  poffejfones  au  ferre',  vel  ablatas 
tetincre,  minuere , vel  temcrariis  vexationibtts  fatigare,  fed 
omnia  integra  conferventur , regttlariitm  fratrnm  dr  p.wperum 
tif/bus  profit  tara.  Silva  DiœceJ.worum  Epifcoporurn  Canonica 
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fufittis.  ' Si  if  us  igitur  tn  fnturum  Ecclefisfhca  fsadsrifve  per- 
foms  hanc  noftrs  confittutitms  paginant  fctens  centra  eamvimre 
tentsvcrit , fecundo  tcr/iove  comment  s , fi  non  fat  u fâchent 
congrus  emendaverit , poteftatis  honortjqne  fui  digmtate  csrest, 
retm  cjue  Je  drvino  judtcto  extfiert  de  perpétrais  miejuttste  ceg- 
nefcat,  (fis  fsnfhjfimo  Cor  pore  (fi  Sanguine  Dettfi  Domnt  neftri 
Redemptoris  fefu  chrtfii  aliéna  fiat , sttjue  m txtreno  examine 
dtfiricls  ul tient  fùbjaeeat.  Confits  autem  tjttfdem  Ecclefis  jttfis 
fervantibus  fit  pax  Domtm  no  fin  fefu  Chrifii  ,qnatcnus  (fi  hic 
frnftum  bons  sfiioni*  precipiant  (fi  apud  dtjirifinm jndicem  pro- 
mis stems  pacis  inventant.  Amen.  Ego  Honorine  Ecclefis 
Catholtcs  Eptfcopns.  Dstnm  Latersni  per  msnum  Alméria  S. 

Rom.  Ecclefis  Dtacont  Car  dm  al ts  Cancellant  3.  Ksi.  Marti/ indtff. 

4.  Anno  Domivica  Incar.  1126.  Domtm  Honora  Papa  snno  2. 

p.  131.  Les  chefs  du  parti  Tanchelmite  abjurèrent  leur 

N.  io.  hércfie  entre  les  mains  de  Norbert 

Anvers  croit  la  retraite  des  principaux  Chefs  du  Tanchel- 
mifme.  La  rcduûion  de  cette  Ville  n'empêcha  pourtant  pas 
l’hérélic  de  pourfuivre  fes  ravages  fous  des  noms  differens, 
mais  toujours  avec  un  meme  cTprit.  On  nppclloit  fes  par- 
tifans , comme  le  remarque  Ecbcrt  Abbé  de  Saint  Florin 
au  Dioceiè  de  Trêves,  tantôt  Catharres,  & c’eiHenom 
qu’ils  avoient  en  Allemagne , tantôt  on  les  nommoit  Pi- 
phres,  c’eft  ainli  qu’on  les  dcfîgnoit  en  Flandre  ; & en  Fran- 
ce on  les  furnommoit  Till'erans.  Hos  nofira  Germannia  Ca- 
thares, Ylandrta  Ptphles,  G allia  Tejferans , ab  h fit  texendi  apel- 
lat.  Btbl.  Patrum.  Sscul.  12.  par.  3.  p.  601.  Les  Hérétiques  de 
Cologne  qu'Evervin  Prévôt  de  nôtre  Abbaye  de  Stcinfcldt 
dénonça  à Saint  Bernard , & dont  Hugue  Metellus  décou- 
vrit les  approches  en  Lorraine , &c  en  donna  avis  à fon 
Evcque  Henri  de  Lorraine,  étoient  fans  doute  des  branches 
de  l’héréiie  Tanchelmienc.  Ils  menoient  une  vie  toute 
femblable.  Seriori  nomine  befiis  appe/lari  pojfint , quia  befiia- 
liter  vivant.  Ils  fe  mocquoient  de  nos  Sacremcns.  Sacra - 
ment  a Ecclefis  dendent.  Et  quoi  qu'ils  fe  plongcaflent  dans  £ tife.TulUwf. 
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toutes  fortes  d’infam ies , iis  blâmoient  néanmoins  le  maria- 
ge , conjugium  deteftautur.  Les  Henricicns  qui  parurent  dans 
le  Diocefe  du  Mans  , fous  l’Epifcopat  d’Hildebcrt , envi- 
ron l’an  on/e  cens  vingt  - cinq , profefloient  les  mêmes  er- 
reurs que  les  Tanchelmiccs.  Saint  Bernard  nous  les  repre- 
fentc  avec  les  mêmes  couleurs.  Epift.  241.  Ecclefu  , Sinago- 
ga  reput  an  tur,  ftnîfuanum  Dei  fauÉlum  ejfe  uegatur , Sacra- 

ment  a,  mou  facra  cenfentur Parvulis  Chrtfttanorum  , Chri- 

Jli  intercluditur  vit  a , dum  Bspttfmi  uegatur  gratta.  Et  par- 
lant de  Henri  qui  étoit  à la  tctc  de  ces  fanatiques , il  dit. 
Homo  apoftata  eft , qui  relief  o reltgiouts  habit u , nam  Monachus 
extitit , ad  f pur  ci  t tas  car  ni  s <jr  faculi...  ejl  rever  fus fré- 

quenter ftquidem  pojl  dtuturnunt  populi plaufum , nocleinfequuta 
cum  meretneibus  invtntus  eft  pretdicator  tnfignis.  Si  l’on  com- 
pare la  lettre  rapportée  par  Tangnaghcl, (récrite par  l'Eglifc 
d’Utrccht  à Frideric  Archevêque  de  Cologne  au  fujet  des 
Tanchclmites,  on  verra  une  grande  conformité  de  dogmes 
çntr’cuxôd  les  autres  hérétiques,  dont  nous  avons  parlé,  quoi- 
que ces  derniers  félon  lufage &C  le  genie  de  l'hcrciie  ayenc 
enchéri  &c  altéré  en  quelques  points  les  principes  de  leurs 
Patriarches. 

Le  Saint  nomma  Waltman pour  le  premier  Abbé 

de  fon  Ordre  dans  Anvers 

Il  fut  fait  Abbc  de  Saint  Michel  en  1U4.  & mourut  en  1138. 
le  7.  de  Kal.  d’Aoult  comme  on  le  lit  dans  l’infcription  de 
fa  tombe  qui  eft  du  côté  fcptcntrional  en  la  nef  de  l'Eglifc 
de  Saint  Michel.  Hic  jacet  Dominus'W altmannus  primits  Ab- 
bas  hujus  Ecclefu  qui  obitt  anno  Domini  njS.  17.  Kal.  Augufli.  Orat e 
pro  eo.  Les  Annales  Belgiqucs  & lcsMartirologes  parlent  de 
lui  avec  eftime.  Mr.  Dufauilay  Evêque  de  Toul , dans  fon 
Martirologc  de  France  , fur  le  15.  d’Avril,  dit  ces  paroles. 
Eodem  die,  Antuerpia  depofttio  Sancfi'W dit  manu  i primi  Abbatis 
Sanch  Michaèlis , primaritque  Sancli  Norbert  i Difcipult , vin  al- 
tijftnu  humilitatis , divin a fapientia  Cr  eximia  pie  taris  : qui  h us 
philtrts  Apoftolicis , Antuerptenfem  populum  ,vtcwafqtte  Civitates 
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Tanchelin*  htreji  delufum , fan*  menti  refiituens , ad  Fidei  Ortbo~ 
dox*  cultum,  dr  Mat  rts  Eccleft a Catholtc*  ftnum  frhciter  reduxit. 

Iis  expriment  dans  la  charte  de  ccflion  qu’ils  ont 
' transféré  leur  Eglife  aux  Chanoines  de  Prémontré 

en  considération  des  grands  fervices 

Ih  Nomme  Sancla  dr  Individu*  Trinitatis.  Ego  Htldolphus 
Prapofitus  Sancli  Mtckaelis  in  Antuerpia  , tam  futuris  quant 
prafentibus  in  perpetuum.  Jgualiter  pr*fata  Ecclefia  noflra  ad 
ufus  Canonicorum  Pramonjlratenfis  Ordinis  tranfierit , dr  qua  de 
caufa  ajfenfus  Capituli  nojlrt  ets  datas  fuerit,  prxfcntis  feripti 
attcjlatione  notificamus.  Cum  in  dtebus  nojiris  quidam  hare - 
tiens  Tanchelinus  no  mine  in  partibus  nojiris  adventjfet,  dr 
nenofo  fermone  à fide  dr  * facramentis  Eccleft, a , plursmos  aver~ 
ttjfet  ; i bac  de  caufa  , ut  ilia  harefts  qu * Provtnciam  nojlram  oc~ 
cupaverat , fundttus  extingucretur , conftlio  Domini  Bure  hardi 
Epifcopi , dr  totius  populi  dr  *Jjenfu  Capituli  nofri , Dominum 
Norbertum,  virum  nofiris  temponbus  [peftabilis  reltgionis , ac- 
cerfsri  curavimus , eique  ac  fuis  fratribus  Regulam  B.  Attgufltni 
ferv antibus , fuamque  infitutionem  exequentibus  , fupradtclarn 
Ecclefiam  cum  Capellis  in  ejus  aemeterio  fundatis , dr  tribus 
curtilibus,  dr  jugera  terra,  etdem  caemeteno  adjacenttbus , cum 
quatuor  prabendts , per  manus  memorati  Epifcopri  tradidimus , 
circumfpechone  vigiles  , dtgneque  perpendentes  quod  eorum 
faginaremur  orationibus  dr  bonis  fptrituahbus  fi  eos  finfientare- 
mus  beneficiis  temporalibus.  Nos  veto  prt'us  numéro  duodectmy 
numerum  nofirum  in  otto  terminavimus  Prabendts , dr  cum  his, 
Prapofitur*  noflra  integritatem , in  Ecclefiam  B.  Mari a tranfiu- 
limus.  Caleras  vero  quatuor  Prabendas , per  omrtia  eis  confimi~ 
liter  participantes  prtpno  nofiro  arbttno  dedtmns.  Excepte 
quod  allodia  dr  mancipia  qu a ufque  ad  hac  tempora , Ecclefia  itl* 
pojfederat , in  noflros  fingulariter  ufus  jègregavirnus.  Baptifmus 
vero  celeberrimi  temporis , videltcet  Pafich* , dr  Pcntecofles  in 
Ecclefia  ilia  obfervabttur  , reliquo  autan  tempore  Parochianus 
nofler  baptifandis  providebit.  lnfirmos  autan  vifitare , dr  corn- 
municare  , oleoque  inungere , confejfiones  audire , mortuuos  fipe- 
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lire  , omnibus  bac  ab  eis  quarentibus , libéré  conceflimus.  Vt 
âutem  tam  f>  radar*  beneflcentta  feedus  invio  latum  permaneat, 
hoc  definitum  efl , ut  quodcunque  neunus , infirmus  dr  moriens 
Parochianus , five  in  terra  ftve  in  alia  fubflantta  cttivts  Ecclefta 
aliquid  obtulerit , aut  pro  fe  offerri  inftituerit , per  medium  di- 
Vidatur.  jSjtod  vero  altehus  /anus  aut  infirmus , ailt  Patochia- 
ntis  incolumis  dederit , Ecclefta  cui  hoc  datttm  frerit  abfqae  pat- 
litione  pojjcdeat.  Ipfa  vero  Ecclefta  fedula  omnium  exaftione 
inviçem  juges  ftbi  dcbebunt  fraterna  charitatis  orationes  , in 
omnibus  neceflitatibus  fefe  fupportanles.  Pro  commémoration 
vero  fua  libertatis,  ut  raque  Ecclefta  perfolvet  Cameracenft  Pra- 
fnli  anreum  nummttm  Antuerpienfs  monctx  dr  ponderis  flngulis 
annis  in  fefo  Sanfh  IJtcs.  Vt  autem  hac  rata  dr  tnconvulfa 
permaneant , flgilli  nofri  imprejfone,  dr  teftium  fubfcnptione 
qui  interfuerint  dr  hoc  donum  dederint  annotari  curaVtmns. 
Ego  Htldolphus  Prapofttus  San  fia  Maria.  Anfelmus  Canonicus , 
Bcrnardus  Canonicus , Gifelbertus  Porcus > Raduardus  Canonicus, 
Radttardus  feriptor,  Rager  us  Canonicus , Htlde'vtnus  Parochia- 
nus.  Affum  autem  efl  hoc  anno  Verbt  Incarnati  1124.  Indif hotte 
2.  Epaffa.  3. 

Burchard  ratifia  ccttc  donation  la  meme  année. 

In  nomine  San  fis  dr  Individus  Trinitatis.  B tir  ch  ardus  divi- 
ns mtferattone  Cameracenfis  Epifcopus , tam  futur is  quant  pra- 
fentibus  in  perpetuttm  Pontiflcalis  foilicitudwis  dr  compenfa- 
tiva  dtfpenjntionis  efl , à nobts , feu  ab  al  iis  bene  gefla,  quando 
opportnniim  fuerit  al  tins  promovere , dr  promot  a ut  permaneant 
jirma  fanfhone  foltdare.  Eapropter  Eccleflam  Sancli  Michaèlis  in 
Antuerpia , qualiter  ad  ufum  Canontcorum  Pramonflratenfis  Or- 
* dtnis  libcrtati  donavimus , dr  per  dtvinam  infpirationem  in  me- 
htts  fublimavimus  ,prafcntis  pagina  atteflatione  notifleavimus. 
Ciim  prafatam  Ecclefiam  Htldolphus  Prapofttus  dr  duodecim  Ca- 
nonici  rentrent , fenfata  circumfpeclione  vigiles , digneqtte  per- 
pendentes , qttbd  eos  , quorum  fuflentarentur  carnalibus  faginare 
deberent  Jpiritnaltbus.  Nam  cos  dr  totam  villam  hareflarcha 
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Tartchclini  veneneftu  fermo  tnfecerat , <jr  à fiât  plurimos  avcr- 
tent.  Jt>yt  de  caufa  nojlro  cenjilie  & tenus  popult  aJJ'enftt  Do - 
minum  Norbert um , vtrum  nefirts  temponbus  (pedabtlis  rcligio- 
nis  , accerjiri  curaverunt  eique  te  ejus  Fr «tribus,  regulam  Beat» 
Augufitm  fervantibus , jusque  inftitutienc  exeetuentibus , per  mi- 
nus nofiras  Eccleftam  fupradttfam , quant  à nobis  fufceperant,cum 
Cape  lits  in  ejus  coemettrio  adjacent  tbus  contradtderunt , Vt  en- 
tent hac  rata  permaneant  figilli  noftri  imprejftone  munivimus. 
Aclum  anno  Incar.  Dom.  uz*.  Burchardus  Eptfcopus. 

La  tradition  d’Anvers  veut  que  S.  Norbert  en  échange 
de  cette  donation,  engagea  le  peuple  par  lès  diicoursàcon- 
tribuer  à l’édifice  de  l’bglilc  de  Sainte  Marie  qui  eft  à pré- 
fent  la  Cathédrale  d’Anvers.  L’union  enrre  ces  deux  Egli- 
fes  elè  aufli  étroite  qu’elle  l’étoit  dans  l’origine  de  leur  éca- 
bliflement.  Les  Chanoines  de  la  Cathédrale  ailiftcnt  aux  ob- 
leques  des  Chanoines  de  Saint  Michel , & réciproquement 
ceux  de  Saint  Michel  rendent  les  mêmes  devoirs  de  con- 
fraternité aux  Chanoines  delà  Ca^drale.  Les  deux Chapi- 
tresmarchent  dans  les  procédions  mus  une  même  Croix. 
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SAINT  Norbert  introduit  Jès  Religieux  dans  laMai- 
' Ton  de  S.  Martin  de  Laon  a la prierede  C Evêque  Bar- 
thélemy. Gautier  qui  fut  depuis  Evêque  , efi  nommé  pre- 


mier Abbé.  Les  Grands  Hommes  qui  font  fortis  de  cette 
Abbaye.  Etabhjfement  de  l'Abbaye  de  Beau-repaire  à Liè- 
ge. Luc  en  efl  fait  Abbé.  Il  dédie  fs  Commentaires  fur  le 
Cantique  des  Cantiques  k Milon  Evêque  de  Terroüane. 
Abbregé  de  la  vie  de  ce  S.  Evêque.  S.  Norbert  obtient  de 
deux  Légats  du  S.  Siégé  la  confirmatioft  de  fon  Ordre. 
Fondation  des  Abbayes  de  Vicogne , de  S.  Feuillant  CT  de 
F'al-Sery.  S.  Norbert  part  de  France  pour  aller  faire  U 
demande  de  Math  tlde  Fille  dit  Marquis  de  Cray  bourg,  pour 
le  Comte  de  Champagne.  Le  mariage  efi  agréé.  Il  envoyé 
un  de  fis  Religieux  en  donner  avis  au  Comte,  CT  pajfe  f hy~ 
ver  a Ratisbonne.  Pendant  fin  fi  jour,  il  fonde  les  Abbayes 
de  Vindberg  CT  d'Urfperg.  Hugue  envoyé  une  Colonie  a 
S.  Jued  de  Br  aine.  S.  Norbert  part  de  Ratisbonne  CT  vient 
trouver  Honoré  H.  k Como.  Il  en  reçoit  la  confirma- 
tion de  fon  Inftitut.  il  pajfe  de  là  k Rome  où  le  Ciel 
lui  prédit  quil  fera  Evêtjue  de  Magdebourg.  il  revient  en 
Allemagne,  il  efi  arrêté  a Virtzbourg  qui  étoit  en  deiteil  de 
la  perte  de  fon  Evêque.  On  t'oblige  de  prêcher  CT  de  dire  la 
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grande  Meffe  le  jour  de  Pâque.  Il  rend  la  veu'e'â  une  fem- 
me aveugle,  il jette  les  findemens  de  l Abbaye  (tObem-celL 
On  veut  l élire  Evêque.  Il  fe  fauve  Jecrettement , & arrive 
en  Lorraine , il  y établit  l abbaye  de  Ste.  Ai  arie.  Hiflotre  de 
cette  Maifon , & de  la  reforme  qu'elle  a introduite  dans  plu- 
fieurs  Aionajleres.  Luc  adopte  l’înfiitut  de  Prémontré  à 
Cutjfy.  Les  Chanoines  Réguliers  de  Steinflldt  en  font  de 
de  même.  Cette  Abbaye  efl  mers  de  plufieurs  autres..  Celle 
de  Prague  efl  la  plus  illuffre  par  le  grand  nombre  d' Evêques 
quelle  a donné  a l'Eglifl.  S,  Norbert  chajfe  le  Démon  du 
corps  d’un  Ldboureurde  Val-fery,  il  enejl  lui-même  attaqué 
pendant  fs  or  ai f ns.  Les  bêtes  farouches  apprivo.f es , obéi  fl 
fent  aux  Religieux.  S.  Norbert  avant  de  partir  pour  l Al- 
lemagne, exhorte  fès  Religieux.  Il  pourvoit  à la  fubffiance 
des  pauvres.  Il  obtient  du  Comte  de  Champagne  l amniflie 
pour  Humbert  de  Bar  fur -Aube.  Il  efl  envoyé  par  le  Comte 
de  Champagne  vers  Mathilde  qui  était  tombée  malade  en 
venant  au  rendeyyous , où  fi  devoit  cetebrer  le  Mariage.  Il 
pajfl  â Spire  , il  y prêche  en  prefince  du  Roi  Lothaire  CT* 
des  Légats  du  S.  Stege.  Il  y efl  choifi  Archevêque  de 

Atagdebourg.  il  s’oppofè  à fin  éleéhon  % il  efl  contraint  de. 
ceder.  Les  Légats  le  cvnfacrent  & t obligent  de  partir  pour 
Atagdebourg  avec  tes  Députe Quel  fût  fin  équipage .. 
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ARCHEVEQUE  DE  MAGDEBOURG,  &c. 


1114. 


E S avantages  que  Norbert  venoit 
de  remporter  fur  les  hérétiques 
d’Anvers , Ce  répandirent  dans  les 
Provinces  voifines.  On  nV 
parloir  que  de  Ton  zélé,  de  la 
fermeté , de  fa  douceur  , de  fa 
capacité,  de  Ton  addrefle  à s’infi- 
nuer  dans  les  efprits,  de  fa  confiance  dans  les  travaux 
Apoftoliques.  Barthélemy  Evcque  de  Laon , qui 
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i r z 4.  entroit  dans  les  intérêts  de  Norbert , & qui  prenoit 
>lus  de  part  que  perfonne  à la  gloire  de  Ton  Apofto- 
at,  bénit  le  Seigneur  d’avoir  donné  à fon  Fgl  iie  un 
Miniftre  fidèle  , qui  la  foûtenoit  par  fa  pieté  & par 
fa  doélnne , & qui  éternifoit  dans  tes  difciples  l’elpe- 
rance  de  la  voir  triompher  de  l’hérefîe.  L’inclination 
que  ce  bienheureux  Evêque  avoit  eue  pour  l’Ordre 
de  Prémontré  dés  Ton  origine,  redoubla  à la  vue  de 
fès  progrez.  Il  voulut  avoir  proche  de  lui  une  Com- 
munauté de  ces  faints  Religieux.  Leur  introduction 
jbnu. /.  j. r. f.  dans  Anvers,  levoit  le  fcrupule  que  Norbert  avoit 
jufques  - là  témoigné  de  permettre  à fès  enfans  d’ha- 
^ biter  dans  les  Villes. 

Il  le  pria  donc*  que  la  meme  charité  qui  1 avoit 
fait,  coruentir  à l’établifTeraent  de  fon  Ordre  dans. 
jAnvçrs , lui  fir  agréer  qu’on  i’inrroduifir  à Laon.  Il 


ajouta  que  fi  les  motifs  necoient  pas  les  mêmes  * ils 
n’étoient  pas  beaucoup  difFerrcnts  , que  la  gloire  de 
. ÎDieu  dépendoit  également  de  la  pureté  des  mœurs 
du  Clergé,  comme  de  la  pureté  de  la  foi  des  Chrê- 
. . tiens  -,  que  les  Chanoines  de  l’Abbaye  de  S.  Martin 
fcandal ifoient  l’Eglife  par  leur  conduite , comme  les 
hérétiques  à Anvers  l’avoient  deshonnorée  par  leurs 
erreurs  ; Qu’ainfî  après  avoir  fecourru  les  étrangers  r * 
il  étoir  jufle,  qu’il  tccondât  le  zèle  de  fes  voiflns  , & 
qu’il  acceptât  f Abbaye  qu’il  avoit  autrefois  refùfée. 

Norbert  ne  put  fè  défendre  des  prières  de  Barthé- 
lemy.  Il  accepta  l’Abbaye,  & Gautier  de  S. Maurice 
C «.)  en.  fut  le  premier  Abbé.  Gautier  avoit  été  un  des  Noter. 
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difciples  de  Raould , & un  des  premiers  en  fans  de  S. 

Norbert.  Pendant  les  premières  années  de  fa  fuperio-  — — — • 
fité  à Saint  Martin  il  eut  fort  à fouffrir.  Les  biens 
vendus  ou  difiîj>ez  par  les  Chanoines , les  édifices 
ruineux,  ou  détruits,  les  Autels  négligez , avoient 
jette  ce  Monaftere  dans  un  fi  pitoyable  acfordrc,que 
les  Religieux  ésoient  obligez  de  chercher  leur  nou- 
riture  par  le  travail  de  leurs  mains , & d’aller  eux* 
mêmes  chercher  du  bois  à la  forêt  de  Prémontré , &c 
de  le  vendre  au  marché  à Laon,  pour  fournir  à leur 
fubfilhmce,  par  ce  petit  commerce. 

La  difette  n’abbattit  point  le  courage  de  Gautier. 

L'exemple  de  la  pauvreté  de  S.  Martin,  le  confoloie 
dans  {on  indigence,  il  l’invoquoit  dans  fes  befoins^ 
il  efperoit  en  Ion  incerce filon.  Il  reflentit  bientôt  le 
fruit  de  fa  confiance.  Le  Seigneur  verfa  fes  grâces 
fur  cette  (aime  Mailon,  & recompenfa  la  patience 
de  fon  lêrviteur  d’une  telle  abondance  temporelle  , 
que  cette  Abbaye  fi  obfcure  dans  les  commence- 
mens , fut  douze  ans  après  une  des  plus  iliuftres  de 
Frauce.Elle  entretenoit  cinq  cens  Religieux, & devine 
la  mere  de  quinze  autres  Abbayes.  Elle  donna  à l'E- 
gide univerfclle  un  Souverain  Pontife  fous  le  nom» 
de  Grégoire  VIII.  Deux  Evêques  à l'Eglifè  de  Laon,. 
Godefcalque  à celle  d’Arras,  Concordat  & Zacharie 
à d’autres  Evêchez,  & un  très-grand,  nombre  d’Àbbcz 
à differents  Monaftéres. 

Gautier  qui  avoit  reçu  les  prémices  de  l’elprit  de 
Norbert,  alla  porter  l’Evangile  en  Allemagne , ern 
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Portugal  & dans  les  Pays-Bas.  Tandis  qu’il  s’occu- 
- poit  à la  converfion  des  peuples,  Barthélemy  qui 
«•  avoit  été  excommunié  par  Ives  Légat  du  S.Siege  pour 
avoir  approuvé  le  divorce  de  Raoüld  Comte  de  Ver* 
mandois , & confenti  à ion  mariage  avec  Pétronille 
foeur  d’Alienor  Reine  de  France^:  fille  de  Guillaume 
X.  Comte  de  Guienne , Te  tetira  à Ton  Abbaye  de 
Foigny  dans  la  trente-huitième  année  de  fon  Epif- 
copat,  & la  deuxième  après  qu'il  Te  fut  fait  abfoudre 
de  fon  excommunication. 

Le  Clergé  & le  peuple  affligez  de  la  retraite  de 
leur  vertueux  Evêque  , ne  crurent  pas  pouvoir  lui 
donner  un  plus  digne  Succeilêur  que  Gautier.  Il 
marcha  en  effet  fur  les  pas  de  Barthélemy,  il  fut  le 
pere  des  pauvres , le  protecteur  de  la  religion , le  mo- 
dèle de  toutes  les  vertus  Epifcopales  durant  les  cinq 
années  qu'il  gouverna  le  Dioceiè.  Gautier  de  Mor- 
taigne  fon  confrère  lui  fucceda.  Le  zèle  de  ce  nouvel 
Evêque  pour  le  recouvrement  des  biens  de  fon  Fglife, 
lui  fit  oublier  ce  qu’il  devoir  à la  reconnoifflmce.  Il 
accufa  Barthélemy  dans  un  Concile  Provincial  de 
Reims  fous  l’Archevêque  Samfon,  d'avoir  aliéné  les 
biens  de  la  menfe  Fpiicopale,  pour  fonder  des  Mo- 
naftéres.  Cette  plainte  injuflc  obligea  l’accufé  d’en- 
voyer fon  Apologie  à l'Archevêque,  pour  reprimer  le 
zélé  d’un  Succeffeur  ingrat,  quitroubloit  lafolitudc 
de  fon  bienfaiteur.  Gautier  fe  fit  plus  d’honneur  par 
les  ouvrages  qu’il  compofa  contre  les  héréfics  de  ion 
teins.  U fit  un  traité  pour  prouver  quo  le  batême  ne 
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tirok  point  fa  vertu , de  la  faintcté  de  celui  qui  l’ad- 
miniftre.  Il  écrivit  fur  le  miftére  de  l’Jncarnation. 
II  attaqua  vivement  le  Dodeur Thierry  ( *.)  qui  en- 
feignoit  que  l’effence  de  Dieu  n etoit  pas  répandue 
par  tout.  Il  combattit  le  Docteur  Alberic,  qui  avoit 
avancé  que  Jefus  -Chrift  n’a  voit  pas  été  trifte  au  jar- 
din des  Oliviers , & qu’il  n’a  voit  pas  appréhendé  la 
mort.  Il  réfuta  Abaëllard  qui  prétendoit  que  le  Perc 
éternel  avoit  plus  de  puiflance  que  Ion  Fils , le  Fils 
plus  que  le  S.  fcfprit,  & que  l'on  pouvoit  dés  cette  vie 
avoir  une  connoiflànce  parfaite  de  la  Sainte  Trini- 
té, mais  nqn  pas  une  joye  fémblable  à celle  des  bien- 
heureux. Il  remplit  le  liege  Epifcopal  dix-huit  ans,  & 
mourut  en  117}.  le  13.  de  Juillet.Ce  Prélat  choifit  (a 
fepulture  parmi  fes  freres  de  S.  Martin.  On  voit  par 
fon  épitaphe  les  mérités  dont  il  a foûtenu  fon  cara- 
ctère. 

Ce  n’étoit  pas  feulement  à S.  Martin  de  Laon  que 
l’Ordre  de  Premontré  fe  rendoit  recommandable , il 
fe  faifoit  auffi  confidcrer  dans  tous  les  pays  où  Nor- 
bert avoit  envoyé  de  fès  Difciples.  Ceux  de  l’Ab- 
baye de  Floreff,qui  depuis  leur  établiflcriïçfit,  paf- 
foienr  pour  les  Apôtres  de  la  Province,  étoient  re- 
cherchez par  les  Evcqucs. 

Alberonqui  de  Princier  de  la  Cathédralede  Metz, 
avoit  été  élu  Evêque  de  Liegecn  rnj.  fouhaita  d’a- 
voir auprès  de  Cx  Villede  ces  ouvriers  Evangéliques. 
Il  les  fonda  d’abord  fur  le  Mont  S.  Corneille  , d’où 
Jean  de  Flandre  Evêque  de  Licgclcs  fit  paffer  dans  le3 
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'fît,  4.  Fauxbourgsde  la  Ville  en  un  lieu  appelle  Beau-repai- 
r re  ou  Beau-retour,  Ci)  que  Ba  ! drad  Archidiacre  avoit 

deftiné  pour  des  Chanoines  Réguliers  deS.Vi&or. 
Luc  fut  nommé  par  S.  Norbert  au  gouvernement  de 
çctte  Abbaye. 

Le  tems  qui  nous  a enlevé  les  fermons  & les  let- 
tres de  ce  pieux  Abbé , ne  nous  a laiffé  de  les  Ouvra- 
ges que  Ton  Commentaire  fur  le  Cantique  des  Canti- 
t.  14.  siU.  pp-  qucs  qu’il  dédia  en  1131.  à Milon  Evêque  de  Terroüa- 
».u».  ne  (on  Confrère  II  étoit  Abbé  de  Dom -Martin  en 
Artois,  lors  qu’il  fut  élevé  à cet  Epifcopat  malgré 
Anti*i.  TUndr.  fà  modeûic  & les  contradi&ions  d’un  peuple  mu- 
**1  S'aÏ*»u  Ein  > qui  s’étoit  opiniâtré  à vouloir  pour  Evcque 
vm»i. si  Btii»  Baudouin  fils  de  Théodoric  Comte  de  Flandre, 
jugé  indigne  de  ce  miniftére  par  Renaud  Arche* 
w»  n*,n,‘*d  vcque  de  Reims , & par  lies  Evêques  fuffragans. 

Les  Hiftoriens  ont  parlé  de  Milon  comme  du 
premier  homme  de  fon  fiécle  pour  fon  humilité  & 
fon  fçavoir.  Innocent  I L le  députa  au  Concile  de 
Latrande  l’année  1139.  pour  reformer  l’abbaye  de 
S.  Bertin.  Cette  commiflion  qu’il  exécuta  avec  une 
fermeté  Epifcopale,  fit  du  chagrin  à Pierre  le  Véné- 
rable Abbe  de  Cluny.  Trompé  par  de  faux  rapports, 
i».  4*/*/».  s-  il  écrivit  à Milon  une  lettre  fort  aigre,  dans  laquel- 
le il  fe  plaignoit , de  ce  que  publiquement  dans  la 
Chaire  de  fon  Eglife,  il  avoit  déprimé  l’Ordre  mo- 
naftique  , taxé  les  Moines  d’orguëil , & confpiré  â 
la  ruine  du  temporel  de  leurs  Abbayes.  Le  S.  Evê- 
que content  de  fon  innocence,  & d'avoir  fait  l’œu- 
vre 
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vre  de  Dieu  fouffrit  patiemment  les  reproches  des  1 12.4. 
hommes.  Il  affifta  au  Concile  de  Reims  en  1148.  il 
y réfuta  en  prefence  d’Eugene  III.  les  erreurs  de  Gil- 
bert de  Poitiers.  Il  fut  nommé  par  le  Pape,  pour 
drelfer  avec  Hugue  d’Auxere,  & Sugere  Abbé  de  S.  , 

Denys*,  le  formulaire  de  foy.  Dieu  fignala  les  vertus 
^e  ce  grand  homme  par  des  miracles , mais  le  plus 
éclatant  de  tous , fut  celui  de  fon  humilité. 

Il  y avoit  déjà  prés  de  trois  ans  que  l’Ordre  de 
Prémontré  fleuriiToïc  dans  l’Eglifefous l’approbation 
des  Evêques.  Norbert  fouhaita  d’avoir  celle  du  Saint 
Siégé.  Pierre  de  Leon  fi  connu  depuis  dans  l'Hiftoire 
de  ce  fiécle  fous  le  nom  de  l’Antipape  Anaclet,  6c 
Grégoire  de  Saint- Ange  étoient  pour  lors  Légats  en 
France.  Norbert  les  vint  trouver  à Noyon , 6c  leur 
demanda  la  confirmation  de  fon  Inftitut.  Ils  la  lui 
accordèrent  d’autant  plus  volontiers,  qu’ils  étoient 
pleinement  informez  des  grands  biens  qu’il  faifoit 
N.  4.  dans  i’Eglife.  La  Bulle  fut  conçue  en  ces  termes  (♦•) 

* Pierre  de  Leon  Prêtre  6c  Grégoire  de  Saint-  “ 

Ange  Diacre,  Cardinaux  & Légats  du  Saint  Siégé  “ 
Apoftolique.  A noftre  venerable  Frcre  Norbert  & à 
tous  fes  freres  qui  profeflentfous  lui  la  vieCanoni-" 
que,falut  & benediétion.Nous  rendons  grâces  àDieua 
tout  puifiant , dont  la  mifericorde  vaut  beaucoup  ** 
mieux  que  toutes  les  vies , de  ce  qu’il  vous  a in-  *c 
fpiré  le  deflein  de  renouveller  la  loüable  vie  des  tf 
faints  Pères,  6c  l’inftitut  établi  par  la  doétrine  “ 
Apoftolique,  lequel  fleurifloit  dans  le  commence- " 
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“ment  de  l’Fglife,  mais  qui  a été  prefque  aboli  dans 
“ les  fiéclcs  fuivans.  Car  iliy  avait  dans  l'origine  de 
“ l’Eglife  deux  genres  de  vies,,  pratiquez  par  les  fi- 
“dcles,  l’un,  qui  éroit  pour  les  infirmes».  & l'autre' 
“ pour  les  âmes  parfaites  j.tun  cpii  demeuroit  dans  lai 
“ petite  Segor  , l’autre  qui  s’elevoic  fur  le  haut  des 
? montagnes  , l'un  qui  rachetoit  (es.  pechez  par  le£. 
“larmes,  6c  les  aumônes,  l’autre  qui  par  l’exercice 
“ continuel,  des  vertus  travailloit  a l.’acquidtion  des 
“ mérités  éternels  ; l’un  engage  aux  affaires  de  ce 
“ monde,  l’autre  élevé  au  defllis  du  fiécle, 6c  détapho 
“ de  fes  biais.  Or  celui  qui  eft  dégagé  des  chofes 
“terreftres  par  un  effet  de  ferveur cil  partagé  en 
f*  deux  branches,  ôc  en  deux  états  qui  n’ont  prelquc 
“ qu’un  meme  efpric.  L’un  cil  celui  de  Chanoines , 
f<  6c  le  fécond  celui  des  Moines.  Ce  dernier  par  la 
“ mifericorde  de  Dieu à toujours  allez  éclaté 
“ dans  l’Eg'ile  par  le  nombre  de  ceux  qui  l’ont  pro- 
“■fellé.  Mais  le  premier  qui  avoir  prefque  été  éteint 
“avec  la  ferveur  du  Clirifhanifme,  commence  pair 
“La  grâce  de  Dieu  à renaître  6c  àbrjler.  Le  faint 
“ Martyr  ôc  Pontife  Uibam,  l’a  premièrement  éta- 
“bli.  Saint  Auguflin  lui  adonné  des  régies,  faint 
•“  Hieronae  l’a  reformé.  C’cfl  pourquoi  I on  ne  doit 
a pas  moins  effimer  le  rétabliflement  de  cette  vie 
u Apoftoliquc.  fi  connue  6c  fi  commune  du  tems  de 
u 'a  primitive  EglUc,  que  là  confervation  de  la  vie 
“ Monaftiquc,  que  le  S.  Efprit  a entretenue  par  fà 
* grâce,  dans  fa Iplendeur.  Nous  approuvons  donc 
- par. 
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•gjjlr  l'autorité  du  Siégé  Apoholique,  donc  nous** 
forruwes  les  Légats , l’inflituc  que  vous  profefTez  ; *.*" 
Zc  nous  vous  prions  &.  exhortons  au  nom  de  Dieu,  “ 
■d’y  perfevercr.  Ainfi  nous  accordons  à tous  ceux 
qui  profeflènt  vie  Canoniquedans  vos  Monafté- 
res,  ôc  qui  ^ demeureront  conftamment,  la  béne-  “ 
diction  des  faints  Apôtres  Pierre  & Paul , & l’ab- “ 
Solution  de  leurs  péchez.  Ordonnans  que  perfonne ft 
n’ofe  entreprendre  de  changer  l’état  de  vôtre  Ordre  “ 
dont  tant  de  Pays  ont  reçus  jufqu  a prefent  les  fruits 
avec  abondance,  & dont  la  bonne  odeur  a charmé  rt 
tant  de  perfonnes.  Nous  ordonnons  de  plus  aux  “ 
Religieux  d’étre  fiables  dans  la  vie  Canonique  “ 
^qu’ils  auront  une  fois  emhrafléc,  ôc  de  ne  pas , par  * 
un  efprit  de  legereté , & meme  fous  pretexte  “ 
d’une  Religion  plus  auflere , pafferde  vôtre  Ordre  “ 
dans  un  autre,  fans  le  confentement  de  l’Abbé  ôc  de  “ 
toute  fi  Communauté , & en  cas  qu’ils  vinffent  à f< 
fortir , nous  défendons  aux  Abbez , aux  Evêques  6c  u 
aux  Moines  de  les  recevoir , fans  le  témoignage  de  “ 
ce  confentement  unanime.  Vous  donc , mes  très 
chers  Freres , remplirez  avec  fidelité  6c  un  zélé tf 
nouveau , ce  que  vous  avez  promis  à Dieu.  Que*? 
vôtre  lumière  luife  aux  yeux  des  hommes , afin  ** 
qu’ils  voyent  vos  bonnes  œuvres , ôc  qu’ils  glori-  “ ‘ 
fient  vôtre  Pere,  qui  eft  dans  les  Cieux.  C’cfl  au  ** 
nom  de  ce  Pere,  ôc  de  fon  Fib  ôc  du  S.  Efprit,  que  u 
nous  confirmons  voftrc  Inflitut , afin  qu'il  ioit" 
affermi  pour  jamais  par  leur  venu.  Si  quelqu'un  ft 
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“ apres  avoir  deux  ou  trois  fois  etc  averti , vouîoit 
**  attenter  fur  cette  Ordonnance , qu’il  foit  puni  des 
<(  peines  Canomques.Pi  erre  Prêtre  Cardinal  & Le- 
“ gat  du  S . S iege.  G r e g o i r*e  de  Saint  Ange  Diacre 
" Cardinal  & Légat  du  S.  Siège.  Donné  à Noyon 
" le  4.  des  Kal.  de  Juillet  l’an  de  l’Incarnation  de  nôtre 
“ Seigneur  1114.  & le  g.  du  Pontificat  de  Callixte  II. 

L’approbation  que  le  S.  S iege  accorda  à Norbert , 
fut  fu  îvie  des  bénédictions  celeftes.Son  Ordre  prit  de  * 

. nouveaux  accroifTemens. Guidon  ou  W idon  qui  avoit 
abandonné  Prémontré,  pour  fe  retirer  à Vicogne 
auprès  de  Valencienne,  invita  Gautier  Abbé  de  S. 
Martin,  à lui  envoyer  une  colonie  de  les  Religieux 

fiour  les  établir  dans  fa  folitude.  Guarin  alla  jetter 

es  fondemens  de  cette  I Huître  Maifon,  aujourd’hui 
l’une  des  plus  confiderables  de  l’Ordre. 

Burchard  Evcque  dcCambray,  les  introduilît  à 
S.  Feuillant,  à trois  lieues  de  Monts.  Son  Diocelè,  qui 
avoit  un  beloinextiême  de  Pafteurs,  trouva  dans  ce 
nouvel  établilfement,  un  Séminaire  d’Apôtres  infa- 
tiguablcs. 

Saint  Norbert  fonda  la  même  année  l’Abbaye  de 
Valfery.  Henry  en  fut  le  premier  Abbé.  Ce  fiint 
homme  lé  rendit  admirable  par  fon  zélé  &c  par  fa 
charité. Il  convertilîoit  les  pécheurs  par  fes  difcours,& 
il  foulagcoit  es  pauvres  par  les  aumônes.  Ses  largcfl'es 
fervirent  à multiplier  l’abondance  dans  fa  Maifon. 

L’on  reconnut  par  un  miracle  qui  le  perpétua  aulfi 
long-tcms  que  fa  vie,  qu’à  maure  qu’il  vuidoit  lès 
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grcnicrs,la  providence  les  rcmplilToit.  Il  obtint  même 
de  Dieu,  après  une  grande  fterilité,  la  maturité  anri- 
cipée  des  bleds  de  la  campagne  , afin  de  pouvoir 
fubvemr  promptement  aux  calamitez  de  Tes  voifins. 

Apres  que  Norbert  cutainh  pourvu  au  gouverne-* 
ment  des  Abbays  de  Ion  Ordre , il  longea  à s’acquiter 
de  la  commifiion  dont  Thicbaut  Comte  de  Cham- 
pagne 1 avoir  chargé.  Il  partit  avec  les  deux  Députez 
du  Comte.  Son  équipage  n’avoit  rien  de  la  magni- 
ficence, ni  de  cet  attirail  ambitieux,  dontonacoù- 
tume  d'afiortir  les  ambaltidcs,  fon  humilité  ne  lui 
permettant  pas  de  rien  rabatre  des  loix  delà  modcftic 
de  Ton  état.  Vêtu  d’une  pauvre loutanc  blanche, 
couvert  d'un  manteau  ufé,  monté  fur  un  aine,  il  tra- 
verla  la  Champagne,  la  Lorraine,  l’Allacc,  le  Wir< 
tenberg  avec  un  recueillement  , que  les  objets  ne 
pouvoient  diftraire  , tantôt  faifant  oraifon,  tantôt 
s’entretenant  avec  Tes  compagnons,des  chofes  deDieu 
ou  de  leur  falut,  chantant  quelquefois  des  Pfeaumes, 

& dans  tous  les  lieux  de  fon  paflàge  {aidant  des  mar- 
ques de  fa  pieté  & de  fon  zele.  Ils  arrivèrent  ainfi  à- 
Ratisbonne,  qui  étoit  l'endroit  où  Norbert  devoir 
negotier  le  mariage  par  la  médiation  de  l’Evcqup 
Hartunc.  x 

Hartvric  étoit  fils  d’Ençelbcrt  Duc  de  Carinthic  . 

& frei  e d’Ulric  Duc  de  la  meme  Province , d'Engel-  »./• 
bert(i  ) Marquis  de  Craybourg  , deRapot  Comt e T.TcZrn. jtûn. 
d’Artcnbourg  , & de  Frideric  Archevêque  de  Co-*w*,,“u' 
logne.  Il  étoit  Chanoine  de  Satzbourg,  loïfqu’UK 
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trie  ayant  été  fubfhtué  à Gebçhatd  dans  l’Evêché  de 
Ratisbonne  par  l'Empereur  Henry  IV.  Henry  V.len 
cbaflà  à la  prife  de  la  Ville,  & mitHartvvic  en  là 
place  environ  l’an  1105. 

Norbert  qui  avoir  pratiqué  ce  Prélat  dans  lacour 
du  dernier  Empereur , lui  propofa  le  fu jet  de  Ton 
voyage,  & lui  dit,  que  le  Comte  de  Champagne 
dont  le  nom  & la  puillânce  étoient  connus  de  toute 
-l'Europe,  avoir  jette  les  yeux  fur  Mathilde  fa  niécç, 
.fille  de  Marquis  de  C^y bourg  , pour  en  faire 
fon  époufe  ; que  les  vertus  de  la  PrmcelTe,  & l'éclat 
•de  fa  rnaifon , avoient  détermine  le  Comte  à faire 
un  choix  qui  devoit  être  auflî  gîoneux  à Mathilde^ 
qu’il  étoit  agréable  à Thicbam:. 

Hartvvie  reçut  avec  joye  la  propofition  de  cette 
alliance,  & la  communiqua  à fon  frère  Engelbert,qui 
trouvant  dans  ce  mariage  de  la  g'oire  & des  avanta- 
ges pour  fa  famille,  y confèntit  de  bon  cœur.  Sur  ces 
,aflu  rances  Norbert  renvoya  les  Députez  pour  empor- 
ter la  nouvelle  au  Comte  de  Champagne. 

Comme  la  failon  étoit  déjà  avancée, & que  le  Saint 
avoir  refolu  da  faire  le  voyage  de  Rome , il  attendit 
que  le  retour  du  printems  lui  permît  de  l’entrepren- 
dre. Il  demeura  à Ratisbonne  pendant  l'hy  ver , mai» 
il  n'y  demeura  pas  fans  occupations.  Son  zélé  & les 
befoms  du  Diocefe  lui  fournirent  une  ample  matière 
de  travail.  Il  s’appliqua  aux  millions,  il  parcourut 
ju (qu’aux  moindres  Bourgades,  & ne  donna  point 
-d’autres  treves  à fon  Apoltolat,  que  celles  de  fon 
fejour.  Albert 
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j ç g Albert  premier  Comte  de  Pogen  i*  ) dont  le  Cha-  1 y% y 

teau  n ecoit  éloigné  que  dciix  lieues  de  Ratisbonnc,  J 

fut  fi  vivement  touché  des  prédications  de  Norbert , 

*.  qu’aprés  avoir  reformé  fa  vie,  il  changea  ion  Château 
de  Vmdebcrg  en  un  Monallére  de  1 Ordre  de  P re- 
montré. 

- Vindeberg  eft  fi  tué  fur  une  haute  montagne  au., 
delà  du  Danube , à une  journée  de  Ratisbonne  ôc  de  la-  «,/?.  u»nmfcrk 
célébré  Abbaye d’Oftérhoven.  Albert  III.  fi'sde  Ber- 
tholde,  ôf  petitfilsd’Albertl.illuftrala  fondationde: 

£on  ayeul  y par  le  prefent  qu'il  fit  à Vindeberg  dur 
corps  de  Saint  Sabin  Evêque  de  Spolete  & de  lainte. 

Sereine  Martyre, qu’il  avoit apporté  d'Italie.  CcSei-; 
eneur  fut  contraint  de  s’y  retirer  lors  qu’aprés  avoit 
fait  la  guerre  à Louis  de  Bavière,  & au  Comte  d’Orr- 
tenberg,  avec  les  fecours  qu’il  reçut  du  DücdcBo*; 
berne  Ottocare  fon  beau-frere, l’Empereur  Henry  VI.» 
t dit  le  Severe  le  condamna  dans  les  Dictes  de  Ratis-* 
bonne&de  Wormtzàêtrc  exilé  dansla  Poiiille.  Sorç 
baniifement  lui  procura  des  occafions  de  fignalcx  là 
valeur  dans  les  combats  que  l’Empereur  livra  au* 

Princes  Normans  dans  la  Sicile,  à Naple  , ôc  dans- 
TOmbrie.  Les  feryiees  qu’il  rendit  à il  mpire  dans 
differentes  batailles,!ui  meriterent  enfin  le  rappel  dans 
ics  terres.  Il  revint  , & emporta  avec  lui  les  corps  du 
îfl-7-  ces  deux  glorieux  Martyrs- ( r)  qu’il  dépofi  à Vinde? 
berg  où  ils  font  honnorés. 

Norbert  ne  fc  renferma  pas  dans  le  Diocefe  de  Ra^ 
tisbcinne,il  éclaira  encore  celui  cf  Ausbourg.  La con+j 
....  ‘ yer* 
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itty  verfion  de  VernerC  * ) Comte  deSuabck,fut  le  premier 

" ’ fruit  des  prédications  de  notre  Millionnaire.  C’eft 
ce  Comte  qui  quelque  tcms  après  fonda  l’Abbaye 
d'Urfpergi?)  devenue  fameufepar  le  fçavant  Abbé 
Conrad , qui  compofa  les  vies  des  Saints  en  douze 
livres,  que  le  feu  aconfumées.  Sa  Chronique  qui  feule 
a échappé  des  flammes , n'a  pu  être  garentie  des  al- 
terations des  Proceftans. 

Ces  chofes  fe  pafloient  en  Allemagne,  pendant  que 
Huguetravailloit  en  France  avec  le  même  bonheur  à 
l'agrandiflement  de  l’Ordre,  Il  vit  des  Evêques  im- 
plorer fon  fecours  pour  la  reformation  des  mœurs  de 
leurs  Ecclefiaftiques , d autres  le  prioient  de  vouloir 
accepter  des  Eglifes  occupées  par  des  Chanoines,  dont 
la  vichcentieufe  faifoit  le  feanda^edes  peuples.  C’efl; 
ainfique  l'Abbaye  de  Brainefur  la  Vefle,  paflà  à l’Or- 
dre de  Prémontré,  à la  follicitation  de  JLyfiard  de 
Crefpi  (>»)  Evêque  de  Soiflons  & d’André  de  Baude- 
ment  Comte  de  Brame , qui  ne  purent  fupporter  plus 
long-tems  la  conduite  irrcguliere  des  Chanoines  qui 
compofoient  le  Chapitre  de  Braine. 

Depuis  que  cette  Eglife  Collegiale  fut  transférée  à 
Hugue,  Agnes  de  Baudement  Comteflè  de  Braine, 
veuve  de  Milon  1 1.  Comte  de  Bar  fur  Seine  , & 

troifiéme  Epoufe  de  Robert  de  France  Comte  de 
Dreux,  en  fit  bâtir  une  plus  magnifique  aux  Chanoi- 
nes Prémontrés.  tllefubfifte  encore  aujourd'hui , &c 
elle  eft  recommandable  parles  Maufo'ées  de  les  Fon- 
dateurs, mais  plus  par,  iculicrement  encore  par  cette 
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Hoftie  miraculeufe , dans  laquelle  Jefus-Chrift  Ce  fit 
voir  fenfiblement  pour  confondre  l’infidelité  des  1 1 1 5- , 
Juifs.  L’Hoftie  s’y  conferve  encore  à prefent,  & con- 
tinue par  fon  incorruption  depuis  plus  de  quatre 
fiécles , un  miracle,  aufïi  grand  que  le  premier. 

Cependant  Norbert  qui  avoir  différé  fon  départ  mg. 

pour  Rome,  fortit  de  Ratisbonne  fur  le  milieu  de  

Janvier.  Quoique  la  faifon  fut  peu  propre  au  voyage, 

Hartvvic  ne  put  le  retenir  plus  long-tems.  Honoré  II. 
appellé  aupasavant  le  Cardinal  Lambert,  rempliflbit 
alors  la  chaire  de  S.  Pierre , & tenoitTacour  à Como 
dans  le  Milanez.  Norbert  vint  fejetter  àfes  pieds,  lui 
rendit  compte  de  fes  millions , de  l’étabüflement  & 
des  progrez  de  fon  Ordre,  &c  de  la  confirmation  de 
fon  inftitut,  qu’il  avoit  obtenue  de  fes  Légats  en  Fran- 
ce. Il  pria  le  S.  Pere  de  confommer  l’ouvrage  par  fon 
autorité  Apoftolique. 

Le  Pape  informé  d’ailleurs  des  intentions  de 
Norbert  dans  l’éreélion  de  fon  Ordre,  des  fruits  que 
l’Eglife  commençoit  à en  retirer,  del’eltime  que  tous 
les  Evêques  temoignoient  pour  les  vertus  du  Patriar- 
che & de  fes  Religieux,le  reçut  avec  toutes  lesdemon- 
ftrations  de  bienveillance.  Ne  doutant  point  que 
l’Ordre  de  Prémontré  ne  fût  utile  & honorable  à 
l’Eglife,  il  lui  en  accorda  la  confirmation  par  la  Bulle 
fuivante.  ,(n)  r v ; > 

Honoré  Evêque,lèrviteur  des  ferviteurs  de  Dieu,  “ 
à nos  chers  freres  Norbert , nôtre  frere  en  Jefus-  “ 

Chrift,  ôc  aux  Chanoines  de  1’Eglife  de  Ste  Marie" 
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“ de  Prémontré , & à leurs  fuccdTeurs  qui  profe  fient 
« la  vie  régulière  à perpétuité. 

“ Ceux  qui  fui  vent  l’exemple  des  Apôtres  renon- 

* eent  aux  pompes  du  fiécle  ôc  a fes  biens,  & s’appli- 
“ quent  de  toutes  leurs  forces  à fervir  Dieu.  S'ils 
“perfeverent  dans  le  bien  qu'ils  ont  commencé,  ils 
“recevront  au  jour  du  jugement  la  robbe  de  l’immor- 
“ talité  & la  gloire  éternelle.  Puis  donc  qu’infpirez 
«de  la  grâce,  vous  avez  réfolu  de  mener  fa  vie  rcli- 
“ gicule  & canonique  ici  on  la  régie  de  S.  Auguftin  , 
“Nous  confirmons  vôtre*  inftitut  par  l’autorité  du 
“ Siège  Apoftolique,  & nous  vous  exhortons  en  vue 
*f  de  la  remiflïon  de  vos  pochez , d’y  être  fiables.  C’eft 

* pourquoi  nous  défendons  à toutes  fortes  de  perfon- 
“ nés de  changer  l’Ordre  que  vous  avez  établi  dans 
“vos  Eglifès,  ou  la  vie  canonique  ,au  terme  de  la  ré- 
“ g!c  de  S.  Auguftin,  eft  obfervée.  Qu’aucun  Evcque 
“a  l’avenir  n’ofç  en  ehafïèr  les  frercs,&  qu’aucun  frere 
“ayant  fait  profeffion  delà  vie  canonique  ofc  l’aban- 
**  donner  fans  k permiftion  de  toute  la  Communauté. 
“ Et  au  cas  que  quelqu’un  en  fortît  fans  ceconfcnte- 
“ ment,  qu’aucun  Evêque,  Abbc ou  Moine  ne  lere- 
“ çoivc.  Nous  confirmons  auflï  les  biens  & les  po£ 
“feffionsque  vous  tenez  légitimement,  & tout  ce 

* que  vous  acquererez  déformais,  foitpar  la  libéralité 
“ des  Rois,  foitpar  la  donation  des  Evêques,  foit  par 
**  d’autres  voyes  juftes  & canoniques.  Que  ces  acqui- 

* fîtions  foient  entièrement  & pacifiquement  pofïè- 
“ dées  par  vous  & vos  fuccefïèurs  qui  demeureront 
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fermes  dans  la  profèlfion  que  vous  avez  embraflee.  “ 
Nous  avons  donc  ordonne  a toute  forte  de  péri  on  ne <f 
de  ne  pas  troubler  vos  Eglifcs , de  n’en  pas  enlever  “ 
les  biens,  de  ne  les  pas  diminuer,  8c  de  ne  vous  pas  “ 
inquiéter  par  des  vexations  téméraires.  Mais  que  “ 
vos  biens  foient  confcrvez  dans  leur  entier,  afin  « 
qu’ils  fervent  à la  fubfiftancc  des  frères  & des  pau-  “ 
vres.  Sauve  néanmoins  le  droit  qui  appartient  aux  “ 
Evêques  Diocefains.  Que  fi  quelque  perlbnnç  Ec-  " 
elefiaftxque  ou  feculiere  donnoit  atteinte  à nôtre  “ 
préfentc  conftitution , fi  apres  deux  ou  trois  moni-  “ 
tions,  elle  refufoit  de  réparer  l’injure,  quelle  foit" 
dépouillée  de  fon  autorité  6c  de  fon  honneur,  ôc  “ 
qu’elle  fâche  qu’elle  paroîtra  devant  le  tribunal  di-  ** 
vin  pour  y être  punie  de  fon  crime,  8c  que  dés  à “ 
prelcnt  die  fera,  exclufe  de  la  participation  du  Sang  “ 
de  Jcfus-Chrift.  Mais  à l’égard  de  ceux  qui  couler-  “ 
veront  les  droits  8c  privilèges  de  vos  Egîifes,  que" 
la  paix  de  nôtre  Seigneur  Jefus-Chrift  (oit  avec  eux,  « 
que  dés  cette  vie  ils  reçoivent  le  fruit  de  leurs  bonnes  " 
oeuvres,  ôc  que  dans  l’autre  ils  trouvent  larecom-  " 
penfe  d’une  paix  éternelle.  Donné  le  13.  des  Kal.  de  “ 
Mars,  par  la  main  d’Haimeric  Diacre,  Cardinal  ôc  “ 
Chancelier  de  l’Fglife  Romaine,  l’année  deuxieme  “ 
du  Pontificat  du  Pape  Honoré. 

Cette  grâce  que  Norbert?  obtint  du  V icacire  de  Jcfus- 
Chrift , ne  fut  pas  la  feuledont  Dieu- le  favorifa  dans 
Ion  voyage.  Il  alla  deComo-a  Rome  avec  trois  de  tes 
Religieux,  qui  étoient  venus  lèjoindit  a Ratisbonne. 

Aa  1 II 
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Il  vifita  avec  eux  les  tombeaux  des  SS.  Apôtres,  & 
les  lieux  confacrez  par  le  fang  des  Martyrs.  A la  vue 
des  marques  fanglantcs  que  ces  généreux  défenfeurs 
de  la  Religion  nous  ont  lailTées,  Ion  cœur  s’enflamma 
d’une  ardeur  nouvelle  pour  la  gloire  de  l’Evangile. 
Tranfporté  d’une  fainte  impatience  de  mourir  pour 
la  foi , il  envioit  le  bonheur  des  Martyrs. 

Etant  tout  pénétré  de  ces  penfées  durant  l’oraifon, 
une  voix  celefte  lui  prédit  qu’il  feroit  Evêque  de 
Magdebourg.  Son  humilité  en  fut  troublée,  & la 
prédiction  jetta  fes  difciples  dans  de  grandes  inquié- 
tudes. Ils  craignoient  tous  trois  la  féduétion  ou  la 
furpriic,  & chacun  faifoit  aux  autres  unmiftéredece 
qu’ils  avoient  tous  entendus.  Ils  étoient  également 
trilles,  & ils  n’oloient  fe  communiquer  le  fu  jet  de  leur 
triftefle  commune.  Norbert  reflentoit  mieux  qu’eux 
la  douleur  de  fon  élévation  future.  Sa  modeftie  lui 
eachoit  fes  talents  , & les  dangers  d’une  dignité  émi- 
nente, lui  faifoit  envifager  avec  frayeur  Te  poidde 
l’Epifcopat.  D’ailleurs  le  fouvenir  de  fes  chers 
enfans,  dont  U faudroit  fe  feparer  , augmentoit 
l’amertume  de  fon  cœur. 

Dans  le  tems  que  Norbert  étoit  à Rome , le  Pape  y 
transfera  fa  Cour.  Norbert  profitant  de  cette  conjon- 
ôure  fupplia  Sa  Sainteté  au  nom  du  B.  Comte  de 
Capenberg,  de  vouloir  confirmer  l’établiflement  des 
Religieux  de  Prémontré  à Capenberg,  à Varlar,  &à 
Elofîlat.  Sa  Sainteté  en  fitexpedierune  Bulle,  qu’il 
remit  entre  les  mains  de  Norbert.  Il  reçût  enfmtc  la 
I;  . .A  bené- 
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bénédiction  du  Saint  Pere  , & fortit  de  Rome,  1 1 6. 

Un  de  Tes  Religieux  prit  la  route  de  France,  pour 
donner  avis  au  Comte  de  Champagne  du  retour  de 
Norbert.  Norbert  avec  deux  de  les  compagnons , rcr 
pafla  par  l’Allemagne.  Les  rigueurs  de  fa  laifon ,!  les 
difficultez  des  chemins , ne  le  difpenfcrent  pas  des  au- 
fteritez  du  carême,  ni  delà  prédication  de  l’Evangile. 

Les  Vi  les  qui  fe  prefenterent  fur  fa  route,  furent  êdù 
fiées  de  fa  pénitence,  & charmées  de  fes  prédications. 

Mais  il  n’y  en  eut  pas  qui  éprouva  davantage  les  effets 
de  fa  charité  que  Wirtzbourg.  Cette  Ville  çtoit 
actuellement  en  deiiil  par  la  mort  de  Rudgere  fon 
Evêque.  • '■>  r '•<»/ 

Il  étoit  Diacre  & Chanoine  de  Wirtzbourg  , au 
tems  que  l’Evêque  Frlongus  après  quatre  années  de  w.r.»./.». 
lepre  décéda.  Henry  V.  qui  pretendoit  regler  toutes 
les  éleâions  , fe  rendit  à Wirtzbourg  fur  la  nouvelle 
de  cette  mort,  & parles  confeils  des  Seigneurs  de  fà 
Cour,il  invertir  de  l’Evêché  Gebehard, jeune  homme 
qui  promettoit  beaucoup,  mais  qui n'étoit  pas  encore 
capable  de  foutenif  le  fardeau  de  l’Epifcopat.  Le 
Cfergé  qui  defaptouvoit  le  choix  de  l’Empereur , 
élut  Ruger,&  par  cette  élection  que  les  Ducs  Frédéric 
& Conrad  favorifoient  les  Electeurs  s’attirerenq 
l’indignation  de  Henry.  Àdelbert  Archevêque  de 
Mayence , le  Càrdiûal  d’Oftié  Légat  de  Callktell.: 

Frideric  Archevêque  de  Çolonge,Conrad  Evêque  de 
Toul  & plufieurs  Seigneurs  Saxons  appaiferent  :<ot 
Prince  dans  la  Diere-  de  Wormts , ïdui  firentagrêcc 
jfu  jrn  A a ^ le 
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l 1 2,  g le  choix  qu’on  avait  fait  de  Rudgerc,  qui  ne  tint  le 

fiege  de  W irtzbourg  que  quatre  ans , la  pefte  l’ayant 

enlevé , au  grand  regret  de  les  Diocefains , qui  étoient 
’inconfolables  de  Ta  perte. 

L’arrivée  de  Norbert  calma  leur  trifteflè.  Ils  ou- 


blièrent ce  qu’ils  venoient  de  perdre,  à la  vue  du  bien 
qu’ils  pofledoient.  Déjà  croyant  avoir  retrouvé  leur 
pafteur  dans  k perfonne  de  Norbert , ils  le  prièrent  de 
iupplécr  à la  voix  & aux  fonctions  du  défunt  pendant 
les  têtes  de  Pâques.  Les  follicitations  du  Clergé  &du 
peuple  furent  fi  prenantes , qu’il  ne  lui  fut  pas  poffible 
de  refifter  à leurs  empreilèmens. 

Norbert  fut  donc  obligé  de  dire  la  grande  Méfie 
dans  la  Cathédrale  le  jour  de  Pâque.  Le  concours  du 
peuple  étoit  égal  à la  folemnité  du  jour.  Une  femme 
luhr  itumi.  aveugle  infpirée  de  Dieu , fe  fit  conduire  jufqu’aux 
ju4.  pieds  de  l’Autel, & après  que  Norbert  eût  pris  le  Corps 
& le  Sang  de  Jcfus-Chrift , elle  le  conjura  d’une  voix 
pitoyable  de  vouloir  lui  rendre  la  vue.  Le  Saint  émû 
de  compaflion , fe  tourna  vers  clic,  & de  cette  même 
bouche, dpntil  venoit  de  recevoir  le  Sang  d’unDieu,il 
foufSafur  les  yeux  de  l’aveugle, & lui  redonna  la  vue'. 
•_  Ce  prodige  prépara  les  fpcétateurs  â profiter  de  la 
parole  de  Dieu  qu’il  leur  annonça  enfuite  avec  une 
telle  çnéfion , qu’ils  ne  fçavoient , s’ils  dévoient  ad- 
mirer davantage  k puiffimee  de  Norbert  fur  les  corps, 
ou  fon  empire  fur  les  cœurs.  Trois  des  principaux 
Seigneurs  de  la  Ville , nommez  Jean , Henry  & Lu- 
tolfe  pénétrez  de  lès  difeours,  renonceront  fui  l’heure 
si  ê /.  même 
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mêttie  au  monde  pour  eftibraflèr  le  gfcnre  de  vie  du 
Prédicateur.  Ils  confacrerent  lèurs  biens  à lecabÜI- 
fomentdu  Monaflcre  d’Obern-Cell , ou  Celle  fupe- 
irieure  fitué  dans  les  Fauxbourgs  de  la  Vide  fiirle 
bord  du  Mcin.  (»•)  ’ 

Le  peuple  aufli  bien  que  le  Clergé  alloient  poufler 
plus  loin  les  fentimens  de  leur  eftime , fi  Norbert 
inflruic  de  leurs  defïèins , he  les  eut  prévenu  par  fa  re- 
traite furtive.  Ses  compagnons  qui  apprehéndoient 
que  Wirtzbourg  ne  fût  le  lieu,  où  la  prédiétion  qu’ils 
avoient  entendu  à Rome,  auroit  Ion  accomplifle- 
ment  ( la  rcflcmblance  des  noms  à'Herjtibolis  Sc  de 
Partenopolis , fortifiant  leur  foupçon  ) hâtèrent  leur 
départ,  & fortirent  fans  bruit  avec  leur  Maître. 

Ils  retournèrent  en  France  par  le  même  chemin 
qu’ils  avoient  tenus  en  venant  à Ratisbonne.  Leur 
voyage  plus  heureux.  Simon  premier  Duc  de  Lor- 
raine, fils  de  Thierry  le  Vaillant,  & petit  fils  de 
Guillaume  félon  quelques-uns,  ou  de  Gérard  d'Al- 
N.  13.  face  félon  d’autres  fo)  reçût  Norbert  dans fès  Etats, 
avec  toutes  les  marques  d’àmitié  & d’honneur  que  la 
proximité  du  fang,  & fa  pieté  lui  fu^gercrent.  Les 
anciennes  chartes  du  Château  de  Preny  fur  la  Mo- 
felle  à deux  lieues  du  Pont-à-MoufTon , confèrvent 
l’ordre  des  cérémonies  , Sc  le  regître  des  dépenfes 
que  fit  ce  Prince  à la  réception  de  Norbert.  Il  ajouta 
à ce  témoignage  public  de  fa  vénération  pour  nôtre 
Saint,  une  preuve  éternelle  de  fa  pieté  * par  la  foiv 
N.  14.  dation  d’une  Abbaye  («+)  , 
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t<f.  Cette  Abbaye  eft  fainte  Marie  aux  Bois  dans  le 
Diocefe  de  Toul , qui  fut  transférée  au  commence- 
ment du  fiécle  dernier  dans  la  Ville  du  Pont-â- 
MoufTon.  Norbert  en  confia  la  conduite  à un  de  (es 
éleves,  nommé  Richard  , Gentilhomme  Lorrain, 
ancien  difciple  du  Dodfcur  Raould.  Richard  dés 
fon  entrée  en  Religion  fe  diftingua  par  fon  obéit 
fance,  & fit  voir  ce  que  pouvoit  cette  vertu,  quand 
à l’Ordre  de  Hugue  fon  fuperieur,  il  arrêta  un 
démoniaque  furieux  , que  plufieurs  hommes  n'a- 
voient  pû  retenir.  Ce  premier  coup  d’ertai  le  rendit 
formidable  aux  Démons.  Aulfi  exerça-t-il  dépuis 
fur  eux  un  empire  fi  abfolu , qu’ils  étoient  contraints 
de  fc  retirer  au  premier  fignal  de  fon  commande- 
ment. L’innocence  & le  zélé  furent  les  vertus  de 
Richard,  & le  patrimoine  qu’il  tranfmit  à fes  fuc- 
celfeurs.  Ils  le  conferverent  pendant  plus  de  trois 
décles  avec  jaloufie,  mais  peu  à peu  la  relâche  étei- 
gnit la  ferveur  â Sainte  Marie  aux  Bois , & l’on  n’en 
trouva  prefquc  plus  aucun  vertige  dans  ces  tems  de 
corruption  qui  portèrent  le  libertinage  jufques  dans 
les  aziles  de  la  vertu.  Le  P.  Servais  de  Lairuelz 
Doéfceur  de  Sorbonne,  Vicaire  Général  de  l’Ordre  , 
& Abbé  de  fainte  Marie  refufeita  heureufement 
l’cfprit  de  Richard  par  la  reforme  qu’il  établit  dans 
(ja  Maifon  , & qui  s’eft  répandue  en  Lorraine  & 
dans  plufieurs  .Abbayes  de  France.  François  de 
Long - Pré  Général  de  l’Ordre  applaudit  au  zélé 
du  Reformateur,  & dans  l’efperance  que  l’exemple 
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de  ce  faine  homme  reveilleroit  les  autres  Abbez  de 
leur  afloupiflemenc , il  appuya  de  fon  crédit  la  re- 
forme nailfante , & encouragea  le  P.  de  Lairuelz  à 
pourfuivre  une  entreprife  autant  neceflàire  au  falut 
de  l’Ordre,  qu’avantageufe  à l’honneur  de  I’Eglife. 

Sous  cette  protection  il  commença  en  itfn.  à 
projetter  le  plan  de  la  reforme,  il  en  dreffa  les  arti- 
cles , & remit  en  vigueur  l’abitinence  qui  avoit  été 
premièrement  proferite  par  la  relâche,  & depuis  fup- 

{>rimée  par  la  condelcendence  du  S.  Siégé.  Il  rétablit 
e jeûne  depuis  l’exaltation  de  la  faintc  Croix  jufqu’à 
Pâque.  Il  fit  refleurir  la  pauvreté  Apoftolique , que 
la  cupidité  avoit  altérée  par  des  adouciflèmens  per- 
nicieux. Il  ramena  toute  la  fevericé  de  la  difciplme 
régulière , qui  étoit  énervée  par  une  longue  inobfer- 
vance  des  Conftitutions  de  l’Ordre. 

Pierre  de  Goflet  qui  fucceda  â François  de  Long- 
Pré  , hérita  de  fes  bonnes  intentions.  Il  vint  lui- 
même  en  Lorraine  , il  éxamina  l'cfprit  de  cette  re- 
forme, & ne  put  refofer  fon  approbation  â un  genre 
de  vie  qui  ne  tendoit  qu’au  renouvellement  du  pre- 
mier Inftitut  de  S.  Norbert.  Le  Prince  Charles  de 
Lorraine  Evcque  de  Verdun,  joignant  fon  autorité  â 
celle  du  General , voulut  affermir  l'ouvrage  du  P.  de 
Lairuelz,  il  obtint  pour  cet  effet  des  Bulles  de  Paul 
V.  &c  de  Grégoire  XV.  éreCtives  d’une  Congrégation 
fous  le  nom  de  Communauté  de  l’ancienne  Rigueur. 

Ainfi  commença  & s’établit  la  reforme  de  1 Ordre 
de  Prémontré.  Les  aflauts  qu’elle  a foûtenu  , les 
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' *t  i ff.  moyens  violens  que  l'on  a mis  en  œuvre  pour  la  dé- 

*■ truire  , les  jurifdichons  differentes  où  elle  a été 

attaquée,  n’ont  fervi  qu’a  Ton  accroiifemenr , & il  y 
a lieu  d’efperer  que  le  Ciel  qui  l’a  fait  naître  par  la 
mifericorde,  la  fortifiera  par  la  puiflànce.  L’Abbaye 
de  fainte  Marie  qui  a été  le  berceau  de  cette  Con- 
grégation , en  eft  au  jourd  hui  encore  comme  le 
centre.  La  même  Providence  qui  fufcita  dans  cette 
Maifon  un  homme  félon fon  cœur,  pour  reparer  les 
ruines  de  la  difcipline,  lui  a donné  depuis  des  fuccef. 
feurs  qui  l’ont  maintenue  lùr  le  penchant  de  fa  ruine. 

Ces  faveurs  fpeciales  font  une  fuite  des  bénédi- 
ctions que  Norbert  répandit  fur  la.  Maifon  de  làince 
Marie,  à fon  rétour  d’Allemagne.  Il  auroit  defiré  d’y 
faire  un  féjour  plus  long  pour  contenter  les  fouhans 
du  Duc  Simon,  mais  les  affaires  du  Comte  de  Cham- 
pagne, & les  intérêcs  cohimuns  de  l’Ordre  le  rappel- 
lerent  à Prémontré.  Il  y arriva  fur  la  fin  du  mois  de 
May , ôc  prefq.u’auffitôt  il  alla  introduire  fa  régie  à 
Cuiffy , & confirmer  Luc  dans  fa  dignité  Abbatiale.. 

Luc  avant  que  de  quitter  le  fiécle , était  Doyen  de 
laCachédrale  de  Laon..(w)  L’amour  de  la  fohcude  & 
de  la  perfection  lui  fit  renoncer  à fes  employs , pour 
finir  les  jours  dans  la  retraite.  Il  fe  renferma  dans* 
une  petite  C hapelle  au  pied  de  la  montagne  de  Guilïy, 
allez  prés  de  la  riviere  d’Ailhe',  à quatre  lieues  de 
jiu  t lun  ci Laon.  L’Evêque.  Barthélemy  à qui  elle  appartenoit ,. 
t,pn*rm. Ldi  lui  en  fit  donacion  par  une  aéte  de  l’année  1117.  (k  ) 
ÎÏ'iZh*  Odon  l’un  des  premiers  bourgeois  dç  Laon  qui  avoir 
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Signalé  £à  verra  dans  les  pénibles  voyages  qu’il  entre-  in6. 
prit  en  France  & en  Angleterre  pour  la  réparation  de  " 

la  Cathédrale , s’affocia  a Luc.  Il  en  fut  tiré  en  1117. 
pour  être  Abbé  de  Bonne  - Efperance  en  Hainaut. 

Les  deux  folitaires  vivoient  dans  le  defert,  tout  oc- 
cupez aux  éxercices  de  la  vie  intérieure,  lorfque  la 
réputation  de  Norbert  appella  Luc  à Prémontré.  La 
faintetc  qu'il  y remarqua , lui  en  fit  embrafïèr  la 
profeffion.  Norbert  le  nomma  enfuite  Abbé  de  la 
Maifon  , dont  il  étoit  le  Fondateur.  L’éclat  de  Tes 
vertus  le  rendit  vénérable  à tout  le  monde , mais 
furtout  à S.  Bernard  qui  l’honnoroit  de  Ton  eftime 
& de  fes  lettres.  f Les  Comtes  de  Vermandois , de 
Château  - Portien  & de  Rouffiy  mirent  leurs  con- 
fidences entre  fies  mains.  Richard  de  Neuf-Châtel,' 
Ermengarde  de  RoufTy  , & d’autres  perfionnes  de 
qualité  Ce  devoüerentâ  Dieu  fiousfà  conduite. 

Les  Chanoines  Réguliers  de  l’Abbaye  de  Stein-  Hl/t 
feldt  au  Diocefè  de  Cologne,  attirez  par  les  motifs 
de  la  pénitence,  demandèrent  à Norbert  des’unir  à t. 
fion  Ordre.  Steinfeldt  avoir  été  fondé  par  l’Empe- 
reur Henry  premier  pour  des  Religieufès.  Leur 
déréglement  donna  lieu  à leur  fiortie,  dans  le  com- 
mencement du  douzième  fiécle.  Les  Chanoines 
Réguliers  de  l’Abbaye  de  Springirsbach  du  Diocefè 
de  Treves , furent  mis  en  leur  place.  Dix-neuf  ans 
après  ils  prirent  le  deflèin , à la  perfuafion  de  leur 
Archevêque  Frideric,de  fie  joindre  à l’Ordre  de  Pré- 
montré. 
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Cette  Abbaye  fut  la  pepiniere  de  plufîeurs  Mai- 
fons  dans  l’Eleéforat  de  Cologne,  dans  le  Duché  de 
Juliers,dans  la  Frife,  & dans  les  Royaumes  de  Bohê- 
me & de  Pologne.  L’Abbaye  du  Mont-S  ion  ou  de 
Strahovven  à Prague  en  eft  une  des  plus  illuflres* 
Puifqu’elle  peut  fe  venter  d’avoir  donné  fept  Arche- 
vêques à Prague,  dix  Evêques  à Olmutz  -,  Adclbert 
fils  de  Ladislas  I ï.  Roy  de  Boheme  en  fut  tiré  pour 
être  Archevêque  de  Saltzbourg.  Elle  fut  le  rempart 
de  la  Religion  dans  le  tems  que  Jean  Hus  & Jérôme 
de  Prague  ravageoient  l’Eglile,&  elle  a été  toujours 
confiderée  comme  un  feminaire  de  Prélats  & dé 
Pafteurs. 

Evervin  que  Norbert  nomma  premier  Abbé  ou 
Prévôt  de  Steinfeldt,  fut  tout  enfemble  Supérieur  du 
Monaftére,  & Apôtre  du  Diocefe  de  Cologne  alors 
innondé  d’Hérétiques,  qui  compofoient  leur  fecte  des 
dogmes  des  Tanehelmites  & des  Henriciens.  A la 
faveur  de  cet  aflemblage  confus  d’erreurs  & d’impie* 
tez,  ils  foûtenoient  avec  les  Donatiflcs,quela  vérita- 
ble Eglife  étoit  renfermée  dans  leur  parti , ils  s’inter- 
difoient  par  un  fcrupu'c  Manichéen  l’ufage  deccrtai- 
nes  viandes,&  particulièrement  du  lait  & du  fromage.. 
Ils  condamnoient  les  noces , comme  les  Tatianites  * 
& quelquefois  ils  traitoient  le  mariage  d'adultère* 
quand  il  n’étoit  pas  contracté  entre  un  homme  & une 
fille  Vierges.  Ils  blâmoientà  l’exemple  de  Vigilance 
l'invocation  des  Saints,  le  jeûne,  & les  pratiques  au- 
fteresdê  l'Eglife.  Ils  confacroient  tous  leurs  alimens 
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an  Corps  & au  Sang  de  Jefus-Chrift.  Ils  admettoienc 
deux  bâtemesjl'un  par  l’eau3  l'autre  par  le  feu  & l’efpric. . 
Ib  adminiftroient  ce  dernier  par  l’impofition  des 
mains,  & rejettoient  celuidel’tglife Catholique.  Ils 
attribuoicnt  à leurs  élus  ou  bâtifez,  le  pouvoir  d'en 
bâtifer  d’autres  & de  confacrer  le  Corps  & le  Sang  de 
Jefus-Chrift  dans  leurs  repas.  Ils  anéantifloient  le 
facerdoce,  & publioicntque  les  Evêques  qui  vivoient 
dans  l’embarras  des  affaires  feculieres 3 étoient  déchus 
du  droit  d’ordonner  des  Prêtres.  Ils  réduifoient  les 
Sacremens,  à celui  du  Bâteme  qui  ne  devoitctrc 
conféré  qu’aux  adultes.  Ils  nioient  enfin  la  vérité  du 
Purgatoire.  Ces  redoutables  ennemis  cachoient  le* 
poilon  de  leurs  héréües  fous  le  nom  glorieux  de  vie 
Apoftolique,  & quoi  qu’ik  ne  fuffent  pas  d’accord 
entr’eux  fur  les  points  de  leur  croyance , ils  étoient 
toujours  d’intelligence  quand  il  s’agiffoir  de  combat-* 
tre  la  foi , & d’attaquer  l’Eglife.  Evervin  les  entreprit, 
& les  difllpa  par  ies  mêmes  armes,  dont  Norbert 
s’étoit  fervi  pour  triompher  des  Tanchelmitcs. 

L’envie  s’éveilla  à la  vûë  des  progrez  de  l’Ordre  de 
Norbert.  On  s’efforça  de  le  décrediter  lui  & fes  dis- 
ciples par  d’horribles  calomnies.  Les  orages , la  fteri- 
lité,  l’inremperic  des  faifons , étoient  les  fuites  de 
l’arrivée  du  Saint  dans  quelque  lieu  , & le  fruit  du 
féjour  de  lès  enfiins.  Le  Démon  qui  autrefois  arma 
par  cet  artifice  Pidolatrie  contre  le  Chriftianifme, 
h (à  du  même  ftratageme  pour  fou  lever  les  peuples 
contre  l’Inflitut  de  Norbert.  Il  débita  fur  tout  cette 
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ni(î,  împofture  à Val-Sery  par  la  bouche  d’un  poffedé 

n ~~  dont  il  s’étoit  rendu  maître.  L’Abbé  Henry  en  avertit 

incontinent  le  fàint  Fondateur,  qui  vint  fermer  la1 
bouche  au  pere  de  menfonge.  Il  fe  fit  amener  le 
laboureur  poffedé , il  l’exorcifa,  lui  rendit  le  calme, 
& la  parole  qu’il  avoit  perdue. 

Le  peuple  fpe&ateur  du  miracle,  annonça  auffi- 
tôt  la  délivrance  de  1 ’énergumenc.  Norbert  reprima 
leur  joye , & leur  die , ne  croyez  pas  mes  freres,  que 
lelprit  malin  ait  abandonné  fa  proye.  Il  fe  cache , il > 
dmimule  fous  ce  calme  apparent  l’excez  de  fa  fureur. 
La  vertu  de  Pexorcifme  dont  il  a déjà  éprouvé  les. 
effets,  de  dont  il  appréhende  les  fuites, l’oblige  à mo- 
dérer fa  colère.  Il  le  flate  que  je  ferai  trompé  par  fes 
déguifemens , & que  je  retournerai  fans  remporter 
d’autres  avantages , que  celui  d’avoir  lufpendu  pour 
quelques  momens  le  cours  de  fa  rage..  Il  n’en  fera  pas 
ainfi.  Si  le  Démon  cû  iffez  fubtile  pour  couvrir  la 
malice  de  fes  deffeins , Dieu  nous  a fait  la  grâce  de 
nous  accorder  allez  de  lumières  pour  connoître  les 
rufes  de  ce  fourbe.  Cependant,  il  eft  bon,  mes  freres, 
que  vous  fâchiez  que  cet  homme  n’a  pas  été  livré  fans 
raifon  à l’cnnemi.Laiffonsle  encore  durant  cette  nuit 
expier  les  relies  de  fon  péché,  & demandons  à Dieu 
que  par  fa  mifericorde,  nous  piaffions  le  délivrer 
demain. 

Norbert  fe  Tetira.  Alors  le  Démon  reprenant  fa 
première  furie , tourmenta  le  laboureur  plus  cruelle- 
ment que  jamais  par  des  agitations  effroyables.  Mais 
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dés  le  lendemain  Norbert  chafl'a  le  Démon,  & remit 
le  démoniaque  dans  fa  première  liberté.  Il  raflura  par  * 
cette  viétoire  certains  efprits  fuperftitiçux,  allarmez 
des  prédirions  de  l’efprit  de  ménfonge , mais  Satan 
ne  fe  rebuta  point  de  la  défaite. 

A peine  Norbert  fut-il  retourné  dans  fa  folitude:, 
qu’il  commença  de  l'afl'ailür  par  de  nouvelles  atta- 
ques. Un  jour  que  le  Saint  eut  exhorté  fes  Religieux 
bien  avant  dans  la  nuit,  un  frere  infirme  lui  demanda 

fjermilfion  de  boire  un  verre  d’eau.  Le  Supérieur  le 
ui  ayant  permis,  celui-ci  en  puifa  dans  une  fontaine, 
qu’on  nomme  aujourd’hui  la  fontaine  de  Saint  Jean. 
Comme  le  Religieux  rentroit  dans  la  chambre , Nor- 
bert lui  demanda  pourquoi  il  y rapportoit  de  l’eau 
infectée.  Il  lui  en  fit  verfer  dans  deux  verres , elle 
parut  très-nette.  Il  ordonna  d’en  verfer  dans  un  troi- 
fiéme, alors  il  fortit  du  vafe  un  crapcau  d’une groflèur 
monllrueule,  qui  étonna  la  Communauté.  Norbert 
n’en  fut  pas  fur  pris  s Ne  fçavez  vous  pas,  leur  dit-il, 
mes  freres  ,.  que  l’ennemi  qui  nous  perfecute  fans 
relâche , fe  transforme  en  mille  figures , & qu’aérés 
avoir  efl'ayé  inutilement  de  perdre  nos  âmes,  il  tache 
au  moins  de  nuire  â nos  corps.  Ne  vous  découragez 
donc  pas,  il  a plus  defubtilitéque  depouyoir,  ôeplus 
de  prélomption  que  de  force.  U peut  attenter  fur 
nous , mais  fi  vous  le  voulez , il  ne  gagnera  rien  fur 
nous. 

Le  Seigneur  qui  éprouve  d’ordinaire  les  Ordres 
naillàns , permettoit  ainfi  que  celui  de  Prémontre 
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fouffrît  une  guerre  vifible  de  l’ennemi  invifîble.  Le 
Démon  venoit  prefque  toutes  les  nuits  intimider  les 
Religieux  par  des  lpedres , & interrompre  leur  fo- 
tneil  par  des  fecouiles  violentes.  Le  frere  portier 
fort  nomme  de  bien  & fort  adonné  à l’orailon  fut 
le  plus  inquiété  par  des  vifites  importunes  de  l'efpric 
malin.  Il  eut  même  la  hardieflê  d’attaquer  Norbert 
dans  le  lieu  faine  , & dans  la  ferveur  de  fes  prières. 
Il  fc  transfigura  en  Ours , la  gueule  beante,les  pâtes 
étendues,  comme  pour  le  dévorer.  Le  Saint  frémit 
au  premier  afped  de  cet  animal , mais  ayant  fait  ré- 
flexion que  la  porte  de  la  Chapelle  étoit  fermée , il 
fe  raflura,5c  s’étant  muni  du  ligne  de  la  Croix, il  parla 
de  la  forte  au  Démon.  Qu’attens-tu  & que  pretens- 
tu  faire  ? ces  ongles  & ces  dents  que  tu  prépare  pour 
me  déchirer  font  des  armes  inutiles  qui  ne  içau- 
roient  faire  peur  à une  ame  qui  met  fa  confiance  en 
Dieu,  Cet  air  de  fureur  que  tu  exprime  par  tes 
yeux  ell  une  foible  marque  de  ta  puiflance  abbatuc, 
fie  le  figne  de  ton  defefpoir  éternel.  Retire-toi  mal- 
heureux , il  n’y  a point  de  raporc  entre  le  temple  de 
Jefus-Chrift  & Belial.  A ces  paroles  pleines  de  foi 
& d’autoriré  l’Ours  difparut. 

Il  ne  faut  pas  s’étonner  en  voyant  les  Démons 
dociles  à la  voix  de  Norbert , que  les  animaux  les 
plus  farouches  ayent  obéi  à lés  commandcmens. 
L’Hiftoricn  de  fa  vie  rapporte  que  les  loups  oublians 
leur  férocité  naturelle  , prêtèrent  quelquefois  leur 
minillére  pour  la  défenfe  de  fes  troupeaux , & qu’ils 
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reftituerent  leur  proye  à l’ordre  de  Norbert.  Comme  nz6. 
Prémontré  étoic  un  paradis  terreftre  par  l'innoncence  - 1 * 

des  Religieux  qui  l’habitoient,  il  lembloit  que  les 
enfans  de  Norbert  euflent  recouvré  l’empire  fur  les 
bêtes , que  le  premier  homme  perdit  avec  la  juftice. 

On  raconte  que  des  Freres  Convers  coupans  des  bois 
dans  la  Foret  , obligèrent  un  loup  de  leur  rendre 
l'agneau  qu’il  emportoit,  le  loup  leur  remit  fa  proye, 
les  fuivit  comme  un  chien  domeftiqne , jufques  dans 
la  Maifon.  Le  Saint  eut  pitié  de  cet  animal , & lui  fit 
rendre  l’agneau.  Depuis  ce  tems  le  loup  le  donna  au 
Monaftére,  en  garda  les  avenues , faifoit  lafcntinelle 
autour  des  troupeaux  de  Prémontré  , & ne  permet- 
toit  pas  que  d’autres  loups  en  approchaiîent. 

Ces  circonftances  que  l’Hiftorien  de  S.  Norbert 
-n’a  pas  crû  devoir  négliger  , paroîtront  peut  - être 
indignes  du  ferieux  d’une  hiftoire  remplie  de  grands 
événemens.  Mais  fi  S.  Grégoire  n’a  pas  voulu  omet- 
tre, que  S.  Boniface  avoit  Fait  reftitucr  à un  renard, 
la  poulie  qu’il  avoir  emportée,  & que  S.  Florent  fai- 
foit garder  Ton  troupeau  par  un  Ours  ; l'auteur  de  la 
vie  de  S.  Norbert  aura  pu  fans  doute  entrer  dans  un 
détail  de  faits  femblables,  qui  contribuent.!  la  gloire 
de  Dieu  ôc  à l’honneur  de  les  Saints. 

Cependant  le  Comte  Thiebaut  ayant  fait  les 
préparatifs  pour  fon  voyage  d'Allemagne,  envoya 
inviter  Norbert  de  l’accompagner.  La  priere  de 
ce  Pçincc  mit  le  Saint  dans  l’embarras.  Il  voyoit 
d’un  côté  qu’il  ne  pouvoit  refufer  fon  minifiére  à 
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1 1 1 6.  l'éxecution  d’un  ouvrage  dont  il  étoit  l’auteur.  ïl 

apprehcndoit  de  l’autre , que  Ton  voyage  ne  facilitât 

l’accomplifïêmentde  la  prédi&ionde  Rome,  & qu’il 
ne  trouvât  en  Allemagne  la  dignité  qui  luiavoïtété 
promife  par  le  Ciel  en  Italie.  Il  s’expliqua  fur  cette 
peine  à Geoffroy  des  LievesOr)  Evêque  de  Chartre.  N,  17» 
’’  Î1  lui  avoüa  que  Dieu,  lui  ayant  fait  connoître  que 
dans  l’année  il  feroit  Evêque,  il  craignoit  de  s’expo- 
fer  au  péril  d’ex  péri  menter  la  vérité  de  cette  prophé- 
tie ; que  néanmoins  il  fembloit  ne  pouvoir  rcfufcr  fes 
bons  offices  au  Comte,  dont  il  gouvemoit  la  con- 
science, & qui  ne  setoit  déterminé  au  mariage  que 
par  fes  avis. 

On  ne  fçait  ce  que  Geoffroy  lui  répondit  fur  Ion 
doute,  mais  foit  que  ce  Prélat  un  des  plus  éclairez  de 
France,  lui  eût  perfuadé  de  ne  point  abandonner  un 
Prince  qui  fe  confioit  abfolument  en  fa  prudence,  & 
qui  venoit  de  remettie  à fon  choix  la  nomination  de 
s tri  tpijt  A*ouU  a l’Abbaye  de  Lagny  •,(»*•)  Soit  que  la  grâce 
:t.  qui  conduit  avec  force  & avec  (ùavitéles  deffeins  de 

la  Providence,  lui  eût  infpiré  d’achever  la  négocia- 
tion qu’il  avoir  commencée,  il  fe  refohit  de  fuivre 
Thicbaut.  Norbert  le  déc'ara  à fes  chers  difeipfes. 
L’exhortation  qu’il  leur  fît  avant  que  de  les  quitter 
fut  comme  le  teftament  d’un  Pere  qui  infinuoit  fes 
dernicres  volontez  à fes  enfàns , & qui  leur  traçoit 
le  précis  des  obligations  de  la  vie  Religieufe.  (•»•)  N.  i$- 
“ Mes  trés-chers  freres,  leur  dit-il,  la  charité  qui 
“ me  preffe,  m’oblige  de  vous  exhorter  à fuivre  avec 
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fidelité  l’état  de  vie  auquel  vous  vous  êtes  confà-  ** 
crcz  par  la  folemnité  de  vos  vœux.  Souvenez-vous  “ 
qu’ayant  renoncé  par  vôtre  profeffion  à toutes  les  “ 
choies  du  monde  & à vous-mêmes , vôtre  unique  “ 
emploi  doit  être  déformais  de  porter  la  Croix  de  “ 
Jcfus-Chrift  , & de  confumer  vôtre  vie  dans  les  “ 
rigueurs  de  la  pénitence.  “ 

C’eft  la,  mes  chers  freres,  la  voye  étroite  qui <c 
conduit  au  Ciel,  c’eft  la  route  que  Jefus-Chrift  nous  ** 
a frayée  parfon  exemple,  qu'il  a arrofée  de  fon“ 
fang,  qu’il  a préparée  à fes  élus,  & que  vous  devez  “ 
tenir  le  refteae  vos  jours,  fi  vous  afpirez  véritable-  K 
ment  à la  couronne  qu’il  a refervée  à vos  combats.  “ 
Aufli  l’Apôtre  nous  affurc  que  perfonne  ne  fera  “ 
couronné  qu’il  n’ait  combattu  génereufement.  ct 

Marchez  donc  avec  courage  dans  cette  carrière  “ 
pénible,  mais  marchez  avec  précaution  à caufe  des  “ 
ennemis  qui  vous  environnent.  Soyez  promts  à “ 
rendre  l’obéifTance  à vos  fuperieurs , feveres  dans  “ 
l’obfervance  de  la  pauvreté  Apoftolique,  fidèles  au  “ 
vœu  de  chaftcté  qui  vous  égale  aux  Anges.  Sans  *c 
cela  l’efprit  de  nôtre  Ordre  ne  peut  fubfifter  , & ct 
toute  fa  gloire  s'évanouira.  Vous  avez  promis  la  “ 
fiabilité  dans  ce  lieu  , demeurez-y  fans  dégoût , <c 
attachez-vous  au  fcrvicc  divin  fans  ennui.,  &c  ne c< 
cherchez  jamais  fans  des  raifons  légitimes  à fortir  “ 
de  vôtre  folitude  pour  rentrer  dans  les  affaires  du  “ 
monde.  Le  Seigneur  puniifant  vos  courfcs  inu-  u 
tiles,  retireroit  fans  doute  de  vous  les  douceurs  de  “ 
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« (on  efprit.  Alors  la  corruption  du  fiéc'e  s’infi- 
« nueroit  dans  vôtre  efprit  par  Je  commerce  avec 
« les  gens  du  monde.  Car  lâchez , mes  chers  fre- 
« res , que  fi  le  poiifon  ne  peut  vivre  hors  de  l’eau , 
« le  Religieux  vagabond  qui  fort  du  Cloître  fans 
« necclïîté , ne  peut  vivre  long-tcms  dans  la  grâce. 

« Fuyez  donc  la  fréquentation  du  fiécle , comme 
“le  poiifon  fuit  la  fecherefle.  Gardez  la  clôture, 
“ le  lîlcnce  & la  retraite  qui  font  les  feures  gardes 
“ de  la  pureté , & comptez  que  le  nom  de  Re- 
“ ligieux  que  vous  portez  , fera  pour  vous,  un  nom 
" fatal , fi  vous  vous  étudiez  plus  à plaire  au  monde 
“qu’à  Dieu. 

tc  Vous  devez  aulfi  vous  tous,  que  la  fiabilité  réü- 
“nitdans  cette  Maifon,  ctreums  par  le  lien  d’une 
“charité  unanime.  Veillez  attentivement  fur  la 


“ conduite  de  vos  langues,  retranchez  le  murmure , • 
“la  médifance,  la  jaloufie,  malheureufes  fources 
“ du  chagrin  & de  la  mefintelîigence  qui  troublent 
“ la  paix  des  Communautez  , qui  atiedilïènt  la  fer* 

“ veur  de  la  dévotion  , & qui  énervent  la  pieté. 

“ C’eft  pour  cela  qu’il  eft  écrit  qu’un  homme  que- 
u relleux  & d’un  efprit  difficile,  n’eft  qu’un  fantôme 
* de  Religieux.  Elevez  donc  vos  efprits  & vos 
“coeurs  au  delfus  des  foibleflès  de  la  nature  hu- 


“ maine  , foûpirez  avec  l’Apôtre  vers  la  poflcflîorf 
“ de  Jefus-Chrift,  priez  Dieu  avec  le  Prophète  qu’il 
**  nous  tire  de  la  captivité  fous  laquelle  nous  gé- 
* miflons  dans  la  prilon  de  nôtre  corps. 
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Que  Ci  qüelqü’ün  dertrre^ous  négligeant  les *«  iïik. 

devoirs  de  ion  état,  & dégénérant  de  1 innocence ** 

dont  la  blancheur  de  l’habit  eft  le  fimbole,  venoit  à ** 
perdre  l’efprit  de  la  Religion,  & à méprifer  les  avis  ** 
de  Tes  Supérieurs,  qu’il  s'attende  aux  fupplices  que“ 

Dieu  a préparez  aux  prévaricateurs  de  leurs  régies/* 
Apprehendcz-les,  mes  freres,  ces  fupplices , preve- ** 
liez  le  malheur  de  les  fentir  un  jour,  attachez-vous  *« 
avec  fidélité  aux  devoirs  de  vôtre  Profeflion.  C'eft  ** 
peu  de  chofc  que  Dieu  vous  demande  en  compa-  “ 
raifon  de  ce  qu’il  vous  promet,  mais  Dieu  a cou- ** 
tume  de  rendre  beaucoup , pour  le  peu  que  nous  ** 
lui  donnons.  f< 

Je  vous  laifle,  mes  chers  enfans,  ces  demi eres  ** 
paroles  comme  1 abrégé  de  vôtre  conduite,  rapel-  ** 
lez-les  fouvent  dans  vos  efprits,  méditez -les  dans  ** 
vos  oraifons,  imprimez -les  profondément  dans** 
vos  cœurs,  quelles  vous  fervent  d’aiguillon  pour  ** 
la  vertu , de  préfervatif  contre  le  péché,  de  nourri-  “ 
ture  à vos  âmes , &c  qu’elles  n’échappent  jamais  de  ** 
vôtre  mémoire,  parce  <^ue  le  Sauveur  a dit , bien-  ** 
heureux  font  ceux  qui  ecoutent, '&  qui  gardent  la  ** 
parole  de  Dieu.  ^ ^ 

C’eft  ainfi  que  Madelaine  pour  avoir  été  attentive c* 
à la  parole  de  Jefus-Chrift,  & l’avoir  confcrvéç  , ** 
a reçu,  au  jugement  de  Jefus-Chrift , la  meilleure  * 
part,  qu’il  n’a  point  accordée  à Marthe  toute  de-  ** 
cupéc  aux  fondions  extérieures.  Imitez  l’exemple 
de  Madelaine,  écoutez  & gardez  corrimc  die,  la** 

Ce  3 pa- 
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"parole  de  lefus-Chrift,  afin  que  vous  entendiez 
■ **  dans  la  fin  des  fîédes  cette  voix  confolante , Ve- 
“ nex_  les  bénits  de  mon  Pere  spoJJede^  le  Royaume  étemel, 
" entrez  en  joüiflance  d’un  bonheur , où  vous  gou- 
"terez  une  paix  tranquille,  une  vifion  Tans  nuages, 
**  une  joye  fans  allarme  , une  vie  immortelle,  des 
"délices  infinies  qui  s’épancheront  du  trône  de 
u l’agneau  fur  vos  âmes  pour  les  eny  vrer  de  confo- 
**  lations  ineffables. 

“ A la  vue  de  cette  recompenfe  qui  furpaffe  nos 
tc  expreffions , & qui  eft  au  aefius  de  nos  mérités , 
“ animez  vous , mes  chers  freres , à fouffrir  une  par- 
“ tie  de  ce  que  les  Martyrs  ont  enduré  pour  s’en 
" afliirer  la  pofTeflîon.  Priez  le  Dieu  tout  puiflant 
“ qui  s’eft  fait  homme  pour  nous , de  fortifier  nôtre 
" infirmité  par  fa  grâce,  de  foûtenir  nos  efforts  par 
“ fa  vertu , priez-le,  qu’ayant  pitié  des  foiblefl'es  qui 
“environnent  nôtre  chair,  il  infpire  du  courage  à 
nos  cœurs , & nous  fafle  la  grâce,  après  avoir  vécu 
“ fans  attachement  aux  créatures , de  nous  faire 
" monter  à la  contemplation  du  Créateur  , par  les 
“ mérités  de  Jefus-Chrift:  , qui  vit  & régné  avec  le 
“ Pere  & le  Saint  Efprit  dans  tous  les  fiécles  des  fié- 
* clés.  Ainfi  foit-il. 

Qui  n’a  point  éprouvé  les  tendrefles  de  la  charité 
de  Jefus-Cnrifl,  ôc  combien  les  liens,  dont  elle  unit 
les  cœurs  font  indiffolubles , ne  comprendra  jamais 
l’affli&ion  que  refTentirent  les  Religieux  de  Pré- 
montré , à cet  adieu  que  Norbert  leur  fit  avec  le 
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zélé  d’un  Saint , & l’affe&ion  d’un  Pere.  Leur  il  t6. 
trifteflè  femblablc  à celle  dont  étoient  pénétrez  les 
habitans  de  Milet  au  départ  de  Saint  Paul,  ne  leur 
permit  de  répondre  à Tes  paroles , que  par  leurs  foû- 
pirs. 

Ce  n'étoitpas  aflez  à la  charité  de  Norbert  d’avoir 
pourvu  par  les  exemples  & par  (es  prédications  aux 
befoins  de  fes  Religieux  , il  fongea  encore  aux 
moyens  de  foulagcr  les  neceflîtez  des  pauvres,  La 
delicatefle  de  fa  confcience  lui  faifoit  un  fcrupule 
d’avoir  autrefois  improuvé  les  aumônes  indifcretes 
de  fes  Religieux , qui  pendant  fon  abfence , & dans 
un  tems  de  famine  avoient  prodigué  leur  propre 
fubftance  pour  l’entretien  de  cinq  cens  pauvres.  Il 
voulut  reparer  par  fes  ltberalitez  le  fcandale  qu’il 
pouvoit  avoir  caufé  par  une  précaution  trop  pru- 
dente. Il  leur  dit,  que  puifque  Dieu  par  fa  miferi- 
corde  avoit  daigné  multiplier  les  biens  de  Prémontré 
par  les  oblations  des  fidèles  , il  étoit  jufte  qu’ils 
multipliaient  leurs  aumônes  envers  les  pauvres,  & 
qu’ils  en  entretinfent  fix  vingts  au  delà  de  cinq  cens 
aufquels  ils  avoient  jufqu’alors  fourni  les  alimens , 
fur  les  revenus  du  Monaftére.  Que  cent  feroient 
nourris  en  maigre,  & des  memes  viandes  que  les 
Religieux,  treize  feroient  traitez  en  gras  dans  lie 
quartier  de  l’hofpitalité , Sc  les  fept  autres  mange- 
roient  au  Refe&oir  avec  les  Chanoines.  Il  dreflà 
enfuite  une  conftitution  , par  laquelle  il  preferivit 
a toutes  les  Maifons  de  ‘ fon  Ordre , d’appliquer  à 
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perpétuité , la  dixme  des  oblations  & de  leurs 
■ rentes  fixes  à la  fubfiftance  des  indigens , des  pelé-  ^ ^ 
tins  & des  hôtes.  La  charte  fut  ainïi  conçue.  (*>) 

“ Au  nom  de  la  fainte  & individuelle  Trinité. 

“ Les  dixmes  de  tous  les  biens , & de  toutes  les 
‘‘oblations  , feront  appliquées  aux  necelïitez  des 
“ pauvres.  Eniorte  que  fi  le  produit  des  biens , 

“ou  des  oblations  monte  jufqu’à  dix  fols,  on  ha- 
“ billera  dix -huit  pauvres  chaque  année  , huit 
“pendant  i’hyver  , ôc  dix  pendant  l’été.  A fça- 
“ voir,  pendant  l’hyver,un,  le  jour  delaTouifaints, 

“un  , a la  Nativité  de  Nôtre  Seigneur,  un,  à la 
“ Circoncifion , un , à l’Epiphanie,  un  , à la  Purifi- 
cation, un,  à l’Annonciation,  un,  le  Samcdy 
“Saint,  un;  le  jour  de  Pâque , les  habits  qu’on 
“ leur  donnera , lcront  neufs , & confifteront  en 
“ehemifes,  culotes,  bas,  pantoufles,  fouliers,  tu- 
“ niques , chappes  , manteaux  ou  fourures.  Le 
“dix  autres  pauvres  feront  habillez  en  été;  un 
“ au  jour  de  l’Afcenfion  , fept  pendant  les  fcp. 

“jours  de  l’O&avc  de  la  Pcntccofte,  un  à la  feu 
“dçs  faints  Pierre  & Paul , & le  dixiéme  au  jour 
“de  l’Aflomption  de  la  Sainte  Vierge.  Leurs  vc- 
“tçmens  lèront  une  cappe,  une  chemife,  des  cu- 
“ lotcs  , des  pantoufles  , 8c  des  fouliers.  Depuis 
“ le  jour  que  le  pauvre  aura  été  vêtu , il  pourra 
“en  relier  huit  dans  la  Maifon,  où  il  fera  nourri. 

“ Si  après  cette  diftribution  , il  relie  encore  quel- 
“que  chofe  de  la  dixme  , il  fera  employé  au  fe- 

cours 
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cours  des  pauvres  qui  arriveront , ou  qui  paflc-  ‘c 
rortt  par  nos  Monaftéres.  Le  jour  du  Jeudy  tc  * 
Saintles  Prêtres  & les  Diacres,  après  avoir  lavé  u 
les  pieds  aux  pauvres  , pourront  avec  le  confen-  “ 
tement  du  Supérieur  , - leur  donner  par  charité  “ 
ou  leurs  tuniques  ou  leurs  culotes , leurs  chap-  “ 
pes , ou  leurs  foururcs.  Mais  après  qu’ils  auront  “ 
reçu  cette  aumône  ils  fe  retireront  du  Mona- “ 
ftére.  t “ 

Voilà  quelles  furent  les  dernières  occupations 
de  Norbert  à Prémontré.  Ces  monumens  de  fa 
charité  ferviront  d’exemple  éternel  aux  Succelïèurs 
de  Ton  employ.  Ils  apprendront  de  leur  Patriar- 
che qu’il  faut  répandre  dans  le  fcin  des  pauvres, 
les  biens  qu’ils  reçoivent  de  la  main  de  Dieu.  Ils 
ne  doivent  pas  craindre  que  leurs  largefles  épuif- 
fènt  leurs  Mailons  , puifque  Norbert  n'a  point  eu 
de  refource  plus  certaine  au  tems  de  fi  pauvreté, 
que  la  profufion  envers  les  pauvres.  Aufli  étoit- 
ce'  une  de  Tes  maximes  fondamentales , que  plus 
un  Monaftére  fèroit  prodigue  en  aumônes,  plus 
il  feroit  abondant  en  richefles.  Ce  il  là  l’heritage 

3ue  le  S.  Fondateur  a laifle  a fes  enfans , & cjui 
oit  faire  leur  fonds  le  plus  alluré  comme  il  a été 
le  principe  de  leur  établilTement. 

Norbert  fortit  de  Prémontré  , après  en  avoir 
donné  la  conduite  à Hugue.  Il  n’augmenta  en 
rien  Ion  équipage  ordinaire.  Ses  infirmiez  qui 
ne  lui  permettoient  plus  de  faire  fes  voyages  à 

D d pied 
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iixG.  pied,  l'obligèrent  de  fe  fervir  d'un  afne.  Il  écoit 
trop  fcrupu.eux  fur  la  pauvreté  pour  monter  à 
cheval.  Dans  ce  fiécle  de  pureté  ôc  de  reforme» 
»'.4  ou  Guigue  Prieur  de  la  Grande  - Chartreufe  fut 
fcandalilé  de  voir  Saint  Bernard  fur  un  cheval  de 
prix  qui  ne  lui  appartenoit  pas  , Norbert  n avoir 
garde  d’accepter  les  carolTes  ou  les  chevaux  du 
Comte  de  Champagne. 

Il  vint  trouver  Thicbaut  , dans  cet  état^  &: 
le  difpofa  au  fuccés  de  fon  entreprife  par  les  Sa- 
s.  ] cremens  de  Pénitence  & d’Eucharifhe.  Il  lui  dit 
tfrf  pétant  hir  le  point  de  partir  , ii  devoir  fe  pré. 

parer  à mériter  les  béned  lirions  de  Dieu  , en  fai- 
fant  mifericorde  aux  pécheurs;  Qu’un  malheureux 
nommé  Humbert  imploroit  fa  clemence  , qu’il 
joignoit  fes  prières  aux  larmes  du  coupable,  pour 
émouvoir  fa  pitié  fur  l’infortune  d’un  homme  digne 
de  commifcration. 

Humbert  étoit  de  Bar-fur-Aube.  Il  avoir  été 
accufc  d’un  crime,  dont  l’hiftoire  n’a  pas  eu  foin 
de  nous  inftruire.  Cet  homme  ufant  du  privilège 
qu’une  coutume  auflï  pernicicufe  qu’ancienne  lui 
accordoit,de  Ce  purger  par  le  ferment,  5c  enfuite 
Par  épreuve  qul  fe  faiioit  tantôt  par  l’eau  chau- 
j de  , & tantôt  par  la  froide,  quelquefois  par  le 
ja  ^combat  fingulier  , & fouvent  par  le  fer  chaud , 
avoir  cté  inferieur  dans  le  duël.  Par  une  fuite  de 
fi  défaite , regardé  comme  un  criminel  convaincu 
par  le  fort , ou  comme  un  prévaricateur  des  dé- 
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fenfes  de  l’Eglife  qui  profcrivoit  ces  forces  d’é- 
preuves , il  avoir  été  condamné  par  le  Comte 
Thiebaut  à perdre  les  yeux  & les  biens.  Hum- 
bert avoit  fubi  la  rigueur  des  loix.  Sa  famille 
enveloppée  dans  la  dilgrace , étoit  errante  fans 
confolation  8C  fans  pain.  Dans  cette  exrrémité, 
elle  eut  recours  à Norbert , & au  crédit  qu’il  avoit 
fur  l’efpric  du  Gomte. 

Norbert  qui  étoit  le  pere  & le  refuge  des  mife- 
rables , ne  put  refulèr  fon  interceffion  en  faveur 
<l’un  aveugle,  il  conjura  Thiebaut  de  le  laiflêr 
attendrir  par  les  gemiffemens  d’un  malheureux,  & 
de  lui  faire  reftituer  par  pitié  les  biens  qu’on  lui 
avoit  confifquez  par  juftice.  Il  ajouta,  qu’un  Prince 
après  avoir  donné  des  marques  de  fon  équité  , de- 
voit  donner  des  preuves  de  fa  clemence , afin  dé 
faire  connoître  à les  fujecs , qué  s’il  fçavoit  punir  les 
crimes  en  Juge  fevere,  il  njavoit  aulfi  les  pardon- 
ner en  Prince  Chrétien. 

Le  Comte  ordonna  la  reftitucion  des  biens  de 
Humbert.  Mais  fon  départ  pour  l’Allemagne 
ayant  rendu  fes  Officiers  negligens  à éxccuter  lès 
ordres,  S.  Bernard  8c  Geoffroy  Evêque  de  Chartre 
renouvcllerent  l’année  fuivante  leurs  interceffions, 
8c  Ce  plaignirent  à Thiebaut  de  l’inexécution  de 
la  ptomelïè  qu’il  qu’il  avoit  faite  à Norbert.  Sans 
doute  qu’il  ne  tarda  point  fur  l’avis  de  ces  grands 
hommes, de  l’accomplir. 

Norbert  8c  lé  Comte  fe  mirent  en  campame  fut 

-i  Dd  i la 
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la  fin  du  mois  de  Septembre.  Thiebaùt  étoit  fui- 
vi  de  toute  fa  Cour  & de  lelite  de  fa  Nobiefle. 
Norbert  menoit  avec  lui  deux  Religieux  avec  lef- 
qucls  il  s'entretenoit  de  Dieu  , dans  le  cours  di) 
voyage.  On  arriva  ainfi  au  Rendez-vous  fur  les 
frontières  d’Allemagne  , où  le  Marquis  de  Cray- 
bourg  devoit  conduire  fa  fille  Ivjathüde , fuivant  le 
projet  arrêté  entre  l'Evêque  de  Ratisbonne  & Nor- 
bert. Mais  au  lieu  d’y  trouver  ,1a  Princeflfe  , on 
n’y  rencontra  que  des  Députez  venus  en  diligence 
apporter  la  nouvelle  de  la  maladie  dangereufe, 
rjui  l’avoit  attaquée  en  chemin , & qui  ne  lui  ayoit 
pas  permis  de  continuer  fa  route. 

Le  Comte  fut  fenfiblement  affligé  de  ce  fâcheux 
accident.  Ses  Gentils-hommes  qui  prenoient  cette 
exeufe  pour  un  dégagement  honnête , fe  fentirent 
offenfez  du  complimeut  des  Envoyez  de  Mathil- 
de. Ils  conclurent  qu’il  falloit  dépêcher  Norbert 
à Ratisbonne  pour  s’éclaircir  de  la  vérité.  Nor- 
bert qui  avoit  été  le  premier  mobile  de  la  negotia- 
tion  , & qui  devoit  être  le  garrant  de  fon  fùccez , 
n’ofa  s’oppofer  à leur  conleil , ni  au  choix  de  la 
perfonne.  Le  Comte  même  qui  donnoit  dans  l’a- 
vis de  fes  courtifans  , lui  interdifoit  la  liberté  de 
s’en  défendre.  Jl  fut  donc  obligé  d’accepter  la  dé- 
putation , avec  dix  Marcs  d’argent  qu’on  lui  dé!i- 
vra  pour  la  dépenfe.  Norbert  les  reçût.  Mais 
le  Saint  homme  qui  avoit  toujours  vécu  depuis  fa 
converfion  dans  la  pratique  d’une  pauvreté  au- 

ftere. 


Digilized  by  Google 


N.  zi. 


DE  S.  NORBERT.:"  Liv.  III. 

•ftere,  envoya  l’argent  à Prémontré  pour  la  nourri  me. 
ture  & fubfiftance  des  pauvres.  Il  ne  fe  referva  1-1 

pour  viatique  que  la  confiance  en  la  charité  des 
fidèles , & en  la  providence  de  Dieu.  C etoit  le  • 
fond  unique  fur  lequel  il  comptait,  de  la  feule 
confolation  qu’il  s’accordoit  dans  fes  voyages. 

Content  d’une  fi  bonne  refource  , il  fe  mit  en 
chemin.  Il  paflè  à Spire  , où  ma!gré  Ces  pré- 
cautions , fon  arrivée  fut  connue  de  la  Ville  , 

& annoncée  à la  Cour  de  Lothaire  Roi  des  Ro- 
mains , qui  fat  quelques  années  après  couronné 
Empereur. 

Ce  Prince  venoit  de  réduire  Spire  fous  fon  VrJ-f  Umm 
obéïflânce  par  la  défaite  de  Frideric  Duc  de  Sua  _ ni 6.  L*mk.Schmf. 
be  & de  Conrad  (uJ  Duc  de  Franconie  néveux  de  *°y?û 
l'Empereur  Henry  V.  & compétiteurs  de  Lothaire 
à l’Empire,  depuis  la  mort] de  leur  Onde.  Ces 
deux  freres  animez  d’un  mèn  e efprit,  & pouflèz 
d’une  meme  ambition,  vouloient  lui  ravir  la  cou- 
ronne qui  lui  avoit  été  déférée.  Ils  fe  rendirent 
maîtres  des  plus  importantes  Places , pour  Ce  met1- 
tre  en  état  de  difputer  par  les  armes , le  feeptre 

3uïls  prétendoient  devoir  leur  appartenir  par  les 
roits  du  fang.  Ils  s’emparèrent  de  Spire  où  ifs 
furent  reçus  par  les  bourgeois  , plutôt  comme 
leurs  Princes , que  comme  leurs  conquerans.  Lo- 
thaire fit  avancer  fon  armée  pour  affieger  cette 
Ville  rebelle.  Le  Duc  Frideric  , General  habil 
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camp  du  Roi  des  Romains.  Cette  fortie  conduite 
avec  addreffe  alloit  jetter  le  defordre  dans  l’armée 
de  Lothaire  , & fa  perte  eût  été  infaillible,  fi 
Henry  Duc  de  Bavière  gendre  du  Roi,  dont  il 
avoit  cpoufé  la  fille  unique  Gertrude , averti  des 
delTeins  de  Frideric , ne  fe  fut  mis  en  garde  contre 
la  furprife.  Il  reçût  en  effet  l’ennemi , & repoufa 
fon  armée  avec  tant  de  vigueur  jufqu’à  Groninque, 
que  les  aifiegez  allarmés  de  la  déroute  de  leur  chef, 

& craignans  de  tomber  fous  le  bras  d’un  vainqueur 
offenfé,  interpoferent  la  médiation  d’Albert  (»»•)  Ar-  N.u. 
chevcquc  de  Mayence,  pour  adoucir  la  colère  de 
leur  Souverain. 

Albert  avoit  infiniment  de  crédit  auprès  de  Lo- 
thaire. Comme  il  avoit  eu  beaucoup  de  part  à fon 
élection , &:  qu’il  s etoit  déclaré  ouvertement  con- 
tre Henry  V.  ôc  contre  toute  fa  famille,  qui  l’avoit 
détenu  l’elpace  de  trois  ans  dans  les  priions,  pour 
recompenie  de  fon  attachement  à fes  intérêts , au 
préjudice  des  intérêts  de  l’Eglifc , le  nouveau  Roi 
l’honnoroit  de  ià  bienveillance  & de  fon  eftime. 

Ainii  les  habitans  de  Spire  ne  crurent  pas  pouvoir 
fe  ménager  plus  feurement  leur  réconciliation  que 
par  l’entremiie  de  ce  favori,  qui  fçût  conduire  fi  à 

Sropos  cette  affaire  délicate,  qu’enfin  le  Roi  fe  laifla 
êchir  à fes  remontrances. 

Lothaire  après  avoir  pardonné  à Spire  fa  Rébellion , 
y vint  tenir  fa  Cour.  Norbert  y arriva  prefque  en  me- 
né tems.  Sa  prefence  réjouit  la  Ville  qui  n étant  pas 
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encore  revenue  de  Tes  premières  frayeurs , cfpera  d’a- 
fermirfa  paix  par  la  médiation  d’un  fi  puiflànt  Inter- 
ceffeur.  Lothaire  qui  connoifioit  le  Saint  par  le  bruit 
de  Ces  miracles  <k  de  fes  vertus , témoigna  de  la  joyc 
à la  nouvelle  de  Ion  arrivée,  il  fouhaita  de  l'entcrv. 
dre  prêcher,  & de  conférer  avec  lui  fur  les  conjon- 
ctures prelèntes  de  l’Eglife  & de  l’Ftat.  Les  Bour- 
geois qui  avoient  un  emprcfifcmcat  pareil , lui  firent 
la  même  priere. 

Il  y avoit  alors  dans  la  Cour  du  Roi  des  Ro- 
mains deux  Légats  d’Honnoré  1 1.  Gérard  de  Cac- 
cianimici  Cardinal  & depuis  Pape  fous  le  nom  de 
Luce  II.  & Pierre  Cardinal  du  titre  de  St.  Marcel. 

N.  13.  Alberon  (»>■)  princier  de  la  Cathédrale  de  Metz 
s'y  trou  va  aulTi  pour  les  intérêts  defon  Eglife.  C’étoit 
un  des  plus  fages  & des  plus  zclez  Prélats  de  fon  Siè- 
cle , qui  s’attira  par  fon  mérité  l’eftime  & la  confiance 
de  l’Empereur.  Son definterefTcmcnt  alla  fi  loin , qu ’il 
refu fa  l’Evêché  d’Halberftad,  & il  ne  put  fo  refoudre 
d’accepter  l’Archevêché  de  Treves  après  la  mort  de 
Meginer , que  quand  il  s’y  vit  contraint  par  toute 
l’authorité  de  Lothaire , & par  le  commandement 
exprès  du  Souverain  Pontife  Innocent  IL 

Les  Chanoines  de  Magdebourg  y avoipit  en  mê- 
me tems  leurs  Députez  pour  terminer  les  diffeiens 
qui  troub'oient  la  Paix  de  leur  Eglife.  Rudgcr  leur 
Archevêque,  Succcfléur  d’Adelsrot,  qui  avoit  occu-  , 

, 1 ■ 1 1 ./j-  ^ r r »W.  StrnvtfiUrf. 

pe  le  Siégé  onze  ans , venoit  delaulcr  par  la  mort  Ion  *»*■  n*. 
Chapitre  dans  la  confofion.  Le  Schilme  & les  Caba- 
les 
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i r 1 1.  ^cs  divifoient  les  Electeurs  en  trois  factions , chacune 

s’ajapuyoit  fur  le  crédit  de  fes  Partifans , & pas  une 

cmtk.  1. 1, n’etoit  autorifée  des  Canons.  Dans  ce  tumulte  prêt 

II.  mttttf.  ■ ...  r 1 . 

d éclater  en  une  guerre  civile,  on  propola  aux  trois 
Parties , que  pour  prévenir  les  fuites  d’une  mefincel- 
ligcncc  opiniâtrée,  il  falloir  remettre  l’Eledtion  de 
leur  Archevêque  au  choix  des  Légats  du  S.  Siégé,  & 
à la  décifion  du  Roy  des  Romains.  Cette  voye  pa- 
cifique , dont  des  eiprits  échauffez  ne  font  prefque 
jamais  capables,  fut  néanmoins  agrée  de  tout  le  Cler- 
gé de  Magdebourg.  On  envoya  à Spire,  pour  faire  ac- 
cepter leur  compromis  aux  Légats , &c  pour  le  faire 
approuver  de  Lothaire. 

Kf.  s.  Ktri.  Dans  ces  circonftances  Norbert  fut  invité  à prê- 
cher,  ou  plutôt  il  y fut  forcé  par  les  prières  du  Roy 
**■  & du  Peuple.  Il  prit  pour  matière  de  fon  difcours, 

iefujet  même  qui  occupoit  la  Diete.  Il  prêcha  fur 
les  devoirs  des  Princes,  fur  l’obéïflànce  des  Sujets, 
fur  le  gouvernement  des  l’Eglifes,  furl'éleéhon  des 
Pafteurs  , & il  parla  avec  tant  d’éloquence,  que 
Lothaire  qui  n’avoit  pas  encore  étouffé  lesfentimens 
de  fa  première  indignation  , oublia  tout-à-fait  le 
crime  des  Rebelles.  Les  peuples  à qui  Norbert  fit 
fentir  lmj*ftice  de  leur  révolte , condamnèrent  hau- 
tement leur  defertion , & jurèrent  une  obéiïlànce  in- 
violable à leur  légitimé  Souverain.  Les  divifions 
excitées  entre  les  Envoyez  de  Magdebourg  cefle- 
rent.  Tousfe  réunirent  dans  un  efprit  de  paix  & de 
-concorde  ; & chacun  à l’ifTuë  de  la  Prédication  , fe 
t trouva 
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rempli  de  zélé  pour  le  fervice  de  Dieu  8e  d'admi- 
ration pour  fon  Miniftre. 

Norbert  ayant  fatisfait  aux  defirs  publics,  fè 
difpoloit  à partir  pour  Ratisbonne.  Mais  Dieu 
qui  avoit  d’autres  vûcs,  perfuada  à Lorhairc  de  le 
retenir  encore  quelques  jours  auprès  de  fa  perfon- 
ne,  pour  fe  fervir  de  Tes  confeils  dans  les  affaires 
de  i’Eglife.  Norbert  lui  repréfenta  en  vain,  que- 
tant  chargé  des  commiflions  du  Comte  de  Cham- 
pagne, pour  le  Marquis  de  Craybourg,  il  ne  pou- 
voir prolonger  fon  féjour  à Spire , fans  offenfer  un 
Prince  qui  lui  avoit  confié  fes  intérêts  les  plus 
chers.  Il  fallut  obéir  à une  autorité  fujpcneure, 
ôc  demeurer  à la  Cour  jufqu’à  ce  qu’il  plut  au  Roi 
de  lui  donner  .fon  congé. 

A peine  y refta-t-il  trois  jours , que  l’on  agita 
l’affaire  de  Magdcbourg.  Les  Légats  du  Pape  en- 
gagèrent les  Députez  de  cette  Eglife , à confirmer 
le  compromis  qu’ils  avoient  fait  entre  leurs  mains , 
pour  le  choix  de  leur  Archevêque.  Ils  leur  dirent 
que  c’étoit  le  leul  moyen  de  pacifier  les  efprits  8c 
d’avoir  un  Pafteur  qui  fut  relpeélé  de  fon  peuple, 
puifqu’il  feroit  foittenû  de  la  protection  du  Saint 
Siégé , 8c  de  la  puiflance  de  l’Empire. 

Les  Députez  ratifièrent  àu  nom  de  leur  Chapi- 
tre , leur  premier  engagement , & remirent  à la 
prudence  des  Légats  le  foin  de  leur  donner  un  bon 
Pafteur.  Sur  cette  déclaration  on  procéda  à l’éle- 
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dion  d’un  Archevêque.  Les  fuffrages  Te  trouvè- 
rent partagez  entre  trois  perfonnes , Norbert  Fon- 
dateur de  Prémontré,  Alberon  princier  de  Metz , 
& un  troifiéme  qui  nous  eft  inconnu. 

Ce  concours  embarafla  quelques  momens  les 
Eîcdeurs.  Ils  héfitoient  auquel  des  trois  ils,  dé- 
voient fc  déterminer.  Norbert  préfent  à l’affemblée, 
mais  qui  i^noroit  ce  qui  en  faifoit  le  fujet,  fe 
tenoit  cache  dans  le  fonds  de  la  falle  , tout  re- 
cueilli en  Dieu.  Alberon  qui  lut  fur  le  vifage 
des  Légats  la  caufe  de  leur  doute,  infpiré.tout-à- 
coup,  rompit  le  filence,  & d’un  ton  prophétique, 
cria  qu’inutilement  on  déliberoit  fur  une  affaire 
arretée  dans  le  Ciel  ; qu’il  ne  fafoit  pas  balancer 
de  donner  la  préférence  à 1 homme  de  Dieu , qui 
cherchoit  par  fon  humilité  à fe  dérober  aux  dcf. 
feins  que  le  S.  Efprit  avoir  formez  fur  lui  pour  fa 
gloire  -,  que  la  dignité  devoit  échoir  à Norbert , fi 
fon  fuivoit  dans  l’éle&ion  les  régies  Canoniques 
& les  decrets  de  la  fagefle  éternelle. 

A cette  voix  fe  joignit  une  acclamation  univer- 
fclle.  Les  Députez  de  Magdebourg  fans  donner  à 
Norbert  le  loifir  de  Ce  reconnoître , le  tirent  du 
milieu  de  l’affemblée  , & au  bruit  des  applaudifle- 
mens  l’cnlevcnt  avec  violence  , publians  que  c’eft 
l’Archevcque  qu’ils  ont  reçus  du  Ciel , qu’ils  recon- 
Roiffent  pour  leur  Pafteur,  & qu’ils  honorent  com- 
me leur  Pere. 

Cet 
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Cet  enlevement  tumultueux  étourdit  fi  étran-  1 1 1 <f. 
gement  Norbert,  qu’il  en  perdit  la  parole.  Il  ne  ’ 
lçavoit  fi  cetoit  un  fonge  cju’il  rouloit  dans  Ton 
imagination  y ou  une  réalité  qui  le  pafloit  à fes 
yeux.  Cependant  on  le  tranfporte  à l’Eglife.  Il 
fe  défend  , mais  la  force  l’entraîne.  Il  fc  récrie 
contre  l'entreprife  qu’on  fait  fur  fa  perfonne,mais 
fa  voix  fe  confond  avec  les  clameurs  qui  retentit 
fent.  Il  demande  un  peu  de  tems  pour  fe  conlul- 
ter , mais  de  crainte  qu’il  n’échappe,  on  ne  veut 
pas  lui  accorder  un  moment  de  réflexion.  Il  tache 
d’mtercfler  les  Légats  dans  fa  défenfe  , mais  ils 
defaprouvent  les  refiftances  de  fon  humilité.  En- 
fin malgré  fes  oppofitions  & les  plaintes  on  l’oblige 
de  fe  foumettreaux  volontez  de  Dieu,  & de  recevoir 
la  confccration.  ■> 

C’eft  ainfi  qu’a  l’exemple  des  premiers  Evêques, 
que  l’Eglife  deftinoit  au  Martyre , en  meme  tems 
qu’elle  les  honoroit  du  Sacerdoce , Norbert  fut 
elevé  à l'Archevêché  de  Magdebourg.  (u.)  Bien 
éloigné  de  monter  au  fanéhiaire  par  les  brèches 
de  la  fimonic  , de  l’ambition  , de  l'avarice  , il  n’y 
entre  que  par  la  volonté  de  Dieu,  par  le  choix  de 
Jcfus-Chrift , par  la  violence  du  peuple,  par  les 
empreflèmens  du  Clergé.  Et  au  lieu  que  les  faux 
pafteurs  employent  l’artifice  ou  la  force  pour  mon- 
ter à l’Fpifcopat,  il  employa  les  prières  & les  re- 
fiftances pour  s’en  exclure.  C’eft  ainfi  que  fe  ve- 
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rifia  la  prophétie  que  l'Ange  avoit  annoncée  à Ha- 

* deveûge  , & que  la  prédr&ion  que  Norbert  & Tes 

Difciples  avoient  entendu  à Rome  , s’accomplit  à 
Spire  où  la  Providence  l’avoit  conduit  comme  au- 
trefois Saül  à Samuel  pour  l'élever  à la  dignité 
Royale. 

Après  la  cérémonie  du  facre  , Norbert  com- 
mençant de  fentir  le  poids  & le  péril  de  fa  gran- 
deur nouvelle  , fe  plaignit  à Dieu  de  la  violence 
que  lui  avoient  faite  les  miniftres,  Son  humilité 
niccombant  fous  l’éclat  d’un  honneur  qu’il  avoit 
toujours  envifagé  avec  crainte , & évité  avec  foin, 
il  conjura  les  larmes  aux  yeux,  fes  Electeurs,  de 
pourvoir  l’Eglilè  de  Magdebourg  d’un  fujet  plus 

r„ 4 m.nufcr  ProPre  cluc  hu  , à porter  le  fardeau  de  l’Epifco- 
pat.  H leur  du  que  plus  il  examinoit  les  qualitez 
néedfaires  pour  former  un  faint  Evêque,  plus  il 
fe  crovoit  incapable  d’en  remplir  le  miniftére  „ 
que  cetoit  engager  un  pilote  ians  expérience  fur 
une  mer  orageule , que  de  lui  confier  le  gouverne- 
ment d’un  peuple  qu'il  ne  connoifloit  pas , & du- 
quel il  n ctoit  pas  connu , qu’étant  defiiné  par  le 
Ciel  à conduire  un  ordre  qu’il  avoit  fait  naître 
pour  le  bien  de  l’Eglife  , il  ne  pouvoit , fins 
manquer  aux  defièins  de  Dieu  abandonner  le 
troupeau  qu’il  avoit  raflèmblé  dans  la  folitude, 
pour  fe  charger  d’un  autre , auquel  il  n’étoit  pas 
envoyé  avec  les  aifùrances  d’une  million  aulfi  cer- 
taine. Tou- 
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Toutes  ces  exeufes  confirmèrent  les  Légats  de 
plus  en  p'us  dans  leur  rêfolution.  Ils  ufereur  de 
toute  leur  autorité , & Lothaire  de  Ton  pouvoir 
pour  le  faire  obéir  fans  délais.  Norbert  fut  donc 
obligé  de  fuivre  la  vocation  de  Dieu  qui  fç 
deçlaroit  par  tant  de  (ignés.  On  ne  voulut  pas 
même  lui  permettre  de  retourner  à Prémontré  ni 
de  pourfuivre  Ton  chemin  à Ratisbonne.  Il  fal- 
lut qu’un  de  fes  Religieux  acceptât  la  commiflîon 
du  Comte  de  Champagne  , & qu’il  fe  mit  en  de-, 
voir  de  partir  pour  Magdebourg. 

On  le  livra  aux  Envoyez,  qui  preparoient  un 
cortege  digne  de  la  grandeur  d’un  Archevêque. 
Mais  l’humble  Serviteur  de  Dieu  â qui  le  nom 
feul  d’Archevêque  faifoit  confufion  , ne  voulut 
pas  en  prendre  l’équipage.  Il  remontra  que  ces 
faftueux  déhors  , n’écoient  bon  qu:à  faire  rougir 
l’Evangile  , au  lieu  de  donner  du  relief  â fon  mi* 
niftrc  , qu’un  train  fùperbe  étoit  ordinairement  la 
dépouille  du  fanéhiaire , qu’jl  ne  pouvoit  confcn- 
tir  à cette  magnificence , (ans  être  coupable  de  fa~ 
c'ilcgc  & d’homicide,  que  Jefus-Chrift  ne  vouloir 
pas  que  les  Evêques  foutinfiènt  leur  caractère  par 
ces  marques  d’oftentation , mais  par  l’éclat  de  leurs 
vertus , que  les  Apôtres  dont  il  remplifioit  la  pla- 
ce, ne  lui  avoient  pas  donné  d’exemple  qui  jufti- 
fiât  cet  inutile  appareil , quainfi  il  les  fupp’ioit  de 
ne  point  ajouter  au  malheur  qu'il  avoir  d'être  Evc- 

que. 
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que  , celui  d’en  violer  la  modeftie  & d’en  démen- 
tir les  obligations. 

Les  Députez  fe  rendirent  aux  raifons  de  Nor- 
bert. Pour  ne  pas  faire  violence  à un  homme, 
à qui  fa  propre  élévation  en  étoit  une  afTez  gran- 
de , ils  en  parlèrent  par  toutes  les  conditions  qu’il 
plut  à l’Archevêque  de  leur  préferire.  Tout  étant 
réglé  pour  le  voyage,  Norbert  prit  congé  de  Lo- 
tkaire  & des  Cardinaux. 

Fin  du  Livre  troijiéme. 
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NOTES  SVR  LE  LIVRE  TROISIEME 

de  la  vie  de 

SAINT  NORBERT. 


IL  accepta  l'Abbaye  de  Saint  Martin  de  Laon , 5c 
Gautier  de  faint  Maurice  en  fut  le  premier  Abbé. 

Monlieur  Baillée  dans  la  vie  de  Saint  Norbert 

au  6.  dejuin.  T.  6.  dit,  quaprés  que  S.  Norbert  fut  retourné  de 
Rome  à Ptémontré  en  ni6.  il  mit  feus  ft  régie  l'Abbaye  de 
S tint  Martin  de  Laon , dont  les  Chanoines  par  t avis  (fie  confen- 
tement  de  leur  Abbé  Gautier , qu’on  avoir  fait  Evêque  de.  cette 
Ville , s’ ét  oient  fournis  à lui,  avant  fon  voyage  de  Home,  après 
avoir  refijé  la  reforme  ftx  ou  fept  ans  auparavant.  Toute  cette 
Hiftoirc  ne  s’accorde  nullement  avec  la  Chronologie.  La 
charte  de  l'introduûion  de  la  Règle  deSaintNorbertà  l’Ab- 
baye de  Saint  Martin  , n’cft  pas  de  l’année  1116.  mais  1114. 
Voici  comme  elle  s’explique. 

In  nomme  dre.  Ego  Bartholomaus  Dei  gratis  fane! a Laudu- 
nenfis  Ecclefa  Minifer  indignus.  £>uia  ex  injuntfi  ojfcii  necejf- 
tudine  eut  au  tore  Deo  defervimus,  Ecclefa  quam gubernandam  fuf 
cepimus , debito  cura  pafloralts  obligamur,ne  qua  membrorurnfuo- 
rnm  parte  laboret , fo  1er  ter  inviçtlare,  bene  cœpta  in  melius  pro- 
vider e , (f f qua  forte  inconfultius  a ci  a fuerint , Domino  opit nian- 
te , pro  facultatis  dr  périt ia  noflra  modulo  corrigere  debemus. 
Nolum  igitur  effevolumus  tamprafenttbus  quam  futur is,  quiaeùm 
in  Ecclefa  Sti.  Martini  de  Suburbio  Laudunenf,  qua  priùs  facu- 
lariumClericorum,  quidam  fratres  noflris  temporibus  ad  régula- 
nt er  vivendum  fe  tranfluliffent , ut  que  inibialtquandiu  comme * 
rentes,  de  die  in  dtem  peccatis  exigentibus , imper itia  dr  ne  fi- 
gent ta  exteriores  poféjjîones  magis  magifque  defererent  : neque 
intenus  vel  numéro  vcl  Religions  profccrent , noviffmt  anxii 
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Cr  /«ri  il( ias  dejetUone  folliciti,  ex  concilii  noflr't  décréta,  in 

banc  fententiam  declinavimw , ut  fratris  Norbert  i qui  inVoftgi 
fylva  apudPramonflratum  locum  cum  magna  famnlorumDei  manu, 
Jub  Canonica  profejftonc  hercmtticamvitamconflituerat , cura& 
dtfpoft  item  Ecclefam  i/lam  cemmitteremus  : qui  cum  precibus  no- 
Jlns  acquieviffet , fancttam  ejl , ut  ficut  tlle  locus  ab  an  tiqua  in 
manu  Pradecejforum  noftrorum  extiterat , tta  & nunc  in  nojlra, 
Sttccejforumquc  nojlrorum  remaneat , fratrefque  qui  ad  eum  pro 
filttte  antmarnm  pis  dévot  tone  convenant , ordinal o Jibi  Abbate 
Jêcundum  regulam  B.  Angnjltni  ad  tenorem  Pramonjlrati  loci 
canonise  vivant.  £ftpd Ji  forte  Abbas  Beati  Martini , injltgante 
Diabolo,  à Régula  ftta  tramtte deviaverit , conventufque  ab  Epif 
copo  Landanenfi  atque  Prxmonjlrati  Abbate  in  prajentia  Laudu- 
tienfîs  Eccleft.t , in  per  un  set  a & averfione  fua  permanferit , 
ttnvocatis  eiufdem  Religionü  Coabbatibtts  apud Pramon/fratum, 
de  Reguti  fua  executione  fub  eorum  teflifcattone  dijcuiiatur , 
atque  corripiatur.  Si  vero  in  male  fuo  objhnatns , & Jic  utconfu- 
tatns , me orrtgibil/s  appartient , abfqtte  u/la  retracïione  ab  tifdem 
Abbatibus  Jêcundum  Rcligion/t  fia  injlititnonem  deponatur  , 
ntiufqne  idonens  eorum  commun i conjilio  & cldt  tone , in  locum 
ejtts  ê vcjfioio  fubrogetur , cr  ab  Epifcopo  Laudunenfi  ordinetur. 

Signum  Bartholomsi  Laud.  EpifW idenis  Dec.mi  & Atchidia- 
etni.  Radul/î  Archidiaconi  , Seifridt  Abbatis  Santti  Vincent ti, 
Simenis  Abbatis  Sanffi  Nicotai  de  fylva.  Bernardi  Abbatis  Cla- 
revaSn,  Rensldi  Abbatis  Fufniacenjîs,  B/ehardi  Cantoris,  Drogm 
ms presbiteri,EbitliSubdiaconi,yd' tdondSubdiacon  t, Robert  i acolyti, 
Roberti  Decant  fxntti  foannis,  Gaufrcdt  Cantoris,  HaimonisThe- 
fturarii,  Henrici,  Guntranni,  Hugonà , Clarembaldi  de foro , Nico- 
tai Caflellani.  Anno  Jncar.  Domin.  1124.  indtcl.  12.  Epacla  20. 

11  parole  par  cc  titre  que  ce  fut  en  1114.  que  l’Abbaye  de 
Saint  Martin  fut  mife  fous  la  régie  de  Prémontré,  & non 
pas  en  1116.  line  féconde  faute  que  j’oblcrvc  dans  IcpaiTage 
de  Moniteur  Bailler,  tft,  quand  il  ajoute,  que  SaintNorbert 
ificroduilit  fon  lnflirut  à Saint  Martin  par  le  confentcmenc 
.de  l’Abbé  Gautier  qu’on  avoir  fait  Evêque  de  la  Ville  de 
Laon.-  11  cil  très  certain  par  les  Cartulaitcs  de  la  Cathé- 
drale 
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dralc  &c  des  Abbayes  de  Saint  Martin  & de  Saint  Vincent 
que  Gautier  ne  fut  pas  fait  Evcque  de  Laon  avant  l'année 
1151.  après  que  Barthélemy  fe  fut  retiré  à Foigny.  Meilleurs 
de  Sainte  Marthe  fixent  Ja  même  époque,  &c  quand  ilsnc 
l’auroicnt  pas  fixée,  il  ell  facile  de  la  julhfier  parles  chartes 
qu’il  a expédiées  julque  vers  ce  tems-là.  Nous  en  avons  une 
pour  Thenaüle  de  l’année  1155.  dans  laquelle  il  le  nomme 
Evêque  de  Laon,  & elle  c/l  paflccà  Laon.  Bartholomeus  Dei 

gratta  Laudunenfis  Ecclefia  mtntfler  humtlis Attum  Lau- 

dunt  anno  tfjf.  L’Hiftoire  de  Foigny  nous  en  fournie  une 
autre  de  l’année  1144.  Attum  Laudunt  anno  1144.  pag.  97. 
En  1146.  Barthélemy  changea  l’Abbaye  de  Saint  Jean  de 
Laon , &:  fubllitua  des  Bcncdiéfins  à des  Chanoines  que  l'on 
avoir  mis  à la  place  dcsRcligieuf'cs.  Attum  a» no  Domtni  1146. 
En  1148.  il  établit  des  Prémontrés  à Bucily.  Bartholomaut 

Dct  gratta  Laudunenfium  Eptfiopus Attum  Laudunifolem- 

niter  anno  Domintca  Incarnations  114S.  Enfin  Robert  du 
Mont  fur  l’année  1150.  dit,  que  Barthélemy  Evêque  de  Laon 
fe  fit  Moine  la  38™'.  année  de  fon  Epifcopat.  Bartholomaut 
Laudunenfis  Eptfiopus  3!.  anno  fui  Eotficopatus  contcmpto  mundt 
fehemate , Fufntact  tnduttur  Monachilt  jihemate.  Gautier  ne 
pouvoïc  donc  pas  en  1116.  favon/cr  l’entrée  de  Prémontré  à 
Saint  Martin  en  qualité  d'Evêquc  de  Laon,  puifque Barthé- 
lemy le  fut  encore  vingt  - cinq  ans  après.  Il  n’a  pas  pû 
aufli  la  favorii'er  en  qualité  d’Abbé  de  Saint  Martin.  Car 
Gautier  croit  Religieux  à Prémontré,  quand  il  fut  nommé 
par  Saint  Norbert  Abbé  de  Saint  Martin.  L’Hiftoire  de 
l'a  vie  chez  le  P.  le  Paigc  en  fait  preuve.  Ain/i  Monfieur 
Du  Pin  s’eft  trompé  dans  les  tables  Chronologiques  du  it. 
liécle,  quand  il  a avancé,  que  Gautier  après  trois  ans  d’Epif- 
copat  fe  fit  Religieux  à Prémontré.  Il  l’étoit  dés  aupara- 
vant, & il  falloit  bien  qu'il  le  fût,  pui/quc  Saint  Norbert 
le  prépo/a  au  gouvernement  de  l'Abbaye  de  Saint  Martin 
dés  l’année  1114.  On  ne  lit  même  nulle  part  que  Gautier 
ait  abdiqué  l’Epifcopat  pour  le  faire  Religieux,  c'cftun/ait 
dont  Monfieur  Du  Pin  ne  trouvera  pas  de  garrant. 

Fr  U 
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Il  attaqua  vivement  le  Docteur  Thierry Il  P- 

combattit  le  Doâeur  Alberic  N.  z. 

Tliicrri  croit  Moine  de  l’Abbaye  de  faine  Nicolas  au  Dioccfc 
de  Laon,  il  fut  enluite  Abbé  de  S.  Eloi  deNoyon,  Sc  enfin 
Evêque  d'Amiens  en  1145.  & mourut  en  ntfj.  AlbcricdeDif- 
ciple  d'Anfelmc  de  Laon , & de  Guillaume  de  Champeaux 
devint  Ecolâtre  de  Reims.  Après  la  mort  d'Ebaldc  de  Rond, 
il  fut  poftuléparle  Clergé  le  par  le  peuple  à l'Evêché  de  Châ- 
tp'A-H'  Ions..  S.  Bernard  interpofa  fon  crédit  &fes  follicitarions  au- 
près du  Pape  Honoré  pour  en  obtenir  la  confirmation.  Mais 
îc  Pontife  fut  inexorable  aux  prières  de  S.  Bernard  , Albe- 
ric fut  trop  heureux  de  prendre  un  Canonicat  à Liège,  & d'y 
continuer  la  régence  des  Ecoles , dans  laquelle  il  vieillit.  It 
eut  cependant  la  confolation  fur  la  fin  de  les  jours  de  fe  voir 
elû  Archevêque  de  Bourges  vers  l'an  1139.  il  n’occupa  le  Sicge 
que  julqu’en  1140.  Il  étoit  apparemment  déjà  more  quand 
Gautier,  de  Mortaigne  entreprit  de  réfuter  fa  doctrine  fur  la 
tri  lie  fie  de  Jclùs-Chrift. 

Dans  les  Eauxbourg  de  la  ville  de  Liège  en  un  I7** 
lieu  appelle  Beau-repaire,  que  Baldrad  Archidiacre 

avoir  dcütinc  pour  des  Religieux  de  S.  Vi&or 

Cette  translation  fe  fit  à caufe  des  incommodités  8c  des  cour- 
tes des  voleurs,  qui  pilloicnt  l’Abbaye  de  Saint  Corneille.. 

Jean  de  Flandre  Evêque  de  Liège  la  procura,  & Odon  Ab- 
bé de  Saint  Victor  de  Paris  &c  iucceifeur  d’Andrc  de  Galles, 
à qui  l’Archidiacre  Baldrad  avoir  donné  Beau-repaire  poury 
établir  une  Communauté  de  CbanomcsRcguIiers,  eniitun 
Ô'.mfport  à l’Abbé  Fmcrardus,  & à fes  Religieux  en  1296. 
comme  il  fc  voit  dans  l’Acte  cy-deflous. 

Viuvcrfis  prnfentes  lit  tenu  tnfpeclnrù.  Fraur  Ode  humtlu 
Allés  Honâflerii  Sjncli  Vider is  Fartfenfs  , tetufjue  ejujdem 
h et  Corner,  tus , stternam  in  Domino  fai  ut  cm. 

Nwtrint  tPtiverfi  tjuod  cttm  Domu/us  Baldrudiu  tjuondam 
Archtdtacontu  Leodjerfts  locum  de  Bclli-  redit u fie  de  Beau-re - 
pair  m Infultt  Lcedtenf  fitum  fatis  injignem  , tb  Eptfcop»  & Capi- 
tule 
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tulo  Leodtenfi  acquifient,  atque  dotant,  dr  tn  extremis  htbo- 
rans , tn  eodem  loco  Canomcos  Régulâtes  noftrt  Ordtnis  dr  de 
domo  noftra  Deo  famul.it  uros  ibidem  infittuerit  atque  mandai  e- 
nt erdinan , dr  fer  Vtnerabtlem  Magtflrum  Godefndum  de 
Fontanis , Canomcum  Leodtenfem  , dtiitu  locus  de  Belli-redttu, 
cum  pertinent  ns  fuis  , juxta  ordtnationem  profati  Archidtaconi 
Leodtenfis , tnflantijjfim'c  nomme  exécutons  tpfius  Archidtaconi, 
dictum  locum  nobts  obtulerit  cum  ejfedu , & ut  ajfenfium  nofirum 
proberemu t fiudiofifftmè  laborant.  Nos  mature  dr  multiplia  dé- 
libérât tone  fuper  hoc  prxhabita , unanimi  noflro  confenfu,  loco 
prodicto  de  Relit  - redit  u cum  pertinent lis  fuis  , drains  bonis, 
occaftone  dicti  loct  dr  perfonarum  noftrarum  accqutfitts  renuntia- 
mus , fine  lege  altqua  repetendi.  Attende» es  tjuod  viri  religtoft 
Ab  b as  dr  Convenus*  quondam  Mentis  Cornelti  juxta  Leoaium 
Ordinis  Promonftratenfis  ,de  voluntatedr  ajfenjis  Epifcopi  dr  Ca- 
pituli  Leodtenfi  t , ad  tpfum  locum  de  Relh-redttu  fe  tranfiulerint, 
permutando  claufirum  fisum  Montis  Cornelti  pro  loco  prodicto  de 
Belli-redttu  five  de  Beau-repaire,  ibidem  perpetuo  Deo  famula- 
turi.  Nos  veto  de  dicta  translatione  gaudentes , ac  eontm  jufiis 
defideriis  annuentes,  tpfum  locum  prodtctum  de  Beau-repaire  cum 
omnibus  pertinentits  fûts,  quantum  m nobis  eft,  confertmus,  dr  per 
profentes  totaltter  concedtmus  , premtjfa  omnia  à nobis  penttus 
abdtcantes  dr  m eos  irons ferentes.  In  quorum  teftimonium  dr 

robur  firmitatis , figtüa  noflro  prafentibus  h tiens  eluximus  ap- 
ponenda.  Datum  dr  altum  anno  Domtni  1296.  Menfe  Bfartto. 

P.  177.  La  Bulle  fut  conçue  en  ces  termes 

N.  4.  Petrus  Leonis  Presbiter  dr  Gregorius  Ssnffi  Angelt  Diaconus 
Dei  gratis  Apo/foltco  Sedis  Cardinales  dr  Légat i.  t ’enerabtli 

Fratri  Norberto  dr  coteris  fratribus  Canonicant  fub  eo  vit.vn 
profeffis,  falutem  dr  benediefionem.  Omnipotent / Deo  cujtts 

mifericordia  fuper  vit us , grattas  agimtts , quia  vos  efiis  qui 
fanltorum  Patrum  vitam  probabilem  renovatis , & Apofioltc.t 
infiituta  dotlrinx  primordtts  Ec clefit a fanlto  inoltta , ftd  de  rrefi 
cente  Ecciefia , jsm  pene  deleta , inflmctu  fantti  Spiritus , fuf- 
citatis.  Duo  entm , Ecclefix  fonde  primordtis  vit  a,  ejns  fitnt 

Fr  1 filiis 
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filüs  infituta  : una.qua  infirmer um  débilitas detinetur , gîtera. 
tjM  fortiorum  virtus  perficitur,  un a remanens  inSegor  parvula, 
altéra  in  montium  altiora  confcendens , una  in  Lacnmis , d"  in 
eltimojinis  peccata  redtmens  quottdiana , altéra  per  quottdiana 
inftttuta  mérita  aterna  conquirent  y alttram  tenentes  tnferiorem, 
bonis  terrenis  utuntur,  alteram  fequentes  fuperiorem , bon*  ter- 
rena  defptciunt  dr  relinquunt.  H te  autem  qtta  à terrenis  divine 
fervore  dtvertitur , in  duos peneejuflemque  propofitt,  divtdt- 
tur  portiones,  Canentcorum  fctlicet  (fi  Monachorum.  Harum 
fecunda  per  dtvinam  mtfericordiam  frequent  ata , jam  fatis  facuto 
univerfo  e lacet , prima  ver  b lie  et  décalé feente  fervore  fidelmm 
aliquando  pen'e  dtfluxerit , noflris  tamen  temporibus  drvinatn- 
fpirante  clementia  vigere  plurimum  ceepit.  Hanc  Prbanus 
Pontifex  dr  Martyr  inftituit , banc  Augujhnus  fuis  ordmai  it 
rcgnlis , banc  Hyeronimus  fuis  epifiolis  reformavit.  Non  mtnoris 
itaque  aftmandum  ejl  meriti  vitam  banc  primitive  Ecclefu 
afpirante  dr profequente  Domtnt  fptrttu  fufeitare , qu'am  foreur 
tem  Monachorum  Reltgionem  ejufdem  fpiritus  perfeverantta 
cujledire.  Vefirum  ergo  propofitum , St  dis  Apofolica  cujus  legar- 
ttone  fungimur , au  ton  tare  Jirmamus , dr  firmos  vos  in  ipfo fare 
adhortamur , dr  tanquam  Deo  per  nos  exhortante  obfecramus. 
Quamobrem  omnibus  in  veftris  Cænobits , vitam  Canonicam, 
Jecundùm  b afin  ténor  em  Ordinis  profitentibus , dr  in  ea  adjuvan- 
te Domino  permanentibus  i nos  Apoflolorum  Pétri  dr  Pauli 
benedilhontm , dr  peccatorum  fuorum  abfolutionem  conccdirnus. 
Confiituentes  , ne  cuiquam  omnino  lice  a t hune  veftri  Ordinis 
fatum  commit  tare , cujns  tant  us  , in  tôt  terrarum  partibus , 
fruÜtu  exuberat ut  plures  vefri  fâporis  dulcedtne  condiantur. 
Statut  mm  etum  ne  profejfionis  Canonic a quifpiam  , pofquam 
Dei  vice  fuper  caput  fibi  homtnem  impofucrit , alicujus  levitatis 
infin  cl  h , dr  difriüioris  Religionis  obtentu , ex  iifdem  clan  (Iris 
audeat  fine  Abbatis  , totiufique  Congrégations  permijfione,  dt fé- 
déré. Difcedentem  vero  ut  nul  lus  Abbatum  vel  Epifcopontm, 
mil  us  Monachorum , fine  lommurtium  lit  ter  arum  cautione  fufici- 
piat , tnterdteimm.  Vos  ergofilii  inChrifiocarifpmi,  dileÛionis 
vjfir*  jludiis  fiemper  prompt  ioribus  refpondentes  firenue  quoi 
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ifromififtit i impltre  fetegite.  Et  luceat  lux  vefire  corambomi- 
‘ ntbus , ut  vtdcant  epera  vefire  ben a , (fi  glorifier  nt  put  rem  vefirum 
tjut  in  Cuits  ejl  ,cujtss  Pétris  (ut  hue  firme  meneent)  (fi  Ftlii  (fi 
Spirites  Sentit  virtute  fenximus.  Si  quis  contre  bujus  pagine 
janchonern  vtnire  tentevertt , nifi  fcctsndo  tertiovt  commonitus 
fetisfeterit , Cenonicè  ultione  pletietur.  Ego  Petrus  Scdis  Apofio- 
Uce  presbiter  Cerdmelts  (fi  Légat  us  Sentie  Scdis.  Ege  Gregorius 
Sentit  Angtlt  Dtaconus  Cardinal  ts  (fi  Légat  us  Sentie  Se  dis.  Scrtp- 
tum  Njviomii  4.  Kel.  juin.  Anno  Incernattonis  Domimce  1124. 
Penti ficelés  eut  cm  DominiCeliixti  ficcundi  Pape  an  ne  fexto. 

P.181.  D'Engelbert  Marquis  de  Craybourg. * 

N-  î-  Le  P.  Manillon  dans  fes  Notes  fur  ]a  lettre  130.  de  S.  Ber- 
nard ed  Ptfanos,  efhme  que  l’Engclbcrt  Pcrc  de  Mathilde, 
femme  du  Comte  Thicbaut,  dont  il  cft  parlé  dans  la  vie  de 
S.  Norbert,  eft  le  meme  que  S.  Bernard  recommande  aux  ha- 
bitans  de  Pilé.  Commendo  vobis  Marcbionem  Engelbertum  , 
qui  Domino  Pape  (Innocentio)  (fi  amicis  ejus  nitjjhs  efi  in  adjum- 
rtttm  -,  Juvenis  fortis  (fijlrenuus  , (fi  fi  non  fallor  fidelis.  Mais 
cela  ne  paroît  pas  vrai- femblable.  Parce  que  la  déno- 
mination déjeuné  homme,  juvenis  forusynt  peuteenvenirà 
Engelbert  Pcre  de  Mathilde,  qui  étoit  alors  Granfd-Pére  , 
&c  plus  âgé  au  moins  de  frize  ans,  que  S.  Bernard,  qui  n'en 
avoir  alors  que  quarante  deux.  En  effet  Engelbert  étoit  l’aî- 
né de  Hartuic  Evcque  de  Ratisbonne,comme  nousfappre- 
ilons  des  Cartes  Généalogiques  de  Hcnninges  P.  24 6.  Or 
Hartuic  fut  fait  F vcque  en  1105.  il  avoir  dono  alors  dumoins  30. 
ans , aufqucls  fi  vous  ajourez  les  28-  ans  qui  font  ncccffai- 
rcs  pour  parvenir  à fan  1133.  quieftl’cpoqucdclalettredeS. 
Bernard  ad  Pifanos , on  trouvera  que  Hartuic,  auroit  en  en 
1113. 58.  ans.  Donc  Engelbert  fon  aîné  enatrroir  eu  59.  Fft- 
ii  probable, qu'un  homme  à cerâge,puiffcêtreappdléjetine, 
par  un  autre, qui  n’a  que  42.  ans.  On  pourroitdireauflrrai- 
fonnablcmenr  que  cet  Engelbert  dont  parle  Saint  Bernard, 
étoit  Engelbert  d’Altcnc  ou  de  Mons, Pere  de  Brunon,  Ar- 
chevêque de  Cologne.  Mais  je  crois  que  ce  n étoit  ni  l’uri  ni 
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l’aurrc.cc  feroit  plûcôt  Engelbcrr  cinquième,  dis  d'Engclbcrt 
quatrième  Perc  de  Mathilde. 

Albert  I.  Comte  de  Pogen, changea  fonChâteau  de 
Vindeberg  en  un  Monaftcre  de  l’Ordre  de  Premontrc. 

Les  Annales  de  l’Abbaye  de  Vindeberg  racontent  au 

long  l’hiftoirc  de  fa  fondation , dans  laquelle  il  y a trop  de 
merveilleux  pour  être  croyable.  Ce  qui  cft  de  plus  certain  eft 
ce  que  l’on  y lit  furies  noms  des  Fondateurs,  & le  tems  de  l’é- 
tabliflement  du  Monaftcre.  Illujlris  Dominas  Albertus  Cornes 
à Pogen,  uni  eitm  c on  juge  fua  Hecheiga , degenerofa  fsmilia  Zitli 
nnunda , hoe  inc lit um  Monaflenum  Vindebergenfe , ad  ftn£la  ac 
individu * Tr  mitât  is , Virgtmfque  Dci  Cemtricis  Murin  laudem 
& glorum  fundavit  , annuijque  cenfibus  locupletavit  Anno 
U2f. 

Dans  la  Chapelle  de  faintc  Dorothée  qui  eft  la  Chapelle 
deftinée  à la  fcpulture  des  Fondateurs , on  y voit  ces  anciens 
•ers. 

Continet  dut  bores  hujus  fdbric*  pot  tores 
Jjld  fepultura , quos  prafens  ut  que  futur tt 
P of  entas  fane,  non  cejftt  vejpere , mxne 
Hic  commendarc  Chrtfto  , precibufque  juvare. 

Sed  lé  et  ip forum  di /lin guère  nomma , quorum 

Extitit  Albertus  prtmus , de  quo  duo  nati 

Hartuic,  Bert (soldas,  funt  bac  tumba  tumulati.  • 

Solo  Bertboldo,  puer  Albrecht  nafeitur,  a quo 

Procejferunt  Léopold , Bertholdus  & Albert 

Sic  genus  aquivocos  vult  partim  ejfe  beat  os 

Corpora  dtüorum  latitant  hic  more  priorum 

Te  quoque  mente  pia  do  tarant  Virgo  Maria 

Templi  JiruSiurà  ; des  gaudia  non  r sutura 

Jpfis  in  ceelts , ubi  régnât  quifque  Ji délit. 

Diltge  progeniem  Comitis  quicunque  legens  es. 

Hadcwige  mourut  en  n 6i.  le  premier  de  Decemb.  Albert 
II.  fut  tué  au  de ge  de  Valley  en  1140.  Bcrthold  ta  1167.  le 

ai.  de 
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rt.  dc  Mars.  Hartuic  fc  fit  Religieux  Convers.  Lcopold  fut 
Prevoft  de  l’ancienne  Chapelle  3c  Ratisbonne  , il  mourut 
en  11.16.  Albert  111.  mourut  en  1198.  le  19.  Décembre,  Lu- 
dunnlic  fa  veuve  epoufa  en  féconde  Nopces  Louis  1.  Duc 
de  Bavière,  dont  elle  eut  Otchon  II.  Duc  dcJBaviere.  L’Ab- 
baye de  Seclingthal  de  l'Ordre  de  ütcaux  la  rcconnott 
pour  Fondatrice,  elle  y choiiit  fà  fepulture.  Sa  mort  arriva 
environ  l’an  1140. 

Il  apporta  avec  lui  le  Corps  cîu  Glorieux  Martyr 

S.  Sabin  Evêque  de  Spoletc  &de  Ste.  Sereine 

L’Hiftoirc  des  fcvcqucs  de  Metz  compofce  par  Mr.  Ma- 
dame, dit,  pag.  319.  que l’EvcqucTheodoric accompagnant 
FEmpereur  Qttbon  premier  en  l'année  969.  rapporta  de 
Spolcte  le  Corps  de  Sainte  Sereine  Martyre  & de  S.  Grégoire 
Evêque  de  la  même  Ville.  Sigcbcrt  dans  Sa  Chronique  fur 

l’année  969  raconte  ainfi  le  fait.  TheoJericus aSpoletoSe- 

rcnim  Muriyrem  cum  Grcgerto Spolctano  cellegit.  Les  Reliques 
de  Sainte  Sereine  repofent  dans  l'Eglifc  des  Chanoincflcs  de 
Ste.  Marie  de  la  ville  de  Metz.  Une  Hiftoire  manuferite 
attribue  aux  miracles  le  choix  que  cette  Sainte  fit  de  l’Eglifc 
de  Ste.  Marie  pour  y depofer  les  Reliques,  mais  ce  Manu- 
ferir  cft  rempli  d’une  infinité  de  fables , &:  il  reflent  la  nou- 
veauté d'un  Ecrivain,  qui  audéfautde  faits  , confions  en  a ra- 
mafie  de  ridicules,  qui  decreditcnt  fbn  Ouvrage.  Audi  efl- 
il  fort  difficile  de  rien  dire  de  pofitif  fur  une  Sainte  dont 
l’Hifloirc  Ecclcfuftiqiic  ne  dit  mot.  On  la  fait  Martyre  fous 
Dioclétien.  Les  Aélcs  de  ce  tems  ncianommcntpnsdansce 
grand  nombre  de  Chrétiens  que  ce  tiran  faenfia  à fa  fureur.. 
A moins  qu’on  ne  veuille  dire  avec  des  Auteurs  peu  aflurés*. 
que  c’étoit  la  femme  de  Dioclétien,  à qui  ils  donnent  le  nom 
de  Sereine,  &c  qu'ils  font  fort  attachée  à la  Religion  de  Jc- 
fus-Chrifh  Cela  peut  être,  mais  il  n’cft  pas  feur  qu’il  foir. 
J’ai  une  Hiftoire  Manuferite  de  Sainte  Sereine,  qui  m’eft  ve- 
nue de  nôtre  Abbaye  de  Roth  dont  elle  cft  PatronncauDio- 
ccfede  Confiance,  qui  n’eftpas  de  meilleur  alloy,  que  celle 
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de  Metz.  Ainfi  l’on  ne  peut  rien  établir  de  folide  far  la 
vie  de  cette  Sainte.  Il  ne  s’agit  que  de  fçavoir  comment  il 
s’eft  pû  faire  , que  le  Comte  de  Pogen  ait  emporte  fes  Reli- 
ques, que  Sigebert  dit  avoir  etc  dés  le  neuvième  fiéele  enle- 
vées par  Thcodoric.  Les  Chroniques  de  Vindebcrg  (ont  la 
feule  autorité  que  nous  ayons  pour  lui  revendiquer  ce 
foint  dépos.  On  voit  dans  la  grande  Salle  de  l’Abbaye  une 
infeription  qui  attefte  Ion  Epoque  par  Ion  Antiquité  , &c 
qui  prouve  la  poflellîon  de  la  Vindeberg. 

Hic  Alberto*  nepos  Cornes  advocatu* 

Froprio  qui  nomme  Alberto*  efl  numerato* 

Sabinum  divum  meritis  mire  beatum 
Çum  Serent  Martyre  advexit  is  tonginquum. 

Dor mitât  nonagefimo  octave  rnilleno  centento 
Alberto*  m Domino , omni  qui  vivit  in  &vo 
O Sabine  ! b Serena  ! a mm q nam  ruitura  ! 

Vefiro  Jlet  precamme  co  modo  Jlructura. 

Mais  aprés'tout , ces  documcns  pofterieurs  nel’emporteront 
pas  fur  le  témoignage  de  Sigebert.  C’cft  pourquoi  il  faut 
dire  qu’apparament  la  Ville  de  Spolcttc  à baptife  les  Reli- 
ques, qu’elle  a données  à Thcodoric  Evcque  de  Metz,  ou 
à Albert  Comte  de  Pogen.  Ce  que  je  dis  qu’elle[a  fait  à 
l’égard  de  Sainte  Sereine,  il  faut  le  dire  de  Saint  Grégoire, 
puifqu’il  y en  a un  dans  l’Eglife  de  Saint  Paul  de  Verdun, 

& un  autre  de  même  nom  &c  de  la  même  Ville,  à Metz. 
Peut-être  auifi  y avoit-il  deux  Saintes  Sereines  à Spolcte , 
toutes  deux  Vierges,  fie  toutes  deux  martyres  lous  le  même 
Empereur , mais  cela  cft  fort  douteux. 

Verner  Comte  de  Suabeck p 

Les  Annales  de  l’Abbaye  d’Urfperg,au  Dioccfe  d’Ausbourg,  N.  g. 
donnent  pour  femme  a Verner,  Richinzcdcla  Maiiond’Au- 
ftriche,  dont  laideur  nommée  Gilcle  cil  fondatrice  de  l’Ab- 
baye des  Chanoinefles  feculicres  d’Ettclihcn  à une  lieue 
d’JLIriperg.  Verner  eut  de  Richinzc  Verner  II.  Sc  Adelgot. 
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Son  Epitaphe  auffi  ancienne  que  fa  mon  nous  l'apprend 
par  ces  quatre  vers. 

Fernheri  Contins  laudes  fi  nefeere  vultis 
De  Suabtck  diitus,  non  mundt  turbine  vtÛus 
Bines  hic  mates , Fernher  Adelgotque  votâtes 
Mundo  progenuit , Demini  ques  dextra  beavit. 

Une  Hiftoirc  manuferite  jde  l’Abbaye  d’Urfperg  parle  de 
fon  Fondateur  avec  de  grands  éloges.  Elle  en  fait  un  Héros 
de  guerre  6c  un  Seigneur  plein  de  pieté.  Seifroy  Evêque 
d’Ausbourg  en  noÿ.rafalc  Chateau  deSuabeck  pour  lé  venger 
des  inlolcnces  6c  des  vols  que  les  habitans  a voient  faits  dans 
quelques  Eglilés  de  fon  Diocefe.  Chron.  Jperg.  ad ann.  11.09. 
Brulchius  dans  fa  Chronique  des  Monaftercs  d’Allemagne  p. 
165.  dit  que  les  Comtes  de  Suabeck  étoient  defeendus  des 
Rois  de  Cologne  &c  de  Hongrie. 

P.  184.  Il  fonda  l’Abbaye  d’Urfperg 

N.  9.  Elle  fut  fondée  en  1115.  Selon  la  Chronique  de  l’Abbé  Con- 
rad. Anne  Demini  1115.  Vrfpergenfis  Ecclefiequajamdecem  en- 
nis  fundata  confiiterat , accepte  Prtvilegium  a Papa  ( Innecentie 
II.  ) La  charte  d’Herman  Evêque  d’Ausbourg  rappelle  fHi- 
ftoire  de  la  fondation. 

In  Nemine  fenéfa  dr  Individua  Trinitatis. 

Ego  Hermannus  Dei  miferatione  Augufianus  Epifcopus  , Notum 
facio  omnibus  tam  futurts  quàm  prxfentibus  , cjualiter  Fernhe- 
rus  A dv  oc  a tus , (jr  fuus  ejufdem  neminis  films  pre  remedio  ani- 
ma fua  dr  parentum  fit  or  un;,  locum  qui  dicitur  Frfperg  cum 
appendtciis  fuis , infuper  etiam  Dentinicalta  fua , agrès , filves, r, 
prêta , culte  dr  inculte , cum  manfis  dr  omni  ipforum  jufiitia 
Beat  a Mena  Dei  Genitrici  , ad  altéré  mejoris  Ecclefia  Augu- 
fienfis  légitimé  contrediderunt.  fijuod  factum  eft  te  ténor e , ut 
ibidem  de  omnibus  Jupradicfts  ,fratres  fecundum  Regulem  B. 
A u gu  (h  ni  dr  fecundum  infiitutiouem  Feue  refaits  Epifcept  Norbert i 
vel  fratrum  fuorum , Deo  militantes  fifientarentur , et  que  tam 
Nos  quant  fitccejfores  nofin  diligent  ijfime  provider  émus  ne  deçà - 
lefcente  rigore  regulari,  infittutioncm  uuquam  pravancarentur. 
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Concedimus  etiam  atque  firmamus , ut  quotiefcunqut  rifdem  fra~ 
tribus  Pater  Monafierii  ordmandus  fuerit , a tantum  quem 
commun!  confilto  (fi  ajfenfa  dülante  Spiritu  fancto  unannmtcr 
tlegerint , locum  Pralationü  inter  eos  ebtwe.it.  Si  ver'o  infra 
Claujhum  de  perfona  tien  cenfenferint , liceat  eis  in  nemtne 
Domini  ajjumere  perfonam  ejnfdem  profejfwms  te  propofiti  , 
quemeunque  magis  idonenm  invenerint.  Hac  etiam  libertate 
pr a fatum  locum  donavimus , nt  pradicare , baphfare , (fi  quos 
fepeltre  voluerint,  ibidem  pradtclt  fratres , ipfi s liceat , & de 
bis  omnibus , foli  tantum  Epifcopo  refpondeant.  Inter  calera  (fi 
hoc  adjiciendum  putavimus,  ut  quem  veluerint  commodum  (fi 
manfuetum  ftbi  aeltgant  advocatum,  liberam  habilites  faculta- 
tem  ipfum  deponendi  (fi  alium  ajfumcndi , deponendt  qntdem 
fi  onerofus  (fi  import abtlis  eis  fuerit , (fi  damna  rerum  ipfis 
ablatarum  infra  unum  annum  eis  non  refiituerit , qui  ettam 
poflquam  depofitus  fuerit , prt  tali  pertinacia  anathemati  yufle 
Jùbjacebit.  Poft  omnia  hoc  quoque  ordmavimus  (fi  inviolahthter 
fiatiiimus,  ut  prafati  fratres , nutlis  penittis  Epifcopis  in  fedem 
noftram  fitcceffuris , cenfum  aliquem , vel  allas  prorfus  impenfos 
ebf?quiorum  ex  (latuto  perfolvant , fed  quotiefeunque  no  vus 
Epifcopus  in  hac  fede  fuerit  conftitutus  ipfi  jlolam  unam  quant 
voluerwt  ad  pradiclum  al  tare  tn  fignurn  (fi  memoriam  fualiber- 
tatis  déférant , ut  remota  omnium  inquietudtne , tranquiUam 
quiet  cm  tn  Del  laudtbus  obtineant.  Hnjus  itaque  pagina  fertem 
fiabi  lien  tes  figilli  nofiri  tmprefftone  fignavimus , praetpientes  (fi 
fitb  anathemate  perpétué  omnibus  indiceutes  Chriftianis , ne  quis 
contra  e.\m  venir  e , impetere , five  defruere  prafumpferit , fed 
firma  (fi  ineonvulft  permanent , omnibus auteritate  omnipotent is 
Dei  (fi  B.  Pétri  Apofiolorum  Principis.  Hujus  rei  tejles  font 
Otto  de  Kircbcn , Conradus  de  \('aldterflain.  Godefridus  de 
Romefperg.  Ht  funt  nobtles.  Henrtcus  Diephr , Vdalrieus  de 
• Gudaflain , Henricus  de  Bnrron , Goppoldi  de  Ajchhatm , Harmit 
de  Braifesbaeh  , Reginaldus  Rodelfus  de  Eçgtr.thal , Hatto  de 
Gronenbach , Otto  de  Afche , Geruntus  de  B. vd veille , Marquar- 
;dus  de  Chcmingfiufao  ftrvientes  Ecclefia.  Witigerus  prafeeltis, 
■Uicpoldt , Adalpht , Gerboldt  de  Lutterichshofen  , Dicpotdr 
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Vdalrick , Conrad  Tragebotto  de  Hnfen , Heinrtcb  Conrad  de 
Errtngcn , dr  dit  quant  plures  qui  vider unt  dr  and  ter  un  t.  Acte 
funt  hec  anno  Domtnica  Incarnations  1139.  lndichone  S.  Régnante 
Lutthario  Rege  Romanorum  Auguflo.  Data  Augufla  14.  K al. 
Mardi. 

Le  premier  Abbé  ou  Prévôt  d'Urfperg  fût  Udairic , au- 
quel fucceda  Grùnon,  que  l’Empereur  Conrad  eièimoit  beau- 
coup, comme  le  remarque  l’Abbé  Conrad  In  gtftts  Phihp- 
pi  regis.-  L’Hiftoire  manulcricc  d’Urlpcrg  oblérve  que  ce  S. 
Abbé  changea  l’eau  en  vin  le  jour  du  vendry  làint.  Al tqu an- 
do  feria  VI.  Parafceves  ad  menfam  fcutellam  argenteam  aqua 
plenam  tfferri  pracepit,  dr  et  ce  tibi  in  confpeiiu  Grimoms  aqua 
in  vinum  vertttur.  fubetur  1 tenon  atquc  tterum  è priore  fonte 
aqua  haurtri  dr  apportari , fed  fecundo  dr  tertio  oqua  vinum 
faite  e(l.  A Grimon  lucceda  un  autre  dont  l’Abbé  Conrad 
parle  fort  deiavanrageufement,  (ans  le  nommer;  il  s’appel- 
loit  Vautier,  Valterus  , félon  l’hiftoric  manuicrite : c’clè  iods 
lui  que  l’Empereur  Frideric  BarbcrouHc  donna  l’avocatic 
de  toutes  les  Egides  de  la  Suabc  à Degenhard  de  Hcllin- 
fteyn , ce  qui  caula  la  ruine  de  pluiieurs  Abbayes  & particu- 
lièrement de  celle  d’Urfperg  que  l’Abbé  Conrad  déplore 
dans  fa  Chronique.  L’Abbé  Udairic  fécond  du  nom  obtint 
de  l’Empereur  Henri  VI.  dit  le  Scvcre  la  révocation  de  cet- 
te avocatie  vers  l’an  1195.  moyennant  laiommc  de  deux  cens 
Marcs  d’Argcnt  que  l’Abbe  délivra  à Albert, dcNeubourg, 
qui  en  croit  pourvu. 

In  Nomme  Sanifa  dr  individua  Trinitatis.  Henricus  Dei 
gratta  Romanorum  Rex  femper  Auguflus.  Omnibus  qui fub  noflra 
-vivant  dittonc , volumus , ftcut  c onde  cet  Principes  fublimitatem 
tn  fi  te  jure  ajflflere , fpecialius  autem  religiofa  toc  a dr  perfonas 
inibi  régi  tœlomm  militantes , dr  Deitm  jtro  noflra  dr  ahorum 
Pnncipnm  d‘  popult  Chrtfliam  falute  dr  viitorta  fréquenter 
exorantis , tenemtir  confovtre,  dr  ipfis  jura  fua  con/ervare , dr 
proteeltonis  dr  conftrmationis  noflra  vtrtutedefcndere.  oc  tr- 
ia notum  Jieri  volumus  omnibus  tam  noflris  JuccejJ'onbus  quant 
noflra  ixcellentia  juditibus  univerfis  , dr  omnibus  prafentem 
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pagtnam  infpeÛuris , quod  nos  Monafterium  in  Vrfperg  cnjtcs 
Àdvocatiam  Seremffimus  Princeps  Pater  nofier  Fndencus  Dei 
gratta  Romanorum  Imper at or  cr  femper  Augufius , pro  necefjt- 
tatibus  imper ù , ohm  titulo  pignoris  obltgaverat , redemimus 
de  potejlate  Nobiiis  vin  Alberti  de  Neubourg.  Pétunia  quoque 
qtta  foluta  fuerat,  Prapofitus  dr  Fratres  Claujlrt  duc  entas 
Mar  cas  peifolverunt , ut  ulterius  nnlla  tali  oppreffione  vexen- 
tur , a ut  quolibet  modo  extra  potejlatem  Impeni  aliènent ur  (ive 
tpfi,  five  fuccejjores  eorum.  Quapropter  nos  clement er  ipforum 
p reabus  ann uent es,  ipfum  locum  cum  perfonis  dr  rebus  ad 
tandem  pertinent  tins  fub  nojlra  protcttione  fufctpimus , dr  ut  in 
perpetuum  fub  culmine  Ma\eflatis  Imper talis  confijlat , fiatutmusy 
nec  unquam  tran'feratnr  contra  voluntatem  Deo  ibidem  fer- 
vient  mm.  Bon. t qttoque  qua  in  prafenti  poffident , aut  in  fu- 
tur um  fub  nojlra  jurtfdilhone  poterunt  légitimé  adtpifci , cum 
omnibus  pertinentiis  dr  légitimés , videlicet  mantipiis , a gris  cul- 
tes cr  incultes,  viis  dr  inviis  ypafcuis,  nemoribus  dre.  confirma- 
mus  eifdem.  Praterea  qua  in  privilégiés  Antecejforum  rtojlro- 
rum , five  annotationibus , aut  allés  feriptis  diva  recordationis 
proavi  nojlri  lmperatoris  Fndenci  Cr  Regis  Conradt  in  eadem 
Ecclefia  funt  fiat  ut  a , (ÿ  haflensts  obfervata , rn  an  dam  us  dr  pra- 
ciptmus  , inviolata  confiflere.  Vt  videlicet  nullus  judex , feu 
cujuslibet  poteflatés  homo , pra fumât  hommes  ipforum  temere 
dtflringere  , aut  contra  tpfos  de  pradiés  Ecclefia  plant  are , ntfi 
coram  N obis  aut  Nuntio  noflro  [pecialtter  ad  hoc  dejhnato.  Li- 
ctat  quoque  Minifierialibus  Impeni  five  ad  nos  pertinenttbus  de 
pradiés  fuis , five  allés  rebus  conferre  Monaflerto  prafato , dr  hac 
ipfis  fratribus  nojlra  permijfione  firma  confifiant..  Adjtcimut 
et  tant  ut  quihbet  eut  ad  elecitoncm  fratrum  commit  ttmus , uf 
ipfiis  vice  nofira  defendat , dr  jura  nojlra  dr  ipforum  tneatur. 
Sifuerii  tés  gravis , aut  damuofius , feu  inuttlis , cum  hoc  nojlra 
anno  tuent  Majefiati , ad  petit  ionem  fratrum  altus  de f en  for , quem 
petierint  y eis  concedatnr.  Nu/lt  ergo  hominum  omriino  liceat 
h me  paginant  nofira  protettionis  dr  conceffionis  infriugere , vel 
ei  auj  i temerario  contraire.  £npd  fi  quts  facere  in  contrannm 
prafiimpfint  y indignât  ionem  Impeni  Romani  dr  noflram  fie  no- 
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verit  incurrijfe,  & vio  Ut  a paris  reus  exiflot.  Aria  funt  hac 
prafentibus  S"  coopérant  tbus  Principibus  Fenerabilibus  in  ChrtJIo 
Sifrtdo  Auguflenfi  T dr  Henrico  Ciftenfi  Epifeopts , Ludovico  quo- 
que  Illuflrt  Duce  Bavorta.  Praterea  Comitibus  dr  Barenibu* 
Harfmamo  de  Dtltngen , Cour  ado  de  'Wtrtcnbe  Comitibus . 
friderico  de  T ruhendtngt» , Henrico  de  Niphen,  Alberone  de 
y// ange , Eberhordo  de  Stichhain , Barontbus.  Mtnifierialibtu 
quosjue  Imperialis  Aula  Eberhordo  D api fera  de  Walbnrg , Con- 
rado  dr  Eberhardo  i ratribus  de  y// inderji en , D tri  ont  de  Stiflin- 
gtn , Suiggero  de  Mmdelbe,  Burcbardo  de  Hohenburo , dr  a! iis 
quant  pturimis.  Amen. 

P.  184.  C’eft  ainfi  que  l’Abbaye  de  Braine  fur  la  Vesiepaf. 
N.  10.  fa  à l'ordre  de  Prémontré  à la  follicitation  de  Lyliard 

de  Crefpi  & d’André  de  Beaudemenc 

Lyliard  de  Crcfpi  fut  taie  Evêque  de  Soillons  félon  Albenc 
en  1108.  Guibert  Abbé  de  Nogent  lui  dédia  fon  Hiftoiredcs 
a étions  que  Dieu  a faites  par  les  François.  Lyliard  allifta  en 
ma.  à la  conlccration  de  l’Eglifê  de  Prémoncré..  Il  intro- 
duilit  les  Religieux  de  cette  Maifon  dans  l'Eglifè  Collegiale 
de  Braine  en  11.5.  fuivant  la  Chronique  de  cette  Abbaye, 
que  j’ai  f iiivic , mais  que  j'avoüc  ingenuement  être  peu  con- 
forme à leurs  chartes  Si.  furtout  à la  féconde  que  Joflélindc 
Vierzy  fucceflcur  de  Lyliard  expédia  en  114$.  dans  laquelle  il 
fejdonnc  l'honneur  d’avoir  établi  les  Chanoines  dePrcmon- 
tré  à Braine,  ce  qu’il  ne  peut  avoir  fait  qu’en  1117.  ou  1118. 
Lyliard  n’étant  mort  qu’en  1117.  comme  nous  le  fuppofons 
en  fuivant  la  Chronologie  de  Mrs.  de  làince  Marthe.  VoL 
cy  la  charte  coûte  entierre. 

In  nomme  Soucia  dr  Individua  Trinitatis.  Ego  Gojlcnus 
Dci  patientia  Suejfonum  vocatus  Epifcopus.  Ptiro  Vencrobili 
Abbott  Cononicorum  Regulanum  Ecclejia  Sonet  a Maria  , Sanrii- 
tfue  F.vodit  de  Brana , otmtibufque  fucccjforibus  ejtts  cononice  fub- 
jhtuendis  in  perpetuum.  Citm  divine  miferotio  porviteuem  no- 
Jlram , fuccejf.mts  in  Epifopali  fede  fédéré , dtfpofuijjet , divi- 
mm  cuit  km  in  Epifopatu  À Deo  nobis  commijjb  amphore  votum 
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habuimus , «nde  factum  eft , Ht  & an  tiqua  Mtnafleria , in  majori 
Religionis  fervore  Die  aunuente  promoverentur  , fl  ubi  ante* 
non  fuerant  , Deo  coopérante  confiruerentur , tn  qnibas  Eccle- 
flajhca  flervttia  j>er  Dei  beneplacitum,fine  intermijflone  fl  reli- 
gione  creflcunt  fl  numéro.  Tune  temporis  autem  Ecclejia  S'unit  a 
Maria,  S indique  Evodii,  qua  intra  mur  os  fit  a efl , per  Sacula- 
res  Canonicos  adnumflrabatur  ; Eam  Dow  mus  Andréas  de  fialdi- 
monte  fl  Agnes  uxor  ejus,  affènttenttbus  eorum  filiis , qui  tune 
fuperflites  erant , in  manu  nojira  reddiderunt , fl  qutdqutd  Do- 
mina , vel  ipfl  vel  anteceffores  eorum  in  eu  habuerunt , omnimo- 
dis  quiet  uni  cUmaverunt.  Nos  vero  divins  opitulatione , Re- 
gu lare  s Canonicos  ibi  fubflituimus  : unde  factum  efl  ut  numéro- 
for  es  fratres  ho  (pu  alitait  (fl  eleémofyna  attentius  intendentes , 
idem  Andréas  fl  Agnes  uxor  ejus,  p rater  an  tiquas  pofifejflones , 
de  bonis  fuis  propriis  rémunéraient.  Nos  igitur  tibt , Petre  fili 
tn  Chnflo  charijflme  (fl  flratribus  ejufdem  Ecclefla  in  poflerum 
providentes  , qnacunque  in  prafentiarum  poffldet,  vel  in  fut u- 
rttm  Deo  volenie  qutbi/fcunque  juflis  rnûdts  obtinere  potuerit 
prafenti  communire  , (fl  ut  in  fempiternum , inviolatum  robur 
obtmeat  imaginis  noflra  tmprejjlone  (îrmare  curavimus.  Actum 
efl  hoc  Incarnationis  Domtnica  114.$-  anno , Ludovico  régnante 
in  Francia  (fl  Aquitania  anno  X I.  Pontificat  us  autem  no  fin  an- 
no 22.  Normannus  Cancellarius  recognovit.  Hujus  confirma- 
it ont  s tefies  fini  Hu^o  Pr.tmonftrata  Ecclefla  Abbas.  'W alté- 

ras Abbas  Sanfti  Mcdardi  flc. 

Cette  charte  donne,  comme  on  le  voit,  à Goslin  le 
changement  d’Inftitut  à Braine,ellc  nous  oblige  aufli  à re- 
former la  Chronologie  de  Meilleurs  de  Sainte  Marthe,  qui 
mettent  lamortde  Lyiiard  en  1117.  Ce  qui  nepeut  aflurément 
convenir  avec  les  12..  ans  d'Epifcopat  que  Goslin  s’attribue 
en  1145.  puiique  depuis  1x2.7.  juiqu'en  1145.  >1  ni  cn  a que  18. 
ou  19.  ans. 

Par  la  Bulle  fuivante 

Honorius  F pifcopus  Servus  Servornm  Dei  dite  dis  filiis  Norbert  0 
fratri  in  Chriflo  fl  Canonicts  Prxmonflratcnfis  Ecclefla  Sonda 
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Maria , eorumque  fuceejjortbus  regularem  vit  Am  prefeffts  tn  fer - 
ÿttHum.  Apojiehcî  difciphna [refontes  veftigi 4,  mouuLuws  gui- 
dent pompa  (fi  pojjtjfiontbus  abrenunttant , (fi  Domino  tous  an- 
mfibus  J'amnlantur  ; //?/  ergo  , fi  bonum  quod  tueeepennt  , tan- 
Jnmmaverint , tn  extremo  examine , Jndtcis  ftolam  imiuorlaim 
us  (fi  perpétuant  filer tam  [tnt  adepturi.  filma  igitur  vos  reli- 
giosè  vivere,  cr  Canontcam  vitam  fecundùm  B.  Augujlim  infil - 
Jlutiouem  duc  ne  iufptrante  fuperna  gratta  detrevifiis , propofi- 
tum  vefirnm  , fedis  Apofioltca  automate  firmamus,  (fi  vos  fir- 
mes ad  remijfionem  peceatorum  , tn  eo  perfifiere  exhortamur. 
St atiumns  ttaque  ut  tn  Eeclefiis , tn  qutbus  fratres  vitam  Cano- 
ntcam  degunt  nulli  hommum  omntno  liceat  fecundùm  B.  Aitgu- 
fiim  regularn , ibidem  confia  ut  um  Ordtnem  mut  Are.  Nu /lus  enam 
Epifcoporum  futuris  temponbus , audeat  ejufdem  religionis  fra- 
tres de  Eeclefiis  vcftris  expellere , nec  profeffiorus  Canon  ica  quif 
piam  ex  etfdem  Eeclefiis  aut  Claufiris , audeat  fine  commun  1 Con- 
gregattonts  permijfione  dtfeedere.  Dtjcedenteru  vero,  au  II  ns  Epi- 
fcoporum , unllus  Abbatum  , ntillus  Monachorum , fine  commu- 
utum  ht  ter  arum  cauttone  fufeipere.  Bona  ettam  (fi  pojfejfiones 
tjua  jufie  (fi  légitimé  pojfidttis  , prafeutis  fcripti  no  fin  pagina 
confirmamus.  fifiytcunque  pra terra  in  futunan , eoucefftone  Pon- 
tificum , libérait tate  Regum,  vel  Pnncipum , vel  ahis  jufiis  mo- 
dts  po ternis  canomce  adtpifct,  firma  vobis,  veflnfque  Succrfo- 
ribus , in  fin  Et  0 Religionis  propofito  perrnanfurù , (fi  tlhbata  Jer- 
ventur.  Decermmus  ergo  , ut  nu/li  omnino  hominttm  , liceat 
casdem  Ecclefias  temer'e  perturbare , aut  eorum  pojfejfiones  au- 
fi  rre,  vel  ablatas  retmere , vel  temerariis  Jatigationibus  vex ra- 
re, fed  omnia  integra  fervent ur  , Regnlarium  Yratrum  (fi  pan- 
fer  um  uftbus  profutur  a y falva  Diarcefanorum  Epifcoporum  Cano- 
mca  fu/htia.  St  igttur  m futurum  Ecclefiafttca  facularisve  per- 
fona  banc  noftra  Confhtutionis  paginant  feiens  contra  eam  temer'e 
ventre  prafumpferit  ,fecundo  terliove  commonita  ,{i  non  fatisfa- 
Efione  congrua  emendaverit , poteftatis  bonorifque  fui  dtgnifate 
carrat , reamque  Je  dtvmo  judieto  extfiere  de  perpétrât  a iniqui - 
tate  cogno/cat , (fi  a facratijfimo  Sanguine  Det  (fi  Domini  Re- 
demp  torts  nofirt  fefu  Cbrtjh  aliéna  fiat , atque  m extremo  exa- 
mine 
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mine  dtfirilfa  ultiems  fiubjaceat.  Cunliu  autem  eifidem  Ecclefitis , 
jura  fervontibus  , fit  fax  Domim  nofiri  je  fi*  Çhrifii , qua  tenus 
iitc  (fi  fruit um  bon*  actions  s fer  a fiant,  (fi  afud  difirtÛum  ]u- 
duem  f ramie  aterno  faits  inventant.  Datum  tj.  Kal.  Mardi 
an  ne  nz6.  fer  manum  Hatmerut  Soucia  Ramona  Eulefia  Dta- 
cent  Cardutalis  (fi  Conciliant.  Hontru  fecundt  Papa  anno  fie- 
cunde. 

Ils  confacrerent  leurs  biens  à l’établiiïement  du  E-  I?r- 

Monaftere  d’Obem-Cell  ou  Celle  fuperieure N'  lu 

On  nomme  ainfi  cette  Abbaye  pour  la  diftingucr  de  plusieurs 
antres  qui  portent  le  nom  de  Celle.  11  y en  a une  dans  la 
Foreft  noire  afl’cz  prés  du  Rhin , qu’on  appclioit  ancien- 
nement Celle  des  Moines,  mais  qui  a changé  de  nom  de- 
puis qu’Ethon  Comte  d'Habfpourg  l'eut  rebâtie  environ  l’an 
734.  (clon  ce  diftique. 

Anno  terdeno  Jeptingentefitmo  quarto 
Antifiles  clauftrum  renovanio  condidit  Etho. 

Cet  EthonFut  Abbé  du  Monaftere  dont  ilavoitété  répara- 
teur, & ce  Monaftere  fc  nomme  aujourduy , CeUo  Et  bonis. 

Il  y a une  autre  Abbaye  de  l'Ordre  de  Prémontré  dans 
les  fauxbourgs  de  Frilingen,  qui  s’appelle  aufli.  Ce/la,  &c 
pour  la  diftingucr  des  autres, on  la  nomme,  nova  Ce/la,  el- 
le fut  fondée  en  1141.  par  Otton  Evêque  de  Frifingen  , qui 
fc  fît  enfuite  Religieux  à Morimont  où  il  cft  enterré. 

Il  y a une  troifiéme  maifon  qui  fe  nomme mffiCeSe.  C'eft 
un  Convcnt  de  Rcligicufes  de  l'Ordre  de  Prémontrée  fitué 
fur  le  Main,  qui  fut  transféré  vers  l'an  1530.  dans  un  lieu  plus 
commode,  mais  qui  n'cft  gucre  plus  éloigné  delà  Celle 
fuperieure  dont  il  relevc.  On  l'appelloit  à caufè  de  fafitua- 
tion  Celle  inferieure  &!  Celle  des  Nobles  parce  qu'on  n’y 
recevoir  que  des  filles  de  qualité.  La  première  Abbcileétoic 
Agnes  ComrefTe  de  Vertheim,  à laquelle  fucccda  Agnes  II. 

Sa  parente  Madeleine  de  Fronhoven  a été  la  dernicre  Su- 
périeure environ  l'an  1534.  après  elle  le  Monaftere  eft  paflé 
a des  Religieux  qui  le  tiennent  encore  à préfent.Le  quatrième 
Monaftere  du  nom  de  Celle  eft  dans  la  foreft  noire  ou  Dioccfè 
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de  Strasbourg  , il  le  nomme  Cilla  omnium  fantiorum , quieft 
aufli  de  l’Ordre  de  Premontré.  La  Prévôté  d’Orbercrich  6c 
de  Haguenau  en  dépendent. 

Le  Cinquième  cft:  la  Celle  fuperiture , prés  deVirtzbourg 
qui  fut  fondée  par  trois  freres  en  nu.  6c  non  pas  1118.  conv 
me  ledit  Brufchius  Chronol.  Monaft.  Germ.  p.  33.  qui  fup- 
pofe  fauflement  que  St.  Norbert  étoit  déjà  Evcque de  Magr 
debourg , 6c  que  Lothaire,  à la  fuite  duquel  il  étoit,  tc- 
noit  alors  une  Diete  à Virtzbourg  au  iujet  du  fchifmc  de 
Pierre  de  Leon,  qui  ne  fe  forma  qu’en  1130.  après  la  mort 
d’Honnoré  II.  Ce  qui  auroit  dû  obliger  Brufchius  s’il  avoit 
écrit  confcquement,  de  retarder  l’établiflcment  d’Obern- 
Cell  de  deux  années  , afin  d’accorder  les  circonftances  de 
la  fondation , avec  l'Epoque. 

Comme  je  n’ai  pas  la  charte  primordiale  de  cette  Ab- 
baye, je  ne  peus  raifonner  que  par  conjectures  fur  le  teins 
de  fon  origine.  Je  crois  en  trouver  d’aifez  fortes  tirées  des 
l'Hiftoirc  de  S.Norbert  meme  pour  me  déterminer  à celui  de 
112.6.  Le  miracle  qui  donna  lieu  à la  fondation  d’Obern-Cell 
arriva  au  retour  du  voyage  que  Saint  Norbert  avoit  faità 
Rome,  pour  obtenir  d’Honnoré  deuxième  la  confirmation 
de  fon  Ordre,  il  faut  donc  rcgler  l'une  par  l'autre.  La  con- 
firmation cft  du  mois  de  Février  de  l’année  1116.  la  fonda- 
tion d'Obern-Cell  doit  donc  être  de  la  même  année.  Dail- 
leurs  quand  Saint  Norbert  arriva  à Virtzbourg,  iaVillc  étoit 
en  deüeil  de  la  mort  de  ion  Evcque  Rudgcre.  Cette  mort 
•arriva  en  1126.  félon  les  Annales  d’Uripcrg,  de  Trêves,  6c 
de  Franconic,  qui  mettent  le  commencement  de  fon  Epif- 
copat  en  mi.  6c  qui  ne  lui  donnent  que  4.  années  de  gou- 
vernement. Ce  fut  donc  en  1116.  que  Saint  Norbert  opéra  le 
miracle  fur  la  femme  aveugle,  6c  qu’il  toucha  par  les  pré- 
dications les  trois  frères  qui  fonderenc  Obern-Ccll.  Con- 
cionans  infuper  , toa  in  fui  admirationem  & amorem  pellexit 
audit  or  um  antmos  ut  peratfa  concione , certatim  populm  munira 
ipfi  offert  ns  acatrreret,  ejuibuscum  ipfe  non  fludertt , net  tamen 
’ abjicienda  putaret  , tribus  Rtligiefis  viris  ac  germants  j rat r dus 
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fancli  Chriftiani  temple  religiose  Deo feraient tbus , dr  Pramon- 
ftratenfis  recens  inftttuti  Ordinis , te  veftss  defiderto  fitgr anti- 
bus , joanni  videltcet  facerdoti  , Henrico  dr  Ludolpho  Lucis, 
tmtte  fibt  itlud  allatum  argentans  dr  aurum  tradidit , htc  lege 
& conditione  , ut  ht  Cœnobtum  prop'e  Herbipolsm , fui  inftttuti 
fub  Je  pâtre  dr  primo  fundatore  aujpicarentur.  Confènftt  Em~ 
brico  Epifcopus  loci  dre.  Brufchi.  Chro.  Monaft.  Ger.  pag.  3$. 

Simon  premier  Duc  de  Lorraine,  fils  de  Thier-  P.  19t. 
ry  le  Vaillant  , & petit-fils  de  Guillaume  felort  N.ij. 
quelques-uns  , ou  de  Gérard  d’Alface  félon  d’au- 
tres   Les  Auteurs  font  partagez 

au  fujet  du  Grand  Pcre  de  Simon  premier  Duc  de  Lorraine. 

La  première  opinion , &c  qui  eft  la  plus  accréditée  en  Lor- 
raine, veut  que  Theodoric  Pere  de  Simon  I.  étoic  fils  de 
Guillaume  frere  de  Godefroy  de  Boüillon,  Roi  de  Jerufâ- 
lem.  On  rapporte  pour  juftifier  ce  fentiment,  la  donation 
faite  par  Guillaume  même  à l’Abbaye  de  S.  Maximin  tic 
Trcvc.  Nos  Guillelmus  pia  memoria  Domini  Euftachii  Connus 
Bononia,  ae  Domina  Ida  fl  tus  , Domtttorum  meorumT  part  ter - 
que  Ducurn  Godefrtds  dr  Balduitti  frater,  Dux  Lothtringia  dr 
Reiior,  damus  dre.  Hcnningcs  dans  fon  Théâtre  Généalo- 
gique rcconnoît  aufli  un  Guillaume  frere  de  Godefroy  de 
Boüillon.  Guillelmus  Bulhonaus  Adminiftrator  Ducatus  Lo- 
tharingie, in  abfentia  fratrum  dre.  Aubert  le  Myrc  dans  ion 
1.  des  donations  picuiês  p.  «5.  parlant  Je  la  Princcil'e  Ide, 
dit  fes  paroles.  Ida  Godefridi  Jufti  feu  Barbati  Lotharingie 
Ducis  ftlia,  ftlios  habuit , Godefridum , Balduinnm,  Euftaehium 
Cr  Guillelmnm.  Le  P.  Salcur  dans  (à  Clef  Dpcalc  pag.  93. 
cite  un  Manufcrit  ancien  de  l’Abbaye  de  S.  Denys  , lequel 
finit  en  1 1 1 3.  &:  dans  lequel  il  afiürc  avoir  lu  ces  paroles. 

1er  tins  frater  Godefridi  vocattts  eft  Guillelmus,  qui  rehÛus  ter- 
ram  fratrum  ctftodivit , dum  ipft  in  ]et%flrm  profe&i  funt. 
Guillaume  Archevêque  de  Tyr.  1.  y.  c.  5.  de  fon  hift.  par- 
iant des  frères  de  Godefroy  de  Boüillon,  dit,  Tertius  frater 
fuit  Dominas  Guillelmus  , vir  inclitus , à paterne  & fraterna 
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fimul  honejlate  non  degener.  Il  ajoute  qu'il  demeura  dans  le 
pays , pendant  que  les  frères  allèrent  à la  conquête  de  la 
Terre  Sainte.  Duo  primi  Beldumus  (fi  Eufitchtus  , frttrem 
fuum  in  txptditione  fecuti  funt , tertio  domi  rémittente. 

Le  quatrième  enfant  que  l’on  donne  à Ide  , le  Guillau- 
me que  l'on  fait  Auteur  de  la  maifon  de  Lorraine,  n'eftdonc 
pas  une  chimère  comme  l'cnfeignent  les  partifans  de  l’opi- 
nion contraire.  Et  pour  le  prouver  encore  plus  fortement, 
on  rapporte  une  charte  de  l’Abbaye  de  Methloc  en  Lorrai- 
ne, où  ce  Guillaume  cft  rappelle  par  Ion  fils  Theodoric. 
Elle  cft  de  l’année  1114.  11.  Février.  Ego  Theodoricus  pin 
memone  , Domini  Guillelmi  Bulltnii  Ducis , ac  Befioris  Lotha- 
ringie primogenitus , Dux  Lotharingie.  Vaflcbourg  dans  fes 
antiquité?.  Belgiqucs  produit  un  titre  de  Simon  premier , 
dans  lequel  il  fc  dit  fils  de  Theodoric , &c  de  Guillaume. 
Ego  Simon  pie  memorte  Domini  Theodorici  Ducis  filii  GuilleU 
nti  etiam  Ducis,  flii  Enficha  Cornais  filins,  per  mifericordum 
Dei  Lotharingie  Dux  (fi  Marchio , Itudo  (fi  confirmo  (fi  perpé- 
tuait ter  c once  do  Ecclefie  B.  Marie  de  Prefnejo,  qttsdqutd  infra 
Bannum  (fie.  Data  in  die  Natrvitatis  Beate  Virgims  anno  1128. 
11  en  cite  auffi  un  fécond  du  Duc  Mathieu,  où  ce  Prince  Ce 
dit  fils  de  Simon , de  Theodoric  &c  de  Guillaume.  Cette 
Généalogie  feroit  bien  précife  , mais  par  malheur  Vafle- 
bourg  la  forgée  de  fon  chef.  La  charte  de  Sainte  Marie 
du  Pont-à-MouiTon  n’en  dit  mot. 

Theodoric  fils  de  Guillaume  prit  poflcflîon  de  la  Lorrai- 
ne en  1119.  & y régna  jufqu’en  1118.  Simon  lui  fucceda,  Ma- 
thieu àSimon,  ficainii  par  continuation  jufqu  a Léopold  pre- 
mier heureufement  régnant.  Les  Auteurs  qui  des  approu- 
vent ce  fifteme  ne  lé  fondent  que  fur  une  Equivoque  occafio- 
n ce  par  la  reflemblance  des  noms.  Ils  concluent  que  Theo- 
doric étoit  fils  de  Gérard  d'Aiïace  , & non  pas  de  Guillau- 
me , parce  qu’ils  trouvent  des  Hiftoriens  &:  des  Chartes  où 
Theodoric  cft  appelle  fils  de  Gérard.  Mais  ils  dcvroicnc 
diftingucr  detx  Theodorics  qui  regnoient  en  même  tems, 
l'un  ctoit  fils  de  Guillaume  Duc  de  la  Haute  Lorraine,  5c 
I " Hb  1 le 
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le  iccond  étoit  fils  de  Gérard  d’Alface  , Due  de  la  Lorraine 
Molellane  laquelle  comprenoit  le  Pays  depuis  Meczjufqu’à 
Trêve  , détaché  de  la  Lorraine  luperieure  , par  les 
violences  des  Empereurs.  Rien  donc  n’empêche  de  recon- 
noître  deux  Theodorics  , &:  de  concilier  l'Analogie  des 
documcns  anciens.  Theodoric  de  Moicllane  étoit  fils  de 
Gérard  d’Alfacc  , &c  frère  de  Gérard  1 V.  Comte  de  Vaudc- 
niont  Chef  d'une  llluftre  Mailon  qui  a donné  de  grands 
hommes.  Ce  Theodoric  mourut  en  1115.  & l’autre  régna 
julqu'en  iu8.  & remit  fes  Etats  à ion  fils  Simon  pour  fe 
retirer  à l’Abbaye  de  Methloc,  où  il  pafla  lès  jours  dans  la 
pénitence  julqu’en  iijz.  Enfin  on  ajoute  pour  ioûtenit  cette 
filiation,  que  de  tems  immémorial  les  Ducs  de  Lorraine  ont 
pris  la  qualité  de  Roi  de  Jcrufàlcm,  ce  qui  dénote  le  dioic 
. qu’ils  ont  à ce  Royaume,  par  les  droits  mêmes  du  iang  de 
. Bouillon  dont  ils  iont  lortis. 


v.  Les  Dcftcnlèurs  de  l’opinion  contraire  s’appuyent  fur  le 
-iilencc  de  Sigebert  de  Gemblours  , d’Alberic,  de  l’Hiftoricn 
; Anonime  de  la  prife  de  Jerufalcm,  en  un  mot  de  tous  les 
Ecrivains  du  iz  &c  ij.  iiéele  qui  ayant  parle  en  mille  oc- 
calions  de  la  famille  des  Bouillons  , n’ont  jamais  mis  Guil- 
: laume  au  nombre  des  frères  de  Godefroy.  Guillaume  de 

- Tyr  qui  écrivoit  loin  de  la  Lorraine  l'a  inventé  de  la  tête  » 

- ou  débité  fur  de  faux  bruits.  Guibcrt  Abbé  de  Nogent  qui 
étoit  plus  à portée  du  Païs  &r  du  tems  de  Godcfroi , que 

. l’ Archevêque  de  Tyr , ne  lui  donne  que  deux  frères  /.  2. 

gejlor.  Dit  per  frances  c.  6.  pag.  585.  Dux  Gedrfridus  Eufla- 
■ tint  Bolenknfium  films  dues  bahut t frttrts , Batduinum,  qui 
Edcffenfa  Erbt  prafuit , Q-  pofl  ipfum  fratrem , Rex  effeftus  je- 
rejolyma  , nunc  ujipue  régnât  : (jr  Eujiachium  qui  paterno  Gémi- 
ra tm  praeff. Hi  très  filti  à marris  fimplicitate  nequaqutm 

dégénérés.  Voilà  qui  cft  bien  politif , & d’un  grand  poids 
f dans  un  Hiiloricn  qui  écrit  prelque  fur  les  lieux  , ce  qui 
fc  palîe  de  Ion  tems  , c’clf- à-dire  vers  1115.  ou  11x4.  s’il  y 
. avoir  eu  un  Guillaume  Duc  de  Lorraine  frère  de  Godefroy,, 
l'auroit-il  omis  plutôt  qu’un  Comte  de  Boulogne» 

Les 
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Les  titres  de  l’Abbaye  d’Affligcn  &l  de  Saint  Bertin' s'ac- 
cordent avec  cette  Généalogie.  Idc  mcrc  de  Godcfroi  de 
Boüillon  déclaré  dans  les  Donations , qu’elle  les  fait  pour 
le  falut  de  (on  ame»  de  celle  de  ion  Epoux  Euftache  ôï  de 
les  enfans  Godefroi,  Baudovin  & Euftachc.  Guillaume  n’y 
. paroitpas.  Qu’elle  raifon  auroit-clle  eu  de  l’exclure  î De 
dire  qu’il  était  encore  vivant  que  ces  trois  autres  frères 
étoient  morts,  fcroit-ce  là  un  fujee  de  le  retrancher  , puis 
qu’elle  même  vivoit  encore  , & cependant  elle  s’y  dénom- 
mé. Mais  il  n’cft  pas  aufli  feur  qu'on  ledit  que  les  trois  en- 
fans  d'Ide  foient  morts  avant  elle, lejGcncalogiftes lui  font 
furvivre  Euflach»,  &c  Guibcrt  le  fait  régner  en  mi.  apres  U 
mort  de  là  mère. 

Secundo.  11  n’y  eut  jamais  que  deux  Lorraines,  la  Haute 
ou  Mofellaniquc,  &:  la  Baile,dite  aujourd’hui  le  Brabant. 
Vaffebourg  qui  en  a invente  une  troiliéme  pour  donner  du 
territoir  à un  Thedoric  qu’il  a imagine , ne  mérité  pas  d’en 
- ccrecrû  fur  fa  parollc.  Or  tous  les  Hiftoriens  fontunTheo- 
doric  fils  de  Gérard  d’Alface  Duc  delà  haute  I.orraine,qui 
dt  celle  qui  en  retient  icul  le  nom, & par  confcquent,  s’cfl 
ce  Theoiioric  fils  de  Gérard  qui  doit  être  reconnu  pour  Pè- 
re de  Simon  Duc  de  la  meme  Lorraine.  Sigebert  Auteur 
contcmperain  remarque  fur  l’année  1070  que  Gérard  Dqc 
de  Moleilane  , étant  mort  , ion  hk  Theodoric  lui  fucceda 
&r  que  Godefroi  le  BolJu  fiicccda  à fon  Pere  Godcfroi  le 
Barbu  au  Due  lié  de  la  balle  Lorraine.  Ger ardus  Duxmori~ 
t»r,  moninr  et  tant  dmx  Godefndus.  Gerardo , fihus  ejus  7 heo~ 
deviens  > Gedtfnde  fuccedtt  Jiltas  ejus  Godefndus  Gtihofus. 
Alberic  fur  la  meme  année,  s’explique  plus  clairement. 
Gerardu-s  de  Al  fat  ta  Dux  MvftlUnorum  morttnr  hoc  aune , coi 
fuccedtt  7ht  0 dur  te  m ftitm  ejus.  Gerardus  de  Al  fat  ta , cum  if  9 
Duce  Theoderico  hahutt  ettxm  alium  flium  nomme  Gerardum 
qui  fuit  firtrmts  tomes  Vidant -Mentis.  Jean  de  Bayon  qui  écri- 
voit  fon  hiltoire  en  Lorraine  en  iftiî.  après  avoir  dit  que  la 
Duc  Gérard  fut  inhumé  dans  l’Abbaye  de  Remiremunt  > 
ajoute  que  Ion  fils  Theodoric  le  mit  en  polfcdion  du  Duché 
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de  Lorraine  malgré  fon  rival.  Le  Comte  Louis  qui  vouloir  le 
lui  ravir.  Ducatum  film*  ejus  nomme  Theodoricus  ( quamvis 
Ludovic  us  Cornes , ex  Fridertco  Duce  per  Sophiam  ejus  natam 
ftum  conjugem  , ad  filium  fisum  furrtpere  tentavit)  gubernan- 
dum  obtinmt. 

On  voit  par  tout  un  Gérard  Duc  de  la  Lorraine  Mofel- 
lane  auquel  un  fils  Thcodoric  fucccdc.  La  Généalogie  de 
Saint  Arnout  de  Metz  qui  cft  une  pièce  d’une  antiquité  vé- 
nérable confirme  la  même  Filiation,  elle  dit  que  IcDucChar- 
lc.dc  France  eut  plufieurs  enfans;  qu’Ermcngarde  fut  mè- 
re du  Comte  Albert  & de  deux  filles  Hadevnde  & Emma; 
qu’Hadcvridc  époufa  Gérard  d’Allac® , ic  que  de  leur  ma- 
riage fortirenr  le  Duc  Thcodoric  &c  le  Comte  Gérard,  que 
dcTheodoric  vint  Simon,  de  Simon,  Mathieu,  te  de  Ma- 
thieu Simon  1 1.  Hadewidis  uxor  Gerardi  Alfatii  gémit  Theo- 
doricam  Duc  cm  , & Gerardum  Comitcm,  fratres.  Horum 
Theodoricus  genuit  Stmonem  Ducem , Simon  gémit  Mathaum 
Duc  cm , Mathsiss  Simonem  Ducem  ex  for or e Friderici  Imper a- 
loris.  Cctcc  l'ucccilion  cft  exa&c,  il  n’y  a pas  d’apparence 

2u’elle  foie  uniquement  fautive  dans  fon  chef  , Gérard 
’Aiïace. 

La  Bulle  de  confirmation  que  le  Pape  Alexandre  III. 
donna  au  Prieuré  de  Chàtenoyjà  huitlieuës  de  Nancy  vers 
le  Neuf- Château , établit  livmcme  Généalogie,  fijaacuHsjue 
bons  idem  Monafierium. . ....  CelUm  videlicet  S.  Pétri  qua  ejl 

in  Caftinio  cum  omnibus  pojfejfonibus  fuis , (jtiam  Muter  Theodo- 
rici,  Hadevidis  nomme , & ipfe  Dux  Theodoricus  <jr  filtus  ejut 

Simon  Dux , légitima  donatione  tradiderunt Confirmants 

ttiam  fiatutum  ditfa  CelU  Fundatorum  videlicet  Gerardi  Flan - 

drenfis , Theodorici,  Simonis-,  Mathai  , Smonis nono 

Kalen.  Decemb.  Inditt.  rj.  Incar.  Domin,  anno  1179. 

H y a dans  l’Abbaye  de  Saint  Leon  de  Toui  un  titre  de 
l’Evcque  Pibon  par  lequel  il  garnit  que  cet  Evcquc  & le 
Comte  Dapsbourg ayant  donne  à Shérus  Abbé  de  Chomou- 
fey  le  Village  de  Martcmont,  fitué  entre  Toui  & le  neuf 
Chateau,  cet  Abbé  craignant  que  quelqu’un  n’ufurpâr  cc 
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village  convint  avec  l’Evêque  Pibon  de  le  mettre  fous  la 
garde  du  Duc  Thcodoric  &c  de  fon  dis  Simon.  L’A&  en  fut 
dreflé  àChâtcnoi  Maifon  Ducale  des  Princes  de  Lorraine.  Ego 
& Dux  Theodoricus , ef  Simon  Puer  filtus  ejus , ($•  /rater  Ducis 
Ger ardus  Cornes  , cum  ad  Cbatenoj  in  urmm  convenijjemus , in 

manu*  tp/tus  Theodorici  eufiodtam  dicta  Villa. Abbas 

repofuit....  Dux  vero  in  cujlodiam  Villam  recepit.  soyr. 

De  tous  ccs  titres  on  conclut  que  Thcodoric  Perc  de  Si- 
mon étoit  fils  de  Gérard  d’Alface  Duc  de  la  Haute  Lorrai- 
ne » puifqu’il  feroit  ridicule  de  croire  qu’un  Prince  qui  pre- 
noit  fous  fa  protection  des  Abbayes,  des  Prieurés , &c  des 
Villages  fcitués  en  la  Haute  Lorraine  , qu’un  Prince  qui  y 
faifoit  fa  demeure , & dont  le  Pcre , je  veux  dire  Gérard 
d’AIfacc  y avoit  été  enterré,  n’en  fut  pas  Souverain,  &quc 
fon  Domaine  fut  renfermé  dans  le  Pats  qui  eft  entre  Trêve 
& Metz.  D’ailleurs  on  trouve  dans  les  Archives  de  Lor- 
raine phifteurs  titres  de  Gérard  d’AIfacc , & il  n’y  en  a au- 
cun , hors  ceux  de  Metelok  qui  font  d’une  authorité  fuf- 
pcclc  , dans  lcfquels  ils  foit  parlé  de  Guillaume.  Eft-il 
poftible  qu’un  Prince  étranger  aurait  eu  plus  de  part  dans 
les  affaires  Ecclefiaftiques  d’un  Duché  voifin , que  le  Sou- 
verain naturel  dont  l’autorité  étoit  cffentielle  dans  les  A des 
des  fondations  d’Abbaycs. 

On  ajoute  pour  détruire  abfolument  l’hipothefe  contrai- 
re, quc’llc  eft  combattue  par  un  Anachromfmc  iniurmon- 
table  car  en  fuppofant  que  Thcodoric  étoit  fils  de  Guillau- 
me, il  faut  auilî  fuppofer  qu’il  n’a  pû  être  Duc  de  la  haute 
Loraine  qu’aprés  la  mort  de  fon  pere,  & de  fes  trois  oncles, 
Godcfroi  Baudovin  & Euftache.  Or  Baudovin  n’eftmorr 
qu’en  onze  cens  dix  huit,  & Euftache  regnoit  encore  à 
onze  cens  vingt  deux  félon  Guibcrt  de  Nogent.Thcodoric 
n’a  donc  pû  commencer  de  régner  , ( s’il  iuceeda  à Baudo- 
vyn)  qu’en  onze  cens  dix  neuf,  & en  onze  cens  vingt  trois, 
s’il  afueccdé  à Euftache.  Cependant  Theodoric  étoit  dé- 
cédé , des  l'année  1115.  puis  que  fon  fils  Simon  premier  re- 
gnoit  dés  cette  année  comme  on  le  juftifie  par  les  parollcs 
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d'Aubert  le  Mire  In.  notiti.  Eccl.  Belgti  Pag.  154.  Simon  fri- 
mas , dit -il , viginti  quatuor  annis  rexit , & dit  14.  Januarii 
an  no  1139.  ebiit , fepultus  in  Belle f rat  0 Ciftercienfis  Ordtnis  Cce- 
nobio.  Car  en  remontant  de  lannée  onze  cens  trente-neuf 
& comptant  les  vingt-quatre  années  du  Régné  de  Simon , 
il  refultera  que  Thçodoric  étoit  décédé  en  onze  cens  quin- 
ze, & par  confequcnt  il  n’y  aura  aucun  vuide,  dans  lequel 
on  puifle  placer,  entre  Guillaume  & Simon,  le  Régné  de 
Thcodoric,  ce  qui  obligera  de  biffer  Thcodoric  du  Cata- 
logue des  Ducs  de  Lorraine,  ou  de  le  faire  regner  après  fa 
mort. 

De  plus,  félonies  AnnalIcsBelgiqucs,le  Frere&laMere 
de  Godefroy  de  Bouillon  ne  furent  mariés  qu’au  mois  de 
Décembre  de  lannée  1059.  Le  Guillaume  prétendu  Cadet 
des  quatre  enfans  ne  peut  être  venu  au  monde  qu’en  1063. 
Or  I hcodoric  regnoiten  LorraincMofcllannecnioyo.  com- 
me on  la  juftffiè.  11  faut  donc  que  Guillaume  ion  Pcre 
l’ait  engendré  à iix  ans.  Mais  parce  qu’on  pourrait  éluder  la 
force  de  ce  rationnement  par  la  diibnâion  des  deux  T hco- 
dorics,  on  prouve  par  titres,  qu'en  1070.  il  y avoit  un  Thco- 
doric Duc  de  la  haute  Lorraine,  lequel  ne  pouvant  erre  le 
Fils  de  Guillaume,  devoir  ncccflaircment  être  le  Fils  de  Gé- 
rard d’Alface.  On  produit  pour  cet  effet  un  cartulairc  an- 
cien de  l’Abbaye  de  Saint  Arnoul  de  Metz  lequel  ctoit  au- 
tre fois  entre  les  mains  du  fçavant  Abbé  de  Riguet,  &qui 
cft  aujourd’hui  dans  la  Bibliothèque  des  Pères  Jefuitcs  de 
Nancy , ce  Cartulaire  porte  qu’en  1073.  une  difficulté  s’etant 
mué  entre  les  Dames  de  l’Abbaye  de  Bouxiere  à une  liciic 
de  Nancy,  8c  le  Prieuré  de  Lay  dépendant  de  l'Abbaye  de 
Saint  Arnoul , lequel  n’cft  pareillement  qu'à  une  lieue  de 
Nancy,  à Location  d’un  pont  au  bas  de  Bouxiere  fur  la  ri- 
vière de  Murthe,  il  fc  fit  un  accord  par  devant  l’Evêque 
Pibon,  fous  le  règne  de  Henri  le  Jeune,  Roi  des  Romains, 
8c  du  Duc  Thcodoric.  Acturn  Tullt  publiée  anno  Dommtca 

Incarnationù  1073 régnante  Henrico  puvene  Remanorum 

Rege Theedorico  Duce  régnante  <jr  regente.  11  y a une 

autre 
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autre  charte  donnée  par  Udon  Evêque  de  Toul  en  1065. 
en  faveur  de  l’Eglilé  Collegiale  de  S.  Gcngould  dans  la- 
quelle cet  Evêque  rappelle  le  confcntemcnr  du  Duc  Gérard 
& de  fon  fils  Theodoric.  Lsude  & tjfenfu  Gtrardt  Duels,  & 
Mtrchionis  , & Tbeodorici  filii  ejtts.  11  faut  donc  avoücr  de 
bonne  foy  que  ces  A êtes  paifez  dans  la  Lorraine  Mofclla- 
nique  , S : cottans  le  régné  du  Duc  Theodoric  , juftifient 
pleinement  que  dés  l'année  1071.  & 107 j.  il  y étoit  Souve- 
rain. Or  ce  Duc  ne  pouvoir  être  le  fils  de  Guillaume 
comme  on  l’a  démontre  ci-delTus.  Il  falloit  donc  qu’il  fut 
le  fils  de  Gérard. 

Pour  ce  qui  eftde  la  qualité  de  Roi  de  Jerufalem  fur  la- 
quelle on  fait  quelque  fonds  pour  revindiquer  l’origine  de 
la  Maifon  de  Loraine  à Guillaume  Frere  de  Godcfroidc 
Boüillon,  feu  Monfieur  l’Abbé  de  Riguct  fort  entendu  dans 
l'Hiftoire  repondoit  que  ce  titre  feroit  également  deü  à 
leurs  Airelles  Royales  de  Lorraine,  fans  recourir  à la  Genca-  ’’ 
logie  de  Guillaume.  Parceque  René  d’Anjou  en  portant 
dans  la  maifon  de  Loraine  la  Couronne  de  Sicile,  y a en 
même  tems  porté  celle  de  Jerufalem , qui  lui  étoit  unie  de- 
puis l’Empereur  Frideric  fécond.  11  adjoutoit  qu’avant  cette 
alliance  avec  Renéon  ne  trouvoit  pas  que  les  Ducs  de  Lorrai- 
ne cullcnt  pris  la  qualité  de  Roi  de  Jerulalem.  11  obicrvoit 
enfin  qu'il  étoit  plus  glorieux  à nos  Ducs  de  reconnoîtrc  Gé- 
rard d’Allàce  pour  chef  de  leur  Mailon,  que  Guillaume, 
puifqu’ils  trouvoient  en  Gérard  le  iàng  des  anciens  Sc  des 
nouveaux  Empereurs  mêlé  avec  le  leur,  & que  félon  le  té- 
moignage de  V ipon  Chapelain  de  l'Empereur  Conrad  le  Sali- 
que,ccPrincc  étoit  par  Adelaïs  l'aMcrc  de  laMaifon  d’A  lfacc,&: 
nôtre  Theodoric,  de  celle  de  Charlemagne  par  Hadewidc 
epouife dcGerard  d’Aliàcc  &: petite  fillcdcCharlcde France. 
Voyez  le  P. Vignicr,Chifflct, Godefroy, Vasbourg,Saleur. 

P.  ^1.  Preuve  éternelle  de  fa  pieté  par  la  fondation 
' I4'  d’une  Abbaye.  Cette  Abbaye  eft  Sainte  Marie  aux 
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autem  in  focodo  meo  proprie  volo  retinere,  meifque  fuccejforibus 
notum  facio  pofi  dijcejfum  meum  perpétua  obfervare , #/  quifquis 
de  hommibus  S.  Pétri  pradtcia  Abbatia  fub  nomine  eleemofyna 
de  poffejjionibus  fuis  dederit , nullus  Pnncipum  Dominorumque , 
qui  de  eifdem  hominibtts  per  me  feodati  funt  , audeat  contradi- 
tere  , vel  aliquam  injuriant  facere.  Volo  enim  ut  ipfi  hommes 
i Dominis  fuis  liber am  habeant  potefiatem  in  faciendis  eidem 
Ecclefi*  eleémofinis , de  illis  rebus  quas  ab  ipfts  feodaliter  pojfe - 
derunt,  (fi  quemadmodum  fceodum  ijlum  dono  Imper atons  in 
proprietate  me  a retinui  , ita  cunéJts  fuccejforibus  mets  prafenti 
fcripto  in  perpetuum  relinquo  obfervari.  Volo  etsam  notum  fieri 
tam  prafentibus,  quam  futuris,  tam  fcient tbus,  quam  nefiienti- 
bus , hanc  liber totem  Ecclefia  tua  à me  fuijfe  traditam , ut  nul- 
lus five  nobilis  ,fve  rujltcus  infra  Abbatiam  tuam  aut  iUins  ca- 
rias , prafumptione  fuperbâ  audeat  aliquam  content ionem  vel  dif 
fenftonem , five  altquod  bellum  adverfus  ejufdem  loci  fratres 
movere.  fijupd  fi  contigerit , relata  mihi  tait  factions , tanto 
Jirtcifùs  puntendus  erit  reus  fatti  hujus,  quant o ab  ipfa  curia 
gravtits  judtcatus  fuerit.  Iterum  propofitum  ejl  mes  voluntatis , 
ut  pafiua  ad  pecora  vefira  nutrienda  fine  altcujus  impedimento 
aut  contradictions  communiter  habeatis , ubicunque  pot  erit  is  in- 
vemre.  Praterea  notum  fieri  volo  (fi  prafentibus  (fi  futuris 
quod  Dominus  Erhardus  de  Rifnel  Advocatus  de  Venderiis  quan- 
dam  fupra  dicta  Ecclefia  Croadam  in  territorio  ejufdem  Vj/la  ia- 
centem  donaverit , quam  etiam  in  manu  nofira  r ponens , quia 
juris  erat  nojlrt  memorata  Ecclefia  concejfimus.  Dédit  ttaque  ujum 
Banni  ai  que  pafiua , tait  infiituto  ut  fi  damnum  fecerint,  dam- 
num  rejhtuant  fine  jujhtia.  Similiter  Dominus  Petrus  de  Ba- 
r un  court  A Ivocatus  de  Vtlers  profita  Ecclefia  dédit  fidem  Mo- 
lendini  cumagro,  Molendino  adjacente  apud  eandem  Vtllam,at- 
que  ufitm  banni  (fi  pafiua , ita  ut  fi  damnum  fecerint , damnant 
rejhtuant  fine  ju/htia.  Quod  ut  amplius  memoria  commende- 
tur,  fcripto  tradi  pracipimus , atque  ut  tam  futuris  quam  pra- 
fentibus propter  multiformes  malorum  pervafiones  firmius  ha- 
beatur  , figilh  nojlrt  tmpreffione  conjirmamus.  Hujus  rei  tefiet 
funt  Dominus  Er ardus  de  Rifnel , Dominus  Petrus  de  Baruncourt,. 
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Dominas  Willetmus  Advocatus  de  Prefrey , Dont.  Albert  as  des 
Dormes,  Dom.  Waldricus  de  Nancy , Dont.  Theodvricus  de  Don- 
balle  j , Dom.  Abricus  de  Archis , Dom.  Advocatus  de  Brueris , 

Dom.  Formeras  de  Micons  , Dom.  'Vfidricus  de  Codes  , Dom. 
Rtcbardus  de  Ptrgney , Dom.  Albettus  fréter  ejus.  Data  apud 
Prtfney  anno  ab  Incarnat  une  Domini  msdefsmo  centefimo  trict h 
Jimo  octavo , EpaÛa  feptsma , concurrente  qutnto , Indtchone  i. 

Luc  avant  de  quitter  le  fiécle,  étoit  Doyen  de  P.  194. 

la  Cathédrale  de  Laon... N.ij. 

Les  Aftes  du  Bienheureux  Luc  tirez  des  Manuicr.  &c  des 


Chartes  de  l’Abbaye  de  CuiiTy,  portent  qu’il  étoit  Doyen 
de  la  Cathédrale  de  Laon.  Itaque  Fir  Des  Lucue , cum  ait - 
y tt  an  dm , nobilem  Laudunenfis  Ecclefta  decanatum  tenutffet , eanu- 
que  dtgnitatem  cum  integrttate  omns  Jub  P rapt  le  dtgnijfimo  Bar- 
tholomxo  implevijfet,  divino  p tenus  humilitatis  fpiritu  batte  ab - 

jecit Convenir  Epiftopum  fab  quo  in  Chrtft saute  mtlitix 

cxjlris  miltt averat , ab  eoque  anno  Domini  1114.  vel  fequentt , 
defolatam  Ecclcfiolam  quandam  Beat a Firgini  fernper  dr  Matri 
durât am  expoflulat.  Néanmoins  cela  cftr-  difficile  à concilier 
avec  le  Catalogue  des  Doyens  de  cette  Cathédrale  que  D. 
Luc  Dachcry  a donné  au  public  fur  les  mémoires  de  Mon- 
iteur Bcllot,  dans  lequel  nôtre  Luc  n’cft  pas  compris.  On 
y remarque  en  effet  qu’Anfclmc  ce  fameux  Doûcur  rem- 
piiff'oit  la  dignité  de  Doyen  dans  le  tems  même  que  l’on 
de  figue  peur  le  Decanardc  Luc,  & qu’il  iônfcriviren  cette 
qualité  en  1114.  &c  1115.  aux  Chartes  de  ion  Evêque.  Widon 
lui  fucccda  dans  cet  employ  en  1117.  & Raould  dans  celui 
d’Ecolatre.  Herman  1:  1.  c.  7.  Miracul.  S.  Maria:  Laud. 
Nous  fait  meme  obfcrver  que  lorique  les  Bourgeois  brûlè- 
rent la  Cathédrale  de  Laon  en  ma.  Aniélme  y exerçoit  les 
fonctions  d'Ecolâtre  3c  de  Doyen , mais  à l’égard  de  nôtre 
Luc  dont  il  parle  1.  $.  c.  1 6.  il  ne  dit  pas  qu’il  ait  jamais  poi- 
fedé  icttc  dignité, que  les  Chartes  originales  de  l’Fvcque 
Barthélemy  de  l’année  1117.  lui  attribuent  en  ccs  termes. 
No  tim  itaque  volumas  tant  prtfentibus  qukm  futur is , quia  cum 
Lucas  Llericus  qui  dr  Decanus  nofier  fuerat  dre.  Peut-être 
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qu’il  n’eftoit  que  Doyen  rural  femblable  à ceux  qui  figne- 
rent  la  Charte  de  Barthélémy  après  “Widon  Doyen  delà 
Cathédrale.  Signum  Rogeri  Decani . S.  Gerulfi  Dec  uni.  S.  Her- 
dutm  Decant.  Peut-être  qu’il  y avoir  deux  Doyens  dans  la 
même  Eglifc  Cathédrale , ou  bien  Lucpofleda  cette  Jdignité 
fi  peu  de  tems,  qu’il  n’eft  pas  entre  dans  le  nombre  de  fes 
Doyens. 

p.  L’Evêque  Barthélémy  lui  en  fît  donation  par 

N.  16.  un  Adfce  de  l’année  1117 

In  Nomme  Sanct*  (fi  Individu a Trtnttatts , amen.  Ego  Bar- 
tbolomaus  fan  fl  a Laudunenfs  Ecclefi*  Minifer  indignas.  Si  pré- 
cèdent mm  Pttrum , tlluflres  a fl  us  diligenter  attendere  velimus , 
quant  devofi  erg*  Dei  cultum  extiterint , quant*  liheralitate 
de  terren a pofieritatis  fiabilienda  hareditate  fecuri , facultates 
(fi  pradn  fia  tn  Ecclefi*  perpétuant  pojjejfonem  ajfignare  ma- 
luertnt , liquida  pojjumus  agnofeere , vitaquo  nojlr*  profefhtm 
Domino-  annuente,  eorum  exemple  in meltùs promovere , & mo- 
res ahquatenus  tn  formate,  <fi  ms  ergo  pro  module  noflr*  pufil- 
li taits , eorum  vejligto  aliquanufper  tnfift  entes , fi  fubjlantia  mi- 
nus fuppetente  tanta  Deo  offerte  minime  fiffeimus , vel  religio- 
feritm  virorum  vota  benigno favore  profiquatnur , atque  adpeti- 
ttoncs  .eorum, aurem  humiliter  tncltnemus.  Notum  itaque  volit- 
rr.us  t.im  prafentibus  , quam  futuris , quia  cum  Lucas  Clericus, 
qui  (fi  Decanus  nofler  fuer*r,ft  a ficulo  ad  Dei (ervittum  tranf- 
ferre  prapofiiffet  , atque  Eccleftam  Sanlt a Mari a de  Cnifiacoj 
cujus  ait  are  a nohts  tenebat , ad  regulariter  inibi  convcrjandum 
readificare  carpiffet  : popejett  * mbis  ut*  attire  iHud  a finodali 
confie tudtne  emanciparemus , cr  omnes  poffejfoncs  fias , quas  ad 
tandem  Eccleftam  in  uftts  fratrum  qui  m e*  Domino  adjuvante 
cm  oui  ce  vifhtri  fint , dederat,  authoritatis  noflr  a privilégia  con- 
frmaremits.  Nos  veto  tam  jufta  pet i tient  contraire  inbnnra- 
num  ex  filmantes  , aftenfi  domtniW i dont  s Archidiaeoni  Al  tare  il- 
lud  ab  illo  refpectu  juris  noftri  quod  vulgb  Circad*  dicitur  , (fi 
ab  omni  fmodali  confietndine  liberum  ejfe  concejfimus , quin  (fi 
omnes  poffejfones  ab  eo  Ecclefi a collât  as  in  perpetuam  Ecclefi st 
pojji jjionem  uuerpofito  anathemate  roboravimus.  Quod  ut  in 
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pofierum  inconvulfum  vigeret  hoc  frivilegium  confcribi , tefiefi. 
que  qui  adfuerunt  fiubtùs  annotari prxceptmus. 

Signttm  Bartholomai  Epifcopi  qui  hoc  privtlegium  fini  jujfit. 
Signum  W tdonis  Archtdiacom  . S.  Radulphi  Archtdiaconi.  S. 

Bihar di  Cantons.  Signum  Rogeri  Decani.  S.  Geruiphi  Decani.  S. 
Harduini  Decani.  S.  Adalberonù  Abbatis.  S.  Matnardi  Abbatis. 
Signum  Elberti  Abbatis.  Signum  Robert t Abbatis.  Signum 
Bofonis  Sacerdotis.  S.  Gerardi  Sacerdotis.  S.  'foannis  Sacerdotis. 

S.  Herbnti  Sacerdotis.  S.  Anfelli  Dtaconi.  S.  Godefridt  Diaco- 
m.  S.  Herbert i Diaconi.  S.  'Widonis,  Haimonts , (fi  Herbert i 
Subdiaconorum.  Actum  Laudttni  Nonis  Novembris  fertà  tertià 
Luna  it.  Anno  Dom.  Inc.  ntj.  lndici.  12.  Epacia  7.  concurren- 
te primo.  Ego  Radulphus  Sonet  a Maria  Cancellanus  relegt. 

A Geofroi  des  lieues 11  fucceda  à Jues  en 

tn6.  Il  fut  Légat  du  S.  Siège  en  France  &:  deffendit  la  cau- 
fc  d’innocent  1 1.  contre  Girard  Evefque  d'Angoulcmc  Par- 
tifan  d’AnacIet.  Robcrr  du  Mont  A ppend.  Ad  Sigtbert. 

S.  Bernard  Epifl.  IS-  47.  S}- /•  >■  de  confid..  Gcofroy  de  Ven- 
dôme /.  1 F.pifi.  21.  ij.  & fcq-  patient  de  Gcofroy  comme 
un  des  plus  illuftres,  des  plusfaints  &c  des  plus  (cavans  Fvc- 
quede  Ion  ficclc.  11  mourut  le  9.  des  Kal.de  Février  de  l’an- 
née 1138.  Gollellin  lui  fucceda. 

La  nomination  de  Raould  «à  l’Abbaye  deLagny.p.  10U 

— Raould  fut  élu  Abbc  de  Lagny  en  112.4.  ou  N.  19 

1125.  apres  Gcofroy.  Hcrm.l.  3.  mir.  c.  18.  parle  de  ion  élection, 

& en  fait  Authcur  S.  Norbert.  S.  Bernard  a fait  l'apologie 
de  cet  Abbé  dans  fon  Epîtrc  231.  aux  Evêques  aux  Cardi- 
naux. Il  l'appelle  Bonus  Monachus,  (fi  mihor  Ablas , bons  opi- 
nionts  (fi  melioris  vit  a.  Monafierium  cm  praefi  d<  evravit  rcli - 

gione  (fi  bonis  temporslibus  ampliavit fi  erroncum  efi , ac~ 

ceptum  efife  Deo  (fi  hominibus,  tollatur,  (fi  crue ifiga fur.  L’cfti- 
me  qu’en  fait  S.  Bernard  doit  faire  douter  de  la  juftice  des 
plaintes  de  les  acculateurs.  Raould  morut  en  1148.  &c  eut 
pour  Succefleur  Gaifridcqui  eut  de  grands  demclez  avec  les 
Moines  Noirs  de  la  Province  de  Reims  afiémblcz  dans  un 
Chapitre. 
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tot-  L’exhortation  qu’il  leur  fit , leurs  traçoit  le  preçis 1 

*I9‘  des  obligations  de  la  vie  Religieufe Ce  Dif-j 

cours  inféré  dans  la  Bibliothèque  de  Prémontré  &c  dans 


celle  des  Pères,  cft  prcfquc  la  feule  picce  qui  nous  refte  des 
Ouvrages  de  Saint  Norbert.  Le  Perc  Hyerôtne  Hirnhaïm 
Abbé  de  Strahow  à Prague  fît  imprimer  en  1676.  un  livre 
infolio , qui  cft  une  efpcce  de  Commentaire  f ur  ce  Sermon, 
dont  il  détache  les  frafes  pour  férvir  de  texte  aux  difeours 
Afcetiques  qu’il  fait  à fes  Religieux.  Nous  avons  encore 


quelques  Sentences  de  Saint  Norbert  extraites  de  fes  Sermons, 
lefquelles  fè  font  perpétuées  dans  fon  Ordre.  Il  y en  a une 
entr'autres  qu’il  avoir  fouvent  en  bouche.  O Saccrdos  \ tu 


non  es  tu , qui a Deus  es.  Tu  non  es  tut,  quia  fervus  es  ffr  mi- 
nifier Chrifii.  Tu  non  es  tuus , quia  fponfus  Ecclefu.  Tu  non  es 
tlbij  quia  médiat  or  Dei  & hominum.  Tu  non  es  de  te,  quia  ni- 
hil.  Tu  quis  es  ergo  ô facerdos  ! nibil  & omnia.  O Sacerdos 
cave , ne  tibiT  quod  Chrijlo  patienti  dicatur , alios  falvos  fecit, 
fcipfttm  non  potefl  Jalvum  facere. 

Il  difoit  auffi  fouvent  a fes  Religieux.  Principum  frequen- 
tavi  curias , abundavi  opibus , délit  iis  non  peperci.  Verum  ta- 
men  fratres , ipfs  bonorum  temporalium  copia  , crédité,  vera 
a geftas  ejl , nec  melius  mihi  unquant  fuit , qutm  cum  bonis  ejuf 
. modi  car  ut , ftquidem  ipfa  terrejlrium  exinanitio , ccclejlium 
repleiio  fuit,  qaa  fuavitate  jacondtora  funt,  confanttora  dtu- 
P 108  turnitate , meliora  fatietate.. 

N,  i0>  La  Charte  lut  ainfit  conçue. .. 


In  Nomme  SanÛa  & individu a Trinitatis,  Amen.  Décima 


Deo  ad  hofpitale  de  omni  pojfejftone  & oblatione  fratrum,  ufi- 
bus  pauperum  dentur.  Sic  tamen  ft  fumma  argenti  decem  folidos 
valuerit  vel  ufque  ad  decem  folidos  oblata  fiterit,  ex  his  decem 
& oclo  pauperes  per  fingulos  annos  vejliantur,  otfo  perhyemem’ 
<fr  decem  per  afiatem.  Fer  hyemcm  fcilicet  in  fefto  omnium 
Santtorum , unus , in  nativitate  Domini  unus , in  tircumeifio- 
ne  Domini , unus,  fimiliter  in  Epiphania  Domini , in  pur  if ca- 
tione  San  El  a Maria,  in  Annuntiatione  S and  a Maria,  infepulturâ 
Domini,  in  Refurretfienc  Domini  vefibus  novis , fcilicet cami^ 
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fus  , Braccis,  Caltgis , Soc  as , fubtulanbus , t unie  s,  cappa  cum 
Ment  allô  sut  pdlibus  vefitatur.  Per  sfistem  vero  in  Afcenfione 
Domini , perfeptem  dtes  Pentecojies , tn  Paffione  Apoftolorum 
Petrt  dr  P suit , in  Ajjumptione  SenÛs  Mans , nova  CLtmide 
Jive  cappa  , C ami  fi  a Braccis , Soccis , fubtnlaribus , in  fingulis 
feftis , unus  tnduatur.  Ex  die  autem  quo  pauper  vefiem  accepit , 
ùfque  ad  diem  ociavum,  fi  remanere  vult  refeÛio  corporis  ibi- 
dem ei  exhibeatur.  Carters  in  ufus  Paupcrum  sdvenientium 
vel  trsnfeunttum  impendantur.  In  coenci  autem  Domini  ttnufquif 
que  Sacerdotum  vel  Levitarum , pofi  lotionem  pedurn  mendtco- 
rum,  confilio  Prspofiti,  unum  de  proprtts  vefitbus  five  Cappam 
five  pelles  feu  tumesm,  feuesligas  tpfi  chéri  ta  tivè  impendant , 
qui  pofi  acceptant  chérit  stem  ncquaquam  ut  fùperius , per  dtes 
feptem  remaneant , fed  pofi  refeltionem  abeant. 

Conrad  Duc  de  Franconie II  «oit  fils  de 

Fridcric  de  Suabe  & d’Agnes  Soeur  de  l’Empereur  Henri 
V.  Saint  Bernard  le  réconcilia  avec  l'Empereur  Lothaire  à 
qui  il  avoir  diiputc  la  Couronne  & l’Empire.  Après  la  mort 
de  Lothaire  il  eut  l’une  &:  l’autre.  U s’appclla  Conrad  III. 
Theodvin  Cardinal  &:  Lcgac  du  Pape  Innocent  1 1.  le 
couronna  à Aix-la-Chapelle  le  ij.  de  Mars  de  l’année  1158. 
à la  place  de  Huguedc  Sponheim  Archevêque  de  Cologne 
qui  croit  allé  à Rome  pour  s’y  faire  (jeter.  Ce  Prince  fe 
eroifa  pour  la  conquête  de  la  Terre -Sainte.  La  Perfidie 
des  Grecs  rendit  (on  voyage  inutile  & il  fut  obligé  dé  retour- 
ner en  Allemagne  , ou  il  mourut  dans  (on  Château  de 
Lorrcchle  Février  de  l’année  1151. 


P.  115. 
N.  11. 


Interpoferent  la  médiation  d’Albert  Archevêque  P-  «4 • 

de  Mayence Il  «oit  Prince  de  la  Mai(on  de  N-  *■*- 

Lorraine , & (ucccda  a Ruthard  dans  l’Archevêché  de 
Mayence  en  1110.  Il  fut  le  Chanccllier  & le  Confident  de 
l’Empereur  Henri  V.  mais  par  apres  il  devint  fon  plus  irré- 
conciliable ennemi.  Ayant  été  emprifonne  parOrdresdece  m 
Prince,  il  s’oufirit  pendant  (à  détention  toutes  (ortcs  de 
calamites.  Calixte  J L donna  commiflion  à l’Archevêque 

après 
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après  le  recouvrement  de  & liberté,  de  lever  une  armée 
pour  aller  combattre  Henri  V.  qui  opprimoic  l’Eglife,  Al- 
bert s’acquita  de  là  commiilion  avec  tant  de  bonheur, 
qu’aprés  avoir  foûlevé  la  Saxe  contre  l’Empereur , il  fe  mit 
en  devoir  de  le  combatcre , mais  l’Evêque  de  Spire&  l’Abbé 
de  Fulde  qui  vinrent  faire  des  propolitions  d’accommode- 
ment de  fa  part  au  Souverain  Pontife , empêchèrent  les 
progrez  de  l'armée.  Albert  s'attacha  à L’othaire;  & on  croit 
qu’il  aida  beaucoup  à fon  Ele&ion , au  préjudice  des 
prétentions  des  parents  de  Henri  qui  afpiroient  à laCouronne. 
On  met  fa  mort  en  1137.  Adclbcrr^Comte  de  Sarbruk  fut 
nais  en  fa  place.  Hifl.  des  Card.  pag.  S 2.  Gai!.  Chrifli.  Frfperg. 
ad  annurn  i/2f.  1126.  dre. 

Alhcron  Princier  de  la  Cathédrale  de  Metz . 

Il  étoit  originaire  de  Lorraine.  Son 

pere  Seigneur  de  Montrciiil  à cinq  lieues  de  Nancy,  tiroir 
ion  nom  de  celui  de  fa  Seigneurie  , dont  il  ne  refte  plus 
que  quelques  mazures  à un  quart  de  lieue  de  l'Abbaye  de 
Bcl-Champ;  qu’AIbcron  fonda  en  1133.  & lui  donna  la  moi- 
tié de  la  Seigneurie  de  Mchoncourt  avec  le  Château  de 
Montreüil  qui  lui  appartenoient  en  propriété.  11  fit  accéder 
à cette  donation  Pierre  fon  coulin , & Beatrix  fa  coulin® 
avec  leurs  enfans  Seguin  & Gérard , comme  on  le  lit  dans 
la  charte  d'Hillinus  Archevêque  dcTreve  addrcilcc  à l'Abbé 
Durand , & confirmative  de  la  fondation  de  Ion  Prcdeccf- 
feur.  Cajlrum  de  Montrolio  dr  médians  partem  Arcis  de  Me- 
llon curia  , eodem  jure  dr  ekdern  Ubertate , quâ  ipfe  Albero  de 
canjenfu  Pétri  cegnati  fui , dr  Beatrtcis  uxorts , ac  filiorumeys 
Seçuini  dr  Gerardi , poffidenda  donavit  vobis.  Comme  Mef- 
licurs  de  Sainte  Marthe  n'ont  pas  inféré  l’Abbaye  de  Bcl- 
Champ  dans  leur  G allia  Chrijlwta  , le  Public  ne  me  fçaura 
pas  mauvais  gré  de  lui  donner  la  fucccfiion  Chronologique 
des  Abbez  de  ce  Monaftére.  Le  I.  fut  Durapd.  Le  1 1. 
Barnabé  , Huguc  le  III.  Henry  le  IV.  Hamil  le  V. 
Albert  de  Lunéville  le  VI.  Jacques  de  Luneville  le 
VII.  lequel  en  mil  quatre  cens  vingt-trois  réligna  Ion  Ab- 

Kk  baye 
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baye  entre  les  mains  du  Pape  en  faveur  de  Vautier,  qui  c/l 
le  VIII.  Thirion  le  IX.  qui  à l’exemple  defonPredcceflcur 
réfigna  fon  Abbaye  à Jean  Virict,  en  1470.  Jean  Viriet  la 
réfigna  à Thierry  Petit- Pain  en  1495.  auquel  fucccda  Jean 
Coufl'on , qui  eft  le  XII.  Antoine  de  Girmon  le  XIII.  en 
1571.  il  fe  démit  en  faveur  de  Théodore  de  Lcmainville. 
Après  la  mort  de  Lcmainville  les  Religieux  s’aviferent  de 
choifir  en  1608.  M.  de  Ligneville  Prévôt  de  S.  George  de 
Nancy.  Cette  élection  qui  fecularifoit  l’Abbaye  , caufa 
du  fchifme  parmi  .les  Electeurs , le  Cardinal  François  de 
Lorraine  en  qualité  deî-egat  du  S.  Siégé  la  décida  au  pro- 
fit de  M.  l'Abbé  de  Gorze  qui  étoit  Prince  de  fa  Maifon. 
Le  Prince  Charles,  Abbé  de  Gorze  la  refigna  à Charles 
d’Englurc  Princier  de  Metz.  En  1 66$.  le  P.  Antoine  Couflon 
fut  élû,  bennit  &:  Confirmé  par  M.  Du  SauHai  Evêque  de 
T011I.  Mais  parce  que  cette  élection  avoit  été  faite  lut  un 
faux  bruit  de  la  mort  de  M.  d’Englurc  , elle  fut  fans  confe- 
qucncc.  En  1669.  les  Religieux  après  le  déccz  de  M.  d’Anglurc 
ic  remirent  en  pofieflion  de  leur  droit,  & choifirent  le  P.  Clau- 
de de  Lozanc,  qui  fut  troublé  dans  fon  bénéfice  par  M.  de 
Gournaiqui  furprit  unBrevct  duRoide  France  que  lcGrand 
Confcil  de  Paris  , fous  la  Jurifdiêtion  duquel  croit  pour  lors 
la  Lorraine,  déclara  nul  , ôc  confirma  par  Arrêt  de  l’année 
1675.  la  régularité  de  l’Abbaye  de  Bcl-Champ  fous  le  mérite 
de  cet  Arrêt.  On  procéda,  après  la  rnortdu  P.  dcLozane 
arrivée  en  169}.  à l'éleétion  de  Mr.  l’Abbé  Moderne.  Le  R. 
P.  Mallu  qui  remplit  ce  pofte  avec  édification. 

Ce  n’cft  pas  la  la  feule  Abbaye  que  fonda  Albcronr 
Wintcrbak  ou  Himmenrod  de  l’Ordre  de  Cîteaux  le  rc- 
connoît  pour  ion  Fondateur.  L’Abbaye  de  Wadego  fie  prés  de 
Snr-Loüis  qui  doit  la  naifiânee  à Sigclc  Veuve  de  Fridcric 
Comte  de  Sarbruk , eft  obligée  de  fa  confirmation  à ce  Saint 
Archevêque;  Wadegofic  avoit  été  donné  par  l’Empereur 
Henri  I V.  à Sigebcrt  de  Sarbruk  à la  priere  de  l'Impératrice 
Rerthc , de  Conrad  Evêque  d’Utrecht  & du  DucTheodoric. 
fol  tri/en  tu  diUcîtjjînmt  cenjngis  tuftr*  Bertbx , rogatu  que  fidtlts 
ntjfai  Conrirdi  Trajtttcnfis  fidts  Epifcopt,  & Ducis  Thtodorici 
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catererum  qste  fidelnem  nojtrorsim  ctsidam  nojlro  fidett  nomme 
Sigeberio  mdxm  nomme  'WadegaJJen  fitardtnpago  Saregravo  Sa- 

rabrttck  & in  conritatu  ejnjdem  Sigebertt in  propria  tra- 

dtdtmus. . Signum  Demtnt  Henrici  IV.  Regis , Geberhardus  Epifco - 
pus  dr  Concellarius  recognovit,  Data  anno  Ordinationis  Henrici 
quant  Régis  27.  Regni  vert  26.  Datum  Mogstutia  in  Chnjti 
rtomine  féliciter  Amen.  La  date  du  turc  concourt  avec  l'an- 
née 1082.  de  l’Ere  commune. 

Sigelc  veuve  de  tridcric,  fils  de  Sigebert.Comtc  dcSarbruck 
cinquante  deux  ans  après  changea  Wadegofl’c  en  une  Ab- 
baye de  l’Ordre  de  Prémontre.  Alberon  confirma  cet 
crablifi  cm  en  t en  H35.  Adalbere  Dei  gratM  finit  a Trevirenfis 
Ecclefia  As’chiepifcopus.  offeii  nofin  rationem  in  tuent  es  & né- 
gligent iarttm  nojlrarum  indiccm  Domtni  met  stent  es , pro  Ec  dé- 
fis nobts  commijfts  indefejfam  folltcitudinem  filenter  gertmus. . . 
Vnde  ad  omnium  fidehum  prafenttnm  videlicet  dr  futurorum 
notitiam  pervenire  volumus , qualiter  Domina  Sigela  Comstis 
Friderici  de  Sarbrucken  vidua,  unà  cum  filio  fia  Simone  omne 
patrimonium  quod  habuerunt  in  Wadegoflcn  exceptis  minifle- 
rialibus  folis  pro  remedio  anima  fia  dr  parentum  fiorum , juxta 
1 votum  atque  ordinationem  viri  fui  pradiiti  Comitis , Reata  Vetr» 
in  nojlra  prafentia  cum  omnibus  appenditiis  fuis  dr  tans  integra 

libertate  centradtdit Fait  ut»  eft  asttem  cum  hoc  ce  tenere  ut 

ibidem  Ecclefia  in  honore  B.  Dei  Genitricis  Maria  confiitueretur , in 
quaFratres fib régula  B.AuguJlu/i Dee  militantes, de  pradiciis  bonis 


fiflentarentur Prompto  igitur  anime  atque  favore  débita 

prefequentes Eojdem  Csnomcos  ab  amniJubjeÛiane  Chor- 


Epsjcopi  dr  quarsimlibet  perfinarum  abfolventcs , ut  nthil  cui- 
quant  ebedientsa  debeant  mfinobis  Succejjenbus  nofirisCatbcli- 

cif Complacuit  ettam  nabis curamparochiaUm  eidtrn  Ab- 

bâti  à manu  Jpfsus  Epifcepi  perpetuo  cammendandam  dore. 

Abfilvimus  praterea  ipfimparechsalem  Ecclefum  ab  onmijssfitia 
Cltor  Eptfeoptdr  à fervitio  quod debetur  quarto  annoChar-Epifcopis 
dr  ab  omni  ce» fis , ftx  tantum  denariif  exceptis  quos fupra  Alt  are 

B.  P et  ri  in  fefletpfius  Trcvitis  afferent Ad  amplioremfr- 

mitatis  inculcattonem  fui  net  ata  fiant  nomma  tejhstm  qui  huit  tra- 
ditions interfutrunt.  Godefndus  Prapofitus  m.tjoris  Ecclefia , Fol- 
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ma  rus  Dec  anus , Arnolpbus  Archiduc  onus , Mile  Archiduc  ont»  s , 
Wwneus  Magtfler.  Eberhardus  Cent  or.  Laianobtles , Ludovic  us 
Contes , Gerhardus , Pntnccho , Vil  terni , Fridelo  ,7  heodoricus  A- 
delbertus.  Mtmflcrules , Ludoviçus  Erfo , Ludovic  us  Stgtbodo  , 
Engtlbertus  F rider ic  us.  Acî.  Trevtr.  Anno  Dominica  Incar . u$f. 
IndtChonc  ty  régnante  Lethario  tertio  glortofjfmo  Impcratorc , 

Anno  Regni  fui decimo , Imperii  atttem  j.  Fontijicatus  vero  nojlri  4. 

Les  Chorevêqucs  qui  ont  été  éteints  vers  le  9.  ou  10.  fic- 
elé fé  retrouvent  ici  dans  le  11.  Mais  il  y a bien  de  l’appa- 
rence que  le  nom  leur  reftoit  fans  avoir  l’étendue  de  leurs  an- 
ciennes prcrogatives.il  y en  a cncoreaujourd’hui  dans  l'arche- 
vêché dcTrévcs  q importent  ce  noin,&:  qui  à proprement  parler 
ne  font  que  des  Doyens  rureaux  ou  des  Archiprctres.  Peut- 
être  ell-ce  ainfi  qu’il  faut  interpréter  ceux  du  titre  d’Alberon. 

Cet  Archevêque  fut  Légat  d’innocent  IL  en  Allemagne 
la  même  année  qu’il  expédia  le  diplôme  de  Wadegofle.  11 
fuivit  Lothaire  dans  le  voyage  qu’il  fit  en  Italie  pour  lacaufc 
du  Pape,  & pour  le  recouvrement  de  ce  Royaume.  11  mou- 
rut à Coblence  au  mois  de  Janvier  de  l’année  115a.  après  en 
avoir  pâlie  zi.  dans  l’Fpilcopar.  S.  Bernard  en  parle  Eptjl. 
ij6.  177.  & fuiv. 

Norbert  fut  élevé  à l’Archevéché  de  Magde-p 

bourg Mr.  Du  Pin  dans  fa  Table  Chro-  N.  24! 

nologiquc  du  ia.  fiécle,  place  l’clecfion  de  S.  Norbert  en  mj. 

La  Chronique  de  Saxe  combat  cet  époque.  Anne  Dominr 
1116.  Rule.ero  fuccedit  Norbertus  in  Sede  Magdeburgenf.  D’ail- 
leurs la  vie  de  S.  Norbert  remarque  qu’il  fut  huit  ans  Evê- 
que, & que  fa  mort  airiva  en  1134.  Par  confcqucnt  il  faut 
fixer  le  commencement  de  fon  élc&ion  en  112.6.  pour  avoir  les 
8.  années  complètes  d’Epifcopat.Le  Continuate^rde  Sigcbcrt 
& Tri  thème  ont  apparemment  fervi  de  guidesa  Mr.Du  Pin, 

Sc  lui  ont  fait  commettre  un  anachorilmc,  qui  leur  eft  plus 
pardonnable  qu'à  Aubert  le  Myre,  qui  met  en  l’année  tia8. 
le  tems  de  l’éleâion  de  S.  Norbert , & en  1134.  celui  de  fa 
mort , fit  qui  avec  tout  cela  ne  laiflfe  pas  de  compter  huit 
années  de  l’Epifcopat  de  S.  Norbert. 

SOM- 
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SOMMAIRE 

Du  Livre  Quatrième. 

ENTREE  de  S.  Norbert  a M agdebourg.  Un  Por- 
tier lut  refiufie  la  porte  du  Palais  ydrcbiepificopal.  il  l’ex- 
cufie  & le  continué  dans  fin  firvice.  Il  donne  fis  premiers 
foins  au  reglement  de  fa  Mat  fin.  il  s’applique  au  recouvre- 
ment des  biens  de  /’  Eglifi.  Il  publie  des  confirmions  contre 
les  Clercs  incontinent.  Le  Comte  de  Champagne  embrajje  le 
Tiers-Ordre  de  Prémontré  (SP  confie  a deux  Religieux  la  difi 
penfation  de  fis  aumônes.  S.  Norbert  excommunie  le  Duc 
Conrad.  Il  fi  demet  de fin  Generalat.  Il prédit  à Hugue fin 
élection  après  laquelle  il  tient  un  Chapitre  general.  Onyfait 
divers  reglemens  de  Difiipline.  Les  Supérieurs  des  abbayes 
en  commande , prétendent  avoir  droit  dajjiflerà  ces  Chapitres 
5.  Norbert  fiubfiitué  fies  Religieux  aux  Chanoines  de  Sainte 
Marie  de  Magdebourg.  Un  meurtrier  vient  pour  l'qffi*Jfi~ 
ner  dans  le  Tribunal  de  la  Pénitence  lors  qu'il  entend  les 
confiions.  Il  efi  prefirvé  miraculeufiment  de  la  mort.  Il 
efl  attaqué  une  fécondé  fois  par  un  Clerc.  Sédition  fiurieufi 
allumée  contre  lui  au  Jujet  de  la  réconciliation  qu'il fit  de fin 
Eglifi.  Intrépidité  héroïque  du  Saint  au  milieu  des  dangers 
de  la  mort,  il  efi  invulnérable  aux  coups  d’épée.  La  perfie- 
cution  redouble,  il  efl  obligé  de  fi  retirer  par  le  confit  l de  fis 
amis.  Ses  Diocefiams  revenus  de  leur  fureur,  viennent  le  re- 
, . K k 3 chercher 
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chercher  dans  fon  exil,  il  les  prêche  O'  les  confie  a fon  re- 
tour. Fondation  de  quelques  Abbayes.  L'Hôpital  de  Saint 
Adelbert  ejl  confié  aux  foins  des  Religieux  de  Ste.  Marte. 
Schifme  de  Pierre  de  Leon.  Son  Hifioire.  S.  Norbert  pré- 
dit les  perfcutions  de  cet  Antipape  qu'il  nommoit  l’Ante- 
Chrifi,  en  quel  fins.  Le  Roi  Lothaire  par  lesconfils  du  S. 
Archevêque,  s'attache  à l' obéi (fiance  d’innocent  II.  Attique 
Archidiacre  de  Magdebourg,  cite  S.  Norbert  au  Tribunal 
de  Pierre  de  Leon  ; il  en  efl  excommunié,  il  ajfifie  au  Con- 
cile de  Reims,  il  y apporte  des  Lettres  de  Lothaire,  il  y fait 
canonifr  S.  Godard  , & renouveller  les  Chartres  de  fon 
Eglif.  Il  accompagne  le  Pape  d Laon,  il  vifite  fs  Reli- 
gieux de  S.  Martin  & de  Prémontré.  Defcription  de  leur 
genre  de  vie.  Il  introduit  d la  priere  d'Alberon  Evêque  de  Ver- 
dun fit  Religieux  d S.  Paul.  Il  retourne  d Magdebourg  où  il 
delivre  unpojfedé.  Il  efi  nommé  Chancelier  de  Lothaire.  il paf 
favec  lui  en  Italie  ; il  prédit  en  chemin  la  révolté  des  Bourgeois 
de  VirtTbourg.  il  décidé  dans  un  Concile  en  faveur  d’inno- 
cent II.  Il  fait  couronner  l Empereur  d Rome,  il  reçoit  du 
Pape  la  qualité  de  Primat  de  Germanie,  il  revient  d Mag- 
debourg , y rejfufite  trois  morts.  . Uy  meurt  après  quatre 
mois  de  maladie. 
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DE  SAINT  NORBERT. 

ARCHEVEQUE  DE  M AGDEBOURG,  &c. 
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LIVRE  QUATRIEME. 


I le  féjour  que  Norbert  fit  à 
Spire  lui  attira  l'admiration  de. 
la  Cour  , fa  fortie  ne  fut  pas 
moins  un  objet  detortnement 
pour  toute  la  Ville.  Un  Ar- 
chevêque couven  d’une  mau- 
vaife  loutane , d’une  figure  né- 
gligée, nuds  pieds,  monté  fur  un  afne,  (ans  cor- 
tège , le  vifage  extenué , Tefprit  abbatu  , avoit 

quel- 
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1 1 2,  c.  quelque  chofe  de  fi  extraordinaire  qu’on  ne  pou- 

Voit  regarder  fans  furprife  tant  de  grandeurs,  avec 

tant  d'humilité.  Les  Villes  par  Ielqueües  il  pafla 
le  reçurent  avec  des  honneurs  d’autant  plus  grands, 
qu’il  paroiffoit  les  méprifer  davantage.  Ou  coten- 
doit  par  tout  , les  peuples  féliciter  Magdebourg , 
d'avoir  reçu  un  Pafteur  fi  faint  ôc  fi  propre  à fan- 
étifier  fes  oüailles.1'  . . . 

Le  voyage  .ne  Fut  qu’une  fuite  de  bénédictions 
& de  rejoüiÆinces  pbur  les  .Députe?.  Norbert  feul 
verfa  des  larmes  dans  la  perifée  yde  fes  obligations. 

. - Il  tomba  prefqu’en  défaillance  aux  approches  de 
Magdebourg.'  Le  Clergé  & le  peuple  vinrent  au 
devant  de  lui.  L’idée  qu’ils  avoient  conçue  de  fa 
fainteté  , ne  leur  lailfa  rien  oublier  de  tout  ce  qui 
pouvoit  rendre  fon  entrée  magnifique.  Ils  le  con- 
duifirent  par  la  Ville  à travers  les  applaudifièmens, 
tandis  que  Norbert  d’une  contenance  modelle  &*• 
mortifiée,  gémifioit  fur  fon  fort  & fur  celui  du 
peuple.  Il  vint  d’abord  defeendre  à la  Cathédrale , 
pour  y confacrer  à Dieu  les  prémices  de  fit  charge, 

& lui  demander  la  grâce  d’en  foutenir  le  poids 
avec  courage  & avec  fidelité.  „ 4 

On  le  mena  enfuite  au  Palais  Archiepifcopal, 
Le  Portier  ayant  fait  entrer  les  perfonnes  de  qua- 
lité qui  ouvroient  la  marche , il  repoufia  Norbert 
qui  terminoit  le  convois.  Comme  il  le  prenoitpour 
un  gueux  qui  s’étoit  gliflé  dans  la  prefle  pour  s’in- 
troduire dans  le  Palais,  il  le  chalTa  avec  des  paroles 

du- 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NORBERT.  Liv.  IV.  i<rj 
dures , & lui  dit  brufquement , de  Te  tenir  parmi  tut. 
les  pauvres.  Les  affiflans  qui  s’apperçurent  de  la 
méprife  du  Portier , l’avertirent  que  celui  qu’il 
traitoit  avec  indignité  , étoit  fon  Maître  ôc  Ton 
Archevêque.  Cet  homme  rougiflànt  de  fon  inci- 
vilité , ôc  craignant  quelque  punition , s’en  fuit  à 
l’inftant.  Norbert  de  fon  côté  le  rappella  d'un  air 
gratieux  , ôc  lui  dit  en  fouriant  “ n'apprehendez 
pas,  mon  cher  frere,  vous  me  connoiüez  mieux  " 

3ue  ceux  qui  me  forcent  aujourd’hui  d’entrer  ** 
ans  ce  Palais.  Perfonne  de  la  Compagnie  ne  “ 
m’a  rendu  plus  de  juftice , puifque  vous  êtes  le  “ 
feul  qui  me  jugés  indigne  de  remplir  un  polie , “ 
où  l’on  ne  m’auroit  jamais  placé  , fi  l’on  avoit  “ 
jugé  de  ma  capacité,  par  mes  vertus."  Norbert 

[>ar  ces  humbles  paroles  ralfura  le  Domcflique , 6c 
oin  de  venger  l’affront , il  combla  l'offenleur  de 
bienfaits. 

Dés  que  l’Archevêque  fut  en  poflèffion  de  fa 
dignité,  il  tourna  fes  premiers  foins,  félon  le  pre- 
cepte  de  l’Apôtre,  au  réglement  de  fa  Maifon.  Il 
étoit  convaincu  qu’il  ne  pourrait  reformer  les 
mœurs  de  fon  peuple  , s’il  n’étoit  lui -même  un 
exemple  public  de  pieté  & de  reforme.  Il  bannit  de 
chez  lui  la  magnificence  des  meubles  ôc  des  équipa- 
ges. Il  régla  fa  table  fur  les  pr  'ncipes  de  la  frugalité  ôc 
de  la  pénitence.  Il  fe  regardoit  comme  unhomme 
comptable  à la  Juftice  de  Dieu  de  fes  propres  pé- 
chez, ôc  des  pcchez  de  fon  peuple.  Il  établit  une 

L1  difei- 


Digitized  by  Google 


. L A V PE"  /' 

nz6.  ditcipline  fi  édifiante  parmi  fes  domeftiqocs,  que 

' fon  Palais  reflcmbiok  plutôt  à un  Monaftére  qu'à 

une  Cour.  C ’étoit  l’azile  des  pauvres  fie  des  Ec- 
elefiaftiques.  Sa- charité  lui  faifoit  recevoir  les  pre- 
niicrs  comme  les  f reres  , & le  pefpeôt  lui  fiufoit 
honorer  les  féconds , comme  les  coadjuteurs  de  fon 
lacerdocc. 

Il  s’appliqua  par  apres  à s'instruire  des  biens  8£ 
des  droits  de  fon  Fgiilc.  Il  en  examina  les  titres , 
il  interrogea  les  anciens  pour  prendre  des  lumières 
fur  l’origine , fur  -l’état  fie  fur  les  fonds  de  l’Arche- 
vêché#  Cette  recherche  n’étoit  pas  fuggerée  par 
l’efprit  d’avarice.  Un  homme  qui  vivoitdans  la 
pauvreté  , & qui  n’avûit  point  d’autre  ambition 
que  de  mourir  pauvrement  , étoit  fort  à couvert 
des  tentations  de  la  cupidité.  Mais  il  fçavoit  qu’é- 
tant dépofitaire  du  patrimoine  de  Jefus-Chrift  , il 
devoir  veiller  à fa  confervation  & donner  une 
partie  de  fon  zélé  , à Ion  recouvrement.  Audi 
n’épargna-t-il  rien  pour  le  défendre  contre  l’inva- 
fîon  des  Laïcs,  fie  pour  le  retirer  des  mains  de  ceux 
qui  le  rerenoient  avec  injuftice. 

112,7.  » ; L’Eglife  de  Magdebourg  fondée  par  la  Prince/le 
Mathilde  , & enrichie  par  les  liberalitez  de TEnv- 
pereur  Otton  premier , fils  de  cette  Princcflè , avoir 
été  mife  en  proye  à l’avarice  des  Seigneurs  voifîns. 
L’indolence  des  Archevêques,  8c  le  defirdel’agran- 
difTement  de  leurs  neveux  avoient  tellement  apau- 
vri  cette  illuftre  Métropole , qu’il  ne  lui  reftort 
• - pref- 
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prefque  rien  de  la  première  opulence.  Norbert  1117. 
enflammé  d’amour  pour  la  mai  Ion  de  Dieu  entre-  r‘ 
prit  de  retirer  des  mains  profanes , l’héritage  dtx 
Seigneur,  îl  envoya  dans  toute  l’étenduê  de  foi* 

Diocefe  des  Commiflâires  pour  avertir  Tes  ouailles, 
que  Dieu  l’ayant  conftitue  dans  un  miniftére,  qui 
l’obligeoit  au  péril  de  fbn  falut  detre  attentif  à la 
ftibfiftance  des  pauvres  & aux  revenus  des  fàintt 
Autels,  il  h'avoit  pu  apprendre  fans  douleur,  & ne 
pouvoit  tolerer  fans  trahir  fes  devoirs,  que  les  biens 
de  la  menfe  Archiepifeopale,  paflaffen t à titre  d’hé- 
rédité , de  famille  en  famille , 3 c fùflent  devenus 

1>ar  le  crime  de  fes  Prédcceflèurs , le  patrimoine  de 
eurs  néveux  , & le  fruit  de  Fufurpation  des  puif- 
fances  voi fines  -,  Qu’il  ne  devoit  pas  Iaiffer  ce  fa- 
crilege  impuni,  ni  fouffrir  que  des  Evêques euflent 
élevé  la  fortune  de  leurs  parents  fur  les  ruines  du 
Temple,  & dépouillé  les  Autels,  pour  doter  leurs 
néveux  -,  Que  quand  bien  même,  il  diffimuleroit 
l’injuflice  de  cette  donation  , la  confcience  des  dé- 
tenteurs accufoit  par  fes  remords  le  crime  de  leur 
pofîcftion,  & les  obligeoit  à reftituer,  ce  qu’ils  ne 
pouvoit  légitimement  retenir.  Que  pour  rendre 
leur  péché  fans  exeufè , & fa  conduite  fans  repro- 
che , il  ordonnoit  fous  peine  d’anathéme  aux  rar 
viffeurs  des  biens  Ecclefiaftiques  de  fon  Diocefe, 
foit  qu’ils  les  rinflènt  à titre  de  fucceflîon , foit  qu’ils 
s’en  fuflent  emparez  par  fraude  ou  par  violence  de 
les  reftituer  incefliment.  - - *.  * 

Ll  x Cette 
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Cette  première  démarche  de  l’Archevêque  allar- 
■ ma  les  Seigneurs  de  ia  Province.  Ils  voyoïent  leur 
fortune  prête  à leur  tomber  des  mains  par  ce  coup 
de  foudre.  Ils  éclatèrent  en  plaintes  & en  mur- 
mures , ils  fe  difoient  entr’eux  , quoi  fouffnrons- 
pous  qu’un  homme  venu  ici  dans  l’équipage  d’un 
miferable,  fans  autres  biens  qu’un  âne',  s'enrichit 
fe  à nos  dépens  ? Permettrons-nous  qu’op  vienne 
après  pluficurs  années  d’une  poflèflion  pacifique, 
nous  arracher  les  bienfaitsde  nos  Oncles  ? Sera-t-il  dit 
qu’un  homme  qui  n’eft  point  en  état  de  nous  con- 
traindre par  la  force  des  armes , aura  la  hardielfe 
de  nous  intimider  par  la  crainte  des  cenfuresî  S’il 
eft  aufli  homme  de  bien  qu’on  nous  l’a  vanté , les 
revenus  que  lès  Prédeceflëurs  lui  ont  tranfmis  doi- 
vent fuffire  à fa  vertu  , mais  s’il  cache  fous  les  ap- 
parences de  la  fainteté,  un  efprit  d’avarice,  nous  ne 
devons  pas  confentirque  pour  ûtisfaire  fon  avidité* 
il  renverfe  nos  Familles. 

Norbert  ne  fut  pas  ébran'é’de  ces  difeours.  Plein 
de  cette  ardeur  Apoftdique  qui  s’anime  à la  vue 
des  périls , il  méprife  leurs  menace1 , il  le  fortifie 
dans  fes  deflèins , il  réitéré  les  Anathèmes , & fans 
s’émouvoir  par  les  larmes , ni  abbatre  par  la  crain- 
te, il  contraignit  les  raviflèursdereflituerâ  l’Eglife 
les  terres  dont  ils  s’étoient  emparez. 

Le  faint  Prélat  ufa  de  la  même  feverité  à l’égard 
des  Clercs  incontinens.  Leur  vie  licentieufe  que  la 
vigueur  des  Canons  & les  Ordonnances  des  Souve- 

‘ • rains 
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rains  Pontifes  n'avoient  pû  réprimer  , fe  croyoit  à 
l’abry  des  foudres  de  l Eglik,  fous  l’ombre  de  la  ' 
prefcription.  La  lâcheté  des  Archevêques  Predecef- 
ieurs  de  Norbert  , les  avoic  rendu  fiers  & incorri- 
gibles. Enfin,  leur  mal  paroiflbit  aufli  incurable 
qu’il  étoit  ancien.  Mais  Norbert,  qui  ne  mefuroit 
jamais  le  fuccez  de  fes  entreprifes,  par  les  réglés  de 
la  prudence  humaine,  efpera  avec  le  iccours  de  la 
grâce  d’exterminer  le  delordre  de  ion  Clergé. 

Il  employa  d’abord  la  force  de  Ja  paro  e,  qui 
toucha  le  cœur  de  quelqucls-uns,  mais  qui  révolta 
les  autres.  Il  fit  fucceder  les  menaces  aux  remon- 
trances , & l’excommunication  aux  menaces.  Il 
dépoüill^  des  droits  & des  honneurs  de  la  clerica- 
ture , ceux  qui  s’opiniâtrèrent  de  vivre  dans  le  li- 
bertinage. La  perfécution  s’a'luma,  les  impies  ie 
liguèrent,  pour  arrêter  le  courage  , & reprimer  la 
vivacité  de  leur  Archevêque,  Mais  lui  s’élevant  au 
deflus  des  dangers  de  la  mort,  pourfuivit  avec  in- 
trépidité l’ouvrage  de  Dieu  , & rétablit  heureufe- 
ment  la  continence  qui  fcmbloit  bannie  de  foa 
Diocefe. 

La  folIicitude  Paftorale  ne  lui  fit  pas  oublier  les 
fentimens  d’eftirhe  & d'amitié,  qu’il  avoit  toujours, 
eü  pour  le  Comte  de  Champagne.  Ne  pouvant  plus 
lui  fervir  de  diredeur  dans  lecat  du  mariage  qu’il, 
venoit  de  conclure  avec  Mathilde , il  lui  donna 
deux  Religieux  pour  gouverner  fa  confidence  &c 
dilpenfcr  lès  aumônes.  Ce  Comte  qui  avoit  em- 
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SUS.  bralfé  le  tiers  ordre  de  Saint  Norbert,  qui  portoit 
* fous  Tes  Habits  les  marques  de  fa  dévotion  pour 

Mnftitut  du  Saint,  régloit  fa  vie  fur  les  avis  de 
fes  directeurs  , il  leur  confioit  la  diftribution  de 
fos  charités , qu'ils  répandoient  dans  les  Hôpi- 
taux. 

Cepenpant  le  Duc  Conrad  qui  s’étoit  retiré  en 
Italie  après  fa  défaite  de  Spire,  pourfuivoit  fes  con- 
quêtes avec  tant  de  rapidité,  que  Lothaire  fut  fur- 
pris  d’apprendfe  les  progrez  de  fon  rival.  La  for- 
tune qui  flattoit  les  deffeins  de  ce  Duc,  lerendoit 
redoutable  à iltalie.  Les  Villes  effrayées  à la  nou- 
velle de  fes  approches , s’ofïf oient  à lui , aimant 
mieux  le  recevoir  en  qualité  de  Souverain-,  que  de  .. 
R^uJ'tdAnn  vainqiteur-  Anfelme  ( t ) Archevêque  de  Milan  qui  N.  t. 
mi.  favorifoit  l’ambition  de  ce  Prince  le  couronna  Roi 

de  Lombardie.  Il  fembloit  que  le  diadème  ailon: 
échapper  à Lothaire,  lorfque  le  Pape  Honoré  dé- 
ploya les  foudres  de  l’Eglifé  pour  arrêter  les  cour- 
fes  de  ffffurpateur.  Norbert  aufïî  bonfujetquebon 
Evêque  frajppa  Conrad  d’excommunication.  Fride- 
ric  Archevêque  de  Cologne , Meginer  W Archevê-  N.  z. 
que  de  Treve  fuivirent  fon  Exemple.  Ces  coups 
ec'atans  de  la  colère  des  Princes  de  l'Eglifé,  ne  fi- 
rent qu’irriter  la  colere  du  Conquérant.  Il  continua 
en  dépit  des  Anathèmes , fes  brigandages  dans  l’Ita- 
calie.  L’Eglifé  mcmefentic  la  violence  des  Troupes 
qu’il  avoit  mifes  en  campagne  pour  s 'a  durer  l’Em- 
pire. 

. - - - • Nor- 
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- Norbert  qui  fe  vit  engagé  dans  les  affaires  de 
i’Eglife  & de  l'état  par  la  necefîité  de  fon  miniftére  -,  1 1 - 2. 

comprit  qu’il  ne  poucroit  déformais  veiller  à lacon- 
duire  de  Pré  montré , fie  qu’en  partageant  fes  foins, 
il  les  rendroit  inutiles.  Il  forma  donc  le  deflein  de 
faire  choifir  un  General  pour  l’Ordre  dont  il  croit 
le  Fondateur.  Il  manda  à Magdebourg  les  pre- 
miers , &c  les  plus  confiderabics  de  fès  Difcipies,  pour 
délibérer  avec  eux  fur  cette  élection. 

Ce  grand  Saint  qui  connoifloit  l'importance  de 
ce  choix, & qui  n’ignoroit  pas  les  maux  que  caufo 
un  chef  corrompu  dans  fes  mœurs,  ou  mol  futl'ob- 
fervance  de  la  dilcipline  régulière , n’ofa  rien  déci- 
der que  par  l’infpiration  du  Ciel , & par  les  fuffra- 
ges  de  fes  Religieux.  Il  leur  déclara,  que  la  dif- 
tance  des  lieux  n’avoit  point  refroidi  fon  amour 
pour  fes  chers  en  fans , qu’il  les  porteroit  éternelle- 
ment dans  fon  cœur,  mais  qu’ils  dévoient  foire  re- 
flexion, que  par  la  ncceflîté  de  l’emploi  où  la  Pro- 
vidence l’avoit  établi,  il  Ce  trouvoit  dans  l’impoflï- 
bilité  de  remplir  les  fondions  de  General  -,  que  cet- 
te charge  demandoit  un  homme  entier,  qüi  n’eùt 
pas  d’autre  occupation , que  celle  de  veiller  aux  be- 
loins  de  l’Ordre,  de  procurer  la  confervation  de  fo. 
difeipline,  & d’etre  abfolument  dévoüéau  folut  de» 
particuliers;  que  lui  à prefent  chargé  de  Ta  condui- 
te d’un  vafte  Diocefe , ne  pouvoit  plus  divifer  fes 
travaux  , ni  fotisfoire  àce  double  engagement;  qu’il 
leur  foiloit  jetter  les  yeux  for  un  fojer  capable  de 

main- 
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doute  étoit  l’ouvrage  de  Dieu,  fut  confirmée  par  mS. 

des  miracles.  Au  moment  qu’elle  fe  faifoit  à 

Premontré,  Hugue  qui  étoit  refté  à Magde- 
bourg  , vît  en  efprit  Norbert  qui  le  preicntoit 
à Jefus-Chrift,  & Jefus-Chrift  qui  le  recevant  des 
mains  de  Norbert  ratifioit  Ton  éleélion.  L’humi- 
lité lui  fit  garder  le  filcnce  fur  cette  révélation. 

Mais  Norbert  à qui  Dieu  avoit  fait  la  meme  fa- 
veur, aflèmbla  les  Religieux  qui  étoient  auprès  de 
fa  perfonne , & leur  dit  en  prenant  Hugue  par  la 
main , C'efi  vous,  mon  Frere  qui  mefuccede^  aujourd’hui; 
vous  êtes  choifi  du  Ciel  pour  commander  dans  la  Maifin  de 
nôtre  pauvreté.  Hugue  à ces  parolles , fe  profterna 
devant  Norbert  & lui  répondit.  Je  vois  bien,  moç  Pe- 
re  que  je  dois  obéir , O*  que  malgré  ma  répugnance,  il  faut 
que  je  facrifie  aux  volonté ^ de  Dieu  , & d vôtre  autorité 
les  objlacles  qui  combattent  mon  obéi  fonce.  J'irai  donc  puis- 
que vous  me  f ordonne -g,  dans  l efierance  que  celui  qui  m'élè- 
ve par  (à  mijèricorde , fout  tendra  fin  choix  par  fa  grâce. 

C’efi  en  lui  que  je  mets  toute  ma  confiance,  s' il  daigne  bénir 
mesdcjjeins,  cefi  à lui  que  f en  rendrai  la  gloire,  mais  fi 
pour  mes  peche % il  nte  refufe  fin  fècours,  je  retournerai  au- 
près de  vous , qui,  après  Dieu, êtes  le  Définfeur  démon  ame. 

Je  remettrai  entre  vos  mains,  le  fardeau  qü on  a mis fur  mes 
épaules  Norbert  interrompant  Hugue,  lui  dit, 
qu’il  n’avoit  rien  à craindre,  que  le  Ciel  qui  l’éle- 
voit  aujourd’hui  feroit garrant  de  fon  choix,  & que 
Dieu  feroit  avec  lui  jufqu’à  la  fin , pour  l’éclairer 
■ -de  fes  lumières. 

M m Hugue 
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Hugue  coofolé  par  cette  promeflê , iôrtit  qnef» 
que  tems  après  de  Magdebourg,  Il  fignala  les  com- 
mcncemens  de  ion  Généralat,  par  la  convocation 
d’un  Chapitre  , auquel  a (liftèrent  les  Abbez  de  S. 
Martin  do  Laon,  de  S.  Michel  d’Anvers, de  Flo- 
reff,  de  Val-Scry,  de  Cuifly,  & de  Bonne-Efpcra»- 
ce.  ( ) ) Les  neceftttez  prenantes  de  l'Ordre  ne  lui  N*  *■ 
permirent  pas  d’y  convoquer  un  plus  grand  nom- 
bre , le  retardement  eût  etc  d’une  coniequence  dan- 
ger eu  Te. 

La  difcipline  commençoit  à chancelier,  l’unifor- 
mité fi  dTentielle  à un  Corps  de  Religion  étoit  dépi 
altérée  par  des  nouveautez,  qui  faifoient  dégénérer 
les  Monaftéres,  en  autant  d’Ordres.  Le  caprice  des 
Supérieurs  particuliers  qui  n croient  pas  encore  fixés 
par  des  conftjtutions,  avoit  produit  autant  de  fta- 
tuts  differens,  qu’il  y avoit  de  differentes  humeurs^ 
Certain  amour  d’une  aufterité  mal  entendue,  avoir 
introduit  un  efprit  Monaftique  dans  quelques  mai- 
fons  , 5c  une  indulgence  outrée  avoir  fait  glifter 
dans  les  autres  des  adouciflcmens  dangereux.  De 
forte  que  rien  n’étoit  plus  neceflaire  que  de  remé- 
dier à ces  abus  , ôc  le  plus  prompt  remede , étoit 
un  Chapitre  Général. 

Il  opéra  en  effet  tout  le  fruit  que  Hugue  en  at~ 
tendoit.  Il  y fut  arrêté  par  les  confeils  de  Norbert 
que  le  Général  feroit  perpétuel.  On  jugea  qu’il 
etoit  plus  facile  de  trouver  un  homme  capable  de 

g°u- 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NORBERT.  Liv.  IV.  175 
gouverner  un  Ordre,  que  d’en  trouver  plu fieurs,& 
qu’un  Général  qui  n’cft  point  ftable  dans  là  digni- 
té, ne  peut  rien  entreprendre  de  grand,  les  grands 
projets  demandans  pour  leur  éxécution,  un  tems 
•confiderable.  On  établit  fur  la  même  maxime  la  fu- 
periorité  perpétuelle  des  Abbez  & des  Prévôts.  On 
ordonna  que  le  Chapitre  Général  ferait  le  dernier 
• & le  fouverain  tribunal  de  l’Ordre , auquel  le  chef 

& les  membres  feraient  fournis. 

Par  ce  tempérament,  on  modéra  le  gouverne- 
ment defpotiquc,  en  le  mêlant  d’Ariftocratie,  on 
obvia  aux  incommoditez  qu’un  maître  trop  abfolu 
peut  caufer  dans  une  focieté  Religieufe  , lorfquc 
n’étant  pas  retenu  par  une  autorité  fuperieure , il 
fe  livre  impunément  à fes  defirs  , difïîpe  fans  feru- 
pulc  le  patrimoine  de  Jefus-Chrift,  & fubftituë la 
tyrannie  au  régime  paftoral.  On  adoucit  l’auftcritc 
du  jeûne  que  l’expericnce  avoit  fait  connoître  nc- 
tre  point  pratiquante  à tous.  De  continuel  (4  ) qu’il 
étoit , on  le  changea  en  un  jeûne  de  fept  mois.  On 
y preferivit  des  réglés  aux  Pafteurs  , aux  Aumô- 
niers , aux  ConfefTeurs  des  Princes , aux  Abbez , 
& aux  Officiers  fubalternes.  Enfin  après  un  long 
détail  des  devoirs  communs  & particuliers , il  fut 
déterminé  qu’à  l’avenir  tous  les  Abbez  & les  Pré- 
vôts , qui  étoient  pour  lors  les  feuls  qui  fufTent  revê- 
tus du  caraétérc  de  Supérieurs , fe  rendraient  chaque 
année  le  jour  de  S.  Dcnys , à Prémontré,  pour  y re- 
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parer  & maintenir  la  difcipline  régulière  dans  unr 

Chapitre  Général. 

Comme  on  ne  prévoyoit  pas  en  ce  tems  les  Com- 
mandes , on  rcflreignit  aux  Abbez  8c  aux  Prévôts* 
la  faculté  d'afliffcer  aux  Chapitres,  parce  qu’ils  étoient 
les  fculs  qui  avoient  alors  la  jurifdiétion  ordinaire 
fur  les  Religieux.  Mais  depuis  que  des  Abbez 
Commendataires  ont  fuccedé  aux  Abbez  Réguliers, 
les  Prieurs  des  Abbayes  en  commande  , ont  préten- 
du devoir  fuccedcr  aux  droits  aufli  bien  qu’a  la  ju- 
rifdiétion  des  Abbez  Religieux.  Car  puis  qu’ils  font 
devenus  les  Ordinaires  , puis  qu’ils  reçoivent  la 
profcflîondes  Novices , & que  les  Novices  leur  pro- 
mettent l'obéïflance , qu’ils  exercent  la  juftice  con- 
tentieufe  , qu’ils  étabhfTent  des  ConfefTeurs  , ne 
fcmble-t-il  pas  qu’ils  ont  par  dévolution  toute  l’au- 
torité des  Abbez  Réguliers , & par  fuite  , le  droit 
d’afiiiler  aux  Chapitres. 

Certainement  la  mutabilité  de  leur  emploi  n’eft 
pas  une  raifon  pour  les  en  exclure.  Les  Abbez  de  la 
reforme  d’Elpagnc  ( i ) dont  la  fuperiorité  n’eft  que  N.  5. 
triennale  , ne  font  pas  déchus  pour  cela , de  leur  pré- 
rogative. D’ailleurs  les  motifs  qui  donnèrent  lieu 
à ces  fortes  d alfemblées  , font  communs  aux  Prieurs 
fie  aux  Abbez.  L’admimûration  temporelle  8e  fpi- 
rituelle  dont  ils  font  également  dépofitaires  , les 
oblige  à venir  informer  le  Chapitre  de  leur  condui- 
te, à s’y  initruire  des  réglemens  que  l’on  y drefîc 
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pour  la  confervation  de  ladifcipltne,  & âconcour- 
rir  au  rétabli  iTement  de  l’obfervance. 

Leur  allocution  n’avilit  point  la  dignité  des 
Chapitres  Généraux.  Mais  quand  elle  en  affoibliroic 
lec  at , on  ne  doit  pas  pour  cette  déiicatcfle  fcrupu- 
leufc,  cxpofer  la  plus  conûderable  partie  de  l'Ordre 
à-  une  decadence  certaine  , & favorifer  la  relâche 
pour  trop  vouloir  renchérir  fur  la  grandeur. 

Le  iaint  Patriarche  qui  étoit  éclairé  des  plus 
pures  lumières  du  Saint  Efprit  , nous  a enfcigné 
par  Ton  exemple  , que  dans  les  affaires  qui  conccr- 
noicnt  le  bien  public,  il  étoit  toujours  avantageux  de 
prendre  conleil  de  les  inferieurs  memes.  Aulli  lifons. 
nous  qu’il  ne  vouloir  rien  décider  fur  le  genre  de 
vie,  fur  le  choix  de  la  régie,  fur  l'élection  d'unfyc- 
celfeur  , qu’il  n’eût  demandé  le  fuffrage  à fes  dilci- 
ples.  Depuis  qu’il  fut  Archevêque  il  garda  la  même 
méthode.  Il  leur  communiquoit  les  dellèins  qu’il 
avoir  formez  aux  pieds  des  Autels  , pour  la  refor- 
mation de  fon  Diocefe , avant  que  de  les  éxécuter.. 

Ce  fut  pour  avoir  auprès  de  lui  un  confèil  per- 
manent, qu’il  elfaya  plufieurs  fois  d’étabür  fes  Reli- 
gieux à Magdcbourg.  Il  y avoir  prés  du  Palais 
Archiepifcopal  une  Eglile  Collegiale  de  douze 
Chanoines.  Elle  avoit  été  érigée  en  1015.  Par  k 
Geron  V.  Archevêque,  & dottée  des  biens  de  l’hô- 
pital de  Roterfdorft  fondé  par  l’Empereur  Orton  le. 
Grand.  (<•)  Depuis  la  deftruction  de  Rotersdorff, . 
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les  revenus  de  l'Hôpital  avoient  été  unis  à Sainte 
'Marie  pour  l'entretien  des  Chanoines.  Cette 
Eglife  qui  fubfiftoit  depuis  plus  d’un  fiécle  , étoit 
diminuée  de  fa  fplendeur , & les  Chanoines  avoient 
perdu  leur  première  régularité.  Les  biens  étoient 
pour  la  plupart  ufurpez.  Ceux  qui  étoient  échapez 
a l'avarice  des  Seigneurs  voifins  demeuraient  incul- 
tes par  la  négligence  des  Chanoines.  La  décence 
de  l’office  Divin  fe  relfcntoit  de  la  pauvreté  des 
minières,  & leur  vie  peu  édifiante  les  rendoit  in- 
dignes de  la  protection  des  Princes.  Iis  vivoient 
ainfi  fans  honneur , & à peine  avoient-ils  de  quoi 
vivre  en  mifcrables. 

Norbert  qui  avoir  fort  à cœur  la  reforme  des 
Clercs  de  fon  Diocefe , employa  divers  moyens 
pour  les  rammener  à la  fainteté  , dont  ils  étoient 
déchus.  Tous  fes  efforts  ayant  été  inutiles,  il  s’a- 
vifa  pour  leur  bien,  pour  l’honneur  de  1 Eglife, 
& pour  fa  propre  conlolation , de  leur  propofer  la 
fubftitution  des  Religieux  de  fon  Ordre.  Ilintereffa 
la  religion  du  Roi  Lothaire , aliquei  il  fit  com- 

firendre  qu’il  étoit  de  la  gloire  de  Dieu  de  reparer 
e fcandaîe  de  ces  Chanoines  déréglés , ‘ qu’il  étoit 
de  l'intérêt  de  l’Eglifc  de  mettre  en  leur  place  des 
Religieux  qui  édifiaffent  le  public  par  la  fainteté 
de  leur  conduite , qui  aidaffent  les  Pafteurs  dans 
l’acquit  de  leurs  fondrions,  & qui  offri ffent  des 
prières  agréables  à Dieu  pour  la  profperité  de  fon 
règne.  Lo- 
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Lothaire  touché  de  ces  conhderations,  agréa,  ce 
changement , mais  les  Chanoines  y formèrent  des  ~ 
obilacles.  Ils  firent  leurs  remontrances  au  Roi , ils 
le  piquèrent  par  des  motifs  de  Religion  ôcd  interet 
pour  rengager  à révoquer  fonconfcntement.  Com- 
me ils  ne  purent  fléchir  la  refolution  du  Prince,  ils 
furent  contraints  d’acquicfcer  à fes  ordres.  Ainfi 
Norbert  foâtenu  de  l’autorité  de  I othaire,introdui- 
fit  fes  Religieux  dans  Sainte  Marie  le  rp.  O&obre 
de  l’année  112.9.  comme  il  fe  voit  par  cette  Charte.  (7) 
Au  nom  de  la  laintc  ôc  individuelle  Trinité.  “ 
Nous  Norbert  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque 
de  l’Eglife  de  Magdcbourg,  failons  favoir  à tou-** 
tes  lei  perfonnes  tant  futures  que  prelentes,qu’ayajït  u 
confideré  l’état  de  l’Eglile  de  Magdcbourg,  défi-  <e 
rant  la  rendre  plus  recommendable  par  la  Reli-  “ 
gion , la  rétablir  dans  fes  immunitez  , reformer  fC 
les  abus  qui  s’y  font  gliflèz  , ôc  pcrfeéUoner  le ,c 
bien  que  nous  y avons  trouvé  établi.  Nous  étant  “ 
donc  apperçû  que  l’Eg'ifc  de  Sainte  Marie  fituec  u 
dans  cette  Ville  croit  fi  étrangement  tombée  en‘f 
décadence  , au  dedans  & au  dehors,  que  lesédi-** 
fices  mêmes  de  l’Eg  îfe  étoient  prefque  tous  rui-u 
neux , 5c  que  les  douze  Clercs  deftinez  pour  y ft 
faire  les  offices  divins,  n’avoient  pas  de  quoi  y “ 
fubfifter,  une  partie  de  leurs  fonds  ayant  été  dif-" 
tribuée  aux  Officiers  du  Prince  , une  autre  laif-  “ 
fée  inculte  par  leur  négligence , Ôc  la  troifiéme  (t 
envahie  par  leurs  voifins  fans  efperance  de  pou-  “ 
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1 1 % 9.  “ voir  les  récupérer.  Nous  ayant  égard  à leur  pau- 

” “ vreté  & à leurs  plaintes  frequentes,  ’ foûhaitant 

“d’ailleurs  de  voir  plutôt  croître  l’Eglife,  que  delà 
“voir  diminuer,  nous  avons  obtenu  d’eux  par  nos 
“ prières , par  nos  confeils , & par  nos  exhortations, 
“ qu'ils  cederoient  leur  Eglife  à des  perfonnes  Re- 
“ ligieufes  profeflans  la  vie  commune  fous  la  réglé 
“ de  Saint  Augullin , & qu’ils  s'abandonneraient  ab- 
“ folument  à nôtre  difpofition  fans  reftriélion  au- 
V “cune.  Or  voulant  les  remettre  fous  la  diiciph- 
“ ne  clauftrale,  fous  laquelle  ils  vivoient  auparavant 
“ fous  l’obéïrtancc  d’un  Doyen , nous  les  avons,  in- 
“ eorporé  dans  d’autres  Eglifes.  Quelques-uns  ont 
“été  placez  dans  l’Egtifc  de  Saint  Nicolas , nousa- 
“ vons  ailîgné  aux  autres  une  portion  des  revenus 
,{de  Sainte  Marie  pour  leur  entretien,  & avons  en 
“ même  terrs  transféré  à nos  fferes , les  anciens 
“droits  Sc  fonds  qui  appartenoient  à 1 Eglife  de 
“Sainte  Marie  ; & pour  leur  procurer  plus  folide- 
“ ment  la  tranquilité  & le  repos , nous  avons  or- 
donné qu’ils  ne  repondroient  à l avcnirqu’anous 
“ & à nos  Succeflèurs  Archevêques.  Afin  donc 
“ que  ces  chofes  demeurent  à jamais  inébranlables, 
“ nous  les  avons  confirmés  par  l’autorité  des  Saints 
“ Pierre  & Paul , & par  la  nôtre , promettant  à 
“ ceux  qui  les  conlcrveroq^„  la  paix  &.  la  remiflion 
“ de  leurs  péchez..  Que  h quelque  perfonne  de 
“quelque  qualité  qu’elle  foit  ofoit détruire  le  fruit 
“ de  nôtre  travail  , ou  par  un  attentat  temeraire 

trou- 
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troubler  les  pauvres  de  Jcfus-Chriftj  ou  fous  quel-  “ utp. 

que  pretexte  les  chafler  de  leur  Eglifc , qu’elle  Toit  “ “ 

anathème  jufqu’au  jour  du  Seigneur.  Fait  l’an  de  * 
l'Incarnation  de  Nôtre  Seigneur  mj.  Indid.  7.  «« 
le  4.  des  Kal.  de  Novembre,  dans  l’Abbaye  de  S.“ 

Jean  Baptifte  du  Fauxbourg  de  la  Ville  de  Maede-“ 
bourg  &c. 

Norbert  pour  donner  plus  de  folidité  à fon  ou- 
vrage, s’adreflà  au  Pape  Honoré,  il  en  obtint  des 
Bulles  (1 .)  confirmatives  de  l’introdudlion  de  l’Or- 
dre de  Prémontré  à Sainte  Marie  de  Magdebourg. 

Muni  de  l’approbation  du  Saint  Siège  , il  ne  fon- 
gea  plus  qu’a  fournir  au  nouvel  établiflcment,  des 
Sujets  capables  de  foûtenir  les  grandes  efperances 
qu'il  en  avoit  conçue».  Evermode  fut  celui  que  le 
Saint  deftina  au  gouvernement  de  cette  Prévôté. 

Son  choix  fut  unanimement  applaudi. 

La  Maifon  de  Dieu  fous  la  dire&ion  de  ce  ver- 
tueux Supérieur  commença  bientôt  de  fleurir  en 
pieté  & en  doétrine.  Brûlant  du  même  zélé  que  fon 
Archevêque,  ils  prirent  enfemble  les  mefurcs  les  plus 
juftes  pour  faire  revivre  la  pureté  des  mœurs  & de  la 
difeipiine  anéantie  dans  le  Clergé  & parmi  le  peu- 
ple. Comme  ce  defordre  avoit  fa  fource  dans  le 
dérèglement  des  Pafteurs,  il  confia  a fes  Religieux 
l’adminiftration  de  fix  paroiflës  de  la  Ville  Epiico- 
pale , & il  en  diftribua  quatorze  autres  en  diflc- 
jsj  9 rentes  Eglifcs  de  la  campagne.  (#0  Ces  fàgesPa-^"'*  d,Uti- 
fleurs  fervirent  de  modèle  aux  autres  Ecclefiaftiqucs,  7'*4’ 
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& firent  renaître  par  leurs  prédications  fa  pieté 
dans  le  Diocefc,  pendant  que  d’autres  Miffionaires 
que  le  Saint  Archevêque  avoit  envoyé  dans  l'Ef- 
clavonie,  embrafodent  cette  grande  Province  du  feu 
de  l’Evangile.  La  foi  y étoit  obfcurcic  par  la  fu- 
perfticion,  la  barbarie  & l’ignorance  avoient  éteint 
le  flambeau  des  vcritcz  céleftes , à peine  y voy oit- 
on  quelque  trace  delà  Religion  Chrétienne,  lorfquc 
nos  Apôtres  allèrent  y rétablir  le  royaume  de  Jcius- 
Chrift. 

Norbert  recucillok  ainfi  les  fruits  de  fes  travaux 
Iorfque  le  Démon  fouleva  des  impies  qui  s’efforcè- 
rent d’en  arrêter  les  progrez.  Une  trouppe  de  fcele- 
rats  confpira  contre  la  vie  du  S.  Archevêque,  & en- 
gagea un  Clerc,  par  l’efperance  d’un  falaire  modique, 
a etre  le  miniftre  de  leur  fureur.  Il  convint  avec  eux 
du  jour  & du  fupplice,  il  épia  les  circonftançcs  favo- 
rables à l’exécution  de  ce  déteftable  parricide  ; enfin, 
il  entre  dans  le  Palais  traveftien  pénitent,  cachant  le 
poignard  fous  le  manteau,  il  fc  prefente  à la  porte  de 
la  Chapelle  Epifcopale,  où  Norbert  étoit  occupé  à 
entendre  les  confemons  du  Jeudy  Saint , il  prie  le 
Portier  de  lui  permettre  d’entrer  pour  fe  confelïèr  » 
fon  Pafleur» 

Le  Portier  infpiré  d’en  haut  refiife  la  porte  au 
Clerc  , & va  donner  avis  i l’Archevçque , avant 
que  de  l’introduire.  Norbert  à qui  E>ieu  avoit  ré- 
vélé la  conjuration  , fait  attendre  le  meurtrier  à la 
porte.  Après  que  tous  les  pénitens  furent  confêfTez, 

l’Ar- 
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l’Archevêque  qui  Fe  faiFoic  garder  par  un  domefti-  1119. 
<^uc,  fie  venir  î’alîâlfin,  il  ctudia  fes  mouvemens , il 
examina  la  contenance , & lui  défendit  d’approcher. 

Il  ordonne  à un  domeftique  de  lever  le  manteau 
, du  traître,  lous  lequel  on  vit  le  poignard. 

A la  vue  de  ce  fpe&acle,  Norbert  lui  demanda 
d’un  vifage  tranquite , comme  autrefois  Jefus-Chrift 
à Judas  , mon  ami  quel  dcflèin  vous  amene  ? Ces 
paroles  fi  pleines  de  .douceur  jetterait  le  trouble 
dans  le  cœur  du  parricide.  La  conviélion  de  fon 
crime  lui  fit  appréhender  le  fupplice  4 & la  prefen- 
ce  du  domeftique,  l’empêchoit  de  confommer  Ion 
attentat.  Il  n’eut  donc  plus  d’autre  parti  à prendre, 
que  de  recourir  à la  clemence  de  fon  Archevêque. 

Il  fe  jette  à lès  pieds,  il  lui  déclare  les  larmes  aux 
yeux  le  fecret  ae  la  confpiration,  & lui  en  décou- 
vre les  complices. 

Quelques  domeftiques  accourrurcnt  au  bruit 
qu’ils  entendirent  dans  la  Chapelle.  Ils  furent 
extremément  furpris  d’apprendre  de  la  bouche  du 
meurtrier , que  ceux  qui  avoient  le  plus  de  part 
à la  confidence  de  Norbert  avoient  été  les  auteurs 
de  cette  confpiration , & que  l’Archidiacre  Atti- 
que  que  le  Saint  venoit  d’alïocier  au  gouverne- 
ment de  fon  Diocefe,  écoit  le  chef  du  complot. 

Le  vertueux  Archevêque  qui  remarqua  l ctonne- 
ment  peint  fur  le  vifage  des  fpeéfateurs  , leur 
parla  de  la  forte.  “ De  quoi  vous  étonnez-vous,  " — 

mes  frères  î Jefus-Chrift  mon  Seigneur  & mon  mo-  ** 

1 Nn  t delc 
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il 1 9.  tielc  va  être  livré  cette  nuit  entre  les  mains  de 

**  Tes  ennemis  par  un  de  Tes  difciples,  devois-je  être 

“ plus  privilégié  que  mon  Maître  l O que  je  ferois 
“ heureux  fi  dans  le  tems  qu’il  expira  pour  nous  , 
“ je  mourois  pour  lui  par  les  mains  de  ceux  que 
'*  je  coraptois  au  nombre  de  mes  amis.  C’eft  dans 
“ce  jour  que  la  milericorde  ouvre  Ion  fein  pour  y 
“ recevoir  les  plus  grands  pécheurs , & qu'il  donne 
“ en  mourant  la  vie  aux  morts.  Que  n’ai-je  donc 
“ été  allez  heureux  pour  mourir  dans  ce  jour  de 
“faveur  l j’aurois  eiperé  de  la  milericorde,  lare- 
“ million  de  mes  pechez.  Mais  puifquc  je  n’ai  pas 
" été  digne  de  cette  grâce  , & qu’il  a piû  au  Sei<- 
“ gneur  de  me  laiflèr  encore  lur  la  terre , foûmet- 
“ tons  - nous  à les  ordres , & ne  haillons  pas  ceux 
“ qui  ont  voulu  abbreger  nos  peines,  en  nous  pro- 
curant la  mort.  C’étoient  nos  amis , il  ell  vratb 
“ deviendront -ils  nos  ennemis  > Non.  Il  ne  lied 
“ pas  à un  Chrétien  de  le  venger  en  confideranr 
“ Jefus-Chrift:  qui  ne  s’elt  pas  encore  vengé.  Prions 
**  plutôt  à lôn  exemple  pour  ceux  qui  nous  perfir- 
“ cutent,  béniflbns  ceux  qui  nous  calomnient. 

U alloit  renvoyer  l’alïalfin  fiir  l’heure  même , fi, 
fes  domeftiques  ne  lui  eulfent  reprefenté  qu’il  feroic 
utile  au  lalut  de  lès  complices , de  le  renfermer 
pendant  quelques’ jours  , afin  que  là  détention  les 
fit  rentrer  en  eux-mêmes.  Ce  ne  fut  qu’avec  ré- 
pugnance , que  l’Archevêque  conlèntit  à,  cette 
efpece  de  punition.  Son.  cœur  qui  étoïc  fàns  amer- 
tume 
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tu  nie  , ne  put  fe  refoudre  qu'a  peine  à faire  fouf- 
frir  àu  coupable  un  châtiment , qui  étoit  plutôt’ 
la  correction  d'un  père,  que  la  fcntence  d’un 
juge.  ' ' . 

Ces  excez  de  douceur  qui  auroient  dû  defar- 
mer  ft*s  ennemis,  les  enhardirent  au  crime.  Sûrs  de 
la  clemence  de  Norbert  , ils  renouvcllcrent  la  per- 
fecution  contre  lui.  Dans  la  crainte  qu'il  n’éçhap-* 
j»ât  à leur  cruauté,  ils  imereflèrent  dans  leur  de£ 
iêin  , un  Clerc  , qui  avoir  l’honneur  de  manger  à 
fe  table, & de  loger  dans  fon  Palais.  Ce  perfide/ 
contre  tous  les  fentimerw  de  la  nature  , fie  les  de- 
voirs de  la  reconnoifïànce,  fe  ligua  avec  l'Archi- 
diacre Attique , & quelques  Chanoines  mécontenf 
qui  ne  pou  voient  s’accoutumer  au  joug  de  la  con- 
tinence. Ils  tinrent  plufieurs  afTemblees  fecretes , 
ils  propoferent  divers  moyens  , mais  tous  égale- 
ment barbares  , pour  fe  déferre  3e  leur  Pafteur* 
Le  plus  promt  & le  plus  efficace  fût  de  le  poignar- 
der de  nuit  dans  un  paflage  par  où  il  alioit  à 
L’Egliiè. 

Le  Clerc  qui  s 'étoit  chargé  du  foin  de  cette  fen- 
gknte  aétion  , attendit  l’Archevêque  dans  le  dé- 
filé lors  qu'il  paflêroit  à minuit  pour  fe  rendre  à 
Matines , il  fè  mit  en  embufeade  vers  la  porte  „ 
le  poignard  â la  main  „ fit  laifla  pafifer  la  fuite  dt» 
Prélat  jusqu’au  dernier  qui  la  fermoir.  Il  cnitf 

Sue  c’étoit  l'Archevêque  , s’étant  jette  fur  lui!,  ib 
: pûrça-d-’un  poignard*.  Le  ChapeUairt  reaverfé , 

* Nn  3 ‘ & 
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n t 9.  & nageant  dans  fon  fang  , pouffa  un  grand  cry. 

"**  L’aflàfîin  reconnut  Ton  erreur  à la  voix  du  blcflc , 

il  lui  fit  des  exeufes , 6c  fe  fauva. 

On  alloit  le  pourfuivre.  Norbert  l'empêcha 
par  Ton  autorité.  “ Laiifons , dit-il,  échapper  ce 
“ malheureux  en  paix , & ne  lui  rendons  pas  le 
“ mal  pour  le  mai.  Mon  heure  n’eft  pas  encore 
“venue  , attendons- la  avec  patience.''  Ceux  qui 
“ ont  arme  la  main  de  mon  Clerc  contre  moi,  n’ont 


1e  pas  perdu  l’envie  de  me  donner  la  mort , ne  per- 
V dons  pas  la  volonté  de  mourir.  Si  Dieu  juge  a 
w propos  de  me  délivrer  de  leur  fureur , je  ne  dois 
**  pas  appréhender  les  confeils  de  leur  malice , mais 
s’il  veut  que  je  périfie  par  leurs  mains , rejoüiffons 
“nous  d’être  la  viétime  de  Jefus-Chrift. 
t ’ Ce  fut  toute  la  vengeance  que  lui  permit  fa 
charité  plus  grande  que  la  rage  de  fes  ennemis. 
Ce  péril  évité  par  une  prote&ion  fpeciale  de  la 
Providence,  redoubla  fon  zélé  pour  la  défenfè  des 
droits  de  fon  Eglife.  : Le  Seigneur  d’un  Village 
( on  le  nommoit  Boulant  ou  Rumeland)  s’étoit  ap- 
proprié  un  cens  de  vin  affc&é  par  les  bienfaiteurs, 
au  iacrifice  de  la  Meflè.  Norbert  faifant  la  vifite 
dans  cette  contrée  vint  trouver  le  Gentil-homme, 
& le  pria  de  reftituer  à l’Eglife  le  bien  dont  il  l’a- 
voit  dépouillée.  L’ufurpateur  qui  s’étoit  endurci 
Pâme  par  mille  brigandages,  demeura  ferme  con- 
tre les  pricres  & les  menaces  de  l’Archevêque.  Il 
lui  répondit  fiereraent  qu’il  ne  redoutoit  ni  fes 


ana- 
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anathèmes , ni  la  colère  de  Saint  Maurice  dont  il 
vouloitj l'étourdir.  Hé  bien,  lui  répliqua  l’Arche-  “ 
vêque  , je  vous  prédis  qu’avant  la  fin  de  cette  an- 
née , vous  ferez  chaflfé  du  bien  que  vous  poffedez 
injuftement , & que  Dieu  vengeant  par  lui-meme 
la  caufe  de  fes  Autels , vous  fera  fentir  combien 
il  eft  dangereux  de  porter  la  main  fur  le  patri- 
moine de  Jefus  - Chrift.  L'effet  fuivit  de  prés  la 
Prophétie.  Peu  de  tems  après , ce  malheureux  qui 
avoir  livré  la  guerre  à Dieu,  périt  en  la  faifant  aux 
hommes. 

Ce  châtiment  public  loin  d’intimider  les  ufur-  . 

Eatcurs  des  revenus  Ecclefiaftiques  , anima  leur 
aine  contre  Norbert.  Ils  fe  difoient  les  uns  aux 
autres  , que  s’il  continuoit  de  rechercher  avec  la 
meme  fèverité  les  biens  aliénez  de  l’Eglile,  bientôt 
un  Prctre  effacerait  la  grandeur  des  Princes , & 
obfcurciroit  les  Maifons  les  plus  Illuftrcs  ; qu’il  ne 
falloir  pas  fouffrir  plus  lonig-tems  un  homme  d’un 
efprit  inquiet , qui  ne  s’etudioit  qu  a défoler  le 
Clergé  par  les  rigueurs  de  fes  ordonnances , & à 
opprimer  la  Nobleflè  par  le  dépoüillemcnt  de  lès 
Seigneuries.'  ■ Ces  murmures  fed meux  fe  répan- 
doient  dans  les  maifons , ils  fe  debitoient  dans  les 
places  publiques , & par  là  on  difpofoit  le  peuple 
à la  révolté  contre  fon  Pafteur.  Un  a été  des  plus 
folemnels  de  Religion  fut  le  prétexte  qui  fît  éclore 
leur  fimefte  deffein.  '*  ; 

La  Catliédrale  avoit  etc  polluée  par  des  impudi- 
ques 
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fi z j.  ques  , qui  avoient  confommé  le  crime  jufqu’aux 
; pieds  du  fanduaire.  Cette  profanation  vint  aux 

CkrtMc.StXf».  1 ...  - . | A l _ 

•i  m».  int.  oreilles  de  1 Archevcque.  Non  content  de  gémir  iur 
le  violement  de  la  fainteté  du  temple,  il  crut  qu'il 
falloir , félon  les  maximes  canoniques,  le  reconcilier 
par  la  confecration.  Il  propofa  cette  necelfité  à foa 
Chapitre.  Les  Chanoines  par  ignorance,  ou  par  un 
cfprit  de  contradidion  réfifterent  au  fentiment  de 
l’Archevêque  , & conclurent  qu’il  étoit  inutile  de 
faire  cette  expiation.  Norbert  comprit  que  ce  Ichif- 
me  étoit  l'ouvrage  de  la  palïîon.  Il  fè  retira  du  Cha- 
pitre en  filence  , & invita  Gombert  Evêque  d’Ha- 
velberg,  Sc  Hartuic  Evêque  de  Mifne  fes  Suffragans, 

' c«»«. de  fe  trouver  à Magdebourg  le  trentième  de  Juin, 
t.r? p^j.  £a-re  ja  c^r^monje  }a  bénédidion  de  fa 
Métropole.  Il  donna  en  même  tems  avis  au  peuple, 
du  jour  qu’il  avoir  pris,  & des  raifons  quil’avoient 
obligé  de  ne  point  déférer  au  fentiment  du  Chapitre. 

Pendant  le  difcours  de  l’Archevêque,  un  murmure 
îélcva  parmi  les  Chanoines.  Ce  tumulte  lui  fitcon- 
jedurer  que  la  folemnité  qu’il  s’étoit  propofée  de 
frire  avec  éclat,  ne  fe  palferoit  pas  fans  émotion. 
C'cft  pourquoi  le  jour  fixé  étant  venu  & le  Prélat  dé- 
lirant d’obvier  au  delbrdre.refolut  de  prendre  le  tems 
de  la  nuit  pour  faire  la  cérémonie.  Quelque  lecret 
qu’on  eût  gardé  dans  le  cotifeilde  l’Archevêque,  on 
ne  put  empêcher  que  la  délibération  ne  fût  connut? 
de  ceux  qui  l’avoient  defaprouvée.  Us  gagèrent  des 
efpions poiir  veiller,  & leur  donner  avis  des  mouve- 
. - mens 
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mens  de  Norbert.  Sitôt  qu’il  fortit  de  Ton  Palais , t u 9: 
accompagné  des  deux  Süffragans , du  Prévôt  de  la  * 

Cathédrale  & de  Tes  Religieux , les  fèntinelles  que' 
lès  Chanoines  avoient  portez  dans  les  avenues , cou- 
rurent par  la  Ville,  donnèrent  l’allarme  dans  tous 
les  Quartiers , animèrent  la  populace  à la  défenfe  du 
fan&uaire,  accufans  Norbert  de  brifer  les  Autels 
d’enfoncer  le  tabernacle  , de  piller  le  tréfor , d'em- 
porter les  reliques , & de  méditer  la  retraite,  après 
qu’il  fe  feroit  chargé  des  richefles  de  fon  Eglife. 

Le  peuple  naturellement  fufceptible  des  impref- 
fions  ae  la  calomnie,  & jaloux  de  fa  Religion, 
plutôt  par  capricê  que  par  zélé,  fortit  en  fureur  les 
armes  à la  main , invertit  la  Cathédrale,  tâche  d’en- 
foncer les  portes  8c  de  pénétrer  dans  l’Eglife.  Le 
bruit  des  armes , les  clameurs  confufes  8c  menaçan- 
tes de  labourgeoifie,  effrayèrent  les  deux  Süffragans 
qui  venoient  d’achever  la  confecration.  Mais  l'Ar- 
chevêque avec  un  courage  intrépide  , capable  de 
faire  trembler  fes  ennemis,  plutôt  que  de  trembler 
devant  eux , voulut  fortir  de  l’Eglife  pour  calmer 
le  tumulte.  On  l’empêcha  d’expofer  la  perfonne  à 
la  diferetion  d'une  populace  mutinée  , on  le  con- 
traignit même  de  le  réfugier  dans  une  tour  bâtie 
par  l’Empereur  Otton  premier , en  forme  de  fortc- 
reffe  , ou  ils  ertimerent  que  la  vie  du  Saint  feioit  â 
couvert  des  inlultes  de  les  ennemis.  Les  Evêques 
d’Havelberg  8c  de  Mifne  avec  le  Prévôt  8c  les 
Clercs  allilhns  ‘le  retirèrent  dans  le  même  azile. 

O o Le 
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Le  peuple  ne  les  y eut  pas  ficôt  aperçu,  qu’il  re- 
doubla Tes  cris , & menaça  de  les  égorger  s'ils  for- 
toient  de  la  Tour.  • 'i [.é'j 

Durant  ces  clameurs,  minuit  fonna.  Norbert  & 
Tes  compagnons  Ce  mirent  en  prières.  Ils  chan- 
tèrent Matines  de  Saint  Paul,  dont  l’Eglife  faifoic 
ce  jour  là  l’Office.  L’oraifon  leur  redonna  des  for- 
ces. Ils  fe  confolerent  de  leur  captivité  en  1 liant 
celle  que  S.  Paul  avoir  fouffert  pour  la  querelle  de 
Jefus-Chrift-  Les  Prélats  & les  Prêtres  de  leur  Cui- 
te attendaient  avec  confiance  l’illuë  de  cette  émo- 
tion tumultuaire.  Il  n’y  avoir  que  deux  ou  trois 
Laïcs  enveloppez  dans  le  mena»  danger , qui  Ce 
défoloient  à la  vue  d’une  mort  inévitable,  l’Ar- 
chevêque releva  leurs  forces  abattues , par  la  force 
de  Ces  difeouts.  “ C’eft  pour  la  caufe  de  Dieu  que 
“nous  fouffrons  mes  freres,  leur  dit-il , c’eft  à la 
“ Providence  à nous  tirer  du  péril.  N’apprehen- 
“ dons  pas , nôtre  fort  cft  entre,  les  mains  de  Dieu. 
“ Des  rebelles  peuvent  bien  nous  étonner  pat  leurs- 
“ armes,  mais  ils  ne  peuvent  pas , fans,  un  Ordre 
“ de  Dieu , nous  faire  périr  par  le.  fer . Le  danger 
“eft  grand',  je  l’avoue , mais,  la  puHEmce  du  maî- 
“ tre  que  nous  fervons  eft  encore  plus  grande.  Il 
“a  brife  les  chaînes  de  Saint. Paul.,  Le  bras  qui  f 
“opéré  ce  miracle  en  faveur  de  l’Apoftre,  ne  fera 
“ point  racourci  à l’égard  de  Ces  diiciples.,  Invo- 
quons, le  Cecours  de  la  grâce jettons-nous  avec. 
“ confiance  dans  le  fein.  de  la  mil'encordc,.  ôc  ani- 
mons 
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mons  nous  à fouffrir  par  l’exemple  du  Saint  dont  “ 1119. 

l'Eglife  nous  propofe  les  fouffrances.  e( 

La  nuit  fè  pafîà  en  des  exhortations  pathéti- 
ques , que  le  S.  Archevêque  addreflbit  aux  com- 
pagnons de  Ta  captivité.  Il  joignit  à Tes  paroles , 
des  oraifons  ferventes  qu’il  offroit  à Dieu  pour  ob- 
tenir la  délivrance  de  leurs  maux  , ou  le  courage 
pour  mourir  en  Chrétiens. 

Les  aflîgeans  au  lieu  de  fe  radoucir  par  la  pieté  de 
leur  Pafteur,  s’animoient  de  plus  en  plus  à fa  per- 
te. Dés  que  l’aurore  commença  de  paroître , ils 
livrèrent  l’aflaut  aux  prifonniers.  Les  uns  efcala- 
derent  la  tour  , les  autres  foûtenoient  à coups  de 
flèches  les  efforts  des  aflaillans.  Enfin  les  rebelles 
fe  rendirent  maîtres  de  la  forterelfe.  Norbert  dans 
ces  extremitez  s'avance  lui  feul  vers  les  foldats  &c 
leur  dit  , vous  n’en  voulez  qu’à  un  feul  homme, 
pourquoi  en  attaqués-vous  plusieurs  ? C’eft  moi  “ 
que  vous  cherchez,  arraché  moi  la  vie,  & la  con-“ 
fervez  aux  autres.  -Norbert' eft  le  coupable,  c’eft “ 
dans  Ion  fang  qu’il  faut  laver  fon  crime,  mais fC 
ne  verfés  pas  celui  des  innocens  fous  pretexte  de ft 
punir  un  criminel.  ' 1 

Il  prononça  ces  mots  d’un  ton  majeftueux , revê- 
tu de  fês  habits  Pontificaux.  Les  paroles  du  Pa- 
fteur ffcmbl ables  à un  éclat  de  foudre , effrayèrent 
les  foldats , & amollirent  leur  cruauté.  <De  forte 
que  les  conjurez  détenus  tout-à-coup  fes  amis , fç 
jetterem  $fe  genoux,-  $(|i’  demandèrent  pardon , & 

' Ooi  lui 
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lui  offrirent  le  fccours  de  leurs  armes,  pour  le  ga- 
rantir du  danger  de  la  mort. 

Tandis  que  l' Archevêque  triomphoit  par  fa  pa- 
tience de  la  férocité  de  ion  peuple  , un  de  lès 
gens , qui  défendoit  un  porte  avancé  reçut  un  coup 
d’épée  dans  la  gorge,  & tomba  demi-mort  aux 
pieds  de  fon  ennemi.  Cet  accident  enflamma  la 
charité  de  Norbert , il  fend  la  prefle , malgré  l’op- 
pofiaon  de  fes  amis , il  lè  jette  à travers  les  épées- 
nues il  s’abandonne  comme  un  autre  Jonas  au  gré- 
de  la  tempête  afin  de  fauvex  un  ferviteur  fldéle 
prêt  de  périr  pour  fa  défenfe. 

Le  meurtrier  qui  avoit  encore  les  mains  fumant 
ïes  du  fang  de  lhotnicide,  reconnut  l’Archevêque 
à la  voix,  leva  l’épée,  & lui  en  porta  un  coup  dans 
l’épaule.  Dieu  rendit  fon  ferviteur  invulnérable, 
il  ne  ccfta  aucun  vertige  du  coup  qu'il  avoit  reçu  » 
qu’une  goûte  de  lang  qui  coula  de  l’épée  de  l’af- 
laflin,  fur  la  mitre  de  Norbert,  & qui  s’y  attacha 
fi  fortement,  que  ni  letems,  ni  l’artifice  ne  purent 
l’effacer , Dieu  le  permettant  ainfi  pour  lervir  de 
monument  de  fa  protection  fur  fon  Miniftre,  & de 
ligne  de  confufion  pour  le  peuple. 

Les  complices  de  ce  ficrilege  attentat,  reconnu- 
rent par  ce  prodige  qu’ils,  çotnbatïoicnc  contre 
Dieu  en  attaquant  le  Ptélat.  Leur  chaleur  fe 
ralantir  , iis  s’offrirent  d’être  les  médiateurs  de  la 

£ix,  apres  avoir  été  les  inutile?  inftrumens  de  la 
ine  du  Clergé,  On  apporta  rçliqiifæde,  fo 
: .1  ‘ ic-O  Cal 
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Cathédrale  , comme  pour  erre  les  garans  Se  les 
ptagçs  d'une  réconciliation  hnccre.  Mais  cet  api-  ' 
pareil  de  Religion , netoit  qu'une  couverture,  fous 
laquelle  on  cachait  l'irréligion  même.  Les  Cha- 
noines demandèrent  pour  préliminaire  du  traité, 
que  l’Archevêque  chaflat  les  Religieux  de  i'Eglife 
de  Sainte  Marie  , qu’ils  occupoient , difoient  - ils 
malgré  le  Clergé  &c  le  peuple.  Ils  ajoutèrent  que 
s’il  n'agréoit  la  condition  de  bonne  grâce  , ils  là 
lui  fèroient  accepter  par  la  force  des  armes.  • { 

L’Archevêque  indigné  d’une  telle  proportion  -, 
leur  répondit  qu’il  n'étoit  pas  jufte  d’acheter  la 
paix  des  hommes,  par  la  deltruéfion  de  l’ouvrage 
de  Dieu  * qu’il  avoit  fait  encrer  fes  Religieux  dans 
Sainte  Marie  par  le  contentement  du  Roi,  par l’au- 
coritc  du  Pape  & pour  le  bien  dé  I’Eglife  -,  que  les 
mêmes  raifons  qui  l’avaient  engagé  à les  établir,  l’o- 
bligeoint  à les  confervcr,  2c  que  tant  qu’il  vivroit, 
il  elperoit  de  la  piété  des  Princes , qui  avoient  con- 
courra à ce  deftein  , qu’ils  le  imintiendroienr  pat 
leur  pouvoir.  " . 1 -l 

Pendant  cette  conteftation  le  Magrftrat  de  Fa  Ville 
retournant  de  Campagne  , apperçût  cette  troupe? 
de  gens  3rmés.  Il  s’avance,  il  s’informe  du  fujer 
de  la  fedition,  il  les  fait  retirer,  & leur  donne  jour" 
pour  venir  pardevant  lui  porter  leurs  plaintes,,  les 
alfurant  qu’il  leur  fera  jufticC.  Les  mccontens  fe 
feparent.  Norbert  avec  fes  Collègues  defeendit  dans* 
I’Eglife  pour  dire  la  Sainte  Mefle  ert  aéfion  degtace^ 

» . .1  O o y dù- 
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du  calme  qui  avoic  fuccedé  à l’orage.  Comme 
il  motltoit  à l’Autel , il  fît  approcher  les  afïiftans , 
& leur  dit.  tf  Vous  voyez , mes  frcres , que  les 
K Autels , que  l’on  m’accufoit  d’avoir  dépouillé , 
“ n’ont  ricti  perdu  de  leurs  omemens , les  Reliques 
w & les  vafes  fàcrés  que  j’avois  ravi,  font  encore 
“•  tout  entiers.  Jugés  donc  combien  je  fuis  inno* 
**  cent  du  Sacrilège  dont  on  m’avoit  noirci.  Apres 
la  MefTe  il  fe  retira  dans  fon  Palais , non  pour  y 
prendre  du  repos,  mais  pour  fe  préparer  à a’autres 
combats.  . 1 

Dés  le  lendemain  fes  ennemis  renouèrent  leurs 
conférences,  & cherchèrent  des  moyens  plus  effi- 
caces pour  perdre  Je  fâint  homme  , qu’ils  difoient 
publiquement  netre  forti  de  leurs  mains,  que  par 
les  fecrets  de  la  magie.  Ils-  refolurent  donc  dans 
leur  aflembléc,  que  <|uand  le  jour  de  l’audience  du 
Magiflrat  feroit  échu , chacun  boiroit  un  pot  d’hi- 
drqmel , ou  d’un  excellent  vin  pour  fe  mettre  en 
état  de  plaider  la  caufe  , & de  la  décider  par  la 
force,  fi  le  Juge  ne  la  rerminoit  pas  à leur  gré.  i©1! 

Cetre  refolution  formée  dans  l’ivreffedu  vin,  & 
de  la  vengeance  croit  un  miftére,quc  tous  les  con- 
fpiratcurs  promirent  par  ferment  de.  ne  point  révé- 
ler. Néanmoins  comme  l'iniquité  enfantée  dans 
les  ténèbres,  ne  peut  long-tems  demeurer  dans 
l’obicunté  qui  la  viît  naître  , le  Seigneur  permit 
qup  lçs  projets  mifterieux  des  ennemis  de  Norbert, 
lui  fuüèn^  connus  prefque  aufli-tôc  qu’ils  furent 

Ub  e r for- 
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formez.  Les  perfonnes  qui  lui  en  donnèrent  avis, 
lui  conieillerent  d en  prévenir  les  effets  par  la  fui- 
te. Mais  l'Archevêque  accoutumé  aux  dangers  de 
la  mort  négligea  les  confeils  de  tes  amis , détermi- 
né à ne  pas  quitter  fon  troupeau  , & uçfigné  à mou- 
rir pour  la  défenfe  de  fon  Eglife. 

Jl  attendoit  dans  ces  dépolirions  les  ordres  de  la 
Providence  , lorfqu’on  vint  lui  dire  ,- que  toute  la 
Ville  ctoit  en  armes,  que  des  ioldats  emportez  par 
L’ivreffe  pilloient  l’Eglile  de  Sainte  Marie  , & en 
chaffoient  les  Religieux  avec  des  cruautez  extrê- 
mes. Il  reçut  cette  nouvelle  fans  s’émouvoir,  & 
répondit  en  fou  riant  à ceux  qui  la  lui  apportèrent,, 
qu’il  n’avoit  rien  à craindre  de  ce  côté-la,  que  ce 
que  le  Pçre  célefte  avoit  planté  de  fa  main,,  ne  fe- 
roit  pas  arraché  par  la  main  des  hommes. 

A peine  eut-il  achevé,  qu’un  fécond  meflager  lui 
ajouta  que  les  rebelles  s’avançoient  vers  fon  Palais. 
Ses  domeftiques.  le  conjurèrent  de  fe  dérober  à la  rage 
dece&brutaux,  ils  lui  reprefenterent  que  le  Savivçur 
du  monde  le  plus  pariait  modèle,  des  paftturs , avoit 
éludé  pi»  la  retraite  la  perlêcutton  de  fes  ennemis; 
qu’ij  ne  falloir  pas  prodiguer  là  vie,  quand  il  étoit 
plus  utile  de  la  çonferver  pour  le  faluede  fon  trou- 
peau , que  de  la  donner  pour  Ca  propre  félicité;  que. 
Jçfus-Cnrift  lui  tiendroit  plus  de  compte  d’une' fuite 
prudente, que  d’une  fermeté  indifcrcte. 

Il  fe  rendit  à cesraifons,  & iè  fauva  dans  l’Ah- 
baye  de  S,  Jean;  pour  lors  fituée  dans, les  Faux- 

bourgs 
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1 1 z 9.  ' bourgs , & qui  eft  aujourd’hui  au  centre  de  la  Ville. 

— — Il  n’y  fit  de  féjour  qu’autant  qu’il  en  falloir  pour 

régler  les  affaires  les  plus  prenantes  de  fon  Dioccfe. 
Il  paflfa  de  là  au  Chateau  de  Hall , qui  dépendoit 
de  la  menfe  Archiepifcopalc,  ne  voulant  pas  expo- 
fer  les  Bencdiélins  de  S.  Jean  aux  infultes  d’une 
foldatefque  furicufe.  Mais  s’étant  préfenté  devant 
fon  Château  pour  y entrer,  il  trouva  que  fes  enne- 
mis s’en  étoient  emparé,  afin  de  lui  enlever  toute 
forte  d’azilc,  & le  réduire  à la  ncceflité  d’ctre  tou- 
jours fugitif,  ou  de  tomber  entre  leurs  mains. 

Dans  ces  necefiitcz , il  vint  à l’ Abbaye  de  Pe- 
tersberg à deux  lieues  de  Hall,  & à neuf  lieues  de 
Magdebourg  demander  une  retraite  aux  Chanoines 
Réguliers.  Cette  Abbaye  qui  dépuis  a été  fccula- 
rifée  par  les  Ducs  de  Saxe,  & qu’ils  ontenfuite 
vendue  au  Marquis  de  Brandebourg  , reçût  avec 
plaifir  fon  Archevêque  , à qui  elle  avoir  de  gran- 
des obligations. 

Cet  îlluftrc  éxilé  édifia  les  Religieux  par  la 
umuftr.dt  fàintcté  de  fa  conduite  & la  confiance  de  fon  cou- 
«***•  - rage.  Affidu  à tous  les  exercices  de  la  vie  régu- 
lière, il  ne  fe  diftinguoit  parmi  eux  que  par  la 
fèverité  de  fit  pénitence  & par  la  fcrveür  de  fes 
prières.  Souvent  profterné  aux  pieds  des  Autels, 
il  s’adrefloit  à Dieu  par  fes  larmes  pour  le  falut  de 
fon  peuple , il  s’offroit  avec  S.  Paul  d’être  l’ana- 
théme  & la  viélime  de  fos  oüilles,  plutôt  que  de 
- confentir  à la  perte  d’une  feule  de  fon  troupeau -,  il 
• - - fou- 
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fouhaita  même  plus  d’une  fois  de  verfer  fon  fang,  1 1 1 9. 
pour  appaifer  la  colère  de  Dieu , qu’il  ne  croyoit  ~ ' — 

pas  pouvoir  fléchir  par  fes  pleurs.  Cependant  le 
Dieu  de  toute  confolation  entendit  fa  priere,  ôc 
l’éxauça.  La  paflion  qui  avoit  jetté  le  voile  fur  les 
yeux  du  peuple , fut  ralantie  par  l’éloignement  de 
l’Archevêque,  fon  abfence  fit  lentir  la  grandeur  de 
fa  perte,  ôe  les  Auteurs  de  fon  bamflèmcnt,  furent 
les  premiers  à folliciter  fon  rappel. 

La  conclufion  en  fut  prife  dans  une  aflèmbléc  pu- 
blique. Mais  comme  chacun  jugeoit  delà  difficulté 
de  cette  négociation , par  le  nombre  des  outrages 
qu’il  avoit  fait  à fon  Pafteur,  les  moyens  qu’on  propo- 
fapour  l’engager  à revenir , paroifloient  d’un  fuccez 
douteux.  Après  plufieurs  deliberations,  il  fut  enfin 
arrêté  , de  lui  envoyer  une  ambaflàde  fblemnelîe  à 
Petersberg. 

Les  Députez  y vinrent  , 6e  lui  témoignèrent  au 
nom  de  toute  la  Ville  , la  douleur  quelle  avoit  de 
fon  abfence,  la  difpofition  fmeere  où  elle  étoit  de 
reparer  par  de  très -humbles  fatisfaébions , l’attentat 
quelle  avoit  commis  contre  fa  dignité,  ils  ajoutèrent, 
que  pour  mériter  fa  ciemence,  ils  venoient  apporter 
à fes  pieds  les  cœurs  & les  tréfors  de  fon  peuple , 6c 
lui  jurer  de  la  part  de  fon  Diocefe  un  attachement 
invariable. 

Norbert  reçût  les  complimens  des  Députez,  avec 
la  joye  d’un  pafteur  charmé  du  recouvrement  de  les 
oüaiiles.  Il  les  remercia  de  leurs  offres  obligeantes  & 

...  ii  .j...  1 - P p - ' - 6c 
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leur  dit  qu’un  Evêque  ne  cherckoit  pas  l’argent  des 
fidèles  , mais  leur  amour,  que  Jefus-  Chrift  qui  l’a- 
voit  établi  Pafteur , lui  avoit  défendu  d’être  merce- 
naire, que  loin  de  defirer  leurs  richeflès,  il  serait 
faite  une  loi  de  fe  dépoiuller  des  Tiennes , & que  fi 
fa  conduite  ne  les  avoit  pas  encore  convaincu  de  fon 
dcfîntcrdïement , c’eft  parce  qu’ils  navoient  pas  fcû 
déméler  entre  ce  qu’il  avoit  entrepris  pour  l’intérêt 
de  l’Eglife,  & ce  que  des  impofleurs  vouloient  qu’il 
eût  fait  par  principe  d’avarice,  qua  I égard  des  fa- 
tisfa&ions,  il  n’en  demandent  point  d’autre  que  celle 
de  leur  douleur  , & qu’il  Ce  contenterait  encore  à 
moins  que  tous  les  mauvais  trairemens  qu’il  avoit 
fouffert»  de  leur  part , étoient  ou  la  punition  de  fes 
crimes,  ou  la  recompenfc  de  ion  zele,  qu’ainfi  ils 
pouvoient  affiner  Magdcbourg  , qu’il  oublioit  fans 
peine  une  offenfe  qui  ne  l’avoit  jamais  aigri  contr 'elle, 
que  néanmoins  il  prétendoit  que  ceux  qui  avoient 
pillé  & abattu  la  maifon  de  fon  Officier  après  lui 
avoir  prefque  ôté  la  vie,  le  dédomageroient  de  tou- 
tes fes  pertes.  : 

Les  Députez  acceptèrent  avec  reconnoifïànce , les 
conditions  que  l'Archevêque  leur  preferivit , & re- 
tournèrent promptement  à Magdebourg  porter  là 
nouvelle  de  fa  réconciliation.  On  fe  mit  auffi-tôt 
en  devoir  de  reparer  la  maifon  de  l’Officier , on  lui 
délivra  quarante  Marcs  d’argent , pour  payer  les  mé- 
decins & les  chirurgiens  qui  l’avoient  traité.  On  ne 
fe  borna  point  à cette  farisfadion.  Toute  la  Ville 
fouhaitant  de  faire  une  amende  honorable  à la  di- 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NORBERT.  Liv.  IV.  199 
gnité  du  faccrdoce  violée  dans  la  perfonnc  du  Saint,  xiz^. 

alla  en  proceflion  lechercherà  Petersberg,  d'où  elle 

le  conduisît  au  Château  de  Hall,  & de  là  à Magde- 
bourg  où  il  fut  reçu  en  triomphe. 

Norbert  fouffrit  d'avantage  de  l’éclat  de  cette 
pompe,  que  du  bannifTement  de  fa  Ville.  Il  en- 
tra avec  une  multitude  infinie  qui  le  fuivoit,  dans 
l’Eglife  Cathédrale , où  après  avoir  offert  fès  vœux 
à Dieu , il  fit  un  difcours  à fon  peuple.  ('<>.)  • 

Mes  frétés , leur  dit-il , je  vous  avois  quitté  “ 
avec  triflefTe , mais  par  la  mifcricorde  de  Dieu  “ 
voila  que  je  retourne  à vous  avec  joye.  L’ennemi *‘ 
de  la  paix  qui  fc  plait  à femer  la  difcorde  dans  ** 
le  monde,  avoit  excité  le  fchifme  parmi  nous.  “ 

Ce  cruel  qui  a jetté  les  fondemens  de  fon  empire  “ 

f>ar  la  divifion,  ne  s’étudie  qu’à  le  perpétuer  & à “ 

'étendre  par  la  difcorde,  afin  d’enlever  le  pafteur** 
au  troupeau , & d’arracher  le  troupeau  au  Pafteur,  “ 

& de  laiffer  ainfi  les  brebis  errantes  fous  la  con-  “ 
duite  d’un  mercenaire  , qui  les  précipité  dans** 
l’abyme.  C’eft  fans  doute  par  ce  motif,  mes  chers  “ 
frères , que  le  Démon  jaloux  de  l’unité  qui  regnoit  “ 
entre  nous  , a troublé  l’inteliigcnce  n neceffaire  “ 
pour  vôtre  falut , fi  cfTentielle  pour  le  fucccz  de  ** 
mon  miniftére , & pour  nôtre  bonheur  commun.  H 
Il  a réüfli  dans  fon  fatal  deffein , vous  le  fçavés,  ** 
mes  freres , & qu’il  a fallu  que  je  ccdaffe  à l’ora-  H 
ge  , après  l’avoir  inutilement  conjuré.  Mais  ** 
grâces  en  foient  rendues  au  Dieu  de  la  paix , " 

Pp  a Je- 
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u Jefus-Chrift  qui  fembloit  dormir  durant  la  tenv 
“ péte,  s’eft  enfin  éveillé  à nos  clameurs.  Il  a com- 
“ mandé  aux  vents  & à la  mer , &c  le  calme  nous 
“eft  revenu.  Confervons  le , &c  entretenons  cette 

* paix  pretieufe  que  le  Démon  nous  avoit  ravie 
“que  le  monde  ne  pouvoit  nous  redonner,  & que 
“ le  Sauveur  nous  a rendue  par  un  effet  de  là 
“ grâce.  RéünifTons  nos  cœurs  dans  lé  lien  de  la 
“ charité  , &c  que  cette  unanimité  admirable  qui 
“ rcgnoit  parmi  les  premiers  fidèles  y revive  pour 
“ un  jamais  parmi  nous.  Ne  craignez  pas  mes 
“ freres , que  les  peines  que  vous  avez  cru  me  fai- 

* re  ayent  altéré  la  tendreffe  que  je  vous  dois , & 
“ que  je  n’ai  pas  perdu  un  feul  moment.  Quand 
“j’aurois  envie  de  venger,  non  pas  ma  pcrfonne ,. 
“ mais  le  caractère  dont  Dieu  m’a  honoré  , la  ré- 
paration que  vous  venez  de  lut  faire,  doit  tenir 
“ lieu  d’une  farisfaétion,  abondante  , qui  a effacé 
“ jufqu’au  fouvenir  des  troubles  paffez.. 

“ il  ne  me  relie  donc  plus  qu’à  prier  le  Dieu  de 
“confoiation  & de  paix  d’affermir  la  tranquilité 
“ qu’il  vient  de  nous  accorder, joignez  vos  prières  aux 
“ miennes,  & efforçons  nous  de  mériter  par  nos 
“bonnes  œuvres,  la  perfeverance  dans  nôtre  voca- 
tion, afin  que  le  Pere  des  mifericordcs  foit  glo- 
**  rifié  par  nous  pendant  cette  vie  & dans  les  fié- 
“cles  des  fiécles.  Ainlî  foit-il. . 

Le  Clergé  & le  peuple  ne  purent  refufer  des 
larmes  à un  difcours  animé,  de  tout,  le  zélé  d’un 

Ar- 
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Archevêque  , fie  de  toute  la  tendreffe  d’un  Pere.  . mj. 
Les  grâces  fie  l’onction  qui  étoient  répandues  fur  “’ 

les  levres  firent  de  fi  vives  imprefllons  fur  fes  au- 
diteurs , que  depuis  on  ne  vit  jamais  un  peuple 
fi  attaché  a fon  Evêque. 

Au  milieu,  des  perfecutions  que  le  Saint  Fon- 
dateur endurcit  a Magdebourg  pour  le  bien  de 
fon  Ordre,  il  eut  la  confolation  d’apprendre  qu'il 
fe  mulciplioit  en  differentes  Provinces.  Burchard 
Evêque  de  Cambray  appella  les  enfans  de  Norbert  à 
N- ii-  Grimberg;  prez  de  Vilvorde  dans  le  Brabant,  (h) 

Cette  Abbaye  avoit  été  Fondée  fous  l’Epifcopat 
d’Eude  pour  des  Chanoines  Réguliers  de  Saint  Au- 
guftin.  Ceux-ci  furent  obligés  de  l’abandonner 
par  le  malheur  des  tems , fie  de  la  remettre  entre 
les  mains  de  l’Evêque  Burchard  qui  la  remplit  de 
Religieux  de  Prémontré.  Parut  en  même  tems 
N.  nJa  célébré  Abbaye  de  Midelbourg  en  Zélande  (n) 
qu’ Adrien  6c  Jacques  tous  les  deux  Sacrifiés  à 
Gorçom  par  les  Calviniftes , ont  encore  rendue 
plus  refpe&able  par  leur, martyre.  Godfroy  fur- 
nommé  le  Barbu  Duc  de  la  Baffe  Lorraine  fie 
^ ^ Comte  de  Louvain,  jetta  les  fondemenede  l’Abbaye 
du  Parc  aux  portes  de  Louvain  (n  ) ôe  attribuai  per- 
pétuité la  çharge  dé  grand  Aumônier  des  Diics  de 
Brabant , aux  Àbbezdt  cb  Monaftére.  -v  ' 

Ainfi  fleuriffoit  l’Ordre  de  Prémontré  dans  les 
Pays  étrangers  par  la  pieté  des  enfans  de  Norbert,  ., 
pendant,  que  Norbert  joüiffant  de  U bonace  s’ap-, 
pliquoit  à reformer  les  abus  de  fon  Diocefe.  Il 
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1130.  sen  étoit  gliflfez  de  trés-fcandaleux  dans  l’admini- 

* ftrarion  de  l’Hôpital  de  Saint  Adelbert.  Les  revenus 

deftinez  par  les  Fondateurs  à la  nourriture  des  pau- 
vres , ne  fervoicnt  qu’à  entretenir  l’abondance  des 
* riches.  L’Archevêque  pour  alïurer  à l’avenir  le  pa- 
trimoine des  indigens,  transfera  à fes  Religieux  de 
Sainte  Marie  la  direction  des  revenus  de  l’Hôpi- 
tal, comme  il  fe  voit  par  la  charte  qui  fuit.(  ir.;  ^ 
**  Au  nom  de  la  fainte  & individuelle  Trinité 
“ Norbert  par  la  grâce  de  Dieu  Archevêque  de 
“la  kinte  Eglife  de  Magdebourg.  Adelbert  Ar- 
?*.  chevêque  nôtre  Prédecdlêur  de  pieu  fe  mémoire , 

5*  ayant  fait  conftruire  par  fa  libéralité  un  Hôpital 
“ auprès  de  l’Eglife  de  la  Bienheureufe  & Glorieufc 
**  Vierge  Marie,  nous  l’avons  trouvé  contre  nos 
*f.  elperanccs,  prelque  anéanti, de  maniéré  que  ceux 
**<pi  dévoient  y recevoir  leur  fubfiftance  ordinaire, 

“ croient  contraints  de  mandicr  honteufement  & 

* “ miferablement  leur  vie.  Nous  touché  de  çom- 
ct  pofTion  fur  leur  malheur , de  l’avis  & conlênte- 
f*  ment  des  anciens , avons  confié  &c  transféré  à 
“perpétuité  le  foin  & la  regie  de  cet  Hôpital 
“ avec  toutes  fes  dépendances  a nos  Freres  de  l’E- 
“rglife  de  Sainte  Marie.  Fait  en  prelènce  de 
*5  Lindolphc  Evêque  de  Brandebourg  , dans  les 
cC Fauxbourgs  delà  Ville  de  Magdebourg  l'an  onze 
“cens  trente  de  Hncarnation  de  Nôtre  Seigneur. 
tom.it u»gi.  tv'^ec  Hôpital  à fiihfifté  jufqu’en  l’an  163t.  au  quel 
le  Corace  de  Tilly  ayant  réduit  la  Ville  en  cendres 
Il  .v-.wl*-:  1.  ' l’Hô* 
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l’Hôpital  fut  enveloppé  fous  les  ruines  de  cette  1130. 
guerre  fi  fimefte  à toute  la  Saxe.  Aujourduy 
le  Prévôt  de  Sainte  Marie  quoique,  Luthérien  , 
travail  e à rétablir  cette  Maifon  , & en  recouvrer 
les  biens,  qu’il  deftine,  fuivant  le  premier  efpritdc 
la  fondation, à la  fubfiftance  des  paflâns , & à l'cdu- 
cation  des  pauvres  filles.  Il  a déjafoûtenu,  dit- 
il,  plufieurs  procez'dans  le  Confcil  du  Roi  de 
Pruile  , & y a obtenu  des  Arrêts  contre  trente  cinq 
ufurpateurs , il  efpere  de  remettre  bientôt  fur  pied 
ce  monument  de  la  pieté  de  Saint  Adelbert , & 
d’imiter  en  cela  le  zélé  «de  Saint  Norbert , dont  il 
fait  gloire  de  fe  dire  le  Dilciplc.  Plût  à Dieu 
qu’il  en  imitât  la  foi  qui  animoit  fon  zélé , & qui 
lui  fit  entreprendre  avec  courage  la  défenfe  de 
l’Eglife  opprimée  par  le  fchifme  de  Pierre  de 
Leon. 

Pierre  de  Leon  étoit  petit-fils  d’un  Juif  nom-  ***{*>  u- 

, . , / 1 ■ 1 • , trêil-  e9*tra 

me  Leon  , qui  s étant  enrichi  par  des  commerces  c««r. 
ufuraires  , embraflà  le  Chriftianifme  , rendit  fer-  f,^r  cAr**’ 
vice  au  Saint  Siégé  durant  les  troubles  que  caulà 
l’affaire  des  Inveftitures , & s’allia  aux  plus  confi- 
dérables  Familles  de  Rome.  Il  eut  de  cette  al- 
liance un  fils  nommé  Pierre , qui  fuivant  les  traces 
de  fon  pere , mêla  fon  fjmg  avec  celui  des  Maiibns 
Patriciennes  y.  & fut  pere  d’un  fils  qu’il  fit  auflt 
appeller  Pierre.  L’ambition  deflina  cet  enfimt  dés 
fes  plus  tendres  années  aux  dignitez  de  l’Eglife. 

Pour  le  mettre  en  état  dy  parvenir  par  lesvoyes 
- f.A  du 
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Kk  5 o.  du  mérite.  Tes  parens  l’envoyerent  étudier  a Paris. 

“ Sa  jeuneflfe  répondit  mal  à l’efperance  de  Ton  élé- 

vation. Il  Se  livra  à la  débauche  & à de  fi  grands 
excez  , que  dés  lors  on  prévit  les  malheurs  que  le 
tems  fit  paroître.  Il  fe  FaiSoit  honeur  des  pronos- 
tiques que  des  faifeurs  d’horofeope  tiroient  des 
déreglemens  de  Sa  conduite. 

Ap  rés  quelques  années  d’étude,  il  entra  dans 
l’Abbaye  de  Cluny , &c  s’y  fit  Moine.  Cette  pro- 
felfion  qu’il  Suivit  pour  monter  par  les  dégrés  d’une 
humilité  Seinte , aux  dégrés  des  honneurs  Ecclefia- 
ftiques,  lui  ouvrit  en  effeide  chemin  au  Cardinalat 
quil  obtint  de  Callixte  à la  priere  de  Sa  Samillc. 

Comme  il  avoir  PeSprit  viS,  entreprennant  ôc 
capable  des  négotiations  les  plus  délicates , il  Sut 
chargé  de  differentes  légations,  dans  léSquelles  il 
fit  voir  plus  d’eSprit  que  de  probité.  Sa  Table 
étoit  Servie  avec  une  abandance  delitieuSe.  Les 
vifites  qu’il  faiSoit  des  EgliSes  , étoient  toujours 
terminées  par  le  dépouillement  de  leurs  Autels.  Si 
nous  en  croyons  un  Evêque  contemporain , il  le 
faiSoit  accompagner  dans  lès  voyages,  par  une 
fiemme  traveftie  en  Clerc,  qui  étoit  Ta  complice  de 
Ses  brutal  irez  & de  lès  brigandages. 

Le  Souverain  PontiSe  Honoré  deuxième  ayant 
rempli  la  chaire  de  Saint  Pierre , l’elpace  de  cinq 
ans , un  mois  & dix  Sept  jours , mourut  le  qua- 
torzième de  Février.  Innocent  II.  connu  aupa- 
ravant Sous  le  nom  de  Grégoire  Cardinal  de  Saint 
: - Ange 
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Ange , fut  le  même  jour  mis  en  fa  place  par  l’é- 
le&ion  des  Cardinaux  , & contre  les  efperances 
de  Pierre  de  Leon,  qui  méditoit  depuis  long-tems 
de  s’élever  au  Pontificat.  Son  ambition  ne  put 
fupporter  la  préférence  qu’on  donna  à fon  Col- 
lègue. Il  ramaflc  quelques  Cardinaux  qu’il  avoit 
engagé  dans  fon  parti  par  des  raifons  d’intérêt.  Il 
entre  avec  eux  dans  le  Palais  de  Saint  Marc,  fie 
fe  fait  élire  Pape  fous  le  nom  d’Anaclet  deuxiè- 
me. 

Il  ne  fongea  plus  enfuite  qu  a faire  valoir  fon 
intrufion  par  les  voyes  de  l'artifice.  Ses  parens 
accréditez  à Rome  à caufe  de  leurs  richeflès  & de 
leurs  puiflances , feconderent  les  projets  de  l ufur- 
pateur.  Ils  lui  menagerent  des  partions  qu’ils 
intereflèrent  dans  fon  ichifme.  Anaclet  qui  ré- 

Îiandoit  libéralement  fur  le  peuple  & fur  le  Clergé 
es  tréfors  qu’il  avoit  acquis,  ou  plutôt  qu’il  avoit 
enlevez  aux  Eglilès , dans  le  cours  de  Ces  Noncia- 
tures , n ’épargnoit  ni  le  facré  ni  le  profane  pour 
fe  faire  des  créatures.  Après  avoir  épuifé  fes  re- 
ferves,  il  arrachoit  des  Autels  les  bienfaits  de  la 
pieté  des  Roys,  & briiânt  les  vailfeaux  facrez , & 
les  faintes  images  , il  en  diftnbuoit  les  morceaux 
aux  défenfeurs  de  Con  parti. 

Par  ces  moyens  facrileges , il  attira  a fon  obéif- 
fance,  les  Romains  qui  lui  livrèrent  les  force refiès 
de  la  Ville  , contraignirent  Innocent  de  fe  retirer 
dans  la  maifon  de  Frangi  - Pani , ou  n’étant  pas 

Q^q  en- 
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encore  en  (cureté  contre  la  violence,  il  fut  obligé 
de  fe  fauver  à Pife  dans  une  galiote.  Ces  tempê- 
tes dont  l'Eglife  étoie  agitée  firent  gémir  lés  vrais 
fideles.  Norbert  en  refTennt  vivement  l'affliétion, 
8c  quoique  Dieu  lui  eût  réve!é  dépuis  plus  de  deur 
ans,  les  calamités  de  ce  fchifme,  il  ny  fut  pas 
moins  fenfib'e  lorfqu’il  le  vit  naître. 

Il  découvrit  à Geoffroy  Evêque  de  Chartre  les 
lumières  anticipées  qu’il  avoit  lur  cet  événement. 
Il  lui  prédit  que  le  régné  de  l’Antechrifl  paror- 
troit  bientôt,  8c  qu’il  veroit  avant  fa  mort  une 
perfecution  allumée  dans  toute  l’Eglife.  Geoffroy 
qui  ne  doutoit  pas  que  l’efprit  de  Dieu  ne  parlât 
par  Norbert  , reçut  cette  Prophétie  avec  refpeét. 
Mais  Saint  Bernard,  quoique  fort  prévenu  en  fa- 
veur de  Norbert  , ne  crut  pas  devoir  déférer  à fa 
prédiétion.  Quant  à ce  que  vous  me  demande % , dit- 
il,  dans  la  réponfê  qu’il  fit  à Geoffroy,  fi  Norbert 
fiera  le  voyage  de  la  Terre-Sainte,  je  rien  fiais  rien,  car 
il  y a quelque  tems  , que  j'ai  eu  le  bonheur  de  le  voir  y 
& d'apprendre  de  fa  bouche  célefie  plufieurs  chofis  , qu’il 
a daigné  me  communiquer,  mais  il  ne  m'a  rien  dit  du 
voyage  de  Jerufalem.  Je  lui  ai  demandé  ce  qu'il  pen- 
Jôit  de  l avènement  de  l'Antechrifl.  Tl  nia  ajfüré  qu'il 
paroîtroit  certainement , avant  que  cette  génération  finit. 
Je  l'ai  prié  de  me  dire  fur  quoi  il  fondait  cette  certitude, 
il  me  ta  déclaré,  (9*  je  n’en  ai  pas  été  convaincu.  Ce- 
pendant il  a toujours  continué  de  m'affitrer  qu  avant  fa 
mort , lEglfe  foujfriroit  une  perficution  générale. 


Saint 
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Saint  Bernard  parloit  ainfi,  parce  qu'il  ne  com-  1130. 
prenoit  pis  alors  le  fens  de  cette  Prophétie.  Mais 
quand  il  vit  deux  ans  apres  les  ravages  que  faifoit 
Pierre  de  Leon , ôc  que  cet  Intrus  armoit  une  po- 
pulace Ledit ieufe  contre  le  Pontife  légitimé,  qu’il 
brifoit  des  Crucifix  d’or  pour  fournir  aux  frais 
d’une  guerre  cruelle  , il  fe  fouvint  de  l’oracle  de 
Norbert , & publia  hautement , que  Je  régné  de  Il+  Uf 

l’Antechrift  étoit  venu  , que  l’abomination  étoit 114 
placée  dans  le  fanduaire  , que  la  bête  annoncée 
dans  l'Apocalipfè,  & cjui  devoir  livrer  la  guerre  à 
Dieu  & a fes  Saints , étoit  enfin  fortie  de  fabyme. 

Arnould  Archidiacre  de  Seez,  & depuis  Evêque  de 
Lizieux,  écrivant  contre  Gérard  Evêque  d'Angou-  r- 1 
lême , ne  parla  point  autrement  de  Pierre  de  Leon, r m 
que  comme  d’un  Antechrift , & connu  comme  tel 
de  toute  l’Eglife  Catholique. 

Il  ne  faut  pas  croire  cependant , que  ces  grands 
hommes  ayent  prétendu  que  Pierre  de  Leon  fut 
cet  Antechrift , qui  doit  paraître  à la  confomma- 
tion  des  fiécles  y ils  en  parloient  au  même  fens , 
que  S.  Jean  : ils  étendoient  avec  S.  Cyprien , Saint 
Jerome,  Saint  Auguftin,  ce  nom  aux  perfecuteurs 
de  l’Eglife  , & en  particulier  à Pierre  de  Leon , 
qui  en  faifoit  l’office , fans  en  avoir  le  cara&ere. 

Jamais  perfonne  n’en  eut  plus  de  marques  que 
cet  Antipape.  La  fimonie  , le  facrilege , la  cru- 
auté , l’ambition  qu’il  employa  pour  envahir  le 
trône  que  tous  les  fidèles  reverent,  en  firent  l’imi- 

Qjj  a ta- 
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îïjo.  tateur  , & le  precurfeur  du  plus  terrible  ennemi 

de  l’Eglife.  Son  audace  égale  «à  Ton  orgueil , lui 

fit  prendre  les  foudres  en  main  , pour  en  frapper 
le  Succelfeur  de  Saint  Pierre.  Il  affembla  un  con- 
ciliabule à Rome,  dans  lequel  apres  avoir  affermi 
fon  autorité,  par  les  homages  que  lui  rendirent  fes 
adhérans,  il  prononça  anatfiéme  contre  Innocent  & 
les  Cardinaux  de  fon  obéïfiance. 

Ce  coup  téméraire , qu’il  efperoit  devoir  porter 
la  terreur  dans  le  parti  d’Innoccnt  deuxième,  ne 
fervit  qu’à  fortifier  le  devoüement  des  Cardinaux 
au  véritable  Pontife.  Ils  regardèrent  avec  indi- 
gnation la  hardidl'e  de  l’Intrus  , & fè  moquèrent 
egalement  de  fes  foudres  & de  fès  promeflès.  Les 
Evêques  & les  Princes  qui  Ce  déclaraient  contre 
fon  cleétion , l’obligerent  a prendre  des  mefures  pour 
les  attacher  à fon  obéïfïànce.  Il  envoya  Alberon 
Archevêque  de  Brème,  («•)  au  Roi  Lothaire  dans  ^ 
le  deflèin  de  furprendre  fa  Religion,  il  écrivit  des 
lettres  pleines  d’impoftures , dans  lefquelles  il  mcloit 
les  prières  aux  menaces,  & lui  faifoit  entrevoir  que  le 
falut  de  l’Empire , & le  fort  de  Ci  couronne,  dépen- 
doient  du  confentement  qu’il  donneroit  à fon  éle- 
ction. Il  ajourait,  que  les  Italiens  dont  il  falloir 
ménager  les  efprirs,  s’étant  expliquez  en  fa  faveur, 
fouffriroient  avec  chagrin , que  l’on  confiât  l’Empire 
à un  Prince  qui  reconnoîtroit  un  autre  Pape  que 
celui  qu’ils  avoienr  reconnu. 

Il  addreflà par  ie. racine  Alberon,  des  lettres  à 
i • L’Ar- 
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l’Archevêque  de  Magdebourg,  qu’il  avoir  autrefois  I15°,< 
comblé  de  careflcs  dans  fa  légation  de  France,  & 
qu’il  fçavoit  être  le  confeil  de  Lochaire.  Il  l'invita 
de  le  joindre  à fon  parti , d’engager  le  Roi  à favo- 
rifer  fa  caufe,  il  lui  rapelloit  les  lervices  qu’il  avoit 
rendu  à fon  Ordre  en  confirmant  fon  Inftitut , 6c 
l’cxhortoit  en  confédération  de  fes  bons  offices,  de 
lui  prêter  les  liens  à la  Cour  de  Lothaire. 

Mais  Norbert  informé  par  Haimeric  Chancelier 
de  l’Eglifc  Romaine  , du  procédé  de  Pierre  de 
Leon,  de  l’invalidité  de  fes  droits,  des  hoftilitez 
qu’il  avoit  exercées  dans  Rome,  pour  fe  maintenir 
dans  la  dignité  qu’il  avoit  extorquée  de  la  foibleiïè 
de  quelques  Cardinaux  fchifmatiques,  rcfifta  aux 

{iropofitions  de  l'Archevêque  de  Brème  , méprifa 
es  lettres  de  l’Antipape,  8e  loin  d’accepter  la  Non- 
tiature  qu’il  lui  offfoit  auprès  de  Lothaire , il  ré^ 
pondit  qu’il  alloit  folliciter  ce  Prince  à fe  déclarer 
contre  fon  intrufîon. 

En  effet  Norbert  empêcha  le  Roi  de  répondre  a 
Anadet.  Il  le  raffilra  contre  fes  menaces,  6c  le  dé- 
termina. à plutôt  hafarder  fa  couronne,  que  de  don- 
ner atteinte  à fa  foi.  Enfin  il  le  fixa  tellement  ait 
centre  de  l’unité,  que  rien  ne  put  le  faire  varier  fur 
lès  fentimens  8e  fur  fes  obligations. 

Anaclet  irrité  du  mauvais  fuccez  de  la  négotia- 
rk>n , ne  jugea  pourtant  pas  à propos  Je  faire  encoré 
éclater  toute  fa  fureur.  Il  d manu  fa  par  po’i  tique  y 
6c  par  la  crainte  de  gâter  fes  affaires  en  àigriffime 
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1 1 3 o.  l'efprit  de  l’Archevêque  de  Magdebourg , il  ufa, 
; d’une  grande  modération , dans  la  caule  que  l’Ar- 

chidiacre Attique  intenta  au  Saint,  & qu’il  portaau 
tribunal  de  l'Antipape. 

Attique  étoit  un  homme  hardi,  entrejprenant , 
Mm  ieux,  & qui  plufieurs  fois  avoit  foûlevc  le  Cler- 

éaUHu.c  ^ ^ je  |)eUpfe  contre  Norbert.  Abufant  de  la  facilité 
de  l’Archevêque  à lui  pardonner  fes  révoltés,  ilfe 
flattoit  qu’il  lui  pardonneroit  avec  la  même  indul- 
gence, les  prévarications  qu’il  commettoit  dans  fon 
miniftere.  Sur  cette  confiance,  il  exerça  des  rapines, 
& pilla  la  Cathédrale  dont  il  avoit  l’œconomat.  Nor- 
bert l’en  reprit  en  Chapitre.  Mais  l’Archidiacre,  aa 
lieu  d’avouer  fa  faute,  fe  récria  contre  l’accufation, 
& pour  éluder  le  jugement  decifif  de  fon  Archevê- 
que, qui  l’avoit  fufpendu  de  fon  office,  il  le  cita  par- 
devant  Pierre  de  Leon,  & alla  en  perfonne  pourfuivre 
fon  appel. 

L’Antipape  reçût  Attique  , & manda  Norbert 
à Rome  pour  répondre  fur  les  plaintes  de  fon  Ar- 
chidiacre. Cette  conjoncture  etoit  favorable  pour 
érablir  l’autorité  d’Anadet  , & attirer  l’Archevê- 
que à fon  parti.  Auffi  ne  negligea-t-il  rien  pour 
noüer  cette  affaire  à fon  tribunal.  La  citation 
qu’il  addreffa  à Norbert  étoit  plutôt  une  invitation 
honête,  qu’un  commendement  impérieux,  il  luy 
faifoit  entendre  que  c’étoit  moins  par  l’envie  de  le 
juger,  que  par  le  defirde  le  voir,  qu’il  lui  ordon- 
noit  de  comparoître,  & qu’il  trouveroit  en  lui  les 
■ ...  fen- 
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fentimens  d’un  Pere,  & le  bon  acucil  d’un  amy.  *i3o'. 
L'Archevêque  ne  répondit  à ces  honêretés  interef- 
fées  que  par  le  fiicnce  6c  le  mépris.  L’Antipape 
renvoya  Attique  à Magdebourg  avec  un  fécond 
Bref  par  lequel  il  enjoignit  à Norbert  de  le  rétablir 
dans  fon  office,  6c  de  venir  pour  le  mois  de  No- 
vembre répondre  au  Saint  Siégé  fur  les  griefs  de 
fon  Archidiacre.  Le  porteur  des  prefentes , dit-il, 

(17  ) A trique  ArchidiacredevôtrcFghfeétantvenu  aurf  iS£U'*C**>' 
’ 17'  Saint  Siégé  Apoftolique,  s’eft  plaint  en  nôtre  ** 
prcfence,  6c  en  prefcnce  de  nos  Cardinaux,  que (î 
vôtre  fraternité  l’opprimoit  injuftement.  Car  il** 
nous  à rapporté  que  vous  l’aviez  accule  de  pre-  “ 
varicarion  en  préfence  de  fes  freres.  'Ce  que  ** 
vous  ayant  dénié,  il  s’étoit  purgé  canoniquement  ** 
dans  le  Chapitre  fur  cette  accufation.  C’eft  ** 
pourquoi  le  jour  auquel  fon  procez  devoit  fe  ju-  ** 
gcr  dans  le  Chapitre  étant  echü , 6c  prévoyant  “ 
qu’il  auroit  pour  juge,  celui  qui  étoit  Ion  de- “ 
nonciateur,  ce  qui  eft  contre  la  raifon  & la  jufti-  “ 
ce,  ii  auroit  formé,  fon  appel  au  Siégé  Apofto-* 
lique , & vous  auroit  fixé  un  terme  pour  venir  " 
contefter  devant  le  Pontife  Romain.  Mais  vous , " 
après  cette  appellation  notifiée,  profitant  de  l’oe-  “ 
cafion  de  la  mort  de  nôtre  predeceflèur  Honoré  ** 
vous  l’auriez  privé  de  lès  bénéfices  & dépouillé  w 
de  fes  biens  pendant  le  voyage  qu’il  fàifoit  vers  ** 
nous.  Vôtre  prudence  doit  faire  reflexion  com-  “ 
bien  il  eft  dur  & injurieux  au  Siégé  Apoftolique  “ 
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jh j o,  “de  voir  que  vous  tachez  de  lui  ravir  le  privilège 

« qu'il  a reçu  du  Ciel , qui  lui  eft  confirmé  par  latra- 

t{  dition  des  Sts.  Peres , qui  lui  a été  accordé  par  la 

* grâce  de  Dieu  &c  par  les  mérités  de  S.  Pierre  Apo- 
(<  ftre,  pour  qui  Jefus-Chrift  a prié  afin  que  fà  foi  ne 
“ défaillît  jamais.  Nous  mandons  & ordonnons  à 
“ voftre  fraternité , en  venu  de  noftre  autorité  Apo- 
tc  ftolique,  que  vous  reftituiez  à voftre  Archidiacre 

tout  ce  que  vous  lui  avez  enlevé , &c  que  vous  le  lui 
« laifTiezpoflèder  à l'avenir  en  paix.  Vousncmanque- 
f<  rés  aufti  de  comparoître  devant  Nous  pendant  l’O- 
“ dave  de  S.  Martin  prochain,  pour  y recevoir  la  ju- 
“ ftice  pleine  & entière.  Nous  vous  enjoignons  en 
**  outre  par  le  prefent  Bref,  ainfi  que  noftre  Prédecef- 
“feur  d'heureufc  mémoire  vous  l’avoit  déjà  enjoint, 
*(  de  ne  plus  empccher  déformais  nos  fils , les  Cha- 
“ noines  de  Magdebourg  de  venir  à Nous,  fi  vous 
**  voulez  mériter  la  protection  & les  faveurs  de  S. 

# Pierre.  Nous  ne  prétendons  pas  pour  cela  déro- 
f(  ger  en  quoi  que  ce  fbit  à voftre  dignité , ni 
**  offenfer  voftre  perfonne  : Nous  fouhaitons  au 

contraire  vous  donner  des  témoignages  de  nôtre 
■f<  amitié  & de  la  charité  fincére  que  Nous  avons , 
**  & pour  vous  & pour  voftre  Eglife,  Donné  à S. 
“Pierre  de  Rome  le  i^.  des  Kal.  de  Juin,  l’année 
“ première  de  noftre  Pontificat. 

• Attiquc  muni  de  ce  Bref,  retourna  à Magde- 
bourg , il  le  fit  fignificr  à l’Archevêque,  & fc  mit 
•en  devoir  de  reprendre  les  premières  fondions  de 
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fa  charge.  Mais  Norbert  méprifa  les  démarchés 
du  rebel , & les  ordres  de  Pierre  de  Leon.  Bien 
éloigné  d'être  allarmé  par  leurs  menaces , il  foû- 
tint  avec  fermeté  la  jufticc  de  fon  premier  juge- 
ment. L’Archidiacre  trompé  dans  les  prétentions, 
recourut  de  nouveau  à l’Antipape , qui  ofFroit  un 
azile  à tous  les  Ecdefiaftiques  mécontens.  Il  fe 
plaignit  de  l’opiniâtreté  de  Ion  Archevêque,  defes 
mépris  pour  les  ordonnances  du  S.  Siégé  , de  fon 
gouvernement  tyranique  fous  lequel  fon  Clergé  gé- 
mifloit.  Alors  Anaclet  comprenant  qu’il  ne  devoit 
plus  rien  compter  fur  l’efprit  inflexible  de  Norbert, 
rompit  tous  les  menagemens  à fon  égard , & lança 
l’excommunication  contre  lui. 

Ces  foudres  parties  de  la  main  d’un  homme  ana- 
thematizé  parl’Eglife  dans  les  Conciles  dePifc,  de 
Clermont  & d’Eftampes  , rejaillirent  contre  ce  té- 
méraire. L’Allemagne  qui  refpedloit  la  fainteté 
de  Norbert , irritée  contre  la  préfomption  d’Ana- 
clct,  ne  douta  plus  en  voyant  l’attentat  commis  fur 
la  perfonne  d’un  faint  Archevêque  , qu'il  n’eût 
commis  dans  Rome  les  cxcez  que  la  renommée 
publioit. 

Norbert  trouvant  ainfi  les  Puiflances  difpofées  à 
fuivre  le  parti  d’innocent  , réunit  l’Empire  à fa 
communion , pendant  que  S.  Bernard  s’occupoit  à 
lui  foûmettre  la  France  ôc  l’Angleterre.  Le  Car- 
dinal Gérard  ('«*•)  envoyé  par  le  Paj>e  vers  le  Roi 
Lothaire,  &c  qui  fut  le  témoin  du  zele  de  Norbert 
, R r pour 
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lire.  Il  lui  expofa  enfin  l'ordre  exprès  qu’il  avoir  reçu  1 x 3 r. 
de  Lothaire  de  pourfuivre  la  canonization  de  S.  Go-  u,nH]rr  Bml 
dard  quatorzième  Evêque  d’Hildesheim  , donc  la'" 

-1  . rc  ■ 1 ‘ r I Anr>»LTn v. 

morretoicauln  miraculculc  que  la  vie.  r.»./.  i* 

Le  Pape  confentit  aux  dehrs  de  Norbert,  & pour 
donner  plus  d’autorité  à les  decifions,  il  l’engagea  de 

{>ropofer  Tes  demandes  au  Concile.  Il  obéit  & apporta 
es  Chartes  de  Ton  Eglife,  il  produifit  des  copies  ti- 
rées fur  ces  originaux  à demi-pouris.  Le  Concile  les 
examina,  Scàlapriere  de  l’Archevêque,  approuva 
les  copies  extraites  de  ces  anciens  monumens.  On 
agita  enfuite  la  canon ifation  de  S.  Godard.  Norbert 
fit  à l’aflemblée  l’hiftoirc  de  la  vie  & des  miracles  du 
Bien  heureux  Evêque,  & fupplia  les  Peres  du  Con- 
cile au  nom  du  Roy  Lothaire  & de  tous  les  Princes 
d’Allemagne  qui  s’interefioient  pour  l’honneur  de 
S.  Godard,  de  lui  décerner  le  culte  que  la  voix  publi- 

3ue  & la  dévotion  des  peuples  lui  avoient  déjà  ren- 
u.  Milon  Evêque  de  Terroüane  , & Bernard 
Evêque  de  Hildesheim  firent  la  même  priere  au 
Concile.  Innocent  fe  fit  prefenter  les  A êtes  au- 
tentiques  de  la  vie  du  Saint  , *&  les  preuves  des 
miracles  qui  s’opéroient  à Ton  tombeau  : on  en  fit 
leéture  à l’aflemblée , qui  d’une  voix  unanime , le 
déclara  Bienheureux , & permit  d’en  folemmfer  la 
fête. 

Le  Concile  fini,  le  Pape  lé  retira  à Laon.  Nor- 
bert qui  fouhaicoit  de  revoir  fes  premiers  difciples, 
l'accompagna  dans  fon  voyage.  L’arrivée  du  Saint 
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ïiji.  Fondateur,  fut  une  fourçe  de  confolations  pour 

le  Pere  , 6c  de  bénédictions  pour  les  enfans.  Il 

retrouva  toute  la  ferveur  de  fon  efprit  dans  fes  Re- 
ligieux , & les  Religieux  remarquèrent  une  ten- 
m*à*jcr.BtiL  drclTc  toujours.  égale  dans  leur  Pere.  Le  Souve- 
rain  Pontife  les  honora  de  fa  vifite.  Il  admira  un 


genre  de  vie,  qui  faifoit  alors  l’admiration  de  l’E- 
glifc.-  Il  vit  des  hommes  de  la  première  qualité, 
vivans  dans  l’obfervancc  de  la  pauvreté  la  plus  ri- 
gide , joignans  au  travail  des  mains , la  prédica- 
tion de  l'Evangile,  recueillis  en  eux-mêmes  au  mi- 
5 b.™  srtt  ^lcu  Cour , comme  dans  le  filence  de  la  re- 

Mcntth.  traite  , refufans  à leur  curiofité  la  vûë  des  fpcéta- 

Btrtrrü  cirtinu  , - . , , . - . 1 

Wuutfcr,  v,rdM*.  clés , que  la  leverite  accorde  quelquefois  aux  âmes 
vertueufes , brûlans  de  zélé , patiants  dans  les  fouf- 
frances,  redoutables  aux  Démons,  utiles  à l’Eglife, 
chéris  des  hommes , ennemis  d’eux- memes,  incom- 


parables par  leurs  prédications  , plus  admirables 
encore  par  leurs  œuvres.  Ils.  étoient  prés  de  cinq 
cens  , 6c  leur  union  n’en, faifoit  qu’un  cœur  6c 
qu’une  ame  , ils  avoient  des  employs  differents , & 
ils  confpiroient  tous  à une  même  fin;  Ils  fervoient 
Dieu  avec  une  émulation  qui  naifïànt  de  la. charité, 
fortifioic  leur  intelligence. 

Le  Souverain  Pontife,  fut  fi  édifié  des  vertus  de 


ces  fervants  Religieux , qu’il  confirma  avec  éloge  , 
leur  Inflitut,  par  une  Bulle  qui  défend  à toutes 
fortes  de  perfonnes  , dé  rien  altérer  ou  innover 
dans  les  réglés  qui  s’obfervoient  à Prémontré  & à 

Laon 
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Laon.  U donna  aufli  ordre  à Norbert,  de  leséta-  1131,. 
blir  dans  la  Cathédrale  de  Magdebourg.  Cette- 
lubfHtunon  agréé  de  Lothairc  pcrfevera  pendant 
plufieurs  fiécles. 

Les  Evêques  de  la  fuite  du  Pape,  qui  furent  les 
témoins  de  la  fainteté  des  Religieux  de  Norbert, 
s’empreflerent  à les  attirer  dans  leurs  Diocefes.  Al-  m,npTl'.£ 
beron  fils  d’Arnould  Cdmte  de  Chiny,  & d’Adele 
ComtefTe  de  RoufTy,  élû  Evêque  de  Verdun, après 
N.  19.  l’abdication  d’Urfion  (»)  pria  Norbert  de  lui  don- 
N.  10.  ner  de  fes  Difciples,  pour  l’Abbaye  de  S.  Paul  Oo.) 

laquelle  étoit  accablée  de  dettes  , & deshonorée  u 
par  la  débauche  des  Moines  vagabonds , diiTolus , iUn  T- 
& fcandalcux  , qne  la  rigueur  des  châtimens  , & 
la  patience  des  Prédeceflèurs  d’Alberon  n’avoient 
fervi  qua  rendre  plus  ' incorrigibles.  Le  nouvel 
Evêque  obtint  de  Norbert  une  co'onie  de  Pré- 
montré , qu’il  établit  a S.  Paul  après  en  avoir  chaf- 
fé  les  Moines. 

Pierre  le  vénérable  Abbé  de  Cluny  indigné  de 
ce  changement , en  porta  fes  plaintes  à Mathieu 
^‘2I*  Cardinal  d’Albanefu)  Je meplains,  lui  dit-il,  mes"  ü*- 
freres  fe  plaignent  auffi , tout  l’Ordre  Monaftique  K 
fe  plaint  avec  nous , de  l’injure  qu’il  a reçu  par tc 
l’entreprife  de  l’Evêque  de  Verdun.  Il  vient  de  " 
chafièr  nos  Moines  de  S.  Paul,  pour  y introduire" 
des  Clercs  par  violence  ôc  fans  forme  de  Juflice,  " 
enlevant  ainfi  la  moiflem  à ceux  qui  avoient  cul-  " 
tivé  la  terre  , pour  la  donner  à des  hommes  affa-  " 

..  • Rr  \ mez 
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“ mez  qui  nont  aucun  droit  de  la  recevoir.  Y eut- 
“ il  jamais  d’attentat  plus  nouveau , 6c  moins  fup- 
“ portable  ? autrefois  les  Clercs  de  divers  Ordres, 
“ les  Chanoines  de  differentes  profeflions , mais  que 
“ dis-je,  les  Princes  mêmes  de  l’Eglife  a y oient  cou- 
tume de  renoncer  à leur  dignité  Pontificale,  & de 
“defeendre  de  leur  trône  pour  embraffer  la  vie  Mo- 
“ naftique.  Vous  fçavez-vous-mcme  en  quelle  eftime 
“ elle  a été  chez  les  Peres  anciens -,  vous  n’ignorés  pas 
“ que  le  S.  Siégé  Apoftoliquc  l’apréferéeà  tous  lesau- 
“ très  genres  de  vie,  & vous  ne  doutés  pas  qu’elle  a 
“produit  à l’Eglife  des  fruits  en  plus  grande  abon- 
“ dance  qu’aucune  autre  profeflîon.  Mais  maintenant 
“ je  ne  fçai  par  quelle  deftinée  elle  eft  fi  fort  déchue 
a de  fes  droits,  qu’elle  ne  pput  meme  retenir  ce  qui 
“lui  appartient,  elle  qui  auparavant  convertifToit  à 
“ fon  ufage  par  un  changement  pieux,  ies  chofes  qui 
“ ne  lui  appartenoient  pas.  On  la  méprife,  on  la  pro- 
“ ferit,  on  la  foule  aux  pieds , & on  ne  la  juge  pas  di- 
“ gne  d’entrer  en  paralclle  avec  l’état  des  Laïques. 
“ On  ufèàfon  égard  d’une  cruauté  qui  ne  fc  pratique 
“ pas  envers  les  voleurs.  On  la  condamne  fans  l’avoir 
“entendu, on  la  bannit,  & on  la  déclare  coupable, 
“ avant  que  fon  crime  foit  dénoncé  au  Juge.  Je  veus, 
“ ainfi  quenos  ennemis  le  publient,  queïes  Moines 
“de  Saint  Paul  ayent  mérité  detrechaffez  à caufe  de 
“leurs  déreglcmens , &c  que  la  mauvaife  réputation 
“ ait  eu  contre  eux  la  force  d’une  conviétion  : Mais 
“ quel  crime  avoir  commis  l’Ordre  pour  erre  condam- 
né. 
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'ne,  pour  le  crime  desparticu'icrs?  pourquoi  en  pro-  ** 
(cuvant  des  Moines  libertins,  a - c - on  proicrit  ** 
la  profeffion  Monaftiquc  ? pourquoi  ne  pas** 
fubltituer  de  bons  Moines  à des  mauvais?  cft-ce ** 
qu’on  n’en  pouvoit  pas  trouver  ? O combien  en** 
voyons  nous,  que  la  grâce  de  Dieu  a multipliés  ** 
de  nos  jours,  & qui  (ont  répandus  dans  les  Vil-** 
les , dans  les  Châteaux  , dans  les  Bourgs  & dans  ** 

les  campagnes  de  France  ! Pour  ne  me  ** 

pas  rendre  plus  long  - tems  incommode  à vôtre  ** 
Sainteté  occupée  des  affaires  de  l’Eglife  Nous  vous** 
N a Pri°ns  > Monsieur  l'Evêque  de  C hâlons  (»«•  ; vous  ** 
en  ptic  avec  nous,  & differentes  perfonnes  de** 
nôtre  Ordre  unifient  leurs  prières  aux  nôtres,  pour** 
vous  conjurer  d’effaçer  cette  tâche  d’ignominie  ** 
qui  flétrit  l’Etat  Monaftique.  Nous  craignons  ** 
que  la  confédération  du  Saint  Siège  pour  nôtre  ** 
Profeflïon,  ne  dégénéré  en  mépris  pour  elle,  tan-** 
dis  que  vous  êtes  au  cotez  du  Pape.  Enfin  nous  ** 
appréhendons  que  nos  ennemis  ne  prennent  occa-** 
fion  de  nous  inftiîtcr,  fi  l’infulte  qu'on  nous  fait** 
demeure  impunie.  ! > ** 

La  lettre  de  l’Abbé  deCluni  écrite  dans  une  faillie 
de  zélé,  & adreffée  à un  Cardinal  qui  n’avoit  pas 
moins  de  zélé  que  lui  pour  l’Ordre  de  Cluni , dont 
il  avoit  été  Moine,  excita  fans  doute  dans  foncœur 
tes  mêmes  mouvemensquel  AbbéPierre  fèntoitdans 
le  ficn.  Il  informa  Sa  Sainteté  de  la  conduite  d’Al- 
beron , & lui  demanda  juftice  d’un  affront  qui  des- 
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honoroic  l’Ordre  Monaftique.  Alberon  fut  obli- 
' gé  d’envoyer  Ton  Apologie  au  Souverain  Ponhfe. 
“ Au  Reverendimme  Pere  & Seigneur  Innocent 
tc  par  la  grâce  de  Dieu  Souverain  Pontife  de  l’Egli- 
le  UnivcrfeHe. 

**  Alberon  Miniftre  indigne  de  l’Eglife  de  Ver- 
dun, vous  protefte  un  attachement  (meere  & une 
w humble  obeïlTànce. 

“ Par  un  effet  de  la  grâce  de  Dieu  & de  la  vôtre 
„ vous  m’avez  confacré  Evêque  enfuite  de  mon 
■**  Eledion  , quoique  mes  démérites  m’en  ren- 
“ difTent  indigne  : Avant  &c  après  ma  Confé- 

“ cration  , vous  m’avez  enfeigné  de  quelle  manière 
“jedevois  me  comporter  dans  mon  miniftere,  & 
“ furtout  vous  m’avez  recommandé  de  veiller  foi- 
" gneufement  fur  les  Eglifes  que  la  Providence  m’a- 
**  voit  confiées.  J’ai  profité  de  vos  Inftrudions. 
“ Voyant  qu’une  certaine  Eglife  fituée  prez  des 
“ murs  de  nôtre  Ville  étoit  réduite  par  la  conduite 
irreguliere  de  quelques  moines  , a un  tel  defor- 
iC  dre,  qu’elle  n’avoit  plus  aucun  air  d’une  Maifonde 
« Dieu,  mais  plutôt  d’un  lieu  de  débauche;  Voici 
“ en  peu  de  mots  ce  que  j’ai  jugé  à propos  de  faire. 
“Il  y a eu  dans  cette  Fglife  dedieeàSaint  Paul, 
**  pendant  la  fucceflion  de  dix-neuf  Evêques  une 
“ Communauté  de  Clercs , mais  par  leur  négligence 
**  & leurs  déreglemens,  ilsl’avoient  fi  extraordinai- 
rement appauvrie,  que  lès  revenus  qui  avoient 
* fuffis  à l’entretient  de  plusieurs  , ne  fuffiloient 
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peine  à la  nourriture  d’un  feul  Prêtre.  Un  de  mes  “ 
Prédeeefleurs  nommé  Vilfride,  homme  zélé  pour  “ 
le  bien  de  la  Religion  , les  en  chaflà,  & mit  des  “ 
Moines  à leur  place.  Ceux-ci  perfevererent  long-** 
tems  dans  la  ferveur  , ils  recouvrèrent  les  biens  ** 
aliénez  &c  en  acquirent  de  nouveaux.  Leurs" 
Succelïèurs  Ce  relâchant  peu  à peu  de  la  pieté  de  “ 
leurs  ancêtres , ont  difïipez  par  leurs  débauchés-,  " 
les  biens  de  leurEglife,  & ont  continué  dans  leur  " 
diflolution  julqu’à  nos  jours.  Moi  pénétré  de  " 
douleur  fur  la  ruine  fpirituelle&  temporelle  d’une  “ 
Abbaye  autrefois  rccommendablc , je  fuis  d’abord  “ 
allé  feul  trouver  l’Abbé,  je  me  fuis  enfiiite  tranfî  ** 
porté  dans  fa  Maifon , accompagné  d’autres  Ab-'* 
bez  & des  Religieux , je  lui  ai  fait  entendre  les  indi-  ** 
gnitez  qui  fe  divulgoient  dans  le  monde , au  fu-  “ 
jet  de  fa  perfonne  & de  fes  Moines.  Je  l’ai  ex-  “ 
horté  paternellement  de  corriger  fes  inférieurs  & ** 
de  reprendre  le  premier  efprit  de  la  Religion  : “ 
Il  m’avoit  promis  pour  l’honneur  de  Dieu,  & en  “ 
ma  considération  , qu’il  feroit  tout  ce  que  je  fou-  “ 
haitois  qu’il  fît.  Mais  comme  le  vafe  quitte  dif-  “ 
facilement  l’odeur  qu’il  a prife,  l’Abbé  , bien  loin  ** 
de  réformer  les  anciens  abus  de  fon  Monaflére,  ** 
les  augmentoit  tous  les  jours  par  de  nouveaux  fur-  '* 
croits  d’infamie.  Enfin  après  plufieurs  avertfife-  “ 
mens  inutiles,  les  Abbez  ont  déclaré  en  nôtre  ** 
prefence , que  ces  Moines  étoient  l’opprobre  de  ** 
leur  Ordre,  qu’il  les  falloit  chaflèr , ôc  que  je  de-  ** 
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vois  leur  fubflituer  d'autres  Religieux.  P refie  par 
**  leurs  prières  , je  les  ai  aflemblé  ôc  avec  eux  les 
“ Clercs  de  mon  Eglife.  J’ai  cité  en  ma  préfènce 
“ & devant  eux  cet  Abbé  incorrigible,  je  l’ai  repris 
“ de  fa  mauvaife  conduite.  .Il  l’a  avoué , car  il  ne 
" pouvoit  nier  à caufe  de  l’évidence  des  faits , qu’il 
“ avoit  méprifé  l'obfervance  de  fa  reg'e , & commis 
“pluficurs  excez.  Sur  fa  déclaration , de  l’avis  des 
“ Religieux  préfens,  je  lui  ai  ordonné  de  fe  retirera 
" S.  Vanne  pour  y faire  pénitence , & parce  qu’il 
“ ne  pouvoir  porter  aucun  fruit  dans  l’Eglife  de  S. 
" Paul , il  conlèntit  qu’on  lui  fubrogeât  des  perfon- 
<c  nés  capables  d’en  faire.  Il  acquiefça  donc  pour 
“lors  à mon  avis  , mais  le  lendemain  femblable  à 
“un  chien  qui  retourne  à fon  vomiffement, il  re- 
“fufa  d’obéïr.  Ce  qui  nous  ayant  été  rapporté, 
“ nous  nous  tranfportâmes  à l’Abbaye  de  S.  Paul , 
“avec  les  Clercs  &c  les  Abbcz,  dont  deux  étoient 
“de  l’Ordre  de  Cîteaux',  l’un  de  Trois  Fontaines  & 
“ l’autre  de  la  Chalade,  & lui  ayant  demandé  la  caufe 
“de  fa  defobéiïlance,  il  nous  répondit, qu’il  ne  for- 
“ tiroit  que  par  un  jugement.  Alors  les  Clercs  & 
“ les  Abbcz  admirèrent  fon  impudence.  L’un  d’eux 
“ qui  étoit  celui  de  S.  Vanne,  fit  lc&ure  de  la  fen- 
“tcnce  de  S.  Grégoire  touchant  les  Abbez  prévari- 
“ catairs , fur  laquelle  il  fut  généralement  refolu , 
“que  malgré  fes  oppofitions  jelefcrois  enfermer,  & 
“ que  je  pourvoirais  à cette  Eglife  défolée.  Ce  qui 
“ayant  été  éxécuté , on  Iaiilà  les  Moines  dans  leur 
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Monaftére  pour  leur  faire  reprendre  leur  première" 
obfervance  fous  la  conduite  a’autres  faines  Moines " 
que  je  fis  demander  par  l’Archevêque  de  Treves  " 
Ôc  par  le  Roi , non  feulement  aux  Abbayes  voifi-  * 
nés , mais  meme  à celle  de  Cluny.  On  m’en  re-  “ 
fufa.  Sur  ce  refus  j’appellai  les  pauvres  freres  en  ** 
Jefus-Chrift:  les  Religieux  de  Prémontré  qui  me-“ 
nent  une  vie  exemplaire  félon  la  régie  de  S.  Au-  “ 
guftin.  Les  Moines  en  ont  été  allarmez,  non  par  " 
un  motif  de  Religion,  mais  parce  qu’ils  craignent" 
un  pareil  fort , s’ils  tomboient  dans  un  déréglé-  “ 
ment  pareil.  Ils  murmurent,  non  pas  tant  de  ce  " 
que  l’on  a chafié  cet  Abbé  qu’ils  ont  en  horreur,  " 
que  de  ce  que  l’Abbaye  a changé  de  main.  Ce-" 
pendant  nous  ne  lui  fai fons  pas  changer  de  titre  “ 
& de  nature , mais  nous  la  rétablirons  dans  fon  " 
premier  elprit.  Ajoutez  à cela  Très  Saint  Pere,  " 
que  l’Abbe  étant  Vicaire  de  l’Evêque,  cet  office" 
convient  beaucoup  mieux  à l’ordre  Clérical , qu  a " 
l’état  Monaftique.  Nous  fiipp lions  donc  trés-af-  “ 
feélueufement  vôtre  Majefté , ac  vouloir  approu-  “ 
ver  par  vôtre  ratification,  un  ouvrage  qui  cftap-" 
plaudide  tout  le  monde,  hors  de  quelques  Moines." 
Je  prie  Dieu  qu’il  vousconferve  long-tems  en  fanté  " 
pour  l’honneur  de  la  Ciinte  Egliffi.  * 

Cette  lettre  fut  rendue  au  Pape  à Pile,  f lie  ju~ 
ftifia  Alberon  fi  pleinement  contre  les  déclamations 
outrées  de  l’Abbé  de  Cluny,  qu’aprés  quatre  années 
de  concertation , Sa  Sainteté  prononça  un  jugement 
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definitif  en  faveur  de  l’Evêque  de  Verdun.  Nous 
avons  refit , lui  répondit  le  Pape , les  inflruchons  Çÿ* 
les  lettres  que  vous  nous  ave%_  envoyées,  au  fujet  des  difpo- 
fitions  que  vous  ave^ faites  de  l'Abbaye  de  S.  Paul.  Performe 
ne  doit  être  fcandali/è  de  ce  que  vous  x ve%  mis  des  Cha- 
noines Religieux  en  la  place  des  Moines  relâchés.  C'eft 
pourquoi  nous  approuvons  O*  confirmons  par  nôtre  autorité 
Apofiolique  l'étabhjfement  des  Religieux  de  Prémontré  dans 
t Abbaye  de  Saint  Paul.  Il  joignit  à ce  refait  une 
Bulle  addrelfée  à l’Abbé  Roger , auquel  Théodoric 
Comte  de  Salm  fucceda  en  1141.  Alberon  après 
vingt -cinq  années  d’Epifcopat,  fe  retira  à S.  Paul 

Î>our  finir  les  jours  avec  fes  enfans  , qui  devinrent 
es  freres  par  le  lien  d’une  Profeflion  commune. 
S.  Bernard  qui  affilia  à fa  mort,  eut  révélation  de 
fa  félicité  pendant  qu’il  difoit  la  Melle  pour  le  re- 
pos de  fon  ame.  Cette  apparition  lui  fit  changer 
la  Colledc  que  l’on  chante  pour  les  morts , en  celle 
d’un  ConfelTeur  Pontife. 

Ces  chofes  fe  paÆbient  en  France  tandis  que 
Norbert  étoit  auprès  du  Roi  des  Romains  qu’il  in- 
formoit  du  fuccés  du  Concile  de  Reims , & qu’il 
difpofoit  à tenir  la  parole  qu’il  avoir  donnée  au 
Pape  dans  la  conférence  de  Liege.  Ce  Prince  avoir 
choifi  cette  Ville,  à la  perfuafion  de  Norbert , & 
s’y  étoit  rendu  au  commencement  de  l’année  pour 
prendre  avec  Sa  Sainteté  les  mefures  les  plus  con- 
venables pour  éteindre  le  fchifme.  Il  y reçeut  le 
Pontife  avec  de  grandes  marques  d’honneur.  Il  lui 
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promit  d’aller  en  perfonne  arracher  Ton  rival  de 
deffus  le  trône  de  Saint  Pierre , mais  il  demanda  en 
échange  de  fes  fervices,  le  droit  d’Invcftiture.  Cette 
proportion  étonna  les  Romains.  La  feule  penfée 
de  cette  prétention,  leur  renouvelloit  le  fouvenir 
des  maux  paflez , &c  leur  faifoit  déjà  appréhender 
le  renouvellement  de  l’ancienne  querelle  qui  tant 
de  fois  avoit  troublé  l’Empire  & l'Eglife.  Lothaire 
apperçût  l’inquietude  que  fa  demande  avoit  caufée 
au  Pape  & à fa  Cour.  Saint  Bernard  qui  en  pre- 
voyoit  les  fuites  s’y  oppofa  fortement , il  perfuada 
au  Roi  de  ne  fê  pas  opiniâtrer  à faire  revivre  des 
droits  proferits  par  les  Conciles , & de  ne  pas  faire 
acheter  fes  bons  offices,  à l'Eglife  , au  dépend  de 
l’Eglife  meme.  Lothaire  touché  des  raifons  de 
Bernard,  ferma  les  yeux  aux  raifons  de  l’intérêt, 
pour  les  ouvrir  fur  les  befoins  de  la  Religion  qui 
fouffroit  dans  la  perfonne  de  fon  chef. 

Norbert  à fon  retour  du  Concile  de  Reims,  alla 
par  ordre  du  Pape  fommer  le  Roi  de  l'éxecution  de 
fa  parole.  Il  fît  quelque  fejour  auprès  du  Prince  pour 
le  confirmer  dans  fes  pieux  defTeins.  Quelques  gran>. 
des  que  fufient  les  follicitudes  du  Saint  Archevêque 
pour  l’Eglife  Univerfelle,  il  ne  negligeoit  pas  néan- 
moins fon  Eglife  particulière.  Les  awences  au  {quel- 
les le  condamnoit  la  neceffité  publique,  lui  eufTent 
été  infupportables , fi  la  charité  qui  etoit  une  loi  fu- 
perieure  a celle  de  fon  inclination  & de  la  refidence , 
ne  l’avoit  forcé  de  quitter  fon  troupeau  pour  la  dé- 
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fenfe  du  Pafleur  commun.  Il  fçavoit  que  le  Démon 

1 1 3 r*  profite  toujours  de  l'éloignement  d'un  Evêque , & 
que  la  difcipline  s’afFoiblit,  quand  celui  qui  en  eft 
le  vengeur,  n’eft  pas  prefent  pour  la  maintenir  par 
fon  autorité  & par  Ton  exemple. 

Le  Saint  l'experimenta  lui-même  à Ton  arrivée 
dans  Ton  Diocele.  Il  trouva  que  Satan  avoit  poflfe- 
dé  un  Bourgeois  de  Magdebourg  qu’il  tourmentoit 
impitoyablement.  Ce  cruel  hôte  s’etoit  mocqué  des 
exorcumes  ; il  s'étoit  vanté  qu’il  triompheroit  de  la 
puiflance  de  l’Archevêque.  Son  orgueil  fut  bien-tôt 
confondu.  On  amena  le  PofTedé  aux  pieds  de  Nor- 
bert , qui  n’eut  pas  plutôt  commencé  les  premiers 
exorcifmes , que  le  Démon  abandonna  le  corps  dont 
il  s’etoit  rendu  maître,  feignant  que  s’il  fortoit  avec 
tant  de  précipitation,  c’étoit  moins  pour  obéir  à 1 Ar- 
chevêque, que  par  compafhon  pour  le  Bourgeois. 

1 13 1.  Cette  délivrance  miraculeufé  augmenta  l’attache- 
— ment  du  Peuple  à fon  Prélat.  On  l écoutoit  comme 
un  oracle,  on  le  cherifloit comme  un  pere,  on  l’ho- 
noroit  comme  un  protecteur.  Norbert  qui  ncfclaiflà 
jamais  vaincrcen  charité,  fèntoit  aufïî  tous  les  jours 
croître  les  ardeurs  de  lafîennepour  fcsOüai'les.  Il 
lui  fallut  pourtant  facrifier  le  plaifîr  d’une  joüiflance 
réciproque,  & s’arracher  à fon  cher  troupeau  pour 
travailler  aux  affaires  de  l’Eg'ife. 

Lorhaire  qui  regloic  fes  démarches  en  matière 
de  Religion  furies  confèilsdu  Saint  Archevêque, 
avoit  befoin  de  fes  avis  pour  conduire  l’entreprifê  à 
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laquelle  il  s’écok  engagé  à fa  perfuafion.  Il  lui  falloir  uj», 
un  Moifèpour  attirer  la  bencdidion  du  Ciel  fur  l’Ar-  " 

niée  qu’il  faifoit  paflêr  en  Italie,  pour  le  rétablifle- 
mcnt  du  Pape.  Il  crut  que  perfonne  n’auroit  plus 
de  crédit  auprès  dç  Dieu  , que  celui  là  même  qui 
lui  avoit  appris  que  Dieu  favorifèroit  fes  armes.  Il 
pria  donc  Norbert  de  le  fuivre  dans  ce  voyage , 6e 
pour  l’y  déterminer,  il  le  nomma  fon  Chancelier 
pendant  la  vacance  de  cette  dignité. 

Frideric  Archevêque  de  Cologne  étoit  mort  le 
vingt  cinquième  d’Odobre  de  l'année  precetknte.  Antul  Trn}r 
Les  Chanoines  avoient  élu  en  fa  place  Geofroy  Pré- T *7. 
vôt  de  l Egüfe  Impériale  de  Sanden.  Lothairequi 
defapprovoit  cette  éledion , fît  eboifir  Brunon  frere 
d’Adolphe  Comte  de  Mont , Prévôt  de  Saint  Florin 
à Coublance,  & de  Saint  Gereon  à Cologne.  Bru- 
non  joignit  à une  haute  naiflance , une  capacité  6c 
un  mérité  éclatants.  Sa  modeftie  (m)  lui  fit  refufer 
l’Archevêché  de  Treves  après  la  mort  de  Megincr. 

#Il  employa  même  le  crédit  du  Souverain  Pontife  In- 
nocent 1 1.  pour  fe  debarafTer  des  emprdfemens  du 
Clergé  qui  etoit  venu  le  demander  à Liege , 6c  qui 
avoit  mterpoféle  pouvoir  du  Pape  pour  le  contrain- 
dre d’accepter  fon  éledion.  Un  an  après  il  fut  obligé 
de  ceder  aux  ordres  du  Roi  des  Romains , qui  luy 
commanda  de  ne  fe  pointoppofèr  a fa  promotion  à 
l’Archevêché  de  Cologne.  Brunon  obéît,  parce 
qu’il  n’ofoit  refîfter.  Mais  fa  confcicnce  ne  s’ac- 
commodant pas  d’une  dignité  qu’il  croyoit  audeflùs. 
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i 1 3 z.  de  fes  forces  & de  fes  mérites , jugeant  d’ailleurs  que 

la  vie  peu  reguliere  qu'il  avoit  menée  autrefois  ne 

s’accordoit  pas  avec  la  Sainteté  de  l’Epifcopat  il  ba- 
lança fur  le  parti  qu'il  dévoit  prendre,  il  demanda 
du  tems  pour  fe  confulter  & pour  confuiter  des 
directeurs  éclairez. 

ïwWE/i.8.  Il  propofa  fon  fcrupule  à S.  Bernard.  Le  Saint 
lui  répondit  qu’aucun  homme  mortel  ne  pouvoit 
lui  donner  de  réfolution  certaine  fur  le  doute  qu’il 
avoit,  que  fi  Dieu  Pappelloit  à i’Epilcopat,  perion- 
ne  ne  aevoit  l’en  dilîuader  , & que  fi  Dieu  ne  l’y 
appelloit  pas , perfonne  n’oferoit  lui  confeiller,  que 
l’humble  confeffion  qu’il  lui  avoit  faite  de  fes  fautes 

f>aflees , ‘lu  i donnoit  de  grands  fujets  de  crainte,  con- 
iderant  la  différence  qu’il  doit  y avoir  entre  l’état 
d’un  pécheur , & leminiftére  d’un  Evêcjue-,  qua  la 
vérité  Saint  Mathieu  avoit  été  appellé  a l’Apoftolat 
au  fortir  d’un  burreau , mais  qu’il  avoit  fait  péniten- 
ce , avant  que  recevoir  fa  million  -,  que  Saint 
Ambroife  avoit  été  enlevé  de  tribunaux  civils  pour  * 
être  mis  fur  la  chaire  Fpifcopale,  mais  qu’il  avoir 
toujours  mené  une  vie  innocente  ; enfin  que  la  con- 
verfion  de  Saint  Paul  étoit  un  miracle  qu’on  ne 
pouvoit  tirer  à confequence.  Que  dans  ce  doute  il 
n’avoit  aucune  réponfc  pofitivc  à lui  faire  , mais 
qu’il  prieroit  Dieu  de  lui  manifefter  fa  vo'onté. 
Qu’au  relie  il  l’exhortoit  de  confulter  Norbert  cjui 
étoit  fur  les  lieux , ôc  qui  étoit  d’autant  plus  capable 
de  lcclaircr  qu’il  avoit  de  p'us  in. cimes  communica- 
tions 
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tions  avec  Dieu , &:  plus  d'intelligence  que  perfonne  1131. 
dans  la  fcience  de  lès  fecrets.  " * 

Brunon  fuivic  les  confcils  de  l’Abbé  de  Clair- 
vaux  & s’addreffa  à Norbert.  Le  Saint  jugea 
qu’il  devoir  fe  préparer  aux  fondions  Epifoopaies , 
par  les  exercices  de  la  pénitence,  & fufpendre  fa 
confecration  pendant  une  année  qu’il  employe- 
roit  à la  retraite.  Ce  fut  dans  cet  intervalle , que 
le  Roi  des  Romains  créa  Norbert  Chancelier  de 
l’Empire  à la  place  de  Brunon  (m  ).  Cette  qualité 
nouvelle  l’obligea  d’accompagner  Lothaire  en  Ita- 
lie. 

Quoique  la  fanté  de  l’Archevêque  affoiblie  par 
fes  longs  voyages  , 'ne  lui  permit  pas  d’entrepren- 
dre celui-ci,  il  ne  put  néanmoins  s’en  défendre. 

Il  vint  joindre  le  Roi  à Virtzbourg  où  il  avoit  af- 
femblé  fes  troupes  compofées  de  quatre  mille  hom- 
mes. Le  faint  Prélat  encouragea  la  petite  armée 
à foûtenir  patiemment  les  travaux  de  la  guerre 
quelle  alloit  livrer  aux  ennemis  de  l’Fglife,  & à 
ne  point  deshonorer  la  juftice  de  fes  armes , par  les 
defordres  de  fa  conduite.  L’armée  fe  mit  en  mar- 
che le  15.  d’Août,  elle  arriva  à Ausbourg  , où  elle 
devoit  féjourner. 

Norbert  alla  félon  fa  coutume,  defccndre  à la  *,£*”*’ Ct,n' 
Cathédrale , pour  offrir  fes  vœux  à Dieu.  En  en- 
trant dans  l’Eglife,  la  paix,  dit-il,  foit  à cette  Mai- 
fon , & à tous  ceux  qui  l’habitent.  A peine  eut- 
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1131.  il  prononcé  ces  paroles,  qu'éclairé  de  l'efprit  de 

Prophétie,  il  appella  Ton  Diacre,  auquel  il  dit  * 

j'ai  iouhaité  la  paix  à la  Ville  & à fes  habicans , mais 
ils  ont  meprife  la  paix  que  je  leur  al  fouhaitée  ; 
prenez  donc  garde  a mon  Pallium , & aux  autres 
chofes  que  je  vous  ai  confiées,  car  je  vous  prédis 
que  bientôt  vous  verrez  cette  Ville  en  confu- 
hon  , &c  les  hourgeois  en  armes. 

En  effet  des  le  lendemain  la  ledit  ion  s’émut  , 
la  Bourgeoifie  en  armes  fit  irruption  jufque  dans, 
le  Palais  du  Roi.  Les  Soldats  lurpris  au  tems 
du  fommeil  , tombèrent  fous  le  fer  de  la  popu- 
lace. Lothaire  raffcmble  fes  troupes  & a leur 
^ , il  va  tenant  l’épée  d’une  main  , & le  fiant 
fcnpi.  Gtrm-  Edn.  beau  de  l'autre , renverfe  tout  ce  qui  lui  fait  ré- 
fiftance , porte  le  feu  dans  tous  les  quartiers  de  la 
Ville  , & en  moins  de  deux  heures,  Ausbourg, 
cette  Ville  opulante,  qu’ Attila  ruina  dans  le  cin- 
quième fiécle  , que  Charlemagne  affoiblit  dans 
la  guerre  contre  Taflîlon  Duc  de  Bavière  , que 
Guelphe  pilla  en  mille  quatre- vingt -huit  , fut 
prefque  réduite  en  cendres  par  Lothaire  en  mille 
cent  trente-deux. 

Norbert  fut  fpeélateur  de  cette  fanglante  ac- 
tion. Il  ne  put  ni  arrêter  le  glaive  du  vainqueur, 
ni  les  ravages  de  l’incendie.  Il  condamnoit  la 
perfidie  des  rebelles  , & il  gemiflbit  fur  le  châ- 
timent des  coupables.  Au  milieu  de  ces  mal- 
heurs, . 
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heurs,  ii  recourrut  à Dieu  , pour  lui  demander  1131. 

qu’il  infpirât  au  vainqueur  un  efprit  de  clémen-  

ce  , &c  qu’aprés  tant  de  lung  répandu  , il  uiat 
de  mifericorde  envers  ceux  qui  ^uroient  échap- 
pé à fa  colère.  Le  Scigndlplui  accorda  cette 
trille  confolation.  Lothaire  Prince  jufte  & 

Chrétien  , qui  ne  faifoit  la  guerre  à Tes  propres 
ennemis  , que  par  necefïité  , mit  bas  les  armes 
quil  n’avoit  prifcs  que  pour  le  défendre  contre 
l’infolence  des  membres  de  l'Empire.  Content 
d’avoir  réduit  des  rebelles  à la  railon  , il  ne  vou- 
lut pas  les  facrifier  à fa  vengeance.  Il  reçût  avec 
bonté  des  Sujets  pénitens , & leur  donna  avant  fon 
départ , des  marques  de  fon  amitié. 

Il  continua  fa  route  ^ar  Confiance  , par  Mi- 
lan , & vint  fe  rendre  a Pife , où  le  Pape  l’avoit 
devancé.  Là  ils  délibérèrent  fur  les  moyens  de 
faire  réülTir  l’entreprilè.  Il  fut  arrêté  que  le  Roi 
feroit  approcher  fon  armée  par  terre  , & que  le 
Souverain  Pontife  s’avanceroit  par  mer  julqu’à 
Viterbe. 

Pierre  de  Leon,  à la  nouvelle  des  mouvemens 
des  troupes  de  Lothaire , commença  d’en  cran-  — 1 i *1- 
dre  les  approches.  Il  fe  renferma  dans  fes  for- 
terelfes , il  redoubla  là  garde  , & pour  fe  ména- 
ger le  tems  de  fe  mettre  en  défenfe  , il  feignit 
pendant  plufieurs  jours,-  qu’il  vouloit  prendra  pour 
arbitre  de  fes  droits , le  Prince  même  qui  venoit 
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1133.  les  lui  enlever  par  les  armes  ; qu’il  s’en  rcmettroit 
r'r-j.vf  ^ f°n  jugement,  & qu’il  netoit  pas  du  bon  ordre 
#•4*3.  dans  une  caufe  Ecclehaftique , de  décider  du  droit 
des  prétendant , par  le  fuccez  d’une  bataille. 

Le  Roi  qui  ne  ^jfcléfioit  pas  de  cette  proposition 
accepta  avec  plaifir  la  qualité  de  médiateur.  Pierre 
de  Leon  lui;  envoya  Tes  Députez  pour  faire  valoir 
fon  élection.  Lothaire  appella  a l’aflèmblée  fon 
Chancelier  , les  Archevêques  & les  Prélats  de  fa 
fuite.  On  tint  pluûeurs  conférences,  après  lefquel- 
les  , le  Prince  de  l'avis  de  Norbert  & de  la  plu-’ 
part  des  Evêques  , ajugea  le  Souverain  Pontificat 
à Innocent  deuxième.  La  Sentence  déplut  à Ana- 
clet , & refula  d’y  acquiefcer. 

Alors  Lothaire  irrité  contre  ce  fourbe , vint  en- 
diligence  fe  prefenter  devant  Rome,  avec  fon  ar- 
mée, qui  n’étoitplus  que  de  deux  mille  foldats.Thie- 
baut  Gouverneur  de  la  Ville  qui  étoit  ailé  au  de- 
vant du  Roi , accompagné  de  quelques  Sénateurs , 
le  reçut  comme  Souverain  , & l’introduilït  dans 
Rome  fans  aucune  oppofition  de  la  part  des  SchiS 
manques , qui  fe  retirèrent  dans  des  maifons  fortes 
pendant  l’entrée  magnifique  du  Pape  & du  Roi.Uf  ) 
t «iw.  u»t  Après  la  réduction  de  la  ville  , le  Pontife  à la 
■ ‘i‘ua'  u>!  perâiafion  de  Norbert  , couronna  Lothaire  Em- 
nereir  & fon  Epoufè  Richinze  Impératrice  dans 
l’Egl  fe  Conftantiniene  le  vingt-cinq  de  Mai,  troifié- 
,me  Dimanche  d’après  la  Pentecôte.  Il  accorda 

en 
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en  même  tems  à l’Archevêque  de  Magdebourg  la  n^- 
dignité  de  Primat  de  Germanie  , c’efl-à-dire  des  — 

deux  Saxes.  Peut-être  ne  fut-ce  que  le  renouvelle- 
ment d’une  qualité  ancienne,  dont  Saint  Adelberc 
premier  Archevêque  étoit  revêtu,  & qui  dans  la  fuc- 
ceflion  des  tems  avoit  été  ou  interrompue  ou  étdinte. 

(»«•)  Il  cft  vrai  que  dans  les  aéles  de  S.  Norbert, 

& dans  l’infcription  de  Ion  tombeau  , le  tître  de 
Primat  ne  paroît  point.  Mais  comme  toutes  les 
Chartes  qui  nous  relient , font  d’une  époque  anté- 
rieure à Ion  dernier  voyage  d’Italie  , & que  fon 
Epitaphe  fut  détruite  dans  l’incendie  qui  confuma 
prefque  tout  Magdebourg  cinquante  quatre  ans 
après  la  mort  du  S.  Archevêque,  il  ne  faut  pas  s’é-  chmù.  Mi- 
tonner fîJ le  nom  de  Primat  ne  fe  lit  pas  dans  ces 
monumens.  Les  Chroniques  de  Magdebourg,  &c 
la  tradition  locale  conforme  à celle  qui  s’eft  per- 
pétuée dans  l’Ordre , font  l’argument  le  plus  cer- 
tain que  nous  avions  de  la  Pnmatic  que  le  Saint 
Fondateur  reçût  a Rome  , mais  qu’il  n'exerça  pas 
long-tems  en  Allemagne. 

En  effet  le  Samt  Archevêque  étant  parti  avec 
le  nouvel  Empereur , après  flx  femaincs  de  féjour 
à Rome,  il  repafla  les  Alpes,  & fut  attaqué  en 
chemin  d’une  maladie  cauféc  par  les  fatigues  du 
voyage  & par  {es  aufleritez.  L’ardeur  qu’il  avoit 
de  fe  rejoindre  à fon  troupeau,  lui  fie  furmonter  la 
douleur.  Il  continua  fon  chemin  avec  autant  de 
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■pii],  viteffe  , que  s’il  avoir  joüi  d’une  fanté  parfaite. 

“ Enfin  il  arriva  à Magdebourg  épuifé  de  forces , 

confumé  de  langueurs,  mais  toujours  plein  de  cha- 
rité pour  fon  peuple , 6c  de  puiffance  fur  la  mort 
même. 

chrttûc.  B»r-  Dieu  avoir  fait  triompher  Norbert  pendant  le 
Terim'a™.* 'cours  de  fa  vie,  il  voulut  encore,  pour  qu’il  ne 
manquât  rien  à fa  gloire,  le  faire  triompher  de  la 
more , avant  que  de  mourir.  On  lui  prefente  trois 
cadavres  à fon  retour,  on  le  prie  parla  vertu  que  le 
Ciel  lui  avoir  donnée,  de  rendre  la  vie  â ces  trois 
morts.  Les  larmes  d’une  parenté  affligée  excitèrent 
fa  compaffion , il  s’approche  des  morts , il  invoque 
le  Tout-Puifiant,  & fur  par  la  révélation  du  fuccés 
de  l’entreprife , il  fe  couche  fur  les  trois  cadavres, 
il  commande  à la  mort , & auffi-tôt  la  vie  ranime 
leurs  membres  glacez  ; ils  fe  lèvent,  ils  marchent, 
&c  Norbert  les  remet  en  pleine  fanté  entre  les  mains 
de  leurs  parens. 

Abaëlard  apprit  la  nouvelle  de  ce  prodige,  avec 
chagrin  , & s’efforça  de  la  décrier  par  des  Satyres. 
Cet  Hérétique  auffi  ennemi  de  Norbert,  que  Nor- 
bert l’étoit  de  fes  erreurs,  ne  put  fouffrir  que  la  répu- 
tation publiât  jufque  dans  la  France , les  vertus  que 
fon  adverfaire  operoit  en  Allemagne.  Il  s’étudia 
d’affortir  le  miracle  de  cette  refurre&iondc  circon- 
ftances  bouffones,  afin  de  lui  ôter  levraifemblable, 
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écrivain  qui  avoit  la  plume  alors  aufTi  mauvaise, 
que  le  cœur  : le  prodige  paflera  pour  un  fait  d'autant  ' 
plus  inconteftable , qu’il  n‘a  été  contredit  que  par 
l’envie  6c  la  vengence.  . . 

Le  mal  qui  avoit  donne  quelque  relâche  au  S. 
Archevêque,  s’augmentoit  de  jouren  jour,  ôc  l’obli- 
gea de  tenir  le  lit  pendant  les  deux  derniers  mois 
de  fa  vie.  Ses- Religieux  afTidus  auprès  de  fa  perfon- 
ne,  rccuèilloicnt  avec  refped , les  paroles  falutaires 
de  leur  Pere  mourant,  ils  s’édifioient  de  la  patience 
avec  laquelle  il  fupportoit  fes  douleurs.  Enfin  après 
de  longs  aflauts  de  la  maladie  , le  moment  du  tré- 
pas arriva.  Le  B.  Archevêque  qui  en  préffentit  les 
approches,  reçût  les  Sacremcns  del’Eglife  avec  dé- 
votion, il  djz  Je  dernier  adieu  à fes  enfans,  à fon 
Diocéfe  ôc  £ fès  domefliques.  Puis  levant  fa  main 
paternelle,  ayant  les  yeux  baignez  de  larmes,  & 
tendrement  attachez  au  Ciel,  il  leur  donna  fa  béne- 
didion,  ôc  rendit  .doucement  fon  ame  â Dieu  le  6. 
de  Juin  de  l’année  onze  cens  trente-quatre , âgé  de 
cinquante-quatre  ans,  après  dix  - neuf  ans  de  péni- 
tence, dix-huit  de  travaux  Apoftoîiques , ôc  la  hui- 
tième année  de  fon  Epîfcopat. 

Fin  (ht  Lhire  quatrième. . 
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NOTES  SUR  LE  LITRE  QUATRIEME 

de  la  'vie  de 

SAINT  NORBERT. 

ANfelme  Archevêque  de  Milan 

Il  fc  nommoit  Anfclme  De  Pn/lerU.  II  fui  vit  le  parti- 
du  Duc  Conrad  & fe  déclara  contre  Lothaire.  Il  engagea  le 
Peuple  ôc  le  Clergé  de  Milan  dans  fa  révolté,  &c  couronna 
Conrad  Roi  d’Italie.  Le  Pape  Honoré  II.  & les  Evêques 
d’Allemagne  les  excommunièrent.  Après  la  mort  d'Honorc 
il  perfifta  dans  un  double  Schifme , d’Etat  &c  de  Religion. 
Son  opiniâtreté  à foûtenir  l’Antipape  Anaclct,  obligea  In- 
nocent II.  à ledépoüiller  du  Pallium,  à iouftraire  les  Suffra- 
gants  à fa  jurisdiêtion , & à ériger  Gcnes  en  Archevêché. 
Les  Milanois  effrayez  de  leur  excommunie  Aon  , &c  de  la 
depreflion  de  leur  Eglife , chafferent  l’auteur  de  leurs  dif- 
graces , &c  lui  fubftituercnt  Ribalde , qui  s'employa  vers 
l'an  1154.  à leur  ménager  la  réconciliation  avec  l’Empire  &c 
l’Eglife.  Saint  Bernard  joignit  lès  intercédions  à celles  de 
ce  pieux  Evêque,  & leur  obtint  avec  la  paix  la  rcllitution 
des  privilèges  de  leur  Eglife.  Guidon  de  Pife , &c  Mathieu 
d’Albano  Légat  du  Saint  Siégé  allèrent  avec  Saint  Bernard 
à Milan  pour  alfoupir  les  troubles  qu’Anlelme  y avoir  exci- 
tez. Otto  Frinfeg.  I.  7.  Chron.  c.  17.  Sigonius  l.  X 1.  de  régné 
lui.  Vite  S.  Bern. 

Meginer  Archevêque  de  Treve  

Après  1 abdication  volontaire  de  Godefroy  de  Lurtich  , il 
fut  choili  Archevêque  en  1127.  Mrs.  de  Sainte  Marthe  le  font 
Primicicr  de  Metz  ; Mais  les  Annales  de  Treve  fcmblent 
dire  le  contraire,  puifqu’elles  le  nomment,  un  Elevé  de  leur 
£glifc , &c  le  principal  Auteur  des  tumultes  qui  obligèrent 
' ri*.  Gode- 
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Codefroy  à quitter  l’Epifcopar.  Meginer  alla  Ce  faire  (a- 
crer  à Rome  en  1128.  par  le  Pape  Honnoré,  qui  lui  donna 
en  même  rems  le  Pallium.  En  1129.  il  aflîfta  au  Concilcquc 
le  Cardinal  d’Albano  convoqua  à Châlons  , &:  dans  lequel 
Henri  Evêque  de  Verdun,  accule  de  plufieurs  crimes  par 
l'on  Chapitre,  dcfquels  il  ne  put  {fe  purger  , renonça  à ion 
Evêché.  Au  mois  de  Novembre  de  la  même  annee  Megi- 
ner étant  parti  pour  l’Italie,  le  Duc  Conrad  le  furpric  au 
pied  des  Alpes,  & le  fit  enfermer  à Parme , où  il  mourut 
dans  les  priions.  Alberon  Ion  SuccclTeur  en  rapporta  le 
corps  à Trêve  , au  retour  du  voyafe  qu’il  fit  à Rome  en 
1138. 

Abbé  de  Bonne  - Efoerance 

C’étoit  Odon  qui  s'alTocia  a Luc  dans  fa  retraite  à Cuilfi  , 
d’où  il  fut  tiré  pour  être  Abbc  de  Bonnc-Efperancc.  Au- 
bert le  Myre  dans  fâ  Chronique  de  Prcmontré,  place  en 
1119.  la  Fondation  de  Bonne-Efperance.  Le  P.  le  Paigc  la 
met  en  1117.  Sc  Mrs.  de  Sainte  Marthe  , en  1130.  mais  ilsfc 
font  trompez.  Le  titre  de  Robert  Seigneur  de  Pierre-Pont , 
de  1 annee  112.6.  luppofe  1 Abbaye  déjà  cxilbuitc. 

Ego  Robertus  Domtnus  de  Petro-Ponte , notum  facio  omnibus 
in  perpetuum , quod  Hubertus  miles  de  Cimay , ajfenfu  filii  fri 
Arnulphi  ad  quem  hareditas  fervents , decimam  qutndtm  quam 
apud  Danies  tenebat  Ecclejia  de  Bona-^pe  frb  annua  pf  njione  fru- 

menti perpetuo  pojpdendam  concejpt Aclum  Ann » * 

Domint  Millcjîmo  centejimo  vigefimo  Jexto. 

On  peut  même  en  lifant  les  Chartes  de  Bonnc-Efperancc 
faire  remonter  I époque  de  la  Fondation  *puifque  nous  ap- 
prenons par  la  Charte  deBurchard  Evêque  de  Cambray,  que 
l'Abbaye  fut  premièrement  bâtie  dans  un  endroit  appelle 
Vtlla-Ramelgurum , Ramelgies , les  Religieux  y firent  quelque 
fejour  , mais  l’incommodité  du  lieu , & là  fecherelTe  les  con- 
traignirent de  defetter,  &c dctranfportcr  la  Maifon  dans  une 
allictc  plusavantageufe,  le  lieu  le  nommoit  San  a Rtche'vtm , 
les  Eflars  dcRichewin.  Le  Diplôme  de  Burchard  fait  foi  de 
cette  cranllation. 
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Burchardus  divin a prsvtdentiâ  Cameracenfium  Epifictpeu.... 
Noverit  dtfcretio  vefira  Rainardum  de  Cruce,  (fi  Beatruem  ux- 
orem  fttam  ad  Pramonfiratam  Ecdefiamdtlettvne  filij fim  Culte  l- 
mi,  qui  ibidem  Deo  fe  ferviturum  devoverat , devenants  gratta 
devensjfie , (fi  Allodtum  in  Villa  Ramelgiis , fient  libéré  tenebont 
Deo  (fi  p> ' oehbat i e Ecclefia  oh  fuam  (fi  pradecejferum  jalutem  ob- 
tiilijfe  (fi  afiipulajfe.  Procejfiu  vero  tempons  pet  atone  fratrnm 
ibidem  Deo  régulariser  fervienttum , ad  atrium  fiacrandum  con- 
vocatt , confis ito  ctericorum  nofirorum  eo  pirvenimus , fid  non 
iuvento  competent i loco , idem  Ramardns  allodinm  altud  Sarta- 
Riclm’tni  vocatum , abfllute  cum  oins  participibsss , ficiltcet  Ha- 
devide  (fi  filsts  fuis  J vanne  (fi  Lamberto , Ce  fêla  quoqsse  (fi  filiie 
Lamberto  (fi  Valtero  atque  Pagono  cr  Stgert  ad  defignatwnens 
atrt]  emancipavit.  In  hoc  itaque  loco  rogatu  (fi  concejfione. 
Otberti  tlerici  ad  cujtts  ait  are  fictlstct  Vtllerellam , décima  lacs 
ipfius  pertinebat  , atrium  facravimua  ,*  atque  decimam,  quant 
procwcht  loci  ipfiut  erat  conctjpone  (fi  redditions  ejttfdem  Otber- 
ti, eidem  loco  in  perpetuum  canonise  ajfignavimus Nos 

igitur  ex  ojficto  nofiro  Ecclefia  in  pojlerum  provident  es , confier- 
vatoribus  benedUhonc  data,  in  pravaricatores  quoad  refipuerint 
anathematis  gladium  porrigtmus , (fi  ut  hac  prafiata  tam  alledu , 
quàm  décima  (fi  molendint  traditio  tnconcujjd  permanent  fiubfi- 
gnato  cancnico  tefiirnonio,  imrnb  appofita  fiub  imagine  nofira,  hu- 
jus  nojlri  decreti  paginant  confirmamus.  S.  Erleboldi  Prapofiti 
(fi  ejtts  loci  Archidiaconi.  S.  foannis  Archidiaconi.  S.  Ancel/s 
Archidiaconi.  S.  Gerardi  Archidiaconi.  S.  Theodorici  Archtdta- 
com.  S.  Oilardi  decani.  S.  Robert  i Canonici.  S.  Vidonis , Ra- 
dulphi , Hugonis,  Lamberti,  Majcellsni,  Rotardi,  Bernardï,Var- 
cheri  y Henberti , Vincent  j , Geroidi,  Verinboldi,  Bartholomai, 
Anfielli  Canonicorum.  S.  Balduini  Hajonenfis  Comttis.  S.  ifiaac 
Mont  en  fis , S.  Bernardi  ifitac  de  Merbijs  , Gualcheri , Ottonts , 
'Walt  cri,  Eafiachij  liber orum.  AcJum  Incarnat  i Verbtanno  1127. 
Indscl.  s-  Prafiulatua  Domir.t  Burchards  duodecimo. 

Apres  qu’fis  eurent  demeuré  quelque  tems  dans  le  lieu 
appelle  lesF.lTars  de  Richwin,ils  tranlportcrcnt l'Abbaye  à 
Bunnc-Elperancc,  auprès  de  Binch  à trois  lieues  de  Monts. 

Le 
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Le  titre  de  Robert  de  Pierre-Pont  infinuc  que  cette  tranlla- 
tion  ctoir  déjà  faite  en  m6.  celui  de  Lietard  Succeflcur 
de  Burchard  en  décrit  toute  l'Hiftoirc- 

Liet srdus  Dei  gratia  Cameracenfis  Eptfcopus.  Noverit  Frater- 
nités vefira  quia  Rainardtts  de  Cruce,  (fi  Beatrix  ttxor  fia , Alla- 
dtum  quod  tn  Vtlla  Rametgiis,  (fi  in  Villa  Vellerella  libéré  pojfide- 
bant  Pramonfirata  Ecclefia  ,pro  fia  (fi  fiorum  filute  obtulerunt, 
afiipulaverunt , Mudque  pofimedum  ejufdem  Ecclefia  Ab  b as  Hu- 
go (fi  Eratres  in  libérant  commttni  conjïlio  Abbatiam  emancipa- 
verunt.  Abbas  autem  Odo  (fi  Eratres  cum  eo  illuc  tranfmijfi , 
locum  qui  vulgo  dicitur  Sarta  , priùs  inhabitaverunt , fed  ejuf- 
dem loci  importunitatibus  compulfi , ad  alium  qui  Bona  Spes  di- 
citur in  eaaem  Parachia  fefe  tranfiulerunt.  Tune  vero  temporû 
pradifft  petitione  Odonis  , (fi  qui  cum  eo  erant  fratrum , illo 
venimus,  (fi  in  loco  qui  Bona- Spes  dicitur , confenfi  Capituli 
Sancla  Maria  Cameracenfis  Ecclefa , ad  cujus  Parochiam  vide- 
licet , quam  fipra  diximua  Vellerellam  pertinebat , atrium  fi- 
er antes  , eam  qua  in  procinffu  ipfius  loci  erat  décimant , todem 
eonce dente  (fi  reddente  Capitula , Ecclefa  in  perpetuum  ajfigna- 
vimus  canonice.  Decimam  autem  pecorum  Curia  trans  rtvulum 
juxta  Molendinum  fit  a , fapefatum  Capitulum , refpettu  fex  de- 
nariorum  annuatim  perfolvendorum  Ecclefa  concejfit.  Ipfnm 
quoque  Molendinum  eidem  Ecclefa  contulit  Hadevidü  de  Roche 
(fi  filij  ejus  J tannes  (fi  Lambert  ns  ad  ufus  vero  fratrum  tam 
prafentium  quam  futurorum  ibidem  Deo  fervienttum.  Canenici 
fin  Ht  foannis  de  Valencianis  terram  quam  m Villa  Morteri  cen- 
fialiter  teuebant  fie  ut  tncjregraphoutrorumque  c ont  inet  ur,  de- 
derunt.  Ejufdem  autem  terra  decimam  (fi  qua  tllitu  loci  alta- 
ri  appert dtb ant , Cameracenfis  Ecclefia  Canonici, fub  cenfi  quoque 
(fi  cyrographo  prad/Ûts  fratrtbns  m perpetuum  concejfirunt.  Ter- 
ram vero  in  loco  qui  dicitur  Corvanna  concefiu  (fi  redditione 
Ancelli  Valentianarum  Villici  qui  eam  tenebat , Ecclefia  finfli 
Amandi  fub  cenfi  fimiliter  fipe  dicta  Ecclefia  afiipulavit.  Nos 
i/aque  juxta  no/lrum  ofiietum  Ecclefia  providentes  in  pofleram , 
pravaricatoribue  quoad  ufque  refipuertnt , mérita  anathematù 
Cent  tnt  ta  percujfis,  confirvatonbue  débit  am  bencdttftonem  largi- 
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mur.  Vt  fu p ru  didorum  aflipulatio  tnconcuffa  Ecclefu  perma- 
neat , c anontct  tefitmont) , aj (fertttne  fubfignata,  nofira  quoque  fub 
imagine  appofita  prafentv  tagine  decret um  confirmant**-,  Stgnum 
Alardi  ejufdem  loct  Archidtaconi , 5.  foannis  Archidiacont , J/g. 
Theodorict  Archidiacont,  fi  g.  Gerardt  Archidiacont,  fig.  Oilardi 
Dec  ont  •,  fi  g.  Robert  t Cantorù  , fig.  Hugonts,fig.  Erlebaldt  Pra- 
pefiti,  fig. , Wtdontc  Decant.  Acîum  anno  mtlltfimo  centefimo 
tngefimo  primo,  lndidtone  décima,  Prafitltlus  Domtnt  Ltetardi 
primo. 

Odon  gouverna  l'Abbaye  jufqu’en  115S.  Philippe  dHa- 
ruing  furnommé  l’Aumônier  à caufe  de  fa  charité  envers 
les  pauvres  lui  fucccda.t  C’elt  ce  Philippe  qui  compofa  plu- 
sieurs ouvrages,  qui  ont  été  donnez  au  public  en  rézj.par  le 
P.  Nicolas  de  Chamart  Abbé  de  Bonne-Elperance.  Le  P. 
Engelbcrt  de  Maghe  Abbé  moderne  préparoit  une  nouvel- 
le édition  plus  ample,  & enrichie  de  notes,  lorfque  ;e  paflois 
à Bonnc-Efperance  en  1701. 

Le  jeûne  de  continuel  qu’il  étoit,  on  le  changea 

en  un  jeûne  de  fept  mois 

Je  mets  ici  le  changement  de  difciplinc  qui  fut  introduit 
dans  l'Ordre  au  fnjet  du  jeune.  Le  P.  te  Paige  Bibl.  L 1.  c. 
7.  pag.  2tf.  prétend  au  contraire,  que  le  jeune  perpétuel  a 
ère  obiervé  l’cfpace  de  cinquante  ans  julqu’au  Géncrafar  de 
Philippe.  Hoc  autem  perpe/niim  jejttnium  duravit  in  fito  ri- 

fore  jo.  circiter  annis , fctlicet  ufijne  ad  prafeduram  Philippi  Ab- 
ord II.  cjuo  tempo  e Capituli  General is  calcula  redadum  fuit,  à 
fe/lo  Exalta  finis  fonda  Crucis  ufque  ad  Paficho  Refurredionis. 
Les  railôns  qui  derruifent  cette  époque  me  parodient  allez 
convainquantes.  1.  L’Auteur  de  la  vie  de  Saint  Norbert  qui 
eft  le  B.  Huguc.ou  un  Religieux  qui  lui  ctoit  contemporain,, 
remarque  au  chapitre  16.  Que  Saint  Norbert  vouloir  que 
les  Religieux  jeûnaflent  en  tout  tems,  & qu’ils  le  contentaf- 
l’ent  d'une  feule  refcôtion  par  jour,  mais  que  1’mfîrmité  hu- 
maine ne  pouvant  s'accommoder  de  cette  rigueur  , on  ne 
put  la  garder.  Volait  ut  omm  tt  mporejrjunarent  una  vice  content i 
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in  dre. . . .Sedobftfientt  tamis  infirmitalt,  obfervari  no»  petuit.On 
avoir*  donc  relâché  la  feverité  du  jeûne  dés  le  rems  du  B. 
Hugue,  puiftjuc  l’Auteur  de  la  vie  de  Saint  Norbert  quieft 
Hugue  lui-memc,  allure  qu’elle  n'étoit  plus  defontems  en 
uikge.  z.  Les  anciens  Statuts  de  l’Ordre  compofez  par  le 
B.  Hugue  ainli  que  le  P.  le  Paigc  l’avoue  &c  approuvez  par 
Saint  Norbert,  préferivent  au  chap.  6.  deux  reteâions  par  p, 777. 
jour , depuis  Pâque  j'ufqu’à  l’Exaltation  de  Sainte  Croix.  A 
Pafcha  ufque  ad  fejîunt  S and  a Crue  U reficiantur  bis  in  dre  Fra- 
tres.  Comment  après  cela  a-t-il  pù  ioûtenir  fans  tomber 
dans  la  contradiction,  que  le  jeûne  perpétuel  avoit  duré 
l’cfpacc  de  cinquante  ans. 

S’il  croit  permis  de  raifonner  par  conjcdurcs,  contré  la 
tradition  du  jeûne  perpétuel  oblèrvé  pendant  quelques  an- 
nées dans  l’Ordre , je  pourrais  dire  avec  allez  de  fondement, 
qu’il  y a lieu  de  douter  que  ccrte  pratiqueaitété  en  vigueur 
dés  les  premières  années  de  l’établiiTcment  de  l’Ordre.  En 
eftct  lorfque  Saint  Norbert  voulut  le  préparer  à la  decou- 
verte des  Reliques  de  Saint  Gcrcon  en  liai,  ou  mz.  l’Au- 
teur de  fa  vie  remarque,  qu’il  ordonna  à fes  Religieux  de 
Prémontré  & de  Cologne,  de  jeûner,  pour  obtenir  de  Diea 
le  l’uccés  dans  fon  entreprife.  In  difto  Pramonflratt  & Cola - 
nia  Jra/ribus  jejunio.  11  donna  cet  Ordre  fur  la  fin  du  mois 
d'tout, ou  au  commencement  du  mois  de  Septembre, puis- 
que ce  fut  environ  ce  tems- là  qu’il  arriva  à Cologne  , où 
après  avoir  employé  plus  d'un  mois  aux  fondions  de  l’E- 
vangile, il  fit  la  decouverte  des  reliques  au  commencement  . 
du  mois  d’Octobre.  11  falloir  donc  que  le  jeûne  ne  fut 
pas  preferit , puilque  s’il  avoir  été  alors  commandé  par  la  ré- 
gi:, inutilement  l’aurait -il  enjoint  par  un  ordre  exprès. 
D’ailleurs  il  eil  remarqué  au  chap.  u.  de  la  vie  de  Saint 
Norbert,  qu  un  de  les  premiers  Difciplcs  nommé  Gérard, 
qui  fut  depuis  Abbé  de  Clair-Fontaine,  fe  laiifa  fi  étrange- 
ment leduire  par  le  Démon  , qu’il  viola  le  jeûne  quadrage- 
fimale,  & que  ce  violemenr  étoit  d’autant  plus  icandalcux 
que  Gérard  croit  un  Religieux  d’une  auftéricéû  grande,  qu’il 
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ne  prenoit  qu'une  réfection  par  jour, 61  que  perfonne  ne 
pouvoir  l’obliger  ni  en  Hyver  ni  en  Eté  de  rompre  le  jeûne. 
Errnt  quidam  /rater  elle  ad  obediendum  promtus,  /*  or tt tome  dé- 
volus , in  jejunio  aj/îduus  , ita  ut  fer  totum  annum  jejumaret 
tsm  a/iate  tjuàm  hyeme  , & a nullo  cogi  poterat , niji  in  domi- 
n'uit  diebus , ut  miter  Am  m die  peresperet  refeciionem.  Si  c’eût 
été  un  uiâgc  commun  de  jeûner  toute  l’année  dans  l’Ordre,  * 
qui  auroit  oie  engager  ce  Religieux  de  Je  rompre , 6c  quelle 
préférence  auroit -il  eu  iur  les  autres  pour  faire  ce  qui  croie 
fait  par  tout  ? Enfin  le  Chapitre  General  de  l'année  1)42.. 
fous  Jean  de  S.  Quentin  Abbe  de  Premontré,  ne  rcconnoît  pas 
d'autre  jeûne  obiervé  dans  l’Ordre, que  celui  depuis  l'E- 
xaltation de  la  Sainte  Croix  julqu'à  Pâque.  Ltcet  Patres  noflrt 
anthjuitus  jlatuerint  Fr  Aires  univerfos  noflrt  Ordinis  a feflo fan- 
ffa  Cruels  ufcjitc  ad  P a/c  b a debere  omm  die  refeÜtone  unick ju- 
Jlentan  ère.  Ainfi  l’on  pourroie  conclure,  que  quand  l’Au- 
teur de  la  vie  de  Saint  Norbert  a dit,  que  le  Saint  Fonda- 
teur vouloir  faire  garder  le  jeûne  perpétuel,  voluit  ut  omm 
tempore  jejunarent , ce  n’étoit  qu’une  volonté  qui  n’eut  pas 
d'exécution , ou  du  moins  que  l’exécution  hit  de  très -peu  de 
durée,  en  forte  que  c’cft  lui  faire  grâce  que  de  la  faire  iûbii- 
fter  deux  années. 

Ce  font  là  des  reflexions  que  je  ne  propofe  que  comme 
des  doutes , fans  avoir  deliein  de  blâmer  ni  d’afl’oiblir  la  in- 
forme introduire  de  nos  jours  dans  l’Abbaye  du  Mont  Saint- 
Martin  au  Diocelc  de  Cambrai.  Ce  nouvel  établiflcment 
qui  doit  fa  naifl’ance  au  zelc  du  P.  Carbon  Prieur  de  cette 
Abbaye  dont  la  menfc  Abbatiakcft  unie  à l'Archevêché  de 
Sens,  mérité  d’avoir  place  dans  cette  Hiftoirc  pour  conlcrver 
à la  polfcerité  un  exemple  de  la  ferveur  dcccsfainrs  Religieux. 
Voici  les  Articles  de  leur  reforme,  Sc  leur  genre  de  vie. 
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Punûa  Capicalia  Rcformatioms  Monaiiem  Montis  Sandi 
Martini  fecundùm  primarium  Ordinis  inftmicum,  quz 
Rciormatio  încœpit  à die  S.  Nacalis  Dom.  anni  1701. 

1.  Omnes  tam  fùperiores  quant  mferiSres  fervabmt  abfhnen- 
fiant  perpétuant  ab  efn  carnium  prater quant  tn  infirmitate. 

2.  Servabunt  pariter  jejunium  perpetuum  exceptis  diebus  demi- 
mets , (fi  diebus  feflts  fertatts , (fi  fefiis  tripltcibus  per  amium 
attamen  non  tam  firttte  jejunabunt  tilts  diebus  qutbtu  ad  id 
non  ttnentur  ex  prafertpto  Ecclefu  vei  Ordinis. 

3.  In  jejunus  ab  Ecclefia  praferipus , (fi  fiugults  diebus  Venerts 
per  annum  cumula  fief  tn  Joie  pane  (fi  petu  confueto. 

4.  y teneur  lâche  mus  (fi  pre  ctbo  ordtnano , cum  pane  Oritico, 
habebunt  legumina  , vel  r ad/ces , vel  hordeum  purgatum , vel 
ormarn , velova , rare  ptfees , (fi  pro  petu  ordtnano  cervifianu. 

3.  Infirmes  (fi  debiltbus  facile  a fupertoribus  concedetur  ufus  car- 
ntum , fient  et  tam  u(us  medici  vint , bis  qui  ctrvifia  non  funt 
affine  1 s. 

4.  Omnes  dormient  fitper  culcitram  flramineam , prater  tnfirmosy 
qui  fiolt  utentur  culcitra  lanea  vel  lettis  plumeis. 

7.  Silenttum  perpetuum  fervabune , (fi  nullité  loquetur  nifi  cha- 
nt ate  vel  necejfitate,  vel  débit  0 efficii  exigent e. 

t.  Temperabilur  tamen  fiveritae  hujue  filent ii  per  ctüoquium 
fphituale , (fi  quettdtanum  unîtes  hora  pofl  prandtum  (fi  alte- 
rius  hora  pofl  cœnam , quande  non  jejunabunt . 

f.  Durante  fupradUto  eolloquio , nu  R tes  loqui  pr a fumet , nifi  in- 
terrogattee  ab  ee  qui  praefi  , vel  faltem  ab  eo  licentiam  lo- 
que ndt  obtinuerit , ut  autem  materia  eolloquio  fpirituali  no» 
défit  7 in  initto  dtéli  collcquii  legetur  aliqutd  Imitationis  chri- 
fii  , vel  aller  tus  Itbri  dévot i , çfi  tune  qui  prafidet  ,pottrit 
dilatare  materiam,  (fi  inter dum  inttrrogare  Religiefos  fiscs, 
tilts  altquando  diffi cul  tâtes  de  rebus  fpintualibns  proponere, 
(fi  fibi  propofita  explicare.  Cavebit  autem  fuper  omnia  ne 
inut  ilia  vana  (fi  futtlta  verba , dtîle  fptrituali  eolloquio  tm- 
mifceantur- 

te.  Omnes  quotidie  per  femi-boram  cum  quadrants , motte,  (fi 
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totidem  mendie  labori  manuum  operam  dibunt. 

jt.  Servabunt  omnes  maximum  paupertatem  (fi  flmplieitatem 
tam  in  veflibus  quam  tn  fttpetlcchli , (fi  unufqutfqne  omnem 
quant  ulamcunqtte  proj>rietatem  ahjioet. 

J2.  ffiuotidte  fiet  duplex  lecfio  feu  explicatif  Clerieu  , una  fcili- 
cet  Theologia  mine  , (fi  altéra  Scriptura  facra  mendie  pofl 
vefperos.  Nu/la  autem  admitt entier  difputattoues  contentif - 
fa,fed  diffamâtes  propojîta,  à Profeffore  clar  'e  & dtfhncf'c 
explicabuntur. 

ij,  Poternnt  fubftitui  fratres  converfi  in  locum  domeflicorum 
fecularium  propter  labores  (fi  officia  ordmaria  Monaflerti. 

14.  Nu  lit  Religioforum  domos  vel  per  fana*  faculares  fréquenta  - 
bunt  abfqtte  licentia  (fi  abfque  necejfitate  vel  évident i utih- 
tate. 

if.  Poternnt  aliquando  cnm  licentia  Superioris  in  commuai  extre 
fora*  ad  coüoqutum  ftntuile  habendum,  vel  ad  liberius  coe- 
lum  in  agris  vel  in  fylvis  captandum , quod  potertt  tnterdum 
fuperior  tndulgere  etiam  dnobus  vel  tnbu * fimul  , maxime 
valetudinarits. 

16.  Singulü  diebus  dominicis  vel  fefii*  feriatU , ab  hora  fecund  i 
pofl  mertdtem  ufque  ad  boram  tertnm , Superior  omnibus  fuis 
Religiofls  tam  Çlericis  quam  Laids  ahquam  inftruchonem  me- 
ralem  faciet. 

iy.  Omnes  orationi  ment  ali  feu  meditationi  quotidie  per  horam 
integram  incumbent , per  femi-horam  fcilicet  manè  immédia- 
te ante  primam , (fi  flmiliter  vefpere  per  femi-horam  immé- 
diate ante  coenulam , vel  ante  ctenam  quando  non  jejunabunt. 

1 g.  Adventantes  ho/pi  tes,  primo,  ad  te  mplum  adoratum  vene- 
rabile  Sacramentum  dcducentur,  demie  introducentur  tn  eu- 
biculum  hofpitum. 

19.  Habebitur  leclto  fpiritualis  continua  in  menfa  hofpitum,  (fi 
nul! us  Religio forum , five  fuperior , five  inferior  cum  illis  co- 
medere , ntfi  forte  altqua  eminens  perfona  hanc  indulgent  tarit 
cum  nimia  infant  ta  à fuperiore  pe  tient , pro  fe  vel  pro  altquo 
ex  fus  Religiofls. 

20.  Rare  (fi  in  cafibus  tantum  extraordinariis  foemina  ad  hofpi- 
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tium  recipientur.  Pre  tüis  auttm  in  tilt  cafu  deflinatns  erit 
fpecialü  quidam  locus  extri  fipta  Montfterii.  Nunquam  au- 
tem  pre  qtticunqne  c tuf*  Monafierium  mgredientur. 

2U  Cdterum  tenebuntur  omnes  fi  conformité  modcrnis  jlitutit 
Ordmis , excep tis  tamen  mitigattenibns  non  conformtbus  an- 
tiquis  (latutis , qutbus  mitigitionibus  voluntariè  & libéré  re- 
nuntiarunt. 

22.  Cenformxbunt  fi  pariter  bmnibus  ritibus  & ctremomis  Or- 
dinis , in  divinis  offre  iis. 

23.  Ftnditcr  déclarant  omnes  unanimiter  tam  fuperiores  quant 
infer ieres  Religiofs  Mentis  fanÛi  Martini,  fi  fue  Générait  tan- 
quam  membra  capiti  adharere,  dr  in  emibus  ficundum  réga- 
lant S.  Auguflini  (fiprimarium  Ordinis  Pramonflratenfis  tn- 
ftitutum  fubditos  effi  veUe  Comme  j'achevois  cet  ou- 
vrage, j'apprens  que  cette  reforme  cft  prefque  anéantie. 

Les  Abbez  de  la  Reforme  d'Efpagne 

‘ Cette  reforme  commença  fous  Pic  V.  Sc  fut  terminée 
fous  le  pontificat  de  Grégoire  XIII.  Sc  fous  le  régné  de  Phi- 
lippe II.  Roi  d'Efpagne.  Les  Statuts  que  l’Archevêque  de 
Boflano  leur  donna , & qui  furent  approuvez  par  le  faint 
Siège, ont  introduit  un  changement  prefque  general  dans  la 
difeipline  commune  de  l’Ordre.  Les  Abbez  font  triennaux, 
Sc  après  avoir  rempli  ce  porte , ils  ne  font  éligibles  qu’àprcs 
trois  aos  de  vacance.  Le  Provincial  ne  peut  être  tiré  du 
nombre  des  Abbez , afin  qu’il  foit  plus  en  état  de  vifiter  les 
Maifons.  Il  ne  peut  tenir  que  trois  ans  fa  charge  &:  cft 
obligé  de  demander  la  Confirmation  au  General , enfuire 
de  laquelle  il  exerce  les  mêmes  droits  fur  toutes  les  Abbayes 
d’Efpagne,  que  le  General  exerce  fnr  tout  l'Ordre,  à moins 
que  le  General  ne  foitlur  les  lieux  en  perfonne , & en  ce  cas 
le  Provincial  n'a  point  d'autre  droit  que  celui  qu’ri  plaît  au 
General  de  lui  accorder.  Il  eft  permis  au  Chapitre  provin- 
cial Sc  annuel  d’Efpagne  de  changer  8c  d*ajoûccr  des  réglé- 
mens  tels  qu’il  croira  propres  ^>our  le  maintient  de  l'obfer- 
vance  rcgulicre.  Cette  liberté  qui  lui  fut  donnée  pour  des 
motifs  de  Religion , Sc  pat  une  précaution  de  fageffe , eft 
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devenue  dans  la  fuite  des  tems , la  caufe  des  variations  ef- 
fcnticllcs  que  ccrte  reforme  s'eft  permife.  Elle  a quitté  les 
ufages  & le  Bréviaire  de  Prémontre , elle  a altéré  la  forme 
& la  figure  de  fon  habit,  en  un  mot  elle  s'eft  fouftraite  à la 
difeipline  de  l’Ordre  & à l’autorité  de  Ion  chef. 

Le  Souverain  Pontife  Clément  XL  qui  cft  aujourd'hui 
ailis  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre, &:  qui  veille  avec  attention 
au  bien  de  l’Eglife , informé  par  fes  Nonces  & par  les  re- 
montrances du  General,  des  innovations  que  nos  Peresd’Ef- 
pagne  avoient  faites  au  préjudice  de  l'uniformité  qui  doit 
regner  dans  les  membres  d’un  même  Corps  de  Religion , vient 
d’ordonner  à fon  Nonce  en  Efpagnc,  de  contraindrelcsRe- 
ligieux  de  ce  Royaume,  de  quitter  l’habit  Monaftique&le 
Bréviaire  qu'ils  ont  pris.  11  faut  efpcrcr  de  leur  docilité  l'o- 
béïflance  qu’ils  doivent  au  chef  de  l’Eglifc , &c  à Ion  or- 
donnance.. 

CLEMENS  P.  P.  XT. 

#Ad  futuramrei  memoriam. 

Ommijfa  nobis  divinitùs  difpenfationis  ratio  exigit,  ut  fan- 

cl  arum  religionum  (latum  in  fua  integritate  cr  pur  i taie  c en- 
fer v are , & primava  illarum  inftituta^ficuti  exciderint  ad prifii- 
nam  obfervantiam  , adjuvante  Domino  , reducere  fatagamus. 
CÙm  i tac]  ue  {fient  acceptmus ) dudum  nempe  tempore  Pontife  a tus 
fiel,  record.  Gregorit  Papa  XIII.  Pradecejforis  noftri  occafione 
reformationis  in  Congregatione  Hifpania  Canonicorum  Régula- 
rium  Ordinis  Pramonfirat  enfin  tune  introduit  a , Canonici  Régula- 
res  diita  Congregationis  tune  exif  entes  habitum  Monafiicum  ac 
ufum  Brcvtarii  Romani  ajfumpferint , dileitique  filti  moderni  Ca- 
nonici Régulâtes  dicta  Congregationis  difpoftioni  trecentefmi ,, 
trigefmi  quart  i , aliorumque  Capitulorum , Confit  ut  ionum  dicta 
Congregationis  fil.  ment.  Vrbani  P.  P.  VIII.  Pradecejforis 
pariter  noftri , die  iç.  Augufti  M.  D.C.  XLI.  ac  tam  dich  Gre- 
gorti  Pradecejforis  quam  pia  mem.  Pii  P.  P.  V.  et  tam  Pradecef 
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forts  nojlri  ht  ter  arum  in  fimtli  forma  Srcvis  emanatarum  inhé- 
rentes, habitum  dr  Breviarium  hujufmodi  adhttc  retineant  ; que 
vero  intentions  S.  Norberti  dicti  Ordtnis  Canontcorum  Rcgula- 
rium  Indit  ut  oris  conformentur  , congruum  fit , ut  relifto  dtfto 
habita  Monaftico , primavum  habitum  regularcm  qui  ab  altjs  Ca- 
nonicis  Regularibus  ejufdem  Ordtnis  communiter  grjfatur  , reaf- 
fumant,  ac  rehfto  parjter  dicio  Breviario  Romano,  divina  officia 
juxta  Breviarium  dr  Miffale  ejufdem  Ordints  recitent.  Hinc  ejl 
quod  nos  dilfam  Congregationem  ad  primava/ua  tnftituta  in  bac 
parte  reduci  cupientes , ac  Conjlitutionum , neenon  Pif,  Grcgorij 
dr  Vrbant  Pradecefforum , lit  ter  arum  pr a dut  arum  ténor  es , dr 
datas  et  tant  ver  tore  s aliave  qtuhbet  ettam  fpecificam  dr  indi- 
vtduam  mentionem  dr  exprejftonem  requirent ia  prafentibus  pro 
plent  dr  fufficienter  expreftts , infer tis  dr  fpeciftcatis  habentes. 
De  venerabilium  Fratrum  nodrorum  S.  R.  E.  Cardinaltum  ne- 
gotiis  dr  confult  ationibus  Epifcoporum  dr  regularinrn  Prepofito- 
rum  conftlio  ac  motu  proprio  & ex  certa  feientia  dr  matura  de- 
liberattone , nojlre  deque  Jpoftoltce  poteflatis  plenitudine , ut  de 
catero  difti  Canonici  regul.  relift o habita  Monaftico  dr  Brevia- 
rio Romano , habitum  regularem  qui  ab  aliis  Canonicis  regulari- 
bus difti  Ordinis  communiter  gejlatur  , reaffumere , dr  divina 
officia  juxta  Breviarium  dr  Miffale  ejufdem  Ordtnis  récit  are  om- 
nino  debeant  dr  teneantur , ténor  e prafentium ftatuimus  drordi- 
namus.  Decernentes  eafdem  prafentes  ht  feras  dr  tn  eis  con- 
tenta quacunquc  , etiam  ex  eo  quod  in  premiffts , feu  eorum  ali- 
quo  intereffe  quovis  modo  habentes , feu  havere  pratendentes , 
cujufcunque  ftatùs,  gradùs,  ordinis,  praeminentie  dr  dignitatis 
exiftant,  illis  non  conftnferint , nec  ad  ea  citât t,  voeati  dr  audi- 
ts, nec  cou  fa  pr  opter  quas  eadem  prafentes  emxnavertnt , addu- 
fta  fpeciftcata  dr  juftificat a fuerint , aut  alla  quahbet  quantum- 
vis  jufta  , légitima  cr  privilégiât  a canfa  , colore , prétexta,  dr 
capite  , etiam  in  corpore  juris  claufo,  etiam  enormis , en  or  ru  ■ Ti- 
me , dr  totalis  lafionis  nutlo  unqttam  t empote  de  fubreptionis,  dr 
obreptionis  aut  nullitatis  vitio,  feu  intentioms  noftra , aut  inter- 
effe habentium  confenfus  , qliove  quolibet  etiam  formali  dr  ftb- 
ftantiali  ac  incogitato  dr  inexcogitabili  individuamque  mentio- 
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tient  requirente  defeclu , no  Un , invalidari  , infringi , retracla- 
ri , feu  in  controverfiam  revoari  tut  td  viam  feu  td  terminai 
juris  reduci , five  adverfus  iILu  apertioms  arts , refiitutionis  in 
* integrum , tltudvc  quodcunque  juris , faclt  vel  gratis  re medium 
intentari , vel  tmpetrtri , feu  tmpetrato , dut  etitm  motu , fcien- 
tu  & potejidtis  plenitudsne  panbus  conceffa , vel  emxnto  quem- 
piam  in  jttdicio,  vel  extra  illud  uti , feu  fe  juv.ire  poffe  y fed  eas- 
dem  prx fentes  lifteras  femper  firmas , validas  (fi  efficaces  exi- 
Jlere  (fi  fore , fuofque  plenartos  (fi  intégras  effectua  fortiri  (fi  ab- 
îmer e , ac  tb  illis  ad  quos  fp  éclat , (fi  pro  tempore  qutndocunque 
fpecfabit , inviolabsliter  (fi  tnconcuffe  obfervtrt.  Sic  que  (fi  non 
aliter  in  prxmiffis  per  quofcunqtte  Judtces  ordintrios  (fi  de  le  ga- 
tes etitm  cauftrum  Palan/  Apofiolici  audit  ores , ac  S.  R.  E.  prx- 
diclx  Cardinales  etiam  de  Latere  Légat  os , dr  Apofiolica  Sedis 
Nuntios  aliafque  quoJUbet  qu.tcttnque  praeminentia  (fi  potejhte 
fungentes  (fi  funcluros  ,fublata  eis  cfi  eorum  cuihbet  q h avis  ali- 
ter judicandi , (fi  interpretandt  facultate , dr  autant i ue  judicari 
dr  de  finir  i debere  , ac  irritttm  (fi  inane  fi  fecùs  fuper  bis  a quo- 
qtiam  quavis  autoritate  feienter  vel  ignorant er  contigerit  att en- 
tan.  fijupcirca  Fenerabtli  Fratri  Francifco  Archiepifcopo  Lavif 
fenft  nofiro  (fi  Apofiolica  Sedis  in  Regnis  Htfpaniarum  Nuntio 
per  prafentes  motu  pari  commit  timus  (fi  mandamns , quatentu 
ipfe  per  fe  vel  alium  feu  alios  easdem  prafentes  littetas  (fi  in  eis 
contenta  quacünque  folemniter  publicare  faciat  autoritate  nojlra , 
pramiffa  omnia,  dr  fingula  débita  (fiomnimoda  exccutioniquam 
primùm  commode  fieri  potent,  demandait  (fi  ab  omnibus  (fi  fingu  ■ 
lis  ad  quos  fpeclat  <fi  fpecîabitin  futurum  inviolabiltter  obfervari, 
inobedientes  quofiibet  (fi  prxmiffis  non  parentes , per  cenfuras  dr 
pœnas  Ecclefiafiicas , aliaque  opportuns  juris  (fi  fai  fi  remédia, 
omni  (fi  qtiacunque  appellatione , reclamatione  (fi  rccurfn  poftpo- 
fitss  compefcendo , invocato  etiam  auxilio,  fi  optes  fuerit , bracbq 
facultris.  Non  obfiantibus  Pij,  Gregorij  (fi  Fr  boni  Pradeceffb- 
rum  lit  ter is , catcrifque  prxmiffis , ac  quatenus  opus  fit  nojlra 
(fi  Cancellarix  Apofiolica  régula  , de  jure  quxfito  non  tollendo, 
nec  non  fimilis , mem.  Bonifacij  P.  P.  VIII.  etiam  Pridecefons 
nofiri  de  una  (fi  Concilq  Gcneralis  de  duahus  dtebus,  dummodo 
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«hra  très  dictas  aliquis  tu  tomate  prafentium  in  judtcium  non 
trahat ur , iliaque  conflitutionibus  (fi  ordinatiombus  Apojlelicis, 
ac  Congregationis  Htfpama  (fi  Ordtnis  praditlorum , attaque  qui - 
bufvis  etiam  juramento , confirmât itne  Apofiolicâ , vel  quavis 
altà  firmitate  roborasis  fiatutis  (fi  confuetudinibus  etiam  imme- 
morabiltbus  : Privilégia  quoque  induit is , (fi  Lit t cris  Apofiolicis , 
fub  quibufcumque  verborum  tenonbus  (fi  formis ,ac cum  quibufi- 
vis  etiam  derogatoriarum  derogatort/s , aliifque  ejficacioribus  ef- 
ficaeifjtmis  cfi  tnfolitis  claufults  irritanttbnjque  (fi  aliis  decret ts 
ingenere  vel  inspecte  etiam  mot» , Jcientia  (fi  potefiatis  plenttu- 
dine , fimilibus  feu  alias  quomodolibet  in  contrarium  pramiffo- 
rum  , quomodolibet  conceffis , confirmâtes  (fi  innovatis.  jQuibus 
omnibus  & fingulis  etiam  fi  pro  tüorum  fuffictenti  dérogations  de 
illis  , i lier um que  totis  tenoribus  fpecialis  , fpecifica  , exprejfa 
(fi  individus  , ac  de  verbo  ad  verbum  non  autcm  per  claufulas 

f encrâtes  , idem  importantes  mentio  feu  quavis  alia  expreffio 
abenda,  aut  alia  aliqitt  exquifita  forma  ad.  hoc  fervanda  foret, 
ténor  es  hujufmodi  ac  fi  de  verbo  ad  verbum  nthil  penitiu  omijfo 
(fi  forma  in  illis  tradita  obfervat a exprimèrent ur  ç?  tnfererentur 
prafennbm  pro  plene  cfi  fuffic tenter  exprejfis  (fi  tnfertis  habentes, 
illis  altas  in  fuo  robore  permanfuris  ad  pratntjforum  cffe&um  hac 
vice  duntaxat  fpecialiter  cfi  exprefiè  derogamus,  caserifque  con- 
trants quibufeunque.  V tlumus  autcm  ut  earumdem  prafentium 
tranfumptis , feu  exempta  etiam  tmpreflts  ntanu  alicujus  Notarii 
publici  fubfcriptis  (fi  figtllo  perfona  in  digmtate  Ecclefiafiica  con- 
fit tu  ta  munit  is,  eadem  vrorfks  fides  in  judicio  (fi  extra  illud  at- 
tribua fur,  qua  prafentibus  ipfis  adhiberetur  fi  forent  exhtbita  vel 
efienfa.  Datum  Roma  apud  S,  Petrum  fub  annula  Pifcattris  die 
t.  Februarii  1703.  Pontificales  nef  ri  anno  tertio . 

J.  O L I V E R I U S.  ' . 
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L’Eglife  de  Sainte  Marie  érigée^en  1015.  par  le  1 

B.  Geron Voici  le  diplôme  de  ce  Saint 

Archevêque  comme  je  l’ai  reçu  de  Magdebourg.  In  nomme 
Sonet*  dr  Individu o Trini/atis.  Gero  folo  nomme  Arcbteptfco  • 

pu*  Ucet  indignus  , omnibus  Catbolica  Ecclefia  fideltbu t.  No- 

verit  univerfit.s  fideliam  tom  profentium  qaam  futurorum  , 
qualiter  nos  od  ougmentum  dtvtni  cultus  pro  folute  anima  no- 
flra  dr  Prodecejforum  Archiepifcoporum,  Ecclefiam  in  bonorem 
B.  Mario  a fundamento  ereximis  dr  in  eo  Congregationem  Cle- 
ricorum  collocavimus,quos  dr  innoflra  Congrégations  froter ni to- 
tem fanclornm  Mauritij  dr  Innoccntij  Martjrum  fufeeptos  noflra 
diligentio  fabilivit  firmiter.  Hoc  funt  autem  quo  ad  fuflenta- 
tionem  eorum  , & pojl  ipfos  futurorum  perpetuo  pojftdenda  con- 
tuhmus.  In  Villa  Rotenvorde  22.  Manfos , in  Vida  'Winkelderp 
7.  Manfos  ; In  Biere  9.  Manfos  ; Btere  totum  decem  falicet 
Manfos , in  Vtlla  Mulingenslavo  Hobos  7.  In  Villa  Welfeben.  7. 
Manfos  cum  poffefforibus  eorum.  Vtllxm  W alizé  totam  10.  fei- 
licet  Manfos  cum  colonis  eorum.  Civitatem  Frofe  cum  omnibu* 
quo  ad  tam  pertinent , quafitis  tnqutrendtfque  ares , odtficiis , 
prat/s,  pafeuis  atque  falfs  cr  m fol  fis,  dr  quidquid  in  ea  utilita- 
tis  ejje  poterit,  in  mercatu  thcloneo  dr  moneta , dr  Capellam 
ejufdem  Civitatis  in  bonorem  S.  Laurent q dediextam , cum  dote 
fua  7.  fcilicet  mxnfis  dr  décima  eorum , dr  prato  quod  adjacet 
Albi,  quod  Frofgge  Btfchc  dicitur.  ViUam  qoque  Clavoldefdorp 
cum  décima  dr  mancipiis  utriufque  fexts  in  ea  commor antibus. 
Manfum  unum  in  Villa  Evendorp  cum  tota  décima  ejufdem  Villa. 
Jn  Villa  Rotterdorp  S-  Manfos  dr  Eccleftam  ejufdem  Villa  cum 
dote  fua.  In  Villa  Mofe  }•  Manfos , 15.  foltdos  folventes.  In 
Villa  Salblce  10.  Manfos  cum  fytva  quo  includitur  antique  dr 
nova  Albi  certis  terminù  dfpofita  a Vtro  Nobili  Harterado  cen- 
tum  talents  comparât a , légitima  ejiu  boredibus  confentientibus , 
in  profentia  Domini  Henrici\Regis  fecundi  confi fiente  eo  "W ale - 
hufen  , anno  regni  ejus  duodecimo.  Item  Villam  Volkmarfdorp , 
a quadam  nobili  Matrona  Emmeke  vie  ata , pretio  centum  feptua- 
gmta  Marc  arum  comparatum,  ut  quidquid  ex  ea  utilitatis  pro- 
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t /mire  poterit  , tam  in  areis  quant  in  adtficiis  , terris  cultis  à" 
incuit ts , filvis , pratis , pafcuis , rivis , nvorumque  decurfibus , 
manciptis  totum  in  ufus  fratrum  nove/Le  plantatioms  cédât.  Ad~ 
dimus  (fi  huic  donationi  nofirn  quajdam  res  proprie tatis  nofirn 
in  Villa  Oldenbeim  (fi  Oldendorp  64.  Manfos,  (fi  s S-  Manfos  in 
Villa  Rotmerjleve , 4.  qnoque  Manfos  in  Car  e les  bac  h (fi  in  C are- 
fiat  fit  os , dedtmus  Ctrnobitis  in  Heroldefueld  pro  décima  ejufdem 
Villa  Bar  linge  dittn , in  Parochia  Halverfladienfi  fit  a , ut  de  ipfa 
décima , ea  qux  vêtu  fl  os  in  fignorum  infiniment  is  confumpferit, 
repanntur.  PrndiÛ a ver'o  Canonin  familiam  hoc  donavimus 

pnvilegio  liber  tatis  t ut  nullités  aut  alternes  fervttq  incommoda 
exaÛione  graventur.  Canonici  autem  défit  ne io  Prapofito  vel 
Decano , non  cogantur  alios  accipere , nifi  quos  probat  os  vit  a (fi 
moribus  elegerint,  quod  fi  in  eligendo  partium  vota  fediviferint 
altis  ah  ut»  clamantibue , fanior  pars,  f aven  te  gratta  Eptfcopi, 
quem\  elegcnt  oltineat.  idem  ver'o  qui  (fi  Prnfeüus  ejl  urbis 
Magdeburgi , Advocatns  eorum  fit  , nutlumque  pro  fe  fubadvo- 
catum , nifi  rogatu  Canonicorum  fubfituat.  Hu jus  ret  tefles 
funt  Confratres  nofiri  (fi  Eptfcopt  Mennerus , Htldenardus , Eri- 
co,  ’W/go,  (fi  Saraz.0.  Fratres  de  Sanclo  Mauritio,Hermannus 
Dec  anus,  Helmericus  Presbiter , Hildebrandus  Presbiter  , Cod- 
do  Presbiter , Jheodoricus  Presbiter , Eric  us  Presbiter , Frideri- 
cus  Diaconus , S pvart  Diaconus , Meynfor  Diaconus , Gero  Pres- 
biter , Eric  us  Subdiaconus.  His  igttur  définit  is  (fi  certis  teflibus 
affignatis  autoritate  Spintus  Sancti  in  virtute  Domini  nofiri 
fefu  Chrtflt  excommunicamus  (fi  xterno  anathemate  à focietate 
fupernorum  civittm  fequeflramus  fi  qttis  hanc  nofiram  fanilionem 
prafumpfent  violare  (fi  temeritatis  aufit  tn  aliquo  tentaverit  an- 
nu/lare.  Datum  Idtbus  Decembrts  Anno  Dominion  Incarn.  sois. 
Tndul.  14.  prnfidente  univerfali  Romann  Ecclefin  B en  edi  cio  Pa- 
pa  VIII.  Anno  gloriofiffimt  Regis  Henrici  Secundi  regni  //. 
Imperii  3.  Anno  quoque  Pontificat  us  Geronis  Archieptfcopi  3. 
Aclum  Magdebnrgi  féliciter.  Amen. 

Mennerus  qui  eft  un  Evêque  8c  un  témoin  de  l’Aét  croit 
Evêque  d’Aldcnbourç  , 8c  Succeil'eur  de  Bennon.  Hilde- 
nard  ou  Hildevard  croit  Evcque  d’Halberûad.  Wigo  ou 
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Wigcrus  de  Verden.  Crantz,.  lib.  j.  dr  4-  Metropol. 

La  charte  de  leur  écab'iflemenc  fut  conçue  en  ces  P.  179. 

N 1 

termes A>-7- 

Ego  Norbertus  Dei  gratta  Magieburgenfts  Ecclefi a Archiepifcopus 
Notum  fit  omnibus , tam  futuris  quant  prsfcntibus,  quod  ego 
fatum  Magdtburgenfis  Eccleft*  attendent  dr  eum  fubltmare  in 
Religione  cupiens , dr  immun  ttate  integrare,  dr  minus  cor  réel  a 
reformate,  vel  in  melius  mut  art  fludens,  in  ipfacivitate  Eccle- 
ftam  B.  Maria  Genttrici  Dei  perpétua  Virgini  dedicatam  , inté- 
rim dr  exterius  adeô  atténuât  am , ut  dr  fur  ta  te£la  ipftus  Ec- 
clef  a omnino  ferceffent  annihila  ta , dr  duodecim  Clericis  in  eoDeo 
defervire  confiitutis  non  fufficerent  alimenta.  Ex  bis  enimqua 
ad  itlam  pertinebant  Ecclefam  plurima  erant  in  militibüs  diflri- 
buta , quidam  per  negltgentiam  jacebant  incuit  a , quadam  in 
tliorum  u/us  ufurpata,  ita  ut  Ecclefa  fere  irrecuperabilitere/fet 
défit  ut  a.  Nos  itaque  p super tati  eorum , dr  frequents  eorum 

quarimonia  condolentes  dr  Eccleftam  magis  crefiere  quam  de- 
ttefeere  cupientes  , monendo  , exhortando  , fuadendo , hoc  ab 
eis  obtinuimus  , ut  de  ilU  exeuntes  Ecclefa , religiofis  viris 
communi  vita  fub  Régula  B.  Augufini  defèrvientifus  cederent 
dr  fê  provifoni  nofra  fine  omm  conditione  crederent.  Vt  sut  en* 
ipfi  ctauflrali  ficutprius  difeiplina  fub  Decano  vrverent , Eccle- 
fiis  aliis  in  civitate  eos  attitulavimus , quosdam  in  Ecclefa  B. 

Nicolai  collocavimus , quofdam  de  bonis  ipftus  Ecclefa  fuflenta- 
vimus  ,fratres  etiam  noflros  Ecclefa  fubflitutos , pr finis  Eccle- 
fia  poffc/fiontbus  dr  jufitiis  donavimus,  dr  pro  amphore  pace  & 
quitte  , eos  ad  neminem  nifi  ad  nos  dr  fucceffores  noflros  re- 
fpcÛttm  habere  fatuimus.  Vt  igitur  bac  in  perpetuum  incon- 
vulfa  perm.tneant,  banno  B.  Apoflolorum  Pétri  dr  Pauli  drnofro 
confirm.tmus.  Confervantibus  Pax  dr  remi/fo  peccatorum.  Si 
irero  aliqua  conditions  al ic  uj us  perfima,  fludit  no  fri  laborem 
prafumpfertt  cajfare,  temerario  aufu  Pauperes  Chrtfii  dtfurbare 
fit  Anathema  marantha  ufque  in  diem  Domini. 

Ego  Cluderus  fubfcrtbo.  Ego  Tiburtinus  fubfcribo , ego  "Wer- 
iterus  fubfcYibo.  Ego  Sedagtus  fubfcribo , Ego  Anfehmu  fubfcrtbo^ 
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Ego  Theodoricus  fubfcribo,  Ego  Sigeldo  fubfcribo,  Ego  Godefcal - 
eus  fubfcribo.  AEtumetl  ab  Incarnatione  Domini  1129.  Indit  fions 
7.  K sien.  Noz/emb.  in  fuburbio  civitatis  Magdcburgenfis  In  Abbo- 
tt* Sanffi  foannis  Baptifl*.  :• 

P.  281.  IJ  s’adrefia  au  Pape  Honoré  & en  obtint  des  Bul- 

les. Honortus  F.pijcopus  Jervtts 

fervorum  Dsi  Venerabili  Fratri  Norberto  Magdeburgenf  Arcbte- 
pifeopo  ,falutem  dr  Apofolicam  beneditfionem.  £fu/  a Fratribut 
nojlris  ’jtfie  dr  rationabiliter  fut  ut  a effe  cognofcimus  , anima 
lubsnti  automate  Apofolica  confirmamus.  Quemadmodnm 
au  ton  ex  feriptorum  tuorum  que  ad  nos  direxit  tua fraternitas , 
infpetfione  & nuntiorum  tuorum  relations perccpimus,  clcricorum 
qui  in  Ecclefa  Sanft*  Maria  de  Magdeburgo  minus  religiose  vi- 
v chant , ob  hoc  etiam  bona  ipftus  Ecclefa  fuerant  inrminuta, 

in  lotis  aliis , necejftatibus  fuis , tanquam  pins  Pater  pro'uidens 
pofuiJH,  & in  eadem  Ecclefa  B.  Maria  religiofos  •vtros  C an  ont- 
cam  vttam  profejfos  fatuijlt,  quod  quia  à prudent  ta  tua  z,elo 
Dei,  in  Religion  ù intuitu  jufic  fattttm  effe  dignofeitur,  rat  uns 

P.  281.  jubemus.  Datum  Latera.  dre. 

N.  9.  Il  confia  à fes  Religieux  l'adminiftration  de  fix 

paroifles  dans  la  Ville 

Moniteur  Muller  dans  ion  Mémoire  Imprimé,  pag.  113. 
fait  le  de  nômbrement  des  cures  dépendantes  de  fonEglii'e. 
Primus  ab  ipfo  ( Norberto  ) Evermodus  contes  fidus  , extitit 
Prapoftus,  qui  dein  Razeburgi  Epi  (copus  & Vandalornm  Apofo- 
lus  clarebat , ac  patrts  optimi  corpus , ira  pofeentis  ul tinta  vo- 
luntate  , Caftre  contra  Metropohtanos  décernent e , Mariante 
crypta , magnifie ü cxequiis  intulit.  Ea  que  ftcceffo  ad  quadra- 
gefimum  quint  uni  jam  Pralatumpari  liber  ta  te  eligentis  conventus 
pertigit.  Omnis  Hlis  dr  huic  anfa  otiandi  practfà , cum  non  fa* 
famtlia  folum  animas  curarint  ipfi , fed  tnttrbe  Parochiales  ad 
Sanfti  Spiritus,  SanCh  Joannis,  Sancti  Ulrici,  Sancli  Ste- 
phani,  SanctæAnna:,  Sanâæ  Gcrtrudis,  & forts  oppidorum 
Burgcniis  , Salzcniis  , Schonebcccniîs.  Sic  paganas , Ho- 
henwarilebiæ  , Wclflcbiæ  , Altenwcddingx  , Schartaviæ, 
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Blumcnthalix,  X'P'&rmJiziæ , Salbeccae,  Efchold*,  AlpekaÇ, 

Bornât , &C  Biftorffisc  , aliasque  filtres  hc défias  cum  fer  fie 
tum  fer  fiubftitutos  regendas  accetennt.  His  quidem  mtendere 
viros  tôt  coetibus  idoneos  irremijfia  doctrine  (fi  exemple  erudtre 
(fi  ne  qutd  ad  dificiplinam  curamve  de  foret , ittvigilare  oportuit. 

Il  fit  un  difcours  à Ton  peuple. .........  ......  P:  299. 

J’ai  trouvé  cc  petit  difcours  dans  unManufcritquicontcnoitN.  10.. 
des  fragmens  de  la  Vie  de  Saint  Norbert  &c  toutes  les  lettres 
de  Gervais  Abbé  de  Prémontré  6c  Evêque  de  Sccz.  Dolent 
s vobis  dificeffieram , fratres , fed  profit  te  Dei  Clementia , jam 
Ut  us  (fi  qui  fi  tripudiins  revert  or  ad  vos . Inimicus  homo , in- 
votent  us  tilt  odii  (fi  rixarum  feminator  dtabolus , dire  nos  a 
vobis  Schifmate  aval  fient , ut  qui  imperium  à fictjfiuru  tncaer 
font  fiabilire  propagsret  diffidiis , fifioremque  a grege  divi- 
sons oves  fine  certo  duce , id  vocem  mercenarii  vagantes , in 
btnthrum  detraheret.  Hac  fuit  invidentis  inimtci  antique 
finit s , hac  fuit  (fi  mali  frefientis  ortgo  , fer  quod  concordiam 
fiidit , non-  minus  faehettati  publiai , quant  fieluti  ovium  (fi 
fa  fions  officia  necefiariam.  Tempefiate  pen'e  obruti , fi  u élu  s quos 
fie  dare  non  hciiit  precibus , fiugê  de  cl  in  are  oportuit.  Ver'um  Deo 
grati.es , Cbrifius  qui  fremente  procéda  dormit  are  vijus  efi , ad 
elamores  tandem  periclit antis  evigilans  imperavit  vends  (fi 
mari , (fi  fiacla  efi  tranquillitas  magna.  Pacem  qnam  Diabolus 
enpuerat , refiituit  nobis  Dons  paris,  lllam  quafio  fratres  arden- 
ter  amate,  indefinenrer  quarite , prudenter  cufioditc.  In  vin  eu  la 
chant  a lis  corda  no  (Ira  cobareant , efi  fient  de  primis  Cbrifiiane 
fidei  cultortbus  feriptum  efi  , erat  cor  unum  (fi  anime  une , ite 
(fi  in  pofierum  , in  unitate  fipiritus  ambulemns  omnes.  Nolite 
timere  filiolt  quos  iterum  parturio , ne  mal  a quitus  pafiorem 
exagitatifiis  , pafiorem  contra  vos  exafperent. , Et  fi  enim  , non 
mihi  , fed  fiacerdotio  vim  fiecerids , fipero  tamen  de  mifcricordia 
ejus  qui  profit iatur  iniqnitatibus  nofiris , lacrymarum  vefirarum 
abondant ià  deletum  efie  crimen  quod  patrafiis. . Regemus  ergo 
nunc  Patrem  mifiricordiarum  (fi  Dettm  totius  confolationis , ut 
pacem  qnam  de  du  immeritis , merentibus  denuo  confier  vet , fia- 
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tagamus  ùt  per  fana  opéra,  redimamus  maU,  & certsm  facta- 
mus  vocationcm  noftram,  quatenm  une  are  hononfuetur  De» i 
nunc  (fi  femper.  Amen. 

P.  361.  Burchard  appelia  les  en  fan  s de  Norbert  à Grirm 

N.n.  berg 

L’Abbaye  de  Grimberg  fondée  environ  l’ah  » no.  fous  l’Epif- 
copat  d’Odon  Evêque  de  Chambrai  pour  des  Chanoines  Régu- 
liers de  Saint  Au^uftin , parta  à des  Moines , & des  Moines 
aux  Chanoines  Prémontrez.  Grimberg  croit  un  Château.  Le 
premier  Seigneur  qui  en  fit  donation  pour  le  changer  ert 
un  Monaftére,  fut  Gautier  Bcrthout.  Les  Chanoines  ReguJ 
liers  après  quelque  féjour  quittèrent  ce  porte.  Gautier  leur* 
fubftitua  des  Moines  qui  l’abandonnèrent  â leur  tour.  LeS 
enfans  de  Gautier  Gérard  & Arnould  le  transférèrent  pat 
a<rte  de  l’année  1119.  aux  Religieux  Prémontrez.  Lietard 
Evêque  de  Cambrai  dans  fon  diplôme  de  l’anéc  1131.  rapu 

pella  cetre  fucccffion  , Eeclefiam  Grtmbergenfern i 

Gu ait  crus  quidam  Nobilis,  quia  in  aHodio  fus  fit  a crut. . .Dominu» 

Ods  Pradecejfor  nofier  petitione  ipfius  Gualteri ad  ufim  C.a- 

nonicorum  fccnndnm  regal.im  B.  Anguftini  viventium  prima 
emancipavit  ; fiecedentnrus  veto  temportbus  cum  iüi  nibil  pro- 
fecijfent,  (fi  penitus  Eeclefiam  in  nihilum  redaftam  reliqtti (fient 
iterum  petitione  ejufdem  Gualteri  Monachorum  Ordtnem  fitb  ea- 
dem  libertate  ibidem  impofmt , fed  (fi  iHi  perfecutiones  maleft- 
ütorum  (fi  paupertatem  fufiinere  non  valentes , iterum  defila- 
tarn  reliquerunt.  Noviffimè  defunElo  Gualtero  haredes  rjui 
Ger ardus  videlicet  (fi  Àmulpbus  quia  patrie  t fi  matris  (fi  pa- 
re» tant  corum  ibidem  ojja.  requiefeebant , defolationem  Ecclefia 
non  ferentes , petierunt  a Domino  Norbert 0 viro  fpeciaütlts  reli- 
gions , per  legatum  fuum  hominem  qnemdam  Alvaricum  nomine 
ut  fia  re/igionit  fratres  in  prafata  Ecclefia  poneret.  Ipfi  ver b 

tandem  petitionibwt  eorum  acqaievit S'gaum  meiipfius 

Lietardi  Eptfcopi.  S.  fi  amis  , Tbeodorici,  Alardt , Theodtriciy 
Gerardi  Arclndiaconorum.  S.  Ebaldt  Prapofiti , Gitardi  Decani, 
Kothberti  Cars  loris , Guidons,  Hugonis  erlmbalda , Lantberti, 
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Ad/tm , Barthelcmai  Canenicorum.  Allum  eft  htc  Cameraci  annt 
iHc.irn.  Vamtni  hjj.  hidtcl.  10. 

La  cclebre  Abbaye  de  Midelbourg. p Jor 

Elle  avoir  d'abord  cté  fondée  pour  des  Chanoines  Rcgu-jsj. 
tiers  de  S.  Augufon,  Gpdebaud  Eyêque  d’Uuechr  les  fit 
fortir  pour  mettre  en  leur  place  îles  Chanoines  Prémontrez, 
qu’il  tira  de  l’Abbaye  do  S.  Michel  d’Anvers.  Guillaume 
II.  Comte  de  Hollande,  de  Zclandç  , & Roi  des  Romains 
après  la  mort  de  Henry  de  Thuringc,  en  a été  comme  le 
fécond  Fondateur.  Ce  Prince  qu’innocent  I V.  oppofa  aux 
entreprifçs  de  l’Empereur  Fridcric  II.  &c  qui  dent  les  Fla- 
mands en  pluficurs  occalions , fut  enfin  afl’ommé  par  des 
païfans  Friions  cachez  dans  les  rofeaux  d’un  marais.  On 
tranfporta  fon  corps  dans  l’Abbaye  de  Midelbourg , où  il 
fut  inhumé  en  upS.  Elilabeth  de  Btuniveich  ion  Epouicqui 
mourut  en  iz66.  fut  enterrée  dans  la  même  Eglife.  La  Ca- 
thédrale d’Utrccht  ayant  été  érigée  en  Archevêché  en  1557. 
on  lui  donna  pour  Sutfragans  Harlem,  Devcnter,  Leuvrar- 
den,  Gromnguc  &:  Midelbourg.  L’Abbaye  de  Notre-Dame 
de  l Ordrc  de  Prcmontré  vit  éteindre  par  la  création  de  cet 
Evêché,  fon  titre  Abbatial,  &:  les  revenus  furent  deftinezpour 
être  ceux  de  l’Evêque.  L’hérélie  ayant  depuis  ravagé  la 
Zélande , la  Religion  en  a été  profcrite  , &c  le  Monafterc 
de  Notre-Dame  fert  aujourd’hui  de  Maiion  de  Ville.. 

- L’Abbaye  du  Parc  aux  Portes  de  Louvain p 

L’Hiffoire  manufetite  de  la  Fondation  de  Tongerlot  ra-^  ^ 
conte  comment  le  Duc  Godefroy  envoya  des  Députez  à 
Laon  pour  engager  l’Abbc  Gautier  a établir  un  Monaftére 
de  ion  Ordre  dans  un  Parc  auprès  de  Louvain.  Le  Prince 
voulant , ajoute  cet  Auteur,  que  l’endroit  où  il  avoir  pailé 
fes  jours  en  vains  divertiflemens , fûtconiâcré  par  la  prière 
6c  la  pénitence  de  faints  Religieux,  cap.  7.  Cornes  Godefri - 
dm  lentes  fuos  cnm  fralrtbus  reaptens , ex  ait  abat  ubertus , he- 
mtnes  (ibi  jnxta  votum  fuum  taies  dates , qui  in  doétrina  fana  & 

Jsvcerts  mortbm  adtficare  Ecclefum  cfjent  idonci.  Hos  ergo  ut 
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dean  t , pie  fufcepit , (fi  iifdem  locum  certum  juxta  Lovanium , 
qui  feris  fuis  quondam  defiinatus  f uer.it  preparavit  (fi  affignavit, 
ut  ibidem  ubt  Cames , tn  vanitate  dies  quandoque  fuos  confiimp- 

ferat , jam  ammali a Dei  fuis  fiumptibus  aleret & in  eo- 

dens  loco  -vin  Reltgtofi  amiâti  vefiibus  albis  lau datent  Deum , ho- 
dieque  perfèverant  in  difciplina  Canonica  , uti  eam  accepimus  a 
Domino  Nerberto  Ordmis  noflri  quondam  dum  vtveret , tnfittu- 
tore , cujus  memoriam  in  benedtcitone  recolimus. 

Les  Diplômes  qui  (vivent,  juftifient  la  vérité  de  cette  Hi- 
ftoirc  , 8c  la  qualité  de  grand  Aumônier  des  Ducs  de  Bra- 
bant annexée  a la  qualité  d’Abbé  du  Parc. 

In  Nomme  Sanâte  (fi  Individu*  Trinitatis.  ffqa  nova  que 
vetenbus  fuccedunt  ipfa  vetuflatis  facta  oblivifct  nos  faciunt. 
Notum  volumus  fieri  tam  prefentibus  qu'am  fut  uns,  qnod  Gode- 
fridus  Dux  Lotharingie  , idem  (fi  Marchio  (fi  Cornes , tam  pro 
falute  fua  , qu  'am  fuorum  , fdvulam  in  aufirali  parte  Lovante  fi- 
tam  , quam  foffato  (fi  vallo  claufam  fer  ali  lufiro  deputaverat , 
Deo  inspirante , in  meliores  ufus  voient  couver  ter e , annuentibus 
filiis  fuis  Godefrido  (fi  Henrico,  fratri  Gualtero  Abbati  Ecclefie 
B.  Martini  de  fubu  bio  Laudunenfts  Civttatis , (je  fratnbus  fuis 
fecundùm  Regulam  B.  Auguflmi  viventibus  ad  confiruendam  in 
ea  Ecclefiam  , in  honore  fanât  e Dei  Gemtricis  Marie,  perpetnb 
pojfdendam  donaverit , hoc  etiam  impétrante  Tieldelino  Vi/lico 
cum  uxore  fua , qui  omnia  que  infra  ejufdem  loci  ambttum  poffi- 
débat , fcilicet  tam  molendinum  qu  'am  terras  adjacentes , ad  opus 
eorumdem  fratrum  annuentibus  heredibus  fûts , in  manu  Duas  ’ 
reddtdit , hoc  interpofito  , quod  quandiu  tpfe  y (fi  uxor  ejus  fu- 
pereffent , bénéficia  quedam  fi  ve lient , tn  ufus  fuos  reiinerentfic 
tanicn  ut  pofl  obiturn  utriufquc  Eratres  Ecclefie  S.  Marie  nulli  ex 
heredibus  fuis,  ali q nid  de  omnibus  que  infra  prediâli  loci  termi- 
num  continentur  , rependerent.  Hoc  autem  faâfum  efi  affenfif 
Domtni  A'exandrt  Leodienfis  Epifcopi  qui  eumdem  locum  per 
Decanum  fitum  aque  benediâle  afperfione  vifitavit , (fi  predicto- 
Abbati  (fi  fratribus  fuis  B. fil  team  tn  honore  fanât  e Dei  Genitn-- 
cis  ibidem  édifie andt  licentiam  dédit.  Deinde  veto  ut  prefatûs 

locus  ab  omni  parochtali  jure  liber  effet,  (fi  Eratres  qui  pro  faite — 
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te  animarum  fuarum  ad  eam  convenerint  in  libertate filiorum, 
foli  Deo  vacarent , Canonicos  S.  Pétri  Lovanienjis  Ecclefia  fan - 
El a Maria , ipfe  Dux  perpétua  pace  compofutt.  Nam  pro  décima 
ter  mini  Lovanienjis  Para  chia,  oui  claudebatur  hoc  practnEht , (fi 
pro  décima  omnium  qua  ibi  haberentur,  Ecclefa  Lovamenji  fin- 
gulis  annis  de  fuo  allodio  in  Vtlla,  cjua  dicitur  Hulfebek  , très 
foltdos  (fi  fex  denarios  contulit , hoc  appofito , ut  nccjue  fr aires 
fui  aliquem  de  Parochialijs  Lovanienjis  Ecclefia  , pofiquam  inci- 
derit  leElum  agritudinis  , Jive  aliquem  de  mortuis  ejufdem  Ec- 
clejia  fepeliendum  acciperent , vel  aliquid Jibi  ufurparent  de  jure 
prafata  Ecclefia , nifi  ex  confenfu  Prapofiti Jive  Canonicorum.vel 
Parochialis  Sacerdotis  ad  quos  Parochiale  pertinet  beneficium. 

Vt  autem  inter  utraque  Monafieria  chantas  interner  ata  perma- 
nent, Fratres  Eccleju  S.  Pétri,  (fi  Fratres  Ccenobij  S.  Maria  hoc 
débita  charitatii  fevinculo  invicem  conjunxerunt ,ut  quicumque 
Canonicus  alterius  loct  mortis  debitum  folveret , Fratres  loci  al- 
terius  jro  silo  eadem  , qua  pro  uno  fuorum  Fratrum  tam  in  vigi- 
lijs  quarn  in  Mijfarum  folemnijs,  celebrarent  ojficia.  Hac  autem 
fuit  conditio  inter  Dncem  (fi  prafatum  Abbatem  S.  Martini  de 
pradiclo  toco , dum  annuente  Deo,  (fi  B.  Virginia  profperantsbut 
meritis,  idem  locus  Conventum  12.  Canonicorum  Juflinere pote- 
rit,  Fratres  ibidem  permanfuri  Abbatem  de  profejjione  Laudu- 
nenfis  Ecclefia  canonice  eligent , (fi  poflea  ab  ebedtentia  Abbatis 
S.  Martini  erunt  folttts,  nifi  forte,  infiigante  diabolo,  Abb as  Ec- 
clefia S.  Maria,  à régula  fua  tramite  , vel  confuetudme  Laudu- 
nenjis  Cœnobij  deviaverit  : habebit  eum  Abbas  Laudunenfis  fe- 
c un  dum  infiitutionem  Ordinis  fui  corrigerez  Po,l  liberam  ver o 
(fi  Canonicam  Abbatis  Jui  eleclionem , fratres  Ecclefia  S.  Maria 
gratuitum  Ducis  Lovanienjis  poflulabunt  ajjenfum.  Dcinde  vero 
Abbas  eleElus  virgam  Pafloralem  ab  Altari  Ecclefia  S.  Maria  ac- 
cipiet , (fi  d Fratribus  fuis  Epifcopo  Lcodienfi  confecrandus  pra- 
fentabitur.  Hac  itaque  fait  a fimt  Lovama , (fi  confirmât  a ann* 

Incarn.  Dom.  M.  C.  xxix.  IndiEtione  feptimâ,  fris,  quorum  no- 
mma fubfcripta  fient , tefiibus. 

S.  Sigeri  Prapofiti.  S Onekini  Presbtteri.  S.  Magifli  Rckefonis. 

S.  Rodulphi  Cape  liant.  S.  Regenbaldi  Presbiten.  S.  'Walreri 

Sub- 
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Subdiaconi.  S.  Everardt  Subdiaconi.  S.  Magiftri  Ment  finis.  S . 
Hennct  CafieUani.  S.  Alnulphi  Grtmbergenfis.  S.  Gerardi  Grim- 
bergenfis.  S.  Golvtnt  de  Heverle.  S.  Arnulphi  D api f tri , dr  Fru- 
trum  fuorum  ^f/tlheltnt , 'W  ait  eri.  S.  Rey fouis.  S.  Henrici.  S. 
Ttetdelsns  f’i/hci.  S.  Gtfieberti.  S.  Rtnulji.  S.  Franconis  Cap 
U dtni. 

In  Nomme  Salle  dr  Individu  et  7 rinitatis.  Ego  Alexander 
gratta  Dei  finit  a Leodtenjis  Ecclefu  Epifcopus  , qui  propitiante 
Domine  Pontifical!  Cathedra  licet  indigné  prajîdemus.  Et  fi  omni- 
bus in  commun t nojlra  Dioecefios  fidelibus  generalem  curam  dé- 
battus, illis  tamen  qui  faite i non fr agio  abjeffi  ficulari  ftreini 
de  mundt  hujus  fluctuante  pelage , ad  tranqutllum  dr  plactdum 
conte mplationis  pertum,  enataverunt , fpeciali  dileclionis  dr  fo- 
lie itudinis  necejfltudine  obligamttr , ut  ex  noflris  eis  prodefle , dr 
altorum  erga  eos  liberalitatem  approbare  dr  confirmera  fludea- 
mus  , quxt cuits  pià  viciffltudine  de  orationibus  eorum , aliquid 
imperfecltoni  noflra  fibfidium , comparcmus.  Notum  volumus 
fieri  tam  prafentibus  qttàm  fituris  quod  Godefridus  Dux 
Lotharingie  idem  dr  Marcbio  dr  Cornes , tam  pro  falute  fia 
qnx  n fuorum  filvulam  in  auflrali  parte  Lovania  fitam , qttam 
fjfato  dr  vallo  claufam , ferait  luflro  deputaverat , Deo  infiir an- 
te-, in  meliores  ufus  voient  convertere  annuentibus filiis  fuis  Go- 
defrtdo  dr  Henrico , fratri  'W  al  ter  o Abbati  Ecclefia  B.  Martini 
de  fiburbxnio  Laudunenfls  Civitatis  dr  fratribm  fuis  ficunditm 
Regulam  B.  Auguftint  vivent tbtts  ad  conflruendam  in  ta.  Ec cle- 
fiam  in  honorent  Dei  Genitricis  Maria  perpétua  peffidendam  do- 
naverit:  Et  poftea  nube  fidttionis  dr  difeerdia  inter  nos,  dr 
ipfim  non  bene  habita , in  beat  a pacis  Jcrenitate , propitiante 
Deo,  converfi  , ut  eumdem  locum  in  confpetfu  plurimorum  qui 
pro  re for  manda  pace  convenerant , Itbcrum  faceremus  , dr  tan- 
dem liber tatem  figi/li  nofiri  impreffone  confirmaremus  pià  peti- 
ttone  fui  apud  nos  obtinuerit.  Hoc  etiam  donum  Ducis  faÜum 
eft  impétrante  Tietdeltno  Villico , cum  uxore  fia , qui  omnia , que 
infra  ejufdem  loci  ambitum  poffi débat  fcilicet  tam  molendinum 
quant  terras  adjacentes,  ad  optes  eorumdemftatrum  annuentibus 
batedtbus  fuis  , tn  manu  Ducis  reddidit.  Hoc  interpofito  quod 

quam- 
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quamdiu  ipfe  (fi  uxor  ejus  fuperefient,  bénéficia,  quadam , fi  vel- 
lent , in  ufus  fuos  retinerent.  Sic  tamen  ut  poft  obitum  utriuf- 
que  Fratres  Ecclefia  S.  Maria  nulli  ex  haredibus  fuis  altquid  de 
omnibus  qua  infra  pradich  loci  terminum  continentur  repende- 
rent.  Deinde  vero  ut  prafatus  locus , ab  omni  parochiali  jure 
liber  effet , tfi  fratres  qui  pro  falute  animarum  fuarum  ad  eum 
convenerint , in  liber tate  filiorum  foli  Deo  vacarenr,  Canonicos 
S.  Pétri  Lovanienfis  Ecclefia , <fi  Fratres  Ecclefia  S.  Maria , ipfe 
Dux  perpétua  pace  compofuit.  Nam  pro  décima  termini  Lova- 
nienfis Parochta  qui  claudebatur  hoc  pracinttu  , (fi  pro  décima 
omnium  qua  ibi  haberentur,  Ecclefia  Lovanienft  fingulis  annis  de 
fuo  allodio  in  Villa  qua  dicitur  Hulfebek , très  folidos  tfi  fex  de- 
narios  contulit.  Hoc  appcfito  ut  neque  Abbas  neque  Lovanienfes 
fui  aliquem  de  Parochianis  Lovanienfis  Ecclefia  pofiquam  incide- 
ret  leîtum  agritudinis , vel  aliquem  de  mortuis  ejufdem  Ecclefia 
fepeliendum  acciperent , vel  aliquid  fibi  ufurparent  de  jure  pra- 
fata  Ecclefia  nifi  ex  confienfu  Prapofiti  five  Canonicorum  vel  Pa- 
rochialis  Sacerdotis  ad  quos  pertinet  parochiale  beneficium.  Hac 
autcm  fuit  conditio  inter  Ducem  tfi  prafatum  Abbatem  S.  Mar- 
tini de  pradicto  loco  : Dum  annuente  Deo  (fi  B.  Virgmis  profpe- 
r antibus  meritis  , idem  locus  conventum  12.  Canonicorum  fufii- 
nere  poterit , Fratres  ibidem  permanfiuri , Abbatem  de  profe flo- 
tte Laudunenfis  Ecclefia  canonice  eligent , (fi  poft e a ab  obedientia 
Abbatis  S.  Martini  erunt  folutt , ntfi  fi  forte  fnfiigante  diabolo 
Abbas  vel  Fratres  Ecclefia  S.  Maria  à régula  fu a tramite , vel 
confuetudine  Laudunenfis  Ccenobij  deviaverint , habcbit  eos  Ab- 
bas Laudunenfis  fecundum  inflttutioncm  fui  Ordtnis  corrigera. 
Deinde  vero  Abbas  elelïus  virgam  paforalem  ab  altari  Ecclefia 
fin  II  a Maria  accipiet , (fi  'a  Fratribus  fuis  Epifcopo  Leodienfi 
confecrandtts  prafentabttur.  Hanc  'jgitur  quant ) pralibavtmue 
eleétionem  in  eodem  loco  authoritate  SS.  Patrurn  hbere  (fi  cano- 
nice fieri  concedimus.  Scpeliri  in  cimiterio  pramemorata  Ec- 
clefia tam  fua  Congregationi;,quàm  familia  intbi  fcrvicntis  defitn- 
ctos  concedimus , alinm  vero  nu llum  nifi  ex  confcnfiu  fuorum  Pa- 
rpchialium  Sacerdotum , oleum  quoque  infirmorum  ab  Ecclefia 
noftra  Sedis , cijdcm  Fratribus  diligenter  impendatur.  Pratcrea 
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verb  praditfam  Ecclefiam  (fi  Abbatem  tam  nofira  quant  mini- 
firorum  noflrorum  qualscumque  exact tone  prorfits  abfiolvtmus. 
Générait  tantum  fynodo , fi  a nobis  monit  us  fient , ne  inter e fie 
négligé  t.  Orationes  eut  cm  dévot  as  quas  pottjfimum  amamus, 
(fi  fihalem  obedientiam  nobis  rettnemus.  Ft  antem  ea  que  pra- 
diElofimt , rata  (fi  incommutabilsa  per  marteau  t ,figiHi  noftri  im- 
prefitone  (fi  teftium  fubfcriptione  corroboramus  , et  que  anathe- 
matis  [entende  quemvts  (sérum  injlitutionttm  violatorem  con- 
dtmnamus.  Hac  itaque  faite  fiant  Léo  du  (fi  confirmât  a anno 
Dont  inica  Incarnations  M.  C.  XXXI.  indictione  S. 

Ègnum  Godefridi  Salthenfis  Epifi.  (fr  Steppoms  Archidiaconi 
(fi  Prepofiti.  S.  Caterorum  Archidtaconorum  fohanms,  Ltbertt, 
Dodonis  , Reineri , Alexandri , (fi  Remuent  s Decani , Retnbaldi, 
Arnulphi  Cufitdis  (fi  Sygeri  Prapofitr  (fi  Ovekini  Presbytert  (fi 
Magifiri  Rske&oifts  , (fi  Legenbaldi  Presbytert  (fi  Walt  cri  Sub- 
diac.  (fi  Evereldi  Subdiac.  (fi  Godefridi  Ducs  s fils]  (fi  Comitum 
• Godefridi  Namurcenfis , Arnulphi  Lonenfis , Lambert  i Mont  au - 
confis.  Gifleberti  Dttracenfis  , (fi  Franconis  CafleUani , Arnulphi 
Dapiferi  (fi  Remzonis  de  Tild.  Gofce^eini  de  Âeverle,  Willelnti 
de  Du/g.  Fingeri  Advocati  (fi  Reinneri  Guederici  de  Prato  (fi 
Arnulphi  de  Rode. 

f tannes  Dci  gratia  Brabanti*  (fi  Limburgenfis  Dux , Sacrique 
Impertf  Marchh,  univerfis  efi  fsngulis , ad  quos  prafentes  lit  ter* 
nofir * pervenerint , fiai  ut  em  (fi  dsletfionem.  Cum  Fenerabtlis 
in  Chrtfio  Pater  , D.  Ger ardus  Abbas  Monaflerij  B.  Mari a Par- 
chenfis  prope  Lovanium  Ordittis  Pramonfir.  Leodienfis  Diœcefts 
Cape  liantes  nofier  fidelis , (fi  in  Chrijlo  dilectus , nobis  expofiuerit 
quod  Predecejfores  fui  Parchenfes  Abbates  de  jure  (fi  antique 
confite tudine  fuerint  Archi-Capellani  (fi  ConfejJores perpetui  di- 
va mentoria  Prxdccefj'orum  noflrorum  Br  abouti*  Dttcunt , ipfif- 
que  et  tam  jus  compe  tient  ratione  pradtffa  Parchenfis  Ecdefi*  , 
in  fitmmss  fcfiiviratibus  coram  prxfatis  Ducibrss  (fi  in  tpforum 
Cappella  myflica  fiervitia  (fi  alia  officia  celebrare  divine , nobis 
humsltter  fupplicando , qua  tenus  ipfium  pradictum  fia  Ecclefi*  ac 
fier  uni  fuccejforu/n  nomme  , in  omm  eo  jure  quod  fibt  in  pra- 
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nujfis  quomodolibet  competere  poterit , confervare  dignaremur , 
Ittierafqtte  fibt  defuper  concédera  oportunos.  Hinc  eft  quod  nos 
attendent  es  quod  ju/la  retentibtts  non  ejl  denegandus  ajfenfus , 
communie ato  petits  fuper  hoc  confilio  cum  nonnullis  Confiltartis 
pofirts  ac  maturà  dclwcratione  prahabita  declaravimus , ac  teno- 
re  prafentium  declaramus , volentes  pralibatum  Abbatem  ac  Suc- 
cejfores  ipftus  tanquam  noflros  Archicapellanos  ac  Confejfarios 
perpétuas  in  nojlra  dr  fuccefiorum  nojlrorum  Brabantia  Ducum 
prafentia  in  fummis  fefiivitattbus  divina  fervitia  dr  officia  cele- 
brare  , omnia  aha  drfingula  facere  delfere  ratione  fua  diifa  Ec- 
clejia  ftbi  incumbentia  quomodolibet  de  <ohfuetudtne  vel  de  j9ie, 
quodque  ipfe  ac  fucce  fores  fui  memorati  univerfis  dr  ftngulis 
prarogafivis , privilégias,  gratis  s,  Liber tatibus  dr  tmmumtattbus 
potin  debcant  dr  gaùdere , quibus  pradeceffores  fui  frets  fuerint , 
dr  gavify  ac  cateri  Capellani  nafirt  potiuntur  ,^dr  gandent , nec 
non  ad  nos  pro  fuis  promovendis  negotijs  recurfttm  habeant  cum 
fiduc'ta  fpeciali,  nofiro  dr  cujuftbet  aller tus  jure  in  pramiffis  fem- 
per  falvo  , harum  teflimonto  litterarum  figitli  nofiri  appenfione 
commuent  arum.  Datum  in  oppido  noflro  Bruxcllis  menfis  Aprilis 
die  22.  anno  Domini  1416.  fie  feriptum  fupra  plicam.  Per  Do- 
minttm  Duc  cm  , Domino  Henrico  de  Ber  gts , Domino  Grimber- 
genfi,  c!r  de  Meltno , dr  Henrico  Domino  de  Reverlè  mtlitibus , 
dr  Raeffone  de  Graves  , de  Maleve , Reynero  Mo'irs  dr  Henrico 
de  'Wertbufcs , nonnullifquc  altjs  de  confilio  prafentibus.  Et  erat 
fubfcriptum  de  Dp  nier. 

L’adminiftration  des  revenus  de  l’hôpital,  par 
la  charte  qui  fuit ¥ 

In  nomine  Sanûa  dr  Individu  a Tnnitjtis.  Nos  Norbert  us  Dei 
gratta  San&a  Ecclefia  Magdeburgenfis  Archtepifcopus , cum  plu - 
rima  Anteccfforis  nofiri  piamemoria  Adalberti  munifica  largi tâ- 
te quafiptm  demus  hofpitahs  juxta  Ecclefiam  Beatadr  gloriofifftma 
Maria  cùifiruch  fuijfct , ipfam,quod  non  fperabamus ,pene  annt» 
hilatam  invenimus , ita  quod  hi  qui  in  ea  fiipendium  quotidia- 
num  acceptnri  erant  , indécent er  dr  miferabiliter  mendie arent , 
quorum  ueceffitati  dr  miferia  compatiens , confilio  dr  confenfu  ma- 
jorum  no/lrorujn , tandem  domum  htfpitulem  fratribus  nqfiris  i» 
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Ecclefia  Beats  & perpétua  Virginie  Maris  conflit  tais , cum  omni- 
bus etdem  hofpittli  attinentibus , regendam  ér  difponend.ttn  jure 
perpetuo  trtdidimus.  Aclnm  in  fuburbio  Civitatis  Magdcburgen- 
fis , anno . Dominics  Incarnationis  1130.  Hujus  rei  tefles  [tint  Liri- 
dolphus  Brandeburgenfis  Epifcopus , Gombertus  Epifcopus  Havel • 
b erg.  Hartuicus  Eptjcopus  Mt/nénfis.  Mem.  de  Magd.  p.  sjg, 

P.  308.  Albcron  Archevêque  de  Brème 

N.  16.  ]j  fucccda  en  1113.  à Fridcric,  &c  gouverna  l'Fglifc  de  Brème 
l'efpace  de  24.  ans.  Il  fe  déclara  d’abord  pour  le  parti  d’Â- 
naclet , & accepta  l"a  légation  en  Allemagne.  Mais  il  ne  tar- 
da point  à quitter  une  li  mauvaife  caufc,puifque  nous  lifons 
dans  une  lettre  de  l’Empereur  Lothairc , T.  t.Jpial.  p.  48*. 
qu’ Albcron  fouferivit  à la  fentcncc  de  dépolition  de  ce  faux 
Pontife  en  1133.  Crantzius  1.  6.  c.  13.  de  fa  Metrop.  parle 
d’ Albcron  avec  éloges,  &c  le  nomme  Vir  gfi  prude nttà  & re- 
Itgione  fingultri.  Ce  fut  fous  fon  Epifcopat , que  Vicclin 
Difciple  de  S.  Norbert,  alla  porter  l'Evangile  avec  Rodolfe 
Chanoine  de  Verden,  & Ludolfc  Chanoine  d’Hildeshcim, 
aux  Vandales  & aux  Alains  répandus  le  long  de  la  mer 
Baltique. 

P.  31t.  Le  Porteur  des  prefentes  Attique 

N.  17.  Lator  prsfenttum  At tiens  Ecclefia  tus  Arcbidiaconus  ad  Apojo- 
lorum  lintina  veniens , a fraternitate  tut  fe  vehementiùs  prsgrt- 
vatum , in  nofirt  & fratrum  prsfentit  tntimtvit.  Ketultt  fiqui- 
dem  te  de  proditione  tpfum  cortm  fH  tribus  tmpettjfe , feque  ne- 
gtjfe  & tibi  canonice  fatisfatlum  tn  Capitula  refpondtfje.  Cum 
igitur  fiat  ut t die  ad  tgendum  pro  etdem  ctufa  , in  tuam  dr  Ca- 
pitulé prsfentitm  devemjjet  ; tequeaccufttorem,fimiil  cr  judicem 
(quod  omnmo  rttioni  Çr  jujlitis  adverfatnr)  apertiùs  intel- 
hgeret , Sedem  Apojloltcam  tppellavit , cr  terminum  qtto  tibi  coram 
Pouttfice  Bornant  jufiitiam  faceret  ,-nominavit.  Pofi  banc  tut  cm 
tppeliationem , fiait  tp/e  ajfertt , accepta  occafione  de  obi  tu  deeefi 
Joris  nofiri  bons  mtrnoris  P tps  Hqporq , etim  ad  nos  , fi  eut  ob. 
tulertt , venientem  bénéficiés  fuis  Ecclcfiafiïcis  & rebus  tliis  ex, 
fpolttfii,  Perpendat  ergo  frsternitatis  tus  prudent  ta , quam  grt, 
ve , quamque  inconvénient  fit , ut  tllud  Sedi  Apofiolic * pnvile _ 
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qium  contris  au  ferre  quoi  ex  divin  o munere,  atque  antiqùa 
'sanfiorum  Patrum  traditiene  ufque  nunc , per  Dtt  grattam  me- 


ntit obtmere , dr  per  Apoflolorum  Principe  mérita  B.  Petn  , pro 
eu  jus  ne  defleeret  fides , ipfe  Chriflus  oravit , ufque  adflnem  in- 
violabiliter  obnnebtt.  Eapropter  fratermtati  tua  mandamus  , 
dr  Apoftolica  Sedis  autoritate  praetpimus , ut  eidem  Archtdiacono, 
qita  abjlulifli , tum  integritate  refit  nos , dr  quitte  deinceps  om- 
nia  t entre  permit  tas.  Proximis  autem  B.  Martini  o et  avis , noflra 
te  confpectui  reprafentes  , pic  nam  de*  eo  jujlitiam , in  noflra  dr 
fratrum  prafentia  récepturus.  Per  prafentia  etiam  firtpta  man- 
damus, quemadmodnm  Anteceffor  nojler  B-  recordationis  Papa 
Honorius  tibi  mandavit,  ut  filios  noftros  Ecclefia  Magdeburgenfis 
Canonicos  , ad  nos  venir  e volent  es  prohtbcre  ulterins  nonprafu- 
mas  ,Jî  B.  Pétri  gratiam  dr  dilectionem  obtincre  voluerU.  Nos 
enim  tibi  aut  honori  tuo  nibil  detrahimus , pleno  charitatis  affe- 
Eiu  tant  te , quàm  Ecclefiam  tibi  commiffam  dtligere  ac  prajlante 
Domino  cupirnus  honorare.  Datum  Borna  apud  Sancium  Petrum 
15.  Kal.  funii  Pontificatus  nojlri  anno  primo.  Cette  lettre  m’elt 


venue  du  Mont  Caflîn  avec  la  fuivantc. 


Fraternitati  tua  per  Apoflolica  feripta  mandaveramus  ,ut  pro- 
ximis B.  Martini  Oit avis , noflro  te  confpeitui  prafln tares , qtta- 
teniis  in  noflra  dr  Fratrum  nojlrorum  prafentia , quarela  ad  nos 
per  Atticum  Archidiaconum  tuum  délai  a , pleniits  examtnaren- 
tur , dr  tibi , fi  ratio  pofularet , plena  tribueretur  fattsfacîio.  Tu 
vero,  fili  inobedtens , fili  Belial,  non  modo  paternis  jufflonibiss 
parère  recuflfli,  fed  ad  impudentia  eumulum,  dr  Nos , dr  in  no- 
bis  Pétri  Cathedram  , vipereis  profeidififli  fermonibus , peut  ex 
tejliun i rclr.tu  inteileximus , atque  ut  tuo  crimini  fncum  aliqua - 
lem  dares , non  exhorruifli  palam  afferere , Nos  non  petitione  po- 
pttli , non  fpontanca  Cleri  eleftione , fed  vi  parentttm , potentia 
fratrum  , tpforumque  fidelium  fangutne , ad  Apoftolatus  culmen 
afeendtjfc  ; £u*  quidem  mendofa  pigmenta  ab  Haimerico  homme- 
dudtm  ob  fitnonix  dr  luxuria  labem  proferipto  dr  ab  Cardinalium 
cas  tu  fegregato,  hauflflt , dr  ferenijflmo  Régi Lothario , cujus  fl  de 
fupra  moditm  abnteris , ebibenda  prepinaflt.  Vnde  ilium  , tua  per- 
due llionis  fnjfragatorcm , tua  bxrrfeos  approbatorem  habere  paf 
fim  gloriaris  ,,  quafi  error  ex  patronorum  dignitate  çonvalefcat.. 
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Mirant ur  fane  tantum  principcm  tanta  patrounari  mendatio  ,fed 
miramur  amplius  qnoruodo  tam  reltgiofus  Prtnceps  patiaturte, 
contra  Apojlolatns  noftri  apiccm , velut  canem  impndtntiffimum 
oblatrare.  Ctrcumquaqxe  entra  , ut  audio  ,-fier  omnes  Epifco- 
pos  & patentes  fecuh  vijitando  divertis  , ut  Noccntio,  id  ejl 
Arrti-Chnflo  profeljtum  fanas , çr  dévot  as  nolis  plebes  ab  obe- 
die.itia  fubtrah.is.  Skqis  te  furor  exagttat  ? Qutd  ttbi  Ecclefia 
Catholica  malt  fecit?  Aji  quod  veteris  amicitta  figru  tôt  dtderi- 
mus  ? an  quod  Ordtni  tno  approbationem  tmpertiertmus  ultra  dum 
apud  Gatlos  ageremtts , idolum  f abritas  in  Getmanix , dr  ait  are , 
contra  ait  are  erigisi  Tamprafumptiioft  fchifmatis  extejfum  ferre 
Ecclefia  Catholica  unit  as,  non  patitur-,  Quoctrca  malum  quod 
chantâtes  lintmento  tollere  non  valutmus , ferra  abfcifftenis  am- 
putare  compellimur.  Igttur  te,  tttofque  fequaces  tanquam  t unie  a 
Chrifli  feiffores  facrilegos,  Se  dis  Apojlolica  pradones  infefliffirnos 
damnxmns  cum  famnes  & Membre  x, , cum  Dathan  & Abtron , 
omnibufque  tum  Eccleftafttcis  tum  ftculartbus  prarogattvis  fpolia - 
tos  aterno  fubjicimus  anathemxti.  Hat  uni  Roma  apud  S.  Petrum 
4.  K al.  Febrtt. 

Le  Cardinal  Gérard i 


II  étoit  natif  de  Boulogne  de  la  Maifon  des  Caccianitniq. 
p 313.De  Bihliothcquaire  & Chancelier  de  l’Eglife  Romaine,  il 
jg  fut  fait  Cardinal  par  Honoré  1 1.  en  1115.  Il  fut  employé 
en  différentes  negotiationS.  Il  croit  à Spire  en  qualité  de 
Légat  lorfque  S.  Norbert  ftit  choifi  Archevêque.  Partheno~ 
polit ana  civitatis  Archtepifcopo  defitnelo,  citm  Clerk't  & cives 
ejufdem  Vrbis  coram  Imper atore  Luithero,  ad  eligendum  Ar- 
chiepifcopum  apud  Spiram  convenijfent,  nu  tu  Dommi  Gérard ï 
Romane  Sedis  Légat  i,  qui  pojlea  faillis  ejl  Papa  Lucius,  & Albe- 
ronis  Metenps  Primicerii,  qui  pojlea  faclus  ejl  Trevirontm  Ar- 

ohtcpifcopits , Norbertum  Pramonflrata  Ecclefia  Palrem Ho 

fajlorem  eligunt.  Robert.  Jûppl.  ad  Sigeber.  ad  ann.  1127.  Il 
continua  fa  légation  fous  Innocent  1 1.  & foûtint  les  inte- 
rets du  Pape  auprès  de  Lothairc  & des  Princes  d’Allemagne. 
Après  la  mort  de  Ccleftin  II.  on  le  choilit  Souverain  Pon- 
tife le  9.  de  Mars  de  l’année  1144.  11  prit  le  nom  de  Luce 

IL  èc  gouverna  l’Eglife  onze  mois  & quatorze  jours.  Du- 
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rant  ce  petit  intervalle,  il  eut  de  grandes  perfccutions  à fouf- 
&ir  de  la  part  des  rebelles  qui  fuivoient  les  erreurs  d'Arnauld 
de  Brcfle.  Nous  avons  dix  lettres  de  ce  Pape  aufquellcs  on 
pourroic  ajouter  une  onzième  qu'il  écrivit  au  Chapirre  Ge- 
neral de  l’Ordre  de  Prémontré,  dans  laquelle  it  règle  plu- 
licurs  points  de  difciplme , 6c  exemtc  les  Maifons  de  cec 
; Ordre  de  payer  la  dixme. 

••  Alberon  Evcque  de  Verdun  apres  l’abdicadon 

d’Urfion..., ' Urlion  ou  Urius  étoic 

' Je  cinquième  Abbc  de  S.  Denis  de  Remis  de  l’Ordre  des 
Chanoines  Réguliers  de  S.  Auguftin.  Henry  de  Blois  ayant 
été  dépolé  de  l'Evcchc  de  Verdun  dans  un  Concile  de  Chi- 
ions aüemblé  par  Mathieu  Cardinal  d'Albano  & Légat  du 
S.  Siège,  en  1119.  Uriion  fut  mis  en  ia  place ’la  meme  an- 
née, il  ne  garda  l’Epifcopar  que  jufqu’en  1150.  L’amour  de 
la  folitude  lui  fit  reprendre  fon  premier  état , il  le  retirai 
l’Abbaye  du  Mont  S.  Eloy  au  Diocefc  d’Arras  où  il  finit  fes 
jours  en  1149.  Vaûcbourg.  antiq.  Bclg.  fpicil.  T.  11.  p.  311. 
Alberic.  ad  ann.  112.9. 


P.  317. 
N.  19 


' Pria  Norbert  de  lui  donner  de  Tes  difciples  pour  P.jir- 

:1’ Abbaye  de  S.  Paul  de  Verdun «N.iç. 

Cette  Abbaye  a eu  fuccclfivcmcnt  des  Chanoines  Régu- 
liers, des  Moines,  & enfin  dtt  Chanoines  Prémontrez. 
Alberon  dans  fa  lettre  à Innocent  IL  rendant  compte  de  fa 
conduite  , dit  au  Pape,  qu’il  n'a  point  changé  l’cfpnt  de  la  # 
fondation  du  Monaîtérc  de  S.  Paul  en  y introduifant  des 
Chanoines  Religieux , mais  qu’il  l’a  rétabli  dans  fon  premier 
état.  Ordtnem  non  mutamtu , fed  in  for  nu  prima  pojitionts  re- 
pofumus.  Ce  qui  (uppofe  que  l’Abbaye  dans  ion  origine  étoit 
remplie  par  des  Chanoines  Réguliers.  Les  Bencdi&ins 
leur  fucccdcrent  fur  la  fin  du  dixiéme  fiécle  , fous. 
l'Empire  du  Grand  Otton&  l’Epifcopat  de  Wifride,  le  pre- 
mier Abbé  fie  Bommoit  Bltcherus,  comme  on  le  lit  dans  la 
Charte  du  même  Wifridc.  Sub  régula  S.  Benedtch  Mcnacho- 
rum  turmulam  per  mann/n  fil tj  noflri  Blicberi  primi  4f  bâtis  con~ 
gregavi/nus.  Enfin  les  Religieux  de  Saint  Bcr.oîc  étant  tom- 
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bez  dans  les  delordres  que  Laurent  de  Liege  &c  le  Moine 
Jean,  continuateur  de  Berthairc  dont  l’Hiftoire  manuferite 
cft  dans  les  Archives  de  S.  Paul , décrivent  en  ces  termes. 
fam  Eeclefia  S.  Pauli  intra  urbtm  forduerat , divulfa , dilaeerat a 
& dijftpata,  chjus  diripucrant  fin  Behal , eam  inhabitantes  ter- 
rant , omnix  botta.  Horreo  enim  dteere  quant is  illccebris  infer- 
vierint  quant  ne  farte  fervitio  Domini  nolte  dieque  detraherent , 
quomodo  Monachum  profejfi  , non  fe  fortijfimos  Catnohttns  ,fed 
teterrimos  farabaitos  (fi  girovagos  tn  de  de  eus  fancli  Ordinis  no- 
fri  exhiberont  (fie.  Albcron  les  chafla  & mit  en  leur  place 
les  difciples  de  S.  Norbert.  M»ia  nutlam  fpem  referebat  fru- 
liificandt , ne  amplius  terram  pojfejfam  oeeuparet  ferro  abfciffo- 
nts  extirpavit , (fi  nouvellam  Clericorum  Monajltci  Ordinis , qua 
nunc  germinat , fient  paradtfus  Dei , ibt  inférait , quos  Norber - 
tus  Magdeburgenfis  Archieptfcopus  vir  magnus  in  Bcclefa , de 
Profejforibus  fui  Ordinis  delegaverat.  Leur  ttabliflement  caufa 
de  grands  troubles  dans  1 Ordre  Monaftiquc  , le  Pape  en 
voulut  connoitrc,  mais  apres  cinq  années  de  contcftation, 
après  tous  les  efforts  des  ennemis  d’ Albcron  , il  fut  approu- 
vé , & l’Ordre  de  Prcmontrc  maintenu  par  les  Bulles  des 
Papes,  de  l'Evcquc  & de  l’Empereur,  que  je  rapporterai. 

In  nomine  Sancla  (fi  Individu*  , Trinitatis  Ego  Albero  Dei 
gratii  S me  la  Virdunenfit  Eeclefia  Epi/copus , omnibus  in  Chnfo 
pie  vivere  volentibus  ; Ecce  vit  a brevu  fpem  inehoare  lengam 
genus  humanum  vetat  (fi  cafus  tnnumeri  fnifque  timendus  ani- 
mant perieulis  expofitam  ad  hoe  erudiendo  conducunt , ut  flulrua- 
tionem  fuam  in  créât  or e,  fuo  flabilire  omntmodis  fudeat  ; finis 
enim  le  fis  Chrifli  ad  juftitiam  omni  credenti  ante  cujus  tribunal  , 
teftmte  Apoftolo  omnes  nos  manifeftari  oportet  ,ut  recipiat  unuf- 
quifque  propria  corporis  prout  gejfit  five  bonumfive  malum  : pr op- 
ter hoc  de  meritis  noflris  dtffidentes , dtvino  timoré  conduits  de 
temporal!  vita  lucrari  aternam  vitam  defiderantes  ad  meliorem 
qua  nos  fimus  ,patroeinia  cinfugere  confit  um  duximus , utquibut  ' 
vefiimentum  non  efi  iti  frtgore , celjis  meritis  fublimium  vir 0- 
rum  operiamur,  efi  enim  opéra  pretium  amare  fer  vos  Dei,  etn 
needum  ei  fervirr  per  fe  lie  pojjumus , honorare  pauperes  Chrifii , 
quamvis  ejus  needum  pauperes  effe  valemus,  itaque  ut  psfque  iji 
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finem  bonur*.  permanent , quod  fine  fine  à Deo  nobis  remunerari 
exoptamus , etiam  litteris  ad  notittam  omnium  ajfignare  fiudui- 
mus  , quod  bonorum  vtrorum  confilio  (fi  tôt  tus  Cafituli  nofiri 

confenfu  , fratres  fecundùm  Regulam  B.  Aug.  vivantes  in  Eccle- 
fia  S ■ Pauli  que  fit  a efi  in  fuburbto  nofira  civitatis  ponere  dtffi- 
nivimus,  ad  honorent  Dei  qui  gloriofns  efi  in  San l fis  fins , (fi  ad 
nofira  mifena  excufationem , quos  (fi  calamit.u  ifia  débilitât  efi 
reproba  acho  fréquenter  accufat.  Igitur  Fratres  Pramonfiratenfis 
Eeclefia  qui  temponbns  nitflns  fpeclata  (fi  laudabilis  Religionis 
effe  videbantur  fecundum  Canomcum  B.  Aug.  infiitutum , élimi- 
nera infolentia  (fi  irreligiofitate  habit anttum  pradtflx  Eeclefia 
mtronissare  cur.tvi , fie  i laque  attum  efi , (fi  à tôt  tus  Eeclefia  no- 
fira ajfenfu  ftrmatum  (fi  fie  fatum  Eptfcopali  melon  tare  in  perpétua 
effe  cenfemm  , ut  nu  Uns  Canomcum  Ordinem  praditlum  fteun- 
dum  tnflituta  (fi  mores  Pramonfiratenfis  Eeclefia , ab  ilia  Sancfi 
Pauli  rirdunenfis  Eeclefia  eonvedere , vel  tn  tpfa  inquiet  are,  vel 
Mterius  Ordtnis  Fratres  fnbrogare  au  de  a t , feciiti  decret  um  In- 
nocent if  Venerahilis  Papa  lï.  cujus  extat  epifiotx  ad  Prxmonfi. 
Eecleftam  inter  aiu  etiam  bac  continent-,  fiat  ut  mus  inqutt  nt  in 
Ecclefiis  vefiris  in  qui  b us  Fratres  Canomcam  vitam  profejfi  de- 
gunt  -,  nu  IH  otnninb  ho  mini  liceat  fecundùm  B.  Angufliry  Rreulam 
ibidem  conflituturn  Ordinem  commit  are.  Nu/lus  etiam  F.ptfcopo- 
rnm  fut  uns  temponbns  andeat  ejufdem  Religionis  Fratres  de  Ec- 
clefiis vefiris  expe/lere,  nec  profrjfionis  Canonisa  qntppiam  ex  eis- 
dem  Ecclefiis  aut  elaufiris  audeat  fine  commun t Congregattonis 
permiffione  difiedere , difeedentem  vero  nul! us  Epifcoporum,  nul- 
lus  Abbatum,  nu/lus  Monacbornm  fine  •commun!  cautions  liite- 
rarum  (ùfeipere.  Igttnr  quod  à nobis  pia  tmenttone  fatlum  efi 
. rie  futur is  temponbns  invtdorum  fraude  eontnrbrtur,  Ecclefia- 
(Hra  part  (fi  religionis  fer  minai  providences  ,figrfff itotlri  tmpxtf- 
fione,  (fi  tefiinmidoneorum  canonisa  fîtbfcriprionr  fitb  anat  berna  te  - 
perpetrio  (onfinnamtn.  Stgnitm  met  ipfita  Albrronis  V trdttnenfit 
Èfifcopifi'  SiqnumEilleltEb  Decani  St^rtum  Aiberti  Primieerti.. 
Sighum  Andrea  Arebidtucont.  Sign.  Richkrdi  Archidfaeont.  Sigrt. 

J bannit  Alchtditcani:  Slgn.  Rieheri  Archidiac.  S.  Stephani  Can- 
. taris.  Si  Hagonis'Tbtf jurant.  S.  Thedusni  Sicerdotis.  S.  Ho- 
r •*•■■■  . hardi 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NORBERT.  Lrv.  IV. 

hardi  Sacerdotis.  Sig.  Stlomoms  Sacerdotis.  S.  Odonü  Ditconi. 
S.  Theodorici  Ditconi.  S.  Godefridi  Subditconi.  S.  Wtrier  Sub- 
ditconi.  S.  Pétri  Subditconi.  Sig.  Joannis  Subditconi,  S.  Eme - 
lini  Ctpeüani.  Aclum  Virduni  4.  Deccmbris  tnno  lnctrn.  Ffrbi 
ms.  Indttfione  ij.  Eptclt  if.  concurrente  tnno  s.  ordmationu 
Alberonis  t'enerabilù  Firdunenfts  Eptfcopt , imper tnte  Lotharit 
Auguflo  dr  Patricia , ego  Htrbertus  Ctncelltrim  recognovt. 

In  nomine  Sanffe  dr  Indivtdua  Trinitttis.  Lotharius  Dei 
ftvente  clementit  Romanorum  Imper  a ter  Auguflus.  Divine  bo- 
nitatis  fpecitli  prérogative  nullis  precedentibtss  mérita  a com- 
muni  generis  humant  condttione  ad  ftfitgit  temporal/s  tmperti 
fubltmtti , collati  benejicii  non  immemores  bonorum  nofirorum 
largitori  vicem  rependere  , in  confejjtone  htmilitatis  «f-  ptupe- 
rum  ejuf  comptjjione  non  dtfpmultbtmus , qui  etiam  mil il  tribut 
negotiis  intenti  Domino  ad  miegrum  vacare  non  pojfumus,  reli- 
gioforum  pacem  ut  pro  nobts  apua  Dominum  quitte  fut  in  oratio- 
nis  devotione  fungtntur , pro  pojfe  nojlro  quarere  dr  corroborare 
debemus.  Igitur  quod  i Venerabtli  Epifcopo  Virdunenfi  Alberene 
tjfenfu  dr  confirmatione  dilefti  dr  fidelis  noffri  Alberonis  Tre- 
virorum  Archiepifcopi  de  Ecclejît  S.  Pauli  Apojloli  dr  ejufdem 
nominis  confejforum  qua  in  fuburbio  Virdunenfi Jîtt  ejl , factum 
cognovimus , nos  etiam  pact  Ecclefiaflica  dr  inhabit  tnt  tum  quieti 
provident  es  imperialis  auttontatis  vigore  in  perpétua  ira  manen- 
dum  confirmtmtu.  Vt  videlicet  Canontcum  ordinem  B.  Augufl. 
fecundum  infhtuta  dr  mores  Premonftratenfis  Ecclefta  in  pre- 
ditta  Ecclejia  conjlitutum,  eo  quod  éliminât  a infolenttadrirrelt- 

Îiofitate  prius  manentium , frutfus  animarum  in  et  dr  per  eam  ad 
onorem  Dei  propage tur , nul! us  in  quiet  are  audeat , nu  II  us  tb  et 
convellere  ,vel  aller  tus  Ordinis  Fratres  in  et fubrogtre  pra  fumât, 
ut  aurem  hujus  pracepti  nofiri  aulforitas  omm  tempore  rata  dr 
illaft  permaneat,  manu  proprit  more  Auguflorum  prtdeccfforum 
nofirorum  frmavimus  dr  imaginis  nojlra  imprefftone  robortri 
fecimus.  SignumLothtrii  mtgni  dr  inviihffimi  Impcrateris  Au  • 
gufti.  S.  Alberonis  Trcvir.  Archiep.  S.  Albert  1 Mogunt.  Archiep.  S. 
Conraâi  Magdeburg.  Archiep.  S.  Alberonis  Viraunenfis  Epifcopt. 
Aéfum  Spire  é.ldus  fan.  tnno  lnctrn.  Verbi  rtjtf.  Ind.  tyep.rj.  tnno 
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rcgnt  LotharüRom.  Imp.  Aug.  Ego  Achardus  Ficc-Canc.  recognovi. 

Innocentais  Epifc.  Servut  Serv.  Dei  dtletlo filto  Ragtro  Abbatt  Mont- 
rent S.  P tu  h auod  tu  fubnrbio  P'trdunenf fitttm  efl,  ej  nique  fuccejfortbut 
regulariter fubfittuendu  m perpétuant.  Cum  omnibus  Ecclefiaflicis  per  fonts 
débiter  et  ex  injnnlïo  nobis  à Deo  Apoflolatut  officto  extfiamnt, tilts  rame» 
propenjions  c trustés ftndto,  nos  convenit  tmminere , quor  tu  vert  reltgtonis 
habit  u omnipotent  t Domina  milteare  cognofiimtu,tdcoque  dtleile  tn  Domina 
filt  Rogere  Abbot  tuispetttionibtu  clementer  annuimus,  i£  B.  P suit  Monta 
ftcrium  eut  Deo  authre preeffe dtgnofiens,  ApoflohcaSedts privilégia  com- 
mun imus.  St st nettes  ne  cjtsod  t Pïnersbili  Frstre  noftro  Alb  trône  Firdn- 
nenji  Eptfiopo  de  tnftituttonc  ejnfdem  loci  propter  tnjolentism  frstrnm 
tpHondam  ibidem  mtlè  converfantinm . fsElnm  efl , & à dilelhjftmo  frstre 
no  fl  r o Alberone  Treniirenfi  Archiepifiepo  codaudatum , perpétués  tempon- 
bus  rstum  & inconvnlftem  sncf  or  trace  noflra  permtnear.  Vt  vide  lie  et  or  de 
C. montais  feenndiem  B.  Augnfl.  Regnlam  (A  normam  atejue  inflituuoncm 
Ftarrum  Praminflr.  m eodem  toco  invtolabthrer  confervetnr  & per  eos  di- 
vins Majeflatt  debitnm  obfequtum  impendatnr.  Decernimne  eriam  ut 
qvtcumquebona , qnajcttmque  pojf  flottes  tn  prs/enriaruns  idem  Monsfleri- 
tem  jnflè  (S  canonkè pojfrdct,  sut  in  futurum  concejftone  Ponttficnm , largi- 
ttone  Regnm  , oblatione  fidelium feu  aliisjuftis  modes,  procurante  Domina 
poterie  adtpifit,  firme  fine , tutsqne  fuccejfortbut  ilhbsts  fervent ur , tn 

tjutbtu  heeproprus  nomimbns  dnxtmus  annotsndtt,  vtdehcet  f'itsfns  , cum 
omnibus  appendicite  fuis , Ecclefiam  in  Rsmesbach  cum  manfis  16.  (i  Ca- 
pe Ua  in  Solvengts  cum  moleneiino  uno  & dimidio,Eccltfiam  inLcngo-campo 
cum  manfo  £ÿ  dimidio,Ecclefiam  m Briodoro  cum  manfo  (J  dimiaio,curfuot 
4.  molendmoYum  tu  fiant  1a,  pifeatoriam  ante portam  monafleru,  à mure 
civitatisufque ad Pkdum  S.  Pauli, pifeatoriam  in  Parmaie.,pifiatonam  tu 
Deuva  ab  or  tu  Arumi  curie  uftjut  ad  Filiale,  pifeatoriam  m Pillants.  Audi  , 
ergo  omnmo  hommum  liceat  prsfatum  Monaflenum  perturbare  ,aut  et  tu 
pejpjfontj  attfrrre.vel  ablatas  retinere,  imminuere  feu  cjuibusltbet  moleftus 
fittigare  ,fed  ont  ma  integra  conferventur  corum  pro  quorum  fuftentatione 
(f  gubernattone  concejfa  funtnflbui  omntmodis  pro  futurs.  Salva  nimtrum- 
Dtcecefant  Eptjcopi  débita  jufiitt. t.  Si  qua  tgitur  tnpofterum  Ecdeftafltca 
Sacutanfve  perfona  hanc  noflra  conftitntionis  paginant  fiiens  contra  eam 
temere  ventre  tentavent  rficnndo  ternbve  commonita  mfi  reatumfunm 
congrus  fatitfalhone  correxerit  poreflatu  hononfque  Sut  digni- 
rate  careat , reamqut  fidtvinojudicio  extflere  deperpetrara  iniquitare  cog- 
nofiatflS  à facratijftmo  corpore  (S  fanguine  Domini  noflnfiju  Chrifli  aliéna 
fiat,  ate/ue  in  extremo  examine diftrtü a fubjac est ule ion  1.  Cunlfu autettt 
eidem  loco fus  rite  firvautibusfit pax  Dom.  N.  f.C.quatenus  ($  hic  fruéhtm 
bons  alitants  perctpiant  (3  apud  diflrtflnm  fndtcem  promis  sterne  pans  in- 
ventant. Ego  Innocentius  Cathol.  Eccl.  Epifc.  Ego  Gnillelmus  Prtneftt- 
nenfis  Epifc.  Ego  Leccitredus  Presbjter  Card.  Ego  Anfihhni  Presbjter 
Cardin.  Ego  Lucas  Prcsb.  Cardin,  t Huit  SS.  foanms  d Pauli.  Ego  P’utdt 
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indignm  Sucer  dot. \ Ego  Gregorint  DUc.Card.  SS.  Sergü  (S  Sacha.  Ego 
Gttido  Card.  Dite.  S.Adriani.  Ego  Hnhaldm  Dim.  Car d.  SanElt  Mari* 
tu  vu  lata.  EgoChrtfogonta  Dtac.  Card.  S.  /Uarta  m porricn.  Data  Pt  fis 
per  mannm  Armertct  S.  R.  E.Dtac.Card.d  Cane  cl.  \?.K.  A4  an.  Ind.  1 4. 
Incar n.  Dom.  a.  n\7.  Ponttficattu  D.  Innocenta  Papa  a.  6. 

p#  jI7.  Pierre  le  Venerable  porta  fes  plaintes  à Mathieu 

N.  zi.  Cardin:.  1 d’Albane. 

Mathieu  originaire  du  Diocelede  Reims,  croît  pourvu  d'un 
Canonicat  de  la  Cathédrale  de  Laan.lorfque  Kadulphc  ou 
Raoul  qui  croit  Trcforicr  de  la  même  Eglife,  fut  lait  Ar- 
chevêque de  Reims.  Ce  Prélat  l’attira  prez  de  lui  en  lui 
conférant  une  Prébende  de  Ion  Eglilc.  Apres  l’avoir  pof- 
fedéc  quelque  tems,  il  fe  fît  Religieux  de  Cluny  à S.  Martin 
des  Champs,  & à la  mort  de  llucbaut,  il  en  fut  Prieur. 
Etant  allé  à Roipc  pour  défendre  la  caufc  de  Pierre  le  Vé- 
nérable contre  Ponce  qui  prétendoit  rentrer  dans  la  dignité 
Abbatiale  de  Cluny , le  Pape  Honoré  le  retint , le  fit  Cardi- 
nal Evcquc  d’Albano  en  iuj.  &c  l’envoya  en  11x7.  Lcgat  en 
France.  En  1118.  il  préfida  au  Concile  dcTroyc  ou  l’Ordre 
des  Templiers  fut  approuvé,  &:  S.  Bernard  députe  pour 
leur  drefl'cr  des  régies.  En  1U9.  il  indiqua  un  Concile  à 
ChâIons,dans  lequel  Henry  Evêque  de  Verdun  fut  depofe, 
ou  plutôt  fe  dcpol’a  lui-même  par  les  confcils  de  S.  Bernard. 
En  1134.  il  alla  à Milan  pour  réconcilier  la  Ville  avec  Inno- 
cent 11.  A fon  retour  il  mourut  à Pile  le  jour  de  Noël  la 
même  année. 

P.  519-  Moniteur  l’Evêque  deChâlons 

N.ü.  CTefl  Geoffroy  , auparavant  Abbé  de  S.  Mcdard  de  Soif- 
fons  , &c  apres  la  more  d’Herbert , éhî  en  njr.  Evêque  de 
Châlons.  Alberic  dit  qu’il  doit  fon  clcûion  au  refus  que  rit 
S.  Bernard  de  cet  Evêché.  L’Auteur  de  la  vie  de  Guillaume 
Duc  d’Aquitaine  appelle  Geoffroy , un  homme  plein  de 
l’efprit  de  confeil  & de  force.  S.  Bernard  parle  aufli  de  lui 
•1‘  avec  éloges  Ep.  ss.  /•  4-  de  confid.  c.j.  Pierre  de  Cluny  l.  2. 

- Ep.  43.  Meilleurs  de  Sainte  Marthe  veulent  qu’il  ait  affïfté 
au  Concile  de  Sens  de  l’année  1140.  dans  lequel  les  erreurs 
d’Abacllard  furent  condamnées , mais  D.  Mabillon  cûimc 
qu’il  étoic  more  dés  l’anncc  1138. 
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La  modeftie  lui  fit  refufer  l’Archevêché  de Trêve.  ^ î27* 

Les  annales  de  Treve  n'attribuent  pas  à la  mode- 

ftic , mais  à l’ambition  , les  ob/îaclcs  que  Brunon  forma  à 

fon  cle&ion  pour  l'Archevêché  de  Treve.  Optimales 

7.  idus  Sept.  ( *.  un.  ) convenere  ac  more  influât 0 Brunonem , fupe- 
rioris  Brunonis  quondam  Archiep.  nepotem,ex  ipfius  EcclefuTre- 
virenfu  tomplexu  , nemtne  une  extra  ilium  defjentiente  f Epi- 
feepum  cretrunt.  At  ille  magijlratum  eum  confianter  reeufare  r 
quod  opibus  défit  ut  um  necejfariis  et  ri  pojj'e  commode  negarct: 
quanquam  taetta  erat  hormnum  jufpuio  , facile  minora  con- 
temni , ubi  afulgeret  fpes  opulent ioris  facerdotti.  Ce  foub- 
çon  me  parole  allez  mal  fondé , lî  l'on  juge  des  fen- 
omens  de  Brunon  par  fa  conduite.  Car  s'il  avoir  agi  par 
ambition , pourquoi  balancer  fur  l’acceptation  de  l’Arcnevé- 
ché  de  Cologne  pour  lequel  on  prétend  qu’il  loûpiroit  î 
pourquoi  faire  une  confeffion  ingenuë  de  lés  pcchez  à S. 
Bernard,  & remettre  à fa  décilion  le  parti  qu’il  devoit  pren- 
dre? un  homme  poulie  par  l’ambition  n’a  point  coutume  de 
fe  donner  I'cxckifion  des  ‘dignitez  par  la  révélation  de  fes 
fautes  cachées.  La  Chronique  de  Saxe  dit  qu’accompagnant 
l’Empereur  Lothaire  en  Italie  en  nj6.  il  mourut  l’année  fui- 
vante  la  veille  de  la  Pentecôte.  Les  Annales  de  Treves  re- 
tardent fa  mort  d une  annee.  Leur  erreur  fc  détruit  non 
feulement  par  la  Chronique  Saxone , mais  encore  par  le 
témoignage  d’Otton  de  Frilingen  1.  7.  c.  21.  qui  ne  donne 

311c  lix  années  d’Epifcopat  à Brunon.  Barri  in  Apulia  dece- 
tns  fexto  Prafulatus  fui  anno.  Or  Fridcric  PredecciFeur  de 
Brunon  mourut  fur  la  lin  d’Oôfobre  de  Tannée  1131.  Brunon 
lui  fut  fubflitué  l'année  fuivante , &c  par  confequcnt  le  tems 
de  fon  Epifcopat  qui  eft  de  lix  ans , finit  en  itjj.  Brunon 
fiit  enterre  à Barry.  Roger  Roy  de  Sicile  s’étant  rendu  maî- 
tre de  la  Ville,  le  fit  deterrer  & jetta  fon  corps  à la  voirie. 

Le  Roi  des  Romains  créa  Norbert  Chancelier  de  p.  3:7. 

1 Empire. ......  ».L  Hiflorien  de  S.  Norbert  ne  fait  pas  men-  N.  M* 

tion  de  cette  dignité.  Mais  la  Chronique  Saxone  fur  l'année 
mz.  h rapporte  cnxes  termes-  Rex  ( Lotharuu ) celebraeutt  affum- 
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ptionem  S.  Maria  in^Vi  ertzbonrg,  dr  indecumexercitu  Longobar- 
dorum  fines  mtravtt,  dr  quia  Archtep.  Cel.defuit,qui juredebefe/Je 
Canctllanus  in  iflis  parttbus,  N or  1er  tus  Archiep.  Magdeb.  huit  offi- 
cio  députants  e/l.  Il  y a dans  les  fpieileges  une  lettre  du  même 
Empereur,  où  la  même  qualité  deChancclicr  eft  donnée  àSainc 
Norbert.  Caterum  tpfiutpatepacis  amatores  dejufht  ta  confident  es^ 

tam  perfonas  fias net  non  Cen.  Pet.  Frajapants  dr  Pétri  Leonis 

dr  munit sones  in  manu  noflra  libéré  obtulerunt.  Adverfa  ver» pars 
dits  redsmere  cupiens,Jitb  velamtne  fraudulentarnm  prvmijjionum, 
nos  allouante  tempore  à noflra  intentione  retraxit.  Tandem  quia  ipfi 
fiepe  commonttt , implere  quod promi feront  ttoluerunt,  tanquam fol- 
iacé s dr  perfidi  dr  tam  divin a quan:  régi*  majefbuis  ret , cum  Petro 
Leonis , ejufque  comphab us  damnait  dr  hofîes  à Prtnapibus  nofir a 
Cnriajudicati , videlicet  Norberto  MagdeburgenfiCancellano  nofir o, 
Alberone  Bretneufi,  Philippe  Ofemburgenfi , P.  Adelbronenfi.  An. 
Brandeburgenfi  T.  j.fptal.  p.  480. 

p L'encrée  magnifique  du  Pape  & du  Roi  à Rome. 

jq  Lothairc étant  forti  de  Rome  apres  un  fejour 

de  fix  femaincs,  le  Paçe  fut  contraint  de  fe  retirer  à Pife 
pour  ne  fe  pas  expofer  a la  fureur  de  Pierre  de  Leon  &:  de 
les  partifans  qui  étoient  demeurez  maîtres  des  maifons  fortes 
de  Rome.  Pendant  fa  retraite  à Pife,  il  aflêmbla  un  Con- 
cile en  1134.  LesMilanois  rentrèrent  bientôt  aprés’dans  fon 
obéïüance  , tandis  que  la  Province  de  Guienne  à la  perfua- 
lîon  de  l'Evêque  Gérard  perfeveroit  dans  le  fchifme , & que 
Roger  Duc  de  Sicile  à qui  Anaclet  avoir  donné  fa  l'œur  en 
mariage,  avec  le  titre  de  Roi,  demeuroit  attaché  aux  in- 
térêts du  faux  Pontife.  Lothaire  en  1136.  repalîa  en  Italie 
avec  Henri  Duc  de  Bavière, il  défît  Roger,  & donna  àRa- 
nulfe  le  Duché  de  la  Poüillc.  Il  y a quelques  Hiftoriens 
qui  ajoutent  qu’il  rétablit  Innocent  à Rome.  Hic  expulfo 
Petro  Leonis , Innocentium  Papam  forti  ter  invitis  hoflibus  dr  ad- 
verfariis  in  fede  fonda  reflitnit.  Otto  Fri  fin  g.  I.  7.  r.  20.  IJr- 
fperg  lèmble  le  marquer  de  meme.  Les  Annales  de  Trêves 
ad  annttm  1137.  dre.  D.  Mabillon  dans  là  Préface  fur  S.  Ber- 
nard T.  1.  n.  43.  veut  au  contraire  qu’innocent  1 1.  l'oit  refte 
à Pife  julqualamon  de  Pierre  de  Leon  arrivée  en  1138.  pour 
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ne  pas  expofer  Rome  à aucun  malheur  par  fa  prefence. 

La  dignité  de  Primat  fur  les  deux  Saxes P.  33}. 

Les  Ballandiftes  Te  l'ont  fort  appliquez  à ravir  la  qualité  de  N.  16. 
Primat  à S.  Norbert,  Ôc  celle  de  Primatie  à Ton  Lglife  de 
Magdebourg.  11  y a néanmoins  des  Auteurs  qui  prétendent 
que  ce  titre  fut  accordé  à l’Archevêché  de  Magdebourg  dés 
la  fondation.  La  Chronique  Saxonne  l'ur  l’année  970.  fai- 
i’ant  l’hi (foire  de  l'érection  de  la  Métropole  de  Magdebourg, 
dit,  que  le  Pape  Jean  XIII.  à la  prière  de  l’Empereur  Otton 
I.  accorda  le  PaUinm  à S.  Adelbert  prcmcir  Archevêque , 
avec  une  primatie  femblable  à celle  dont  joüiflbient  les  Ar- 
chevêques de  Cologne,  de  Mayence  &c  de  Treves.  In  omnt 
Ectlefiafiico  Ordine  primat um  hahere  omnium  Ecclefiarum  dr  Ar- 

cbtep.qut  in  Germant  a ordmati funt dr  Colon.  Moguntin.  Irevi- 

renf.  Archtep.  per  omnt  a honore fmilem  ejfie.  David  Cjtraus  dans 
fes  Annales  dit  la  même  choie.  Pnmatumautemfiu  fiupremxm 
infipeÛ ionem  dr  junfditttoncm  in  omîtes  Germant a A rchiep.  Otto  /. 

Imp.  de  conftluedr  a/fienfit  Pontificis  dr  Concilii  Ravennatenfis,Mag- 
deburgenfi  commendajfe , finbitur.  Theodoric  de  Niem  tient  ce 
fentiment.  Architptficopum  Magdeh. . . per  Papam  ejus  atatis , Pri- 
mat cm  fier  1 proeuravtt  ( Otto ) Streneldorffproduitp.  41.  un  Bref 
du  Pape  Leon  X.  de  l’année  1517.  addrefle  à Albertde  Brande- 
bourg, dans  lequel  l’Archevêché  de  Magdebourg  eft  qualifié 
Primatie.  Germanise  Primas.  En  l’année  1447.  Jean  Evêque  de 
Mersbourg  écrivant  à l’IInivcrlité  de  Leiplik,  dit  que  Fndcric 
de  Bifchlinge  Archevêque  & Primat  de  Magdebourg,  s’étoic 
déclaré  pour  le  Pape  Nicolas  V.  contre  l’Antipape  Félix  V.  Re- 
v>  rendifirmus  ta  Chriflo  Pater  dr  Dominus  nofterD.  Fridericus  A r- 
chtepifi.  Maqdcburgenfis ac Primas  Germante,  qui  nojler  Metropoli- 
tanus  extitit  .fi  cumfuoClero  propradttto  Domina  nofiro  Papa  Nico- 
laodeclaravit. 

Ces  autoritez  n’ont  point  parues  alTez  decifivrs  à ces  ha- 
biles Ecrivains  , ni  a Crantzius  1.  3.  Mctrop.  cap.  18.  pour 
pouvoir  fonder  la  certitude  de  la  Primatie  de  Magdebourg 
parce  que  d un  coté  Dithmar  Evoque  de  Mersbourg  qui 
flcurilToic  au  commencement  de  l’onzième  fiêcie,  n’etant 
mort  qu’en  1018.  ne  donne  pas  le  titre  de  Primat  à S.  Adel- 
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bcrt , te  que  de  l’autre  il  eft  toût-à-fait  contre  la  vérité  de 
l'hiftoire  d’aiïiijettir  les  Archevêques  de  Mayence  , de  Co- 
logne &:  de  Trêves  à celui  de  Magdebourg,  n’i  ayant  au- 
cun a<fte,  qui  juftifîe  leur  dépendcncc. 

On  convient  que  Dithmar  ne  dit  mot  de  la  Primatie  de 
S.  Adelbert , Se  qu’il  le  nomme  Amplement  Archevêque  Ad 
Archtrptfcopatus  apiccm , inclitum  Patrem  per  omnia  probatum 
( A.ielbertum)  anno  Domtnica  Incarnationis  970. 75.  Kal.  Nervtn.- 
bris  Apojtoltca  automate  prowont.  Mais  outre  qu’il  étoit 
allez  ordinaire  Je  confondre  le  nom  de  Primat,  avec  celui 
d'Archcvêque , on  ne  peut  rien  conclure  du  pa liage  de  Dith- 
mar contre  la  Primatie  de  Magdebourg.  Pour  ce  qui  eft  de 
la  lübordinariôn  des  trois  grandes  Métropoles,  quand  on 
pafl’eroit  aux  Bollandiftes,  qu’il  n’i  en  eut  jamais  a l’égard 
de  celle  de  MagJebourg,  cela  ne  détruiroit  pas  la  Primatie, 
puilque  la  Chronique  Je  Saxe,  la  renferme  dans  l'étendue 
des  deux  Saxes,  & dans  une  égalité  de  jurifdi&ion  lur  ces 
deux  Provinces,  femblable  à celle  que  Mayence,  Cologne 
&:  Trcves  exerçoienr  dans  leurs  territoires. , Néanmoins  on 
ne  peut  dilfimuler  que  lî  la  primatie  de  Magdebourg  accor- 
dée par  Jean  XIII.  à la  priere  dun  Empereur  à qui  il  étoit 
redevable  de  la  Papauté,  ne  donne  à cette  Eglilé  aucune 
fuperiorité  de  iiHÏfdiûion  fur  les  trois  grands  lîeges,  elle  lui 
x louvent  fait  éxercer  un  droit  de  préieancc  fur  eux.  Car 
on  voit  que  dans  les  Dictes  Se  dans  les  lignaturcs,  l'Arche- 
vêque de  Magdebourg  précédé  celui  de  Treves.  Nous  li- 
ions même  que  dans  le  fchilrne  qui  arriva  en  1199.  touchant 
féleêtion  d’Otton  I V.  dit  le  Superbe  , Wichmannus  Ar- 
chevêque de  Magdebourg  qui  le  déclara  pour  Philippe  Duc 
de  Suabe,  fcufcrivit  à fon  élection  avant  l'Archevêque  de 
Treves,  & que  dans  le  13.  liécle,  l'Archcvcquc  Albert  de 
Qucrforde  fe  plaignit  dans  les  Dictes  de  l’Empire,  de  ce 
qu’on  pollpofoit  Ion  Eglife  de  Magdebourg,  que  Benoît 
VII.  & l’Empereur  Otton  avoient  honorée  du  titre  de  Pri- 
matie, de  ce  qu’on  la  poftpoloit  dis  - je,  à celles  de 
Treves  Se  de  Cologne.  Sa  plainte  parut  li  jultc  que  Theo- 
doric  de  Wcda  Archevêque  de  Treves,  & Seiftroy  d’Ep 
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pcrtftcin  Archevcquè  de  Mayence  reconnurent  fon  droit  de 
primatic  & de  préfcance  fur  eux. 

Mais  quoiqu'il  en  foit  de  la  primatie  héréditaire  de  Mag- 
debourg  qui  n’eft  ni  affez  prouvée  pour  la  croire , ni  aflez 
fortement  combattue  pour  la  nier,  il  semble  qu'on  peut  au 
moins  donner  à cette  Eglifc  la  gloire  d'avoir  eu  quelques- 
uns  de  fes  Archevêques  revêtus  de  ce  titre  qui  leur  étoit  per- 
fonncl.  Sur  ce  principe  on  pourra  concilier  l’hiftoire,  &c 
dire  que  S.  Adclbêrt,  Wichmannus  , Frideric  Sc  Albert  ont 
jotii  des  honeurs  de  primat,  qui  leur  font  donnez  dans  des 
a êtes  qui  ne  (ouvrent  pas  de  ccnfurc,on  pourra  par  la  même 
railon  dire  que  S.  Norbert  a été  pcrfonnellement  honoré 
de  cette  prééminence  que  la  Tradition  de  Magdebourg,  les 
hiftoircs  miyiufcrites  de  fa  vie  lui  ajugent. 

Si  les  queftions  de  fait  fc  regloicnt  fur  les  raifonemens, 
il  eft  très -certain  que  celle-ci  auroit  de  grands  avantages. 
Les  ferviccs  cflcntiels  que  S.  Norbert  avoit  rendus  à l'Eglife, 
& quelle  en  devoit  encore  attendre , étoint  un  motif  allez 
preliant  pour  engager  le  Pape  à les  rccompcnfcr  de  cet  ho- 
ncur.  Scrgius  1 1.  l’accorda  à Drogon  Evcquc  de  Metz  à 
caufc  de  la  naiffance , Zacharie  a Bonifacc  Evêque  de 
Mayence  en  conlideration  de  fon  zélé,  S.  Grégoire  à Au- 
guftin  d’Angleterre  pour  la  gloire  de  fon  Apollolat,  &C  fags 
recourir  à l'antiquité,  l’Evêque  de  Gène  pour  avoir  été  at- 
taché au  parti  d’innocent  1 1.  ce  Pontife  ne  l’a  t-il  pas  fouf- 
trait  à l'Archevêque  de  Milan,  Sc  érigé  fon  Eglifc  en  Mé- 
tropole , il  en  fit  autant  à l’égard  de  Pife  qui  lui  avoit  toû- 
jours  été  dévoué , & qui  lui  donna  retraite  pendant  les  per- 
l’ccutions  qu’Anaclct  Antipape  , & Roger  Roi  de  Sicile  lui 
fulcircrcnt.  Saint  Malachie  Archevêque  d’Armach  obtint 
au  lli  du  même  Pape  le  Pu  Sium  qu’il  n’avoit  pas  eu  juf- 
qu’alors.  Pcnfcrons-nous  que  Saint  Norbert  qui  maintint 
l'Allemagne  dans  l’obéillancc  du  Pontife  légitimé , qui  pro- 
cura fon  premier  rétabiifTcmcnt  à Rome  , aura  été  le  feul 
exclu  des  faveurs  que  le  S.  Siège  répandoit  fi  libéralement 
fur  tous  ceux  à qui  il  avoit  de  moindres  obligations  î 
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Du  Livre  Cinquième. 

SAINT  N 0 RB  ERT  apparott  après  fa,  mort,  esr* 
donne  des  marques  de  fa  béatitude.  Les  chanoines  delà 
Cathédrale  CT*  ceux  de  Ste.  Marie  difputent pour  lui  donner 
la  Sépulture.  Son  corps  demeure  incorruptible  '.  L'Empereur 
Lothairc  décide  la  conteftation  en  faveur  des  Chanoines  de 
Ste.  Marie.  Les  Evêjues,  les  Peuples,  les  Hifioriensür  les 
Eglifes  particulières  decement  a Saint  Norbert  les  honneurs 
<sr  le  titre  de  bienheureux  avant  la  Canonifation  de  Gré- 
goire XIII.  Raifon  pour  laquelle  les  Religieux  de  Prémontré 
n en  ont  pas  fait  la  fte  avant  la  déclaration  de  Grégoire 
XIII.  L' H ère  fie  de  Luther  s'empare  de  la  Saxe,  elle 
mntraint  les  Religieux  de  Sainte  Marte  de  finir  de  Mag- 
debourg.  Le  R.  P.  Lohelius  Abbé  de  Prague  Archevêque 
de  la  même  Ville  fait  plufieurs  tentatives  pour  retirer  des 
Hérétiques  le  Corps  de  Saint  Norben.  L’Abbé  de 
Queflemberg  fin  Succejfeur  les  rénouvelle.  L'Empereur 
Ferdinand  II.  fimicnt  Ces  entrepnfes.  Réfiftance  des 
Luthériens  aux  prières  de  l'Empereur.  Apres  la  défaite  du 
Comte  deManffldt , on  renoue  inutilement  la  négotiatton 
pour  le  recouvrement  des  Reliques.  Le  Comte  de  Tilli 
défait  le  Dannemark,  L'Abbé  de  Queftemberg  retourne 
pour  la  quatrième  fois  d Magdebourgfl y obtient  du  Sénat 
Al  # B b b CT 
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& du  Clergé  la  permiffion  d'enlever  le  Corps  de  Saint 
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leu  qui  avoir  il'uftré  la  naifTancc 
de  Norbert  par  des  miracles , 
voulut  aulU  honorer  fa  mort  par 
des  prodiges.  Aufli-tot  apres  fon 
tré  pas  , un  Religieux  le  vit  à 
Prcmontré  dans  un  état  lumi- 
neux , tenant  en  main  un  rameau 
d’olive.  Il  apparut  quelques  jours  apres  à un  autre 
qui  le  reconnut  à fa  taille  , à fa  figure  & à fes  ha- 
ll b b x bits. 
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1134.  bits.  H fe  changea  en  un  lis  d’une  blancheur  écla- 

tante , que  les  Anges  tranfportoient  dans  le  Ciel. 

Hugue  eut  auffi  le  bonheur  de  voir  Ton  cher  Mak- 
tre  dans  un  Palais , tout  rayonnant  de  gloire.  Cette 
apparition  charma  le  Difciple , 6c  excita  fa  curio- 
fité  «à  lui  demander  quelle  étoit  la  félicité  de  fon 
aine.  A quoi  le  Saint  répondit , ce  que  vous  me 
demandez  cft  difficile  à exprimer , mon  fils  , mais 
puilque  Dieu  exauce  ceux  qui  le  prient , & ouvre 
la  porte  à caix  qui  frappent  Venez  , & je  vous 
ferai  connoître  ce  que  je  fuis,  6c  ce  qui  nveft  arrivé 
au  moment  de  ma  mort.  Norbert  fit  alfoir  Hugue, 
lui  découvrit  fa  gloire  , il  lui  donna  des  affiîrances 
que  comme  il  avoir  été  le  compagnon  de  fes  peines,, 
il  fèroit  un  jour  participant  du  même  bonheur. 

’ Pendant  que  Dieu  reveloit  à Prémontré  la  béati- 
tude de  l’ame  du  S.  Archevêque , il  déclaroit  à 
Magdebourg  par  l’incorruption  de  fon  corps  fa  fé- 
licité à venir.  Les  Chanoines  de  la  Cathédrale 
prétendirent  qu’il  leur  appartenoit  de  lui  donner 
lépulture  dans  leur  Eglife.  Ceux  de  Sainte  Marie 
au  contraire  fbûtinrent  que  ce  preueux  dépôt  étoit 
à eux-,  que  le  Saint  ayant  cté leur  pere,  fa  dépouille 
étoit  leur  héritage  , qu’il  s’étoit  expliqué  avant  fà 
mort  fur  le  lieu  de  fon  répos , 6c  qu’ils  ne  permet- 
troient  pas  qu’on  leur  ravît  un  corps  qui  leur  fervi- 
roit  de  confolation  dans  leur  trifteffe. 

Les  efprits  s'échauffèrent  de  part  6c  d’autre.  On 
convint  d’arbitres  pour  terminer  le  diffèrent.  Cha- 
cun 
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eun  fie  valoir  fes  ratfons  , les  Juges  ld  trouve?enc 
également  fortes  , & ne  fachans  pour  qui  fe  déter-  * 
miner  , ils  renvoyèrent  l’affaire  au  jugement  de 
l’Empereur.  La  Cathédrale  y députa  des  Chanoi-' 
nés,  Evermode  y alla  cp  perfonne plaider  la  caufe 
des  Religieux  devant  ce  Prince  qui  étoit  alors  à 
Mcrsbourg  en  Suabe.  Dans  cet  elpace  de  tems  le 
corps  du  Saint  demeura  expofé  ci  la  vénération  des 
fidèles.  On  le  portoit  tous  les  jours  dans  quel- 
qu’une des  Eglifcs  de  la  Ville  pour  fatisfaire  à la 
pieté  de  tout  le  peuple. 

Les  chaleurs  qui  étoient  excelfives  , firent  ap- 
préhender quelles  ne  le  corrompiflent  , mais  la 
pourriture  reipeéta  le  temple  du  S.  Lfprit , &c  n’olà. 
s’attacher  à un  corps  conlacré  par  la  pénitence.  Il 
conlcrva  fon  ancienne  beauté.  La  couleur  de  fes 
joiies  ne  fut  point  effacée  par  la  palleur  de  la  mort. 
On  auroit  crû  qu’il  étoit  en  extafe  , li  avant  qué 
de  mourir  , il  n’avoit  donné  des  affûrances  de  fa 
mort.  On  s’apjirochoit  de  lui  avec  plaifir,  parce 
que  l’odeur  agréable  qu’il' ex haloit,  étoit  une  mar- 
que de  fa  gloire.  Ce  miracle  qui  commença  à la 
mort  de  Norbert , a continué  pendant  prés  decinq 
fiécles  à ion  tombeau,  depuis  mémff  que  l’héreiîe 
de  Luther  fe  fût  introduite  dans  Magdebourg , & 
que  les  Religieux  Catholiques  furent  chaflez  ds 
. laitue  Marie  pour  faire  place  à des  Luthériens^ 
Cette  odeur  charmante  ayant  fait  naître  le  defir  à 
un  Prévôt  hérétique  , de  foiiilier  dans  le  cercueil 
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u j 4.  du  Saine  , la  main  de  Dieu  arrêta  là  main  de  ce 
Htnf  f «7  ^acr^ege  > & le  frappa  d’une  mon  foudaine. 

L’Empereur  Lotnaire  prononça  en  faveur  des 
Chanoines  de  Sainte  Marie , qui  par  cet  Arrêt  de- 
vinrent paifibles  polTe/Teurs.  des  reliques  de  leur  S. 
Patriarche.  Ils  firent  la  cérémonie  de  l'enterrement 
avec  toute  la  pompe  qui  étoit  duc  à leur  pere  & 
à un  Saint.  Us  le  placèrent  au  milieu  de  la  nef  de 
l’Eglife  devant  l’Autel  de  la  Croix , où  il  refta  quel- 

3ues  années.  Dans  la  fuite  les  Religieux  deurans 
'avoir  fous  leurs  yeux  un  mémorial  éternel  des 
vertus  & de  la  fainteté  de  leur  Fondateur , trans- 
portèrent l’Autel  dans  le  Cheur,  & mirent  le  corps 
du  Saint  de  maniéré  que  fes  pieds  entroient  dans 
le  Chœur,  & que  fa  poitrine  etoit  immédiatement 
fous  le  milieu  de  l’Autel,  afin  que  les  Prêtres  céle- 
braflent  le  facrifice  de  l’agneau , fur  les  reliques 
d’une  de  fes  vi&imes. 

Le  tombeau  du  Saint  fut  l’abord  de  toute  la  Saxe. 

Les  miracles  s’y  opéroient  fouvent.  L’incendie  qui 
confuma  les  ouvrages  du  bienheureux  Archevêque, 
dévora  auflî  le  journal  de  fes  merveilles  que  les 
Chanoines  de  fainte  Marie  avoient  compoie.  Us 

Utmt.  tlt  Uttd.  r , • ‘ | 

/.  ut.  ramalercnt  après  ce  ravage  ce  que  la  mémoire  leur 
Ntrb^triïonpb.  pût  rappel  1er  des  miracles  de  leur  Pere , & le  pre- 
*• u-  fenterent  à Innocent  III.  pour  en  obtenir  la  Ca- 

nonization.  ( u ) La  voix  publique  & le  confente-  N.  1. 
ment  des  Evêques  avoient  déjà  prévenu  les  oracles 
de  Rome. 
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L’on  remarque  en  effet  que  les  Auteurs  qui  écri- 
virent après  la  mort  de  S.  Norbert  lui  donnèrent  le  " 
nom  de  Saint  & de  Bienheureux  , avant  que  le  S. 
Siège  lui  en  eût  décerné  le  titre.  Ainfi  quelque 
douteufe  que  foit  la  Canonization  par  Innocent  1IL 
on  ne  peut  au  moins  douter  qu  elle  n'ayt  été  faite 
par  le  confentement  des  Evêques  & par  le  fuffrage 
des  peuples,  avant  Grégoire  XIII.  Anfelme  Eve-  / 
que  d’Havelberg  qui  fleurifîbit  en  1145.  & qui  étoit 
Suffragant  de  Magdebourg,  appelle  Norbert  un 
homme  trés-celebre  & trés-fameux  par  fa  religion, 
N dont  le  corps  (».)  faint  & vénérable  repofe  dans 
l’Eglife  de  Sainte  Marie.  Il  parut  en  même  tems, u 
dit  cet  Evcque , un  Prêtre  Religieux  nommé  Nor-  ** 
bert  à qui  le  Pape  Gelafe  confia  le  miniftére  de  ** 
la  parole  dans  lEglifc  Occidentale  , qui  étoit  “ 
alors  défolée  par  les  troubles  & les  fchifmes.  C’é-  “ 
toit  un  homme  trés-illuftre  & recommendable  par  “ 
fa  religion  , il  parcourut  differentes  Provinces  “ 
dans  lefquelles  il  porta  l’Evangile  , il  raflêmbla  “ 
fous  fa  dxfciplinc  plufieurs  Religieux,  il  établit  “ 
plusieurs  Monalléres  qu’il  forma  par  l’exemple  & “ 
par  la  parole  fur  le  modèle  de  la  vie  Apoftolique;** 
Il  étoit  fî  agréable  à Dieu  ôc  aux  hommes  que  “ 
l’on  fe  croyoit  heureux  lors  qu’on  pouvoit  joüir  “ 
de  fà  coriverfation.  Il  fut  fait  enfuite  Archevêque*1 
de  Magdebourg,  & fon  faintôt  vénérable  corp-  re-<c 
pofè  dans  l’Eglife  de  fai  nie  Marie , où  il  a voit  intro-  ** 
duit  fes  Religieux  ; de  forte  que  la  Religion  re-  ** 
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“ nouvel  lée  par  cc  grand  homme  a pris  de  grands 

— “ accroiÏÏemens , & s’eft:  répandue  Ci  umverfellement 

“ par  toute  la  terre , qu’il  n'y  a prefque  point  de 
‘c  Province  où  l'on  ne  trouve  des  Monailéres  de  Ton 
“ Inftitut.  Il  a meme  étendu  fes  branches  jufque 
u dans  l’Orient. 

L’Auteur  de  la  vie  du  bienheureux  Louis  d’Ar- 
neften  , qui  écrivoit  en  1185.  dit  que  Norbert  efl  un 
homme  donc  la  mémoire  eft  iainte , 8c  qu’étant 
mort  avec  les  aflürances  de  la  félicité , il  fut  enterre 
avec  l’honneur  qui  lui  étoit  dû  dans  l’Eghfe  de  fainte 
Marie  de  Magacbourg. 

La  Chronique  de  Cappenbcrg,  un  des  premiers 
monumens  de  l'Ordre  de  Prémontré  parle  du  Saint 
en  ces  termes.  “ Norbert  ce  fameux  Prédicateur  de 
Dieu , cet  homme  que  la  grâce  a rendu  admirable, 
* charmant  par  fon  éloquence,  incomparable  par  fâ 
“pauvreté  , Inftitutcur  ôc  Propagateur  de  l’Ordre 
“ Canonique,  pere de  plufieurs  Monaftéres,  puiifant 
H en  paroles  & en  oeuvres , le  héros  de  la  pénitence, 
“ le  folcil  éclatant  de  l’Eglife  parut  dans  nos  jours 
“ eu  Weftphalic.  Dans  le  cours  de  l’ouvrage  on 
lui  donne  le  titre  de  Saint , & à la  fin  de  la  Chro- 
nique on  lit  ces  paroles.  Fin  de  la  vie  de  nôtre 
glorieux  Pere  faim  Norbert. 

L’hiftoire  de  la  Fondation  de  l’Abbaye  d’Ardénne 
.en  Normandie  qui' eft  une  très-ancienne  piece,dit 
- _que  le  trés-faint  Pere  Norbert  prédeftiné  de  toutç 
éternité  pour  être  le  Patriarche  & le  Fondateur  de* 

l’Ordre 
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l’Ordre  de  Prémontré  en  jetta  les  fondemens  en 
Il  zi. 

Le  Moine  Herman  qui  écrivoit  quelques  années 
après  la  mort  de  S.  Norbert,  & qui  nous  aconfervé 
dans  Ion  hiftoire  des  faits  particuliers  de  fa  conver- 
sion & de  fon  Apoftolat , tels  qu’il  les  avoit  appris 
de  l'Abbé  Hugue , parle  toujours  de  S.  Norbert  en 
des  terme--  d’admiration.  Il  le  préféré  même  à S. 
Bernard,  & enfin  il]  ajoute  qu'a  prés  avoir  vécu  reli- 
gieufement  pendant  quelques  années  dans  fon  Ar- 
chevêché de  Magdebourg,  il  termina  la  vie  laboriculè 
par  une  mort  fainte. 

La  Chronique  d’Urlperg  rapportant  les  grands 
hommes  qui  fe  fignalerent  par  leur  pieté  & leur 
doétrine  fous  l’Empire  de  Lotnaire  ,cite  le  bienheu- 
reux Norbert  Inftituteur  de  l’Ordre  de  Prémontré, 
qui  fut  fait  Archevêque  de  Magdebourg  que  l'on 
nomme  Parthenople. 

Jean  de  S.  Quentin  Général  de  l’Ordre  s’adrelïànt 
en  1344. àu  Cardinal  Eftienne , le  pria  au  nom  de  tous 
les  Abbez  & Prévôts  de  l’Ordre  de  Prémontré  de  vou- 

confirmé  par  le  S.  Siégé.  Le  Cardinal  pour  latis- 
faire  à leurs  délîrs , éxamina  les  regillres  depuis  le 
Pontificat  de  Pafchal  1 1.  jufqu’au  tems  de  Clement 
V I.  & après  toutes  ces  recherches  éxactes , il  écri- 
vit au  Général , & lui  rendit  compte  de  ce  qu’il 
avoit  découvert  par  fon  étude.  • Il  lui  manda  que 

Ccc  . l’Or- 
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feavoir  au  iufte  le  tems  auquel  l’Ordre  avoit  été 
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l’Ordre  de  Prémontré  avoit  pris  Ton  origine  dans 
le  Diocéfcde  Laon,  que  le  Vénérable  ôc  Bienheu- 
reux Norbert,  depuis  Archevêque  de  Magdebourg 
étoit  Ton  Inftituteur  , que  la  iainte  Vierge  Marie 
lui  avoit  révélé  de  fonder  cet  Inftitut , dont  mil 
trois  cens  trente-deux  Abbayes,  trois  cens  cinquante 
Prcvôtez,  ôc  cinq  cens  Monaftéres  de  filles  faifoient 
profeffion  : que  cet  Ordre  avoit  fept  Archevêchez, 
ôc  neuf  Evcchez  qui  lui  étoient  unis,  & pofTcdez 
par  fes  Religieux:  Que  dés  les  premières  années  de 
fa  fondation , il  avoit  été  confirmé  par  les  Souve- 
rains Pontifes. 

Loüis  X I.  Roi  de  France  confirmant  les  privi- 
lèges Ôc  les  immunitez  de  l’Ordre  de  Prémontré  en 
1475.  rappelle  les  miracles  qui  précédèrent  & fui- 
virent  fa  naiftànce,  5c  entre  les  autres,  il  remarque 
celui  de  l'apparition  de  la  B.  Vierge  à S.  Norbert. 
Trithéme  fur  l’année  1134.  parlant  de  la  mort  de 
Norbert , dit  qu’en  l’année  1134.  de  la  Nativité  de 
Nôtre  Seigneur.S.  Norbert  Archevêque  de  Magde- 
bourg décéda  le  huitième  des  Ides  de  Juillet.  Vaf- 
bourg  dans  fes  Antiquitez  de  la  Gaule  Belgique, 
Brulchius  dans  fon  hiftoire  des  Monaftéres  d’Alle- 
magne, imprimées  avant  Grégoire  XIII.  appellent 
Norbert  faint. 

Les  Ménologes  de  Cologne  , de  Havelbcrg,  de 
Petersberg , d’Hirfaugede  Magdebourg  dcFlcury,  les 
anciensBreviaires  deSanten  6c  deplufieurs  autresEgli- 
fes  particulières  d’AUemagne  ont  fait  mémoire  de  S. 

Nor- 
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Norbert  fous  le  nom  de  bienheureux , long  - tems 
avant  que  Grégoire  XIII.  en  eût  ordonné  la  Fête. 
Ainfi  Molanus  qui  fans  doute  n’eut  pas  trop  de 
raifon  de  fe  plaindre  de  l’indolence  de  l’Ordre  de 
Prémontré  à pourfuivre  la  Canonization  de  fon 
Fondateur  en  Cour  de  Rome  , en  avoit  encore 
moins  de  dire  qu’il  n’étoit  pas  canonizé  avant 
Grégoire  XIII.  Il  devoit  fçavoir  que  l'Ordre  avoit 
toujours  crû  par  une  Tradition  confiante,  qu’inno- 
cent troifléme  l’avoit  rangé  dans  le  Cacaiogue 
des  Saints , & que  par  confequent  il  lui  étoit  inutile 
de  folliciter  de  nouveau  les  Souverains  Pontifes  de 
l’y  placer,  qu’en  tout  cas  la  voix  publique  & le  con- 
fentement  des  Evêques  qui  honorèrent  Norbert  de 
leur  culte  avant  l’Epoque  de  cette  forme  juridique 
qu’on  garde  aujourd’hui  pour  laCanonization,étoient 
luffifants  pour  conferver  à Norbert  la  poffeflîon  de 
Saint,  dans  laquelle  il  étoit  depuis  fà  mort. 

Il  eft  vrai  que  pour  faire  folemnifer  fa  fête  dan* 
toute  l’Eglife , ils  auraient  dû  faire  intervenir  l'au- 
torité des  Souverains  Pontifes  -,  & c'efl  en  cela  que 
Molanus  aurait  dû  accufer  nos  Pères  de  négligence, 
pui£|ue  par  cette  faute,  ils  ont  privé  S.  Norbert  d’un 
culte  univerfel  dans  l’Eglife.  Il  eft  encore  arrivé  que 
l’Ordre  qui  a toûjours  foivi  le  Kalendrier  & le  Bré- 
viaire Romain , n’a  point  crû  devoir  introduire  dans 
fon  office  une  fête  qui  n’étoit  pas  adoptée  par  l’Egli- 
fe de  Rome.  Ce  fut  pour  cela  que  le  Général  Jean 
De  Pruecis  < j.)  s’adreffa  à Grégoire  XIII.  pour  ob- 
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tenir  cette  permifiGon.  Le  Souverain  Pontife  l’ac- 
corda d’autant  plus  volontiers  qu’il  ne  fuafôic  que  ra- 
tifier comme  ii  le  déclare  dans  fa  Bulle,  un  honneur 
que  des  Egliles  particulières  rendoienc  depuis  long- 
tems  à la  fainteté  de  Norbert  (+).  D’ailleurs  on  jsj 
trouva  dans  la  Bibliothèque  Vaticane  d’anciens  pro- 
cès verbaux  de  la  vie  & des  miracles  de  ce  faint  Ar- 
chevêque , lefquels  dénotoient  ou  Le  projet  d'une 
Canonization  ou  la  Canomzation  meme. 

Après  la  mort  du  faint  Patriarche , Dieu  continuai 
de  répandre  fes  bénédictions  fur  l’Ordre  de  Prémon- 
tré. La  feule  Eghl'e  de  Sainte  Marie  de  Magdebourg 
devint  mere  de  dix  Abbayes  & de  trois  Evêchez,  fur 
lefquels  elle  éxerçoit  un  droit  dé  fujjeriorité  & de 
jurifdiction..  Les  Evêques  étoient  fournis  au  Prévôt 
en  ce  qui  regardoit  là  difcipline  régulière,  ils  fou- 
ferivoient  après  lui  dans,  les  A êtes  des  Chapitres 
Généraux  de  l’Ordre,  comme  nous  le  lifons  dans  un 
traité  de  l’année  r a z 4.  où  les  Evêques  de  Brande- 
bourg*, d’Havelberg  & de  Ratsbourg  lignèrent  après 
le  Prévôt  de  Sainte  Marie.. 

Ces  prérogatives  lui  ont  été  enlevées  avec  la  foi.. 
Car  depuis  que  l’hérefie  de  Luther  fe  fut  rendiâ^maî- 
trefi'c  de  la  Saxe,  & qu’elleeût  chafle  de  Magdebourg 
en  l’année  540.  les  Religieux  de  S.  Norbert, les  Cha- 
noines luthériens,  qui  prirent  leur  place,  furent 
dépouillez  des  prééminences , & prefque  de  tous  les; 
biens  de  leurs  Prédeceffeurs..  M.  Muller  qui  eft  ac- 
tuellement à la  tête  de  ce  Chapitre  „ & qui  croit 
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pouvoir  allier  avec  le  fchifme  & l’erreur,  les  devoirs 
, d’un  Chanoine  de  Prémontré  (r)  le  plaint  encore 
aujourd’hui  des  ufurpations  des  biens  de  fon  Eglife, 
& pourfuivit  le  recouvrement  de  Tes  droits  & de  fes 
revenus. 

Entre  tous  les  ma'heurs  que  le  Lutheranifme  caufa 
dans  fa  naiflanceâ  l’Ordre  de  Prémontré,  la  perte  des 
reliques  de  fon  faint  Fondateur,  fut  celui  auquel  il 

E>arut  plus  fcnfible , il  ne  pouvoit  penfer  fans  dou- 
eur  que  ce  facré  corps  fut  en  la  puiflance  des  Phili- 
ftins,  & que  les  ennemis  delà  Religion  pofled^fTent 
un  tréfor  qu’ils  des  honoraient  par  leurs  facrileges. 
N.s.  Le  Pere  Jean  Lohelius  (6)  Abbé  de  Strahow  & de- 
puis Archevêque  de  Prague , & Jean  de  Pruetis 
Général  de  l 'Ordre  firent  plufieurs  tentatives  en 
l’an  ijptr.  pour  retirer  lès  reliques  d’entre  les  mains 
des  Proteftans.  Le  Prince  Albert  & 4on  Epoufe 
Ifabelle,  Philippe  Guillaume  Prince  d'Orange,  Er- 
nefte  & Ferdinand  de  Bavière  appuyèrent  cette 
négotiation  de  leur  crédit.  Le  Père  Gafpard  de 
Queftemberg  Succeflèur  de  la.  vertu  de  lohélius 
aulfi  bien  que  de  là  dignité,  interefià  l’Empereur 
Rodolphe  deuxième  dans  ce  pieux  deflèin.  Mais 
l’autorité  de  ces  puiflances  reüniesne  put  vaincre 
l’opiniâtreté  des  habitans  de  Mâgdebourg:  Malgré 
leur  hérefie,  ils  s’obftinerenrà  conferver  le  dépôt  de 
leur  S.  Archevêque  avec  un  relie  de  leur  ancienne- 
vénération  pour  lui.. 

Le  malheureux  fûccés  decetre  première  entreprilè 
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ne  rebuta  point  la  pieté  de  l’Abbé  de  Queftemberg. 
il  fît  de  nouveaux  efforts  en  i<Tzj.  Il  alla  trouver 
l’Etfipereur  Ferdinand  1 1.  à Oedenbourg  où  il  étoit 
avec  fa  Cour  occupé  à la  cérémonie  du  couronne- 
ment du  Roi  de  Hongrie  Ton  fils.  Il  harangua  fi  effica- 
cement ce  Prince  & intéreffa  fi  vivement  fa  reli- 
gion, qu’il  écrivit  fur  le  champ  au  General  Aldrin- 
ger  & au  Duc  de  Fridelande  qui  commandoient  Tes 
armées  prés  de  Magdebourg,  d’employer  leurs  foins 
& leurs  forces  pour  foûtenir  la  demande  que  l’Abbé 
de  Strahovr  alloit  faire  du  corps  de  S.  Norbert.  Il 
chargea  auffi  cet  Abbé  de  trois  autres  lettres , l’une 
pour  les  Chanoines  de  la  Cathédrale  , la  fécondé 
pour  le  Prévôt  de  Sainte  Marie,  &:  la  troifiéme  pour 
le  Sénat  de  Magdebourg, par  lefquelles  il  les  exhor- 
toit  de  nepoint  s'oppofer  à l’enlèvement  du  corps 
du  Saint  archevêque. 

L’Abbé  muni  de  ces  lettres  partit  de  Prague  le 
15.  Janvier  de  l’année  iCiG.  paffa  par  Leipfich,  &fe 
rendit  à Hall.  Le  Comte  Colafto  Grand  Maréchal  - 


de  l'Empire  voulut  prendre  part  à cette  fiùnte  cn- 
treprife  : Il  alla  lui-même  en  perfonne  à Magde- 
bourg prefenter  les  lettres  de  l’Empereur.  Les  Cha- 
noines ctoient  alors  à la  Diète  de  Virtemberg.  Al- 
dringer  y fut  auffi -tôt  dépêché,  & délivra  à fon 
arrivée  les  lettres  aux  Chanoines  qui  députèrent 
deux  de  leur  Chapitre  pour  entrer  en  conférence 
avec  lui  à Difavr  petite  Ville  de  la  Haute  Saxe 
qui  fut  le  lieu  marqué  pour  leur  affcmblée.  Aldringer 
c k leur 
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leur  expofa  le  fujet  de  Ton  voyage  & les  volontez 
de  l’Empereur  auxquelles  il  les  pria  de  Te  conformer. 
Les  Députez  qui  n’avoient  point  de  procuration 
pour  terminer  l'affaire  , allèrent  en  faire  leur  rap- 
port à la  Diète  de  Virtemberg.  Mais  parce  qu’on 
n’eut  pas  deffcin  de  brufquer  l’Empereur  par  un  re- 
fus pofitif,  & que  d’ailleurs  les  affaires  du  Chapitre 
ne  leur  permettoient  pas  de  fatisfaire  promptement 
aux  defirs  de  ce  Prince,  ils  fe  contentèrent  de  payer 
fon  Envoyé  d’efpérance  &c  de  promeffe. 

Ce  délais  étudié  offenfa  Aldringer  ; il  en  porta  les 
plaintes  au  Comte  de  Schlik  Grand  Maître  de  l’Ar- 
tillerie de  l’Empereur  qui  par  hazard  paflbitaDefav. 
Le  Comte  réfolu  de  venger  le  mépris  qu'on  avoit 
fait  de  fon  Maître,  fît  avancer  fes  troupes  vers  Mag- 
debourg,enleve  de  vive  force  quelques  Châteaux  qui 
s’oppofoient  à fon  paffage  , fe  préfènte  devant  la 
Ville  & fe  met  en  devoir  d’en  former  le  Siégé.  Le 
Sénat  allarmé  de  cet  appareil  de  Guerre , va  au  de- 
vant du  General  Schlik  pour  fléchir  fa  colere  par 
des  marques  de  fa  foumiflîon  ; Il  le  conjure  de  ne 
point  exiger  par  des a<ffcs  d'hoftilité,l’obéïïIànce qu’il 
étoit  difpofé  de  rendre  fans  contrainteauxcomman- 
demens  de  l’Empereur;  qu’il  s’engageoit  de  donner 
inceflament  toute  fon  application  pour  lui  faire  dé- 
livrer les  Reliques  de  Saint  Norbert. 

Guillaume  de  Brandebourg  Prévôt  de  Sainte  Mar- 
rie qui  defàpprouvoit  la  condefcendance  des  Séna- 
teurs , & qui  ne  vouloir  pas  confentir  à l’enlévemcnt 
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de  Saint  Norbert , Ce  retira  dans  fa  Maifon  de  Cam- 
pagne pour  ne  pas  defavoüer  le  Sénat,  & pour  ne 
pas  réfifter  ouvertement  à l'Empereur.  Par  cette 
évafion  furtive , les  délibérations  aboutirent  à une 
révolté  tumultuaire  dans  laquelle  l'Abbé  deQueftem- 
berg  auroit  péri , fi  les  cinquante  fufeliers  que  le 
Comte  de  Schlik  lui  a voit  laifle  pour  fa  garde  ne 
l’euifent  défendu  contre  les  infolences  d’une  Popula- 
ce irritée. 

L’Abbé  heureufement  forti  du  péril  & defefpe- 
rant  de  faire  réüflir  fon  entrcprife  rétournoit  àPrague. 
Mais  le  Comte  Colalto  qu’il  rencontra  fur  la  route, 
relevant  fon  courage,  luiperfuada  de  ne  point  aban- 
donner une  affaire  dont  l’ifTuë  dépendoit  de  la  per- 
féverance.  Il  arriva  en  effet  une  ocëafion  qui  fit 
revivre  les  éfperances  del’Abbé.  Le  Sénat  vint  implo- 
rer la  protection  de  Colalto  & le  fecours  de  fes 
armes  pour  pacifier  les  troubles  de  Magdebourg. 
Colalto  profitant  de  cette  conjoncture  , offrit  fes 
fervices  au  Sénat  à condition  que  les  Chanoines 
n’héfiteroient  plus  à la  priere  de  l’Abbé  de  Que- 
ftemberg  & au  défirs  de  l’Empereur. 

La  condition  fut  acceptée,  on  convint  fur  l’heure 
que  les  Chanoines  s’aficmbleroient  à Torgaw  en 
Mifnie  le  13.  de  Mars  pour  y donner  dans  une  dé- 
libération pacifique,  le  confentement  qu’ils  avoient 
refufé  dans  leur  première  afTemblée.  Fnfin  après 
quelques  conteflations  ils  délivrèrent  par  écrit  leur 
agrément  que  l’on  apporta  au  Comte  deSchlikqui 
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menageoit  les  efprics  du  Sénat  & de  la  Bourgeoise 
de  Magdebourg,  pendant  les  conférences  de  Tor- 
ga^.  Sur  la  bonne  foi  de  ce  .Traite,  l'Abbé  entra 
dans  la  Ville  efeorté  de  quarante  Cuiralfiers,  & 
accompagné  du  Secrétaire  du  Sénat  qui  étoit  allé  le 
prendre  à une  lieue  de  Magdebourg.  Tout  paroif- 
ioit  difpofé  à une  conclu  bon  heureufe,  lors  que  les 
Chanoines  de  Ste.  Marie  formèrent  leur  oppohtion, 
louleverent  le  peuple  & armèrent  des  foîdats  qui 
firent  irruption  dans  l’Eglife , pendant  que  l’Abbé 
faifoit  travailler  à la  démolition  du  Tombeau  de  S. 
Norbert.  Leurs  aflàuts  furent  fi  violens , qu’ils 
mirent  les  Gardes  en  déroute,  en  tucrent quelques 
uns , difliperent  les  autres , & l’Abbé  courut  rilque 
de  perdre  la  vie  dans  la  mêlée. 

Ne  comptant  plus  fur  rien  après  cette  perfidie, 
il  prit  Iç  parti  de  la  retraite,  qui  ne  fut  pas  exemte 
de  péril.  Trois  cens  foldats  gagez  par  la  Bourgeoi- 
fic,  allèrent  l’attendre  au  fauxbourg,  dans  le  défi 
fein  de  le  facrifier  au  rdTcntiment  du  peuple.  Sa 
mort  eût  été  inévitable,  fi  cent  Cuirafliers  n’eufîènt 
contenus  dans  Je  refpeét  cette  troupe  feditieufe.  Il 
continua  fon  chemin  jufqu  a Kalbe  fous  cette  clcor- 
te,  abandonnant  la  conduite  de  fa  Négociation  à la 
prudence  de  Henri  de  Mengerfem. 

Ce  Gentil-homme  s’acquitta  de  fa  commiïïîon 
avec  plus  de  fuccés  qu’il  n’y  avoir  lieu  de  l’efpcrer , 
il  intimida  le  peuple  en  lui  faifant  appréhender  les 
fuites  de  (à  révolté.  Il  lui  confeilla  de  prévenir  les 

D d d reffen- 


394  • ' LA  VIE 

reflentimens  de  l’Empereur,  dont  il  étoic  dangereux 
d’irriter  la  clemence,  & d éprouver  la  colere.  Il  lui 
dit  que  cetoit  un  entêtement  condamné  par  les 
principes  de  leur  fcéte , que  de  vouloir  conferver 
fous  pretexte  de  pieté,  des  R«eliques. pour  lefquellcs 
il  ne  dçvoit  avoir  aucune  vénération  j que  mal  à 
propos  il  sexpoferoic  au  malheur  d une  guerre  fan- 
glante , pat  un  zélé  que  leurs  Prédicateurs  fomen# 
toient  (ans  raifon.  Il  ramena  la  Bourgeoifie  par  ce 
difcours , & la  fit  confèntir  aux  volontez  de  l’Empe- 
reur. 

Sur  cette  aflîirançe,  Aîdringer  fît  partir  un  Cou* 
rier  pour  faire  retourner  l’Abbé  de  Strahow  qui  s ’é- 
roit  déjà  avancé  vers  la  Bohême , & donna  ordre 
en  même  temsà  Mengerfem  de  veiller  à la  garde  du 
Tombeau , de  peur  que  les'Proteftans  ne  fubftitua£ 
fent  des  offemens  étrangers  aux  Reliques  véritables. 
Mangcrfèm  prefenta  pour  cet  effet  fa  requête  au  Sé- 
nat, qui  lui  permit  de  prendre  toutes  les  mefures 
neceffaires  pour  obvier  a l’impofture.  Cependant, 
l’Abbé  fe  rendit  à Hall,  & fît  fçavoir  aux  Sénateurs 
que  le  Comte  de  Mansfeld  lui  fèrmoit  les  partages 
par  fes  Troupes,  qui  occupoient  les  avenues  de 
Magdebourg.  Ses  lettres  furent  ou  interceptées  par 
les  ennemis,  ou  meprifees  du  Sénat;  ce  qui  le  fît 
refoudre  à quitter  abfolument  une  entreprife  dont 
l’exécution  devenoit  de  jour  çn  jour  plus  difficile. 

A peine- fut-il  retourné  à Prague,  qu’il  apprit  la 
nouvelle  de  la  Refaite  du  Comte  de  Maris  féid. . Ce 

General 
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General  ayant  voulu  attaquer  le  pont  de  Defàw , & 
fe  rendre  maître  de  la  Fortercfle  l'épée  à la  main , 
en  avoit  été  repoufle  avec  tant  vigueur  par  le  Comte 
de  Schlick , que  toute  Ton  Armée  fut  taillée  en  piè- 
ces.*Cette  victoire  étoit  une  conjoncture  favorable 
dont  l’Abbé  crut  devoir  profiter.  Il  alla  à Vienne 
demander  à l’Empereur  la  protection  qu’il  lui 
avoit  autrefois  accordée,  & après  l’avoir  informé 
de  toutes  les  particularitez  des  voyages  qu’il  avoit 
faits  julqu’alors  à Magdebourg  , il  le  fupplia  de 
foûtenir  de  fon  autorité  & de  fa  puiflance  la  nou- 
velle tentative  qu’il  étoit  fur  le  point  de  hazarder 
malgré  les  périls  qu'il  avoit  courus. 

L’Empereur  approuva  la  refolution  de  l’Abbé, 

& le  chargea  de  lettres  trés-preflantes  pour  le  Comte 
de  Schlick,  par  lefquelles  il  lui  ordonnoit  de  con-  * 
traindre  le  Sénat  par  la  force  des  armes,  & de  ne 

f»!us  expofer  à de  lentes  & inutiles  délibérations, 
’accompliflèment  de  la  parole  cju’il  lui  avoit  don- 
née , & qu’il  ne  cherchoit  qu  a eluder  par  des  con*. 
ferences  encore  plus  inutiles.  L’Abbé  partit  le  13. 
Juillet  de  l’année  1616.  & vint  joindre  le  Comte  de 
Schlick  auquel  il  remit  les  Ordres  de  l’Empereur. 

Le  Comte  qui  s’imaginoit  que  la  déroute  des  Mans- 
feldts  auroit  rendu  les  habitans  de  Magdebourg  plus 
dociles,  &que  fes  armes viCiorieufes  feroient plier 
des  Rebelles  fous  les  volontez  d’un  Prince  triom- 
phant, s’étoit  flaté  d’une  prompte  réüffitc.  l’événe- 
ment trompa  fon  attente.  Les  efprits  échauffés  par 
Ddd  a * les 
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lesdifcours  du  Gouverneur,  fe  révoltèrent  à la  pre- 
mière proportion  du  Comte  de  Schlick  , & pour 
couvrir  leur  rcfiftance  du  voile  de  pieté , ils  s’cxcu- 
fcrent  par  des  motifs  de  Religion  ; Nous  ne  vou- 
lons pas,  difoient-ils , devenir  les  complices  cfe  1*1- 
dolatrie  des  Papilles  , en  leur  délivrant  des  Reli- 
• ques  qu’ils  honoreroient  d'un  culte  fuperflitieux.  Il 
y eut  des  Politiques,  qui  s'imaginant  percer  jufqucs 
dans  les  pcnfées  du  Confeil  de  l'Empereur,  débitè- 
rent parmi  le  peuple  que  l’empreflèment  qu’on  avoit 
de  retirer  de  leurs  mains  le  C orps  de  S.  Norbert, 
h’étoit  pas  fans  miftére.  On  veut  enlever  à la  Ville 
fon  Dérenfeur,  difoient- ils , afin  de  pouvoir  fans 
fcrupule  l’abandonner  enfuite  «à  la  difcretion  des 
Troupes  Impériales  -,  on  ne  ménagera  plus  rien  dés 
lors  qu’on  aura  laiffé  fortir  de  Magdebourg  des  Re- 
liques qui  infpiroient  encore  aux  Impériaux  quel- 
ques fentimens  de  refped  & d’humanité.  Les  Mi- 
niftres  Protcftans  faifoicnt  beaucoup  valoir  ces  rai- 
fons  dans  leurs  Prêches,  & le  peuple  en  fut  tellement 
frappé,  qu’il  alloit  courir  aux  armes  & fondre  fur 
l'Abbé  de  Queflemberg,  fi  le  Sénat  plus  modéré , 
n’eut  arrêté  les  mouvemens  de  la  fedition. 

Ainfi  fc  termina  ce  troifiéme  voyage  que  de  fi 
belles  apparences  promettoient  devoir  être  plus  heu- 
reux que  les  autres.  L’Abbé  & le  Prévôt  du  Mona- 
ftere  de  (?  ) dOxan  reprirent  le  chemin  de  la  Bohe-  N.  7- 
me,  laiflànt  à la  Providence  de  faire  naître  des  tems 
plus  fort u nez , & des  fentimens  plus  raifonnables 
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dans  le  cœur  des  Proteftans.  La  défaite  mémorable 
de  l’Armée  deDannemarck  à la  journée  de  Lutter 
au  Duché  de  Brunfvik  par  Tzerclas  Comte  deTilli , 
fut  lecoupdécififqui  humilia  l’orguëii  des  ennemis 
de  l’Empire,  & dompta  la  réfiftanccdes  citoyens  de 
Magdcbourg.  Etourdis  par  cette  vidoirc  dans  la- 
quelle Tzerclas  s croit  rendu  maître  de  vingt  deux 
Canons , de  quatre  vingt  Drapeaux  , de  plufieurs 
Etcndars  fie  de  tout  le  Bagage  des  Danois , ils  com- 
mencèrent de  craindre  lapuifiance  d’un  Prince  qui 
faifoit  trembler  fes  ennemis  par  fa  valeur,  &c  qui 
feavoit  fe  faire  obéir,  quand  on  ofoit  s’oppofer  à la 
juftice  de  fes  demandes. 

Pour  prévenir  les  effets  de  l’indignation  du  vain- 
queur, ils  écrivirent  à Aldringer,  de' rappeller  l’Ab- 
bé de  Strahow  & de  I’aflurer  au  nom  du  Sénat  & de 
la  Ville,  qu’il  auroit  une  pleine  liberté  de  eranfpor- 
ter  les  Reliques  de  S.  Norbert.  Aldringer  qui  ne 
failoit  pas  grand  fond  fur  les  paroles  de  la  Bour- 
geoifîe,  ne  voulut  pas  compromettre  l’Abbé  à de 
nouvelles  fatigues,  qu’il  ne  fe  fut  éclairci  par  Jui~ 
’même  des  dilpofitions  de  la  ville.  Il  y alla,  il  re- 
connut qu’il  y avoir  de  la  droiture  &de  la  fîaeerite 
dans  leur  conduite  , 6c  en  donna  aufli-tôt  avis  à 
l’Abbé  de  Queftcmberg.  L’Abbé  balança  quelque 
tems  fur  le  parti  qu'il  devoir  prendre.  Rebuté  par  la 
mauvaife  foi  qu’il  avoit  éprouvée  au  péril  de  fa  vie 
dans  les  habitansde  Magdcbourg,  il  crut  qu’il  étoit 
de  la  prudence  de  ne  Ce  pas  fier  davantage  à des  gens 
D d d 3 qui 
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qui  lui  âvoient  manqué  de  bonne  foi.  Son  zélé 
néanmoins  lui  fit  encore  furmonter  la  crainte,  il 
fortic  de  Prague  au  mois  de  Novembre  avecje  P. 
Crifpin  Fuck  Prévôt  de  Doxan.  Ils  allèrent  atten- 
dre à Hall  le  fort  qu’il  plairait  à Dieu  d'accorder  à 
leur  voyage. 

Dés  le  lendemain  de  leur  arrivée,  le  Capitaine 
Sbrajavacca  les  conduifit  à Stafurt , où  étoit  A 1- 
dringer.  Ce  General  quiavoit  été  le  principal  mo- 
bile de  la  Négociation,  voulut  la  contommer  dans 
une  conférence  qu’il  eut  avec  les  Sénateurs  à une  lieue 
de  Magdebourg.  Ce  fut-là  quaprés  les  avoir  effrayé 
par  les  juftes  appréhendons  de  la  colcre  de  l’Empe- 
reur, il  les  avertit  de  ne  plus  abufer  de  fa  patience , 
& de  ne  pas  furprendre  fa  pieté  par  la  fuppofition 
de  quelque  fauffe  Relique  -,  cju’il  leur  ferait  égale- 
ment dangereux  de  rélifter  a fes  demandes  ou  de 
tromper  fa  Religion.  Les  Sénateurs  lui  renouvelè- 
rent les  proteftauons  de  leur  fidelité,  & s’engagèrent 
par  jurement  de  tenir  la  mainà  l’exécution  de  la  pro- 
melïé  qu’ils  lui  avoient  faite. 

Sur  leur  parole  l’Abbé  entra  dans  Magdebourg, 
où  il  fut  complimenté  par  deux  Députez  du  Sénat  ; 
il  convint  avec  eux  que  le  jour  fuivant  troifiéme  de 
Décembre,  ils  viendraient  le  prendre  à fan  Hôtel 
pour  le  conduire  à l’Eglife  de  >te.  Marie,  dont  le 
Gouverneur  de  Hall  ferait  garder  les  portes  par  15. 
Fufiliers,  pour  empêcher  les  mfultes.  La  chofe  fut 
exécutée  f élon  le  projet.  Dés  lemacin  il  lé  transpor- 
ta 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NORBERT.  Liv.  V.  3? 9 
ta  à l’Eglife,  où  lePravôt  avec  Ton  Chapitre  le  reçût. 
On  le  fupplia  de  reprelènter  à l’Empereur  que  la. 
foûmilfion  à Tes  Ordres  leur  avoir  fait  mépruer  les 
menaces  du  Gouverneur  de  qui  ils  auroient  tout  à 
craindre,  s’ils  n’étoient  perfuadez  que  leur  obéilfan- 
ce  leur  procureroit  l’honneur  de  la  protection  de  Sa 
Majeflé , fie  que  leur  Eglife  en  cedant  les  Reliques 
de  S.  Norbert  ne  perdroit  rien  de  fes  anciennes  pré- 
rogatives. 

L'Abbé  leur  promit  de  la  part  de  l'Empereur  que 
leurs  privilèges  leur  feroient  confervez,  fie  leur  die 
qu’ils  n’avoient  pas  raifon  de  craindre  que  leur  obéïf- 
fance  leur  dût  etre  une  occafion  de  difgrace,  qu’il 
n’y  avoit  qu’une  feule  chofe  en  quoi  ils  puflènt  ap- 
préhender l'indignation  de  Sa  Majefté  Impériale , 
qu’ils  l’encourcroient  infailliblement,  s’il  apprenoie 
que  par  malice  ou -par  fraude,  ils  eufTent  iubftitué 
des  Reliques  fuppofeesaux  véritables.  Ils  lui  répon- 
dirent que  leurs  Ancêtres  avoient  toujours  rcligieu- 
fement  gardé  le  Tombeau  de  S.  Norbert,  ce  qu’a 
leur  exemple,  ils  n'avoient  jamais  eu  la  témérité  de 
le  violer;  que  c’étoit  une  calomnie  inventée  parleurs 
, ennemis,  qui  pour  les  rendre  odieux  à l’I  mpereur, 
avoient  fait  courir  le  bruit  qu’ils  avoient  détourné 
les  vrais  Reliques;  que  fi  l'on  doutoitdelafincerité 
de  leur  parole,  ils  etoient  prêts  de  la  confirmer  par 
ferment. 

Apres  cette  contefiation  , l'Abbé  de  Strnhow  ac- 
compagné du  Prévôt  de  Doxan,  du  Gouverneur  dé 
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Hall,  du  Capitaine  Sbrajavacoa,  de  deux  Sénateurs , 
des  Chanoines  de  Ste.  Marie , d’un  Avocat  & de 
huit  domeftiques , dcfcendic  dans  le  caveau  pour 
examiner  par  quel  endroit  il  falloit  commencer  à 
démolir.  Les  Maçons  ayant  reconnu  que  le  cercüeil 
étoit  attaché  à la  voûte,  & fufpendu  par  des  barres 
de  ter,  remontèrent  dans  l'Egide , en roncerent dou- 
cement la  voûte,  détachèrent  les  crampons  & les 
ferremens  qui  foûtenoient  le  Tombeau,  & levèrent 
la  pierre  qui  le  couvroit.  Aulfi-tôt  l’Abbé  fuivi  de  ta 
Troupe,  s’avança  pour  recüeillir  ceprétieux  t ré  for. 

Il  apperçût  les  os  du  Saint  dans  leur  fituation  natu- 
relle, liés  enfemble  par  les  fibres  &c  les  tendons,  la 
tête  couverte  d’une  peau  fraiche , diftiloit  une  li- 
queur trés-pure  -,  les  bords1  de  l’Amiét  & de  l’Aube 
tiflus  d’or , étoient  encore  dans  leur  entier  la  Chap- 
pe  d’un  damas  rouge , fermée  par  trois  agraphes  de 
diamans,  avoir  un  peu  perdu  de  fa  couleur.  Le 
Pallium  étoit  réduit  en  poudre,  il  n’y  avoit  que  les 
Croix  brochées  d’or  & d’argent  qui  avoient  refifté 
à la  pourriture  ; l’Etoile  & le  Manipule  n’étoient 
prefque  pas  endommagez  de  la  corruption. 

L’Abbé  drefla  un  procès  verbal  (*.  ) de  l’état  où  il  8 
avoit  trouvé  le  Corps  de  S.  Norbert , & fit  faire  un 
inventaire  des  Reliques  à mefure  qu’il  en  détachoit 
les  parties , pour  les  transporter  dans  la  chafle  qu’il 
avoit  préparée.  Ii  arriva  qu’en  portant  la  main  fur 
celle  du  S.  Archevêque,  fa  Bague  paflade  fon doigt 
dans  celui  de  l’Abbé  par  un  mouvement  miraculeux 
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qui  fut  comme  la  ratification  du  choix  que  le  Saint 
faifoit  de  l’Abbaye  de  Stranow  pour  y repofer. 

Toute  la  cérémonie  ayant  été  heureufement  ache- 
vée , le  lendemain  les  Députez  du  Sénat  vinrent 
complimenter  l’Abbé  avant  ton  départ  & le  prièrent 
trés-inflammcnt,  en  reconnoiflance  du  bienfait  que  ' 
la  Ville  lui  avoit  accordé,  de  ne  point  rcfufcr  fa 
médiation  auprès  de  l’Empereur  à des  Citoyens  qui 
croyoient  que  l'cnlevement  des  Reliques  de  leur  S. 
Archevêque,  étoitpour  eux  le  pronoftic  de  ladcfb- 
lation  de  Magdebourg..  Soit  qu’ils  parlaient  ainfi 
par  conjecture,  ou  par  crainte,  il  eft  fur  qu’ils  de- 
vinrent juftes.  En  1631.  cinq  ans  après  la  translation 
de  S.  Norbert,  Tzerclas  Comte  de  Tilli  à la  tête 
de  l'Armée  Impériale,  réduifit  prefque  en  cendres 
cette  Ville  proteftante,  qui  toute  fiere  de  fcs  Fortifi- 
cations, fe  croyoit  imprenable  parce  qu’elle  n’avoir 
jamais  ét^rife. 

Cependant  l’Abbé  <fui  ne  prevoyoit  pas  la  déca- 
dence prochaine  de  Magdebourg,  calma  l'inquiétu- 
de des  Sénateurs  fur  l’évenement  qu’ils  redoutoient. 
Ayant  accepté  avec  plaifir  la  qualité  de  Médiateur 
auprès  de  S.  M.  Impériale , il  tortit  de  Magdebourg 
tous  bonne  efeorte.  Il  arriva  à Doxan  ,Monaftére 
deReligieufês  de  l’Ordre  de  Prémontré  à fix  mille  de 
Prague , 011  il  dépofa  le  Corps  de  S.  Norbert,  juf- 
qu  à ce  qu’il  eût  réglé  l’appareil  de  ton  entrée  à 
Strahow.  Tous  les  Grands  du  Royaume  de.  Bohê- 
me avertis  de  l’approchedes  Reliques,  voulurent con 
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courir  à la  magnificence  du  triomphe,  & Ce  rendi- 
rent à Prague,  pour  délibérer  fur  les  moyens  d’ho- 
norer  le  nouveau  Défcnfeur  dont  le  Ciel  les  avoit 
gratifié. 

Ils  refolurentdans  lear  Aflemblée  que  S.  Norbert 
feroit  mis  au  nombre  des  protecteurs  du  Royaume. 

Le  Comte  de  Martinitz  grand  Chambellan  & Con- 
feiller  d'Etat , fut  chargé  d'en  porter  la  parole  au- 
Cardinal  d’Harrach  Archevêque  de  Prague,  & de 
le  prier  au  nom  des  Princes , des  Sénateurs  & de 
tous  les  Etats  de  Bohême  de  confirmer  par  Ton  auto- 
rité, le  culte  fpecial  qu’ils  venoient  de  voüer  à S. 
Norbert.  Le  Cardinal  approuva  leur  zélé  & confa- 
cra  leur  dévotion  par  fes  éloges,  & afin  d’en  éterm- 
fer  la  mémoire,  il  publia  Ætte  Ordonnance  (>•)  9 

“ Ernelte  par  la  grâce  de  Dieu  & du  Siégé  Apo- 
“ ftolique,  Cardinal  de  la  fainte  Eghfc  Romaine, 

“ Archevêque  de  Prague  Ôcc.  A tous  cdftt  qui  ces 
"prefentes  verront  ou  entendront,  Salut.  Puisque 
“ les  trés-illu lires  & trés-excellens  Seigneurs  les 
“ Lieutenans  de  Sa  Majefté  Impériale  dans  le  Roy- 
“ au  me  de  Bohême,  les  Confeillers  d’Etat,  les  Sc- 
“ nateurs  & autres  Officiers  de  la  Cour  Souveraine 
“du  Royaume,  Nous  ont  fait  prier  par  trés-iüuftre 
“ & très-excellent  Seigneurs-Jarofiaiis  BorziteComre 
“de  Martinitz,  Confeillcr  d’Etat  Privé  de  Sa  Majcfté 
“Impériale,  & Grand  Chambellan  du  Royaume, 

“de  recevoir  au  rang  deslaints  Protecteurs  de  la 
“ Bohême , & dans  cette  qualité  de  faire  décerner 
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les  honneurs  & un  culte  particulier  à S.  Norbert  “ 
Fondateur  du  faint  Ordre  de  Prémontré,  ci-dc-  ‘f 
vant  Archevêque  de  Magdebourg  , Primatd  Aile- cf 
magne , ^pôtr£  d’Anvers , de  la  Saxe,  de  l’Lfcla- ‘‘ 
vonie,déftruéteurdel’héréfic  facramentaire,  dont  “ 
nousdevons  bientôt  transférer  les  faintes  Reliques <£ 
dans  nôtre  Ville  Archiepifcopale , par  un  effet  de  “ 
la  mifericorde  de  Dieu  iurnous,  & par  leconfen-  “ 
tement  du  très-glorieux  & Augufte  Empereur  Fer- “ 
dinand  1 1.  Nous  approuvant  la  jufticc  de  leur  “ 
demande,  & la  pieté  de  leur  defir,  avons  agréé  “ 
de  tout  nôtre  cœur  & par  le  fentiment  de  nôtre  “ 
dévotion  particulière  à l’égard  de  ce  grand  Saint,  “ 
avons  confcnti  qu’il  fut  dés  à présent  & à l’avenir  “ 
mis  au  nombre  des  Protcéfceurs  Ôc  famts  Tu--“ 
telaircs  du  Royaume  de  Bohême  , qu’il  foitho-  “ 
noré,  invoqué  fous  ce  nom;  ordonnant  pour  cet  “ 
effet  à tous  les  Curez  & Predicateurs*de  nôtre  Me-  “ • 
tropole  de  donner  leéture  de  nôtre  prefent  Man-  “ 
derneut  à leur  peuple  auffi-tôt  qu’il  leur  fera  noti-  “ 
fié,  exhortant  en  outre  les  fideles  de  fe  mériter  par  “ 
leur  dévotion  envers  ce  nouveau  Défenfeur  du  " 
Royaume,  les  fecours  de  fa  p rote ét ion  auprès  de  “ 
^Dieu , & afin  que.  par  la  vertu  de  fes  Reliques , & n 
l’afliftance  de  fes  faintes  prières,  il  plaife  à la  di-  “ 
vxne  Juflice  de  détourner  les  fléaux  de  fa  colere 
dont  nous  fommes  menacés.  Donné  en  nôtre  Pa- 
lais  Archiepifcopal  le  dernier  jour  d’Avril  de  l’an 
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Tandis  que  les  Seigneurs  du  Royaume  s’empre£ 
foient  à honorer  S.  Norbert,  l'Abbé  de  Strahow 
invita  par  des  lettres  circulaires  Tes  Confrères  les 
Abbés  8c  les  Religieux  de  Bohême*,  de  Pologne , 
d’Allemagne , 8c  des  Pays-Bas  à venir  prendre  part 
au  triomphe  de  leur  faint  Fondateur.  L’Empereur  i 
favorifa  cette  invitation , 8c  enjoignit  à fes  Gene- 
raux de  prêter  mam  forte  à tous  les  Religieux  pour 
faciliter  leur  paflâge  en  Bohême.  Le  premier  jour 
de  Mai  de  l’année  162.7.  les  préparatifs  étant  drelTés , 
le  Prévôt  de  Doxan  fit  charger  les  Reliques  fur  un 
char  de  triomphe , tiré  par  fix  chevaux  blancs,  con- 
duits par  un  Cocher  8c  des  Poftillons  habillez  de 
blanc,  &efcorté  de  deux  Efcadrons  de  Cavallerie. 

Aux  approches  de  la  Ville  , trois  cens  Cavaliers 
marchans  fous  trois  Etendarts  les  reçurent  par  une 
falve  de  leur  Moufquetorie,  8c  les  accompagnèrent 
• jufqu’au  Fauxbourg , où  s’étoit  rendu  le  Cardinal 
d’Harrach  ôt  l'Archevêque  de  Trapezunte  à la  tête 
du  Clergé  Séculier  8c  Régulier.  Ils  étoient  fui- 
vis  des  Princes  8c  des  Grands  du  Royaume.  Le 
Cardinal  fit  un  difeours  fur  S.  Norbert  à la  porte 
de  Vienne,  dans  lequel  après  s’être  étendu  fur  les^ 
mérités  du  Saint,  il  le  conjura  au  nom  de  tous  les 
Etats  de  la  Bohême,  de  prendre  ce  Royaume  fous 
fa  protcélion.  A l’ilTuc  de  la  Harangue,  on  défi- 
cendit  les  Reliques , le  Cardinal  les  transfera  dans 
une  Chaflfe  Magnifique  que  huit  Prélats  en  Chappes 
8c  en  Mitres  portèrent  fur  leurs  épaules  jufqu'à 
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iTglife  de  Thein,  où  elle  relia  durant  la  nuit.  Le 
lendemain  à fix  heures  du  matin  , le  C lergc  & le 
peuple  vinrent  procefïionnellement  à cette  Eglife. 
L’un  des  Abbés  de  l’Ordre  y chanta  la  Melle,  après 
laquelle  quatre  Princes  prirent  le  Dais , huit  Pré- 
lats revêtus  de  leurs  habits  Pontificaux , portèrent 
la  Chafle  & fortirenc  au  bruit  de  l’artillerie  des  trois 
Villes  de  Prague.  Les  foldats  en  armes,  cotoyoient 
le  Clergé ,' plufieurs  Gentils-hommes  portans  des 
torches  de  cire  blanche  avec  des  écuflons  aux  armes 
des  principales  Villes  de  Bohême  & des  Alliances 
de  l’Empereur,  ouvraient  la  marche,  le  Cardinal 
tenant  en  main  un  Reliquaire  d’argent  dans  lequel 
étoit  le  Chef  de  faint  Norbert,  fèrmoit  le  Clergé  : 
venoient  après  lui  les  Seigneurs,  les  Magiftrats  & 
les  Bourgeois  ayant  chacun  un  flambeau  de  cire 
blanche. 

On  entra  dans  cet  Ordre  en  l’Eglife  des  Pères  Je- 
fuites,  en  y chanta  le  TeDeum  en  mufique,  d’où 
l’on  paffa  dans  la  petite  Ville,  qui  cft  attachée  à la 
grande  par  un  pont  de  vingt-quatre,  arches  fous 
lefquelles  la  rivierede  Moldc  coule.  Si  tôt  que  la 
Proceflion  parut  fur  ce  pont,  on  fit  une  décharge 
generale  de  toute  l’artillerie  des  trois  Villes  & q|§ 
la  Citadelle  appellée  le  Château  Royal,  il  y avoit  à 
la  porte  de  la  petite  Ville  un  arc  de  triomphe  orné 
de  plufieurs  Tableaux  qui  reprefentoient  les  a&ions 
principales  de  S.  Norbert.  On  y dépofa  le  Corps 
du  Saint,  qu’un  Gentil-homme  monte  fur  un  cheval 
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caparaçonné  &:  ayant  l’épée  nue  en  main,  vint 
falüer  au  nom  du  Royaume,  &c  le  déclarer  prote- 
cteur de  la  Bohême,  en  lui  offrant  fon  épée  comme 
à fon  défenfeur.  On  continua  enfui  te  la  marche 
vers  l'Abbaye  de  Strahovv  (>°)  auprès  de  laquelle  N- I0, 
on  avoir  aulfi  élevé  un  Arc  de  Triomphe , fous  le- 
quel on  mit  les  Reliques,- pendant  que  l’Abbé  de 
Queftcmberg  prononçoit  un  difcours  à l’honneur  de 
fon  faint  Patriarche.  Le  Sermon  fini , l’artillerie  re- 
commença de  joiier,  & les  trois  Villes  parurent  en 
feu  par  les  illuminations  &:  les  décharges  qui  fefai- 
foient  dans  tous  les  quartiers.  Enfin,  on  fit  entrer 
la  Chaflè  dans  l’Eglife,  & on  la  plaça  fur  le  grand 
Autel,  le  Cardinal  y célébra  la  McfTè,  après  la- 
quelle l’Abbé  de  Strahovv  répandit  grand  nombre 
de  Médailles  d’argent  frapées  d’un  côté  de  l’Image 
de  S.  Norbert,  &c  ayant  au  revers  ces  paroles  lati- 
nes pour  légende;  trsnsfcrtur in  Metropolm  BahemU 
fecunda  Mai j anno  i6tj. 

Durant  l’OCtave  on  continua  la  folemnité.  La 
Cathédrale  vint  en  corps  dans  l’Eglife  de  Stra- 
hovv faire  lOfficc  de  Saint  Norbert,  le  troifiéme 
jour  de  Mai.  Les  Chapitres  Réguliers  fuivirent 

rir  à tour.  Les  Provinces  voifines  attirées  par 
dévotion,  ou  par  la  magnificence  du  fpe&acle 
accouroicnt  à Prague.  Les  villes  s’efforçoient  à 
l’envie  de  témoigner  l’honneur  & la  confiance 
qu 'elles  avoient  pour  ce  nouveau  Patron-  Les  Ba- 
rons de  Queltemberg  freres  de  l’Abbé  de  Strahovv 
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fe  diftinguerent  dans  cette  occafîon , non  feule- 
ment par  leur  piété,  mais  encore  par  la  Magnifi- 
que Chapelle  qu’ils  firent  bâtir  à «Saint  Norbert. 
C’eft  un  chef  d’œuvre  digne  de  l’admiration  des 
plus  habiles  connoiflèurs , & un  monument  digne 
du  Saint  dont-il  renferme  les  Reliques. 

L’Empereur  Ferdinand  occupé  à pacifier  les  trou- 
bles qui  agitoient  alors  la  Silefie  ne  put  affifterà 
cette  Tranfiation  ; Mais  hmnée  fuivante  ïl  voulut 
reparer  cette  perte  au  jour  de  l’anniverfaire.  Il  fe 
rendit  pour  cela  à Prague  avec  Eleonor  Gonzague 
fon  époufe , les  Princes  Ferdinand  III.  & Léopold 
Guillaume  Evêque  de  Strasbourg,  fes  fils,  & les  Ar- 
chiducheflès  Marie  Anne  dépuis  époufe  du  Duc  de 
Bavière , & Cecile  Renée,  qui  fut  mariée  à Ladiflas 
Sigefmond  Roi  de  Pologne.  Le  Grand  Duc  de 
Tofcane  & fon  frere  le  Prince  de  Medicis  avec  les 
AmbafTadeurs  des  Cours  étrangères,  accompagne^ 
refit  l’Empereur  dans  ce  voyage  de  Religion.  De 
forte  qu’on  ne  vit  jamais  de  ceremonie  plus  augufte. 
Toute  la  Majefté  de  l’Empire  & de  l’Italie,  étoit 
raffcmblée  d3ns  Prague»  non  pour  y étaller  fa 
. magnificence,  mais  pour  y fignaler  fa  piété. 

La  libéralité!  de  ces  Princes  furpafl'a  la  pompe 
de  l’année  precedente.  Ils  firent  clever  fixaresde 
triomphe , tendre  des  tapiiferies  par  toutes  les 
rues  , rcdoub’er  les  illuhîinations  éc  les  feux  d’àr- 
tifices.  Mais  i i n ne  parut  plus  admirable  que 
cet  air  de  modeftie  & de  dévotion  qui  étoient 
* peint 
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peints  fur  leur  vi&gc  pendant  la  marche  de  la 

Proceflion. 

Depuis  que  Ips  Reliques  de  ce  grand  Saint  fu- 
rent transférées  à Praguç , Dieu  opéra  plusieurs 
Miracles  par  leur  vertu.  On  conferve  dans  letrcfor 
de  la  Chancellerie  de  Bohême  l'abjuration  de  fix 
cens  Hérétiques  qui  fc  convertirent  pendant  l’Oéfave 
de  la  Tran dation.  Ce  furent  là  les  premiers  fruits  de  la. 
protection  du  Saint  & les  premières  conquêtes  du  vain- 
queur, au  tems  de  fon  triomphe.  Plufieurs  per- 
fonnes  reifentirent  auflï  alors  les  bien-faits  de  ce  nou- 
vel Ange  Tutelaire.  La  Baronne  de  Kelovrat 
abandonnée  dès  Médecins , &.  défelpcrant  de  gué- 
rir par  la  force  des  remedes,  obtint  une  guerifon 
parfaite  par  l’interceflion  de  Saint  Norbert;  les  fem- 
mes en  danger  de  mort  dans  les  douleurs  de  l’en- 
fantement reçurent  un  promr.  fecours  par  fon  in- 
tercelTion.. 

Le  Comte  de.  Saluvata  Treforier  à Prague,  ig- 
fpiré  du  Ciel  apporta  fon  fils  âgé  de  quatre  ans  au 
pieds  de  l’Autel  où-  les  Reliques  du  Saint  répofenr. 
Ayant  prié  faint  Norbert  de  rendre  la  fanté  à 
l’enfant , il  fut  auffi-tôt  furpris  d’un  doux  fommfcil,. 
qu’il  n’interrompit  que  pour  publier  que  S.  Norbert 
etoit  un  grand  Saint  & un  médecin  puiflant,  qu’il 
lui  avoir  procuré  la  guerifon.  La  Çomteffe  de 
Waldftein  & fon  fils  étant  attaqués  d’une  trés- 
dangereufe  maladie,  recouvrèrent  la  fanté  incon- 
tinent après  la  Mcflc  que  cette  Dame  fit  dire  dans 
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la  Chapelle  du  Saint.  Un  Capitaine  nomme  Brand- 
ftein  qui  fervoit  fous  le  commandement  du  Gene-  ’ 
ral  Waldftein  étant  venu  à Prague,  & vifitantpar 
curiofité  la  Chapelle  de  Saint  Norbert , devenue 
fameufe  par  les  libéralités  de  Polixene*  Princefledc 
Lobkouitz  & de  Volfang  Guillaume  Comte  Pala- 
tin Duc  de  Neubourg  & de  Cleves,  fe  fentittout 
à coup  touché  de  la  grâce  , & renonça  fur  1 heure 
même  au  Lutheranifme.  Ce  changement  fubit , fut 
comme  il  l’avoüa,  la  recompenfe  des  fcrvices  qu’xl 
avoit  rendu  à l'Abbé  de  Srrahovv , pour  lui  faire 
recouvrer  les  Reliques  de  S.  Norbert. 

Il  s’eft  fait  tant  d’autres  merveilles  à fon  Tom- 
beau , qu’un  livre  ne  fuffiroit  pas  pour  en  faire  le 
détail.  On  a vu  en  1C80.  lorfque  la  pefte  defoloit  la 
Bohême , que  ceux  quj  implorèrent  Ldliftance  de 
S.  Norbert,  ne  furent  point  frapez  de  if  contagion. 

Il  eft  encore  aujourd’hui  le  fur  azile  du  Royaume 
dans  les  befoins  publics  & dans  les  neceflïtez 
particulières.  On  l’invoque  pendant  l’inclemence 
des  faifons,  dans  les  douleurs  de  l’enfantement,  au 
tems  de  la  pefte.  Dépuis  que  Dieu  a lait  connoître 
au  jour  de  la  translation  des  Reliques  que  le  Ciel 
par  une  ferenité  imprévue , fufpendoit  les  pluyes 
pour  favorifer  fon  triomphe,  on  ne  doute  plus  à 
Prague  qu'il  ne  foit  un  trés-puiflant  Intercelfeur  au- 
près de  Dieu  pour  prélider  aux  laifons. 

Les  Eglifes  d’Allemagne  & des  Pays-Bas  qui  ont 
toujours  eu  une  particulière  vénération  pour  Saint 

Fff  ‘ Norbert, 
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Norbert,  fouhaiterent  dés  lors  d’avoir  de  les  Reli- 
ques. L’Eleéteur  de  Cologne  allié  à l’Abbé  de  Quef- 
tembcrg,  crut  avoir  quelque  droit  d’en  demander 
pour  fon  Eglife,  dont  le  Saint  avoit  été  Chanoine. 
Malderus  [»«.)  Evêque  d’Anvers,  reprefenta  aufll  à 
l’Abbé  de  Strahovv,que  fa  Ville  avoit  été  le  plus 
éclatant  Théâtre  des  Victoires  de  S.  Norbert  for 
l’héréfie,  que  depuis  long-tems  il  étoit  particulière- 
ment honoré  des  fideles  d’Anvers , que  par  recon- 
noiflance , on  lui  avoit  voué  une  Fefte  fpeciale  pour 
le  remercier  de  la  Foi  qu’il  y avoit  affermie  contre 
les  erreurs  des  Tanchelmiftes,  qu’il  étoit  jufte  d’ac- 
corder à un  peuple  fi  zélé  & fi  reconnoiflànt  quel- 
que portion  des  Reliques  du  Confervateur  de  fa  Re- 
ligion. Le  P.  Irfelius  Abbé  de  S.  Michel  d’Anvers , 
Prélat  recommandable  par  ù.  doétrine  & par  lestour- 
mens  qu’il  ioûtint  à Midelbourgpour  la  caufo  de  la 
Foi,  lorfque  les  Hérétiques  fe  furent  rendus  maî- 
tres de  l’Abbaye,  joignit  fes  prières. à celles  de  fon 
Evcque,  & après  avoir  conjuré  l’Empereur  de  faim- 
rifêr  ia  pieté,  il  follicita  l’Abbé  de  Strahow  par  des 
motifs  trés-preffans  à lui  faire  part  de  fon  Trefor. 
L’Abbaye  d’Oftcrhouven  ( ■»  ) voulut  partager  avec  N.  u. 
celle  de  Scrahovv  le  Corps  de  S.  Norbert  : cette 
Abbaye  qui  cft  un  des  plus  illuftres  monumensde 
la  magnificence  du  Duc  Henri , ôc  qui  cft  aujour- 
d’hui Te  plus  noble  Monaftere  de  Bavière  par  fes 
prérogatives,  employa  le  crédit  du  Duc  Maximilien 
pour  obtenir  cette  grâce  -,  mais  l’Abbé  de  Queftem*- 
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ber g qui  avoit  prévu  l’empreflèment  que  la  dévotion 
ktfpireroic  à tout  le  monde,  pour  poflèder  quelque 
partie  du  Corps  de  S.  Norbert , ix-tôt  qu’il  l’auroic 
enlevé  des  mains  des  Hérétiques,  prévint  leurs  ef- 

1>erances  enfe  faifant  ôter  par  le  Pape  Urbain  VIII. 
a liberté  d’en  diftribuer  les  Reliques. 

Cette  laec  précaution  dont  l'antiquité , &c  l 'ancien-  G'n  1 »• 

“i1..  ...  , . 1 , . Rtiiflrrtf.i  o. 

ne  pratique  dal’Egme  Rom.  lui  donnoient  l'exemple , 
le  rendit  inflexible  à toutes  les  follicitations  des 
Princes.  Toute  la  grâce  qu’il  fit  à l'Abbaye  de  faint 
Michel  d’Anvers  qui  avoit  député  deux  Religieux 
à Prague,  fut  de  lui  accorder  à la  priere  du  Cardinal 
d’Harrach  Sc  de  l'Evêque  Malderus  , quelque  mor- 
ceau de  la. Chair  du  Saint  réduite  en  poudre,  parmi 
laquelle  il  fe  trouva  un  article  de  l’os  du  pied.  Les 
Peres  Mathieu  de  Beïr  ôc  Profper  Moriconi , char- 
gez de  fe  prétieux  dépôt,  partirent  de  Prague  l’on- 
zième de  Mai  de  l’année  1^17.  & arrivèrent  à An- 
vers le  17.  Juillet , jour  de  l’O&ave  de  S.  Norbert. 

La  pieté  des  fideîes  redoubla  à la  veuë  des  cendres 
du  Confervateur  de  leur  Religion.  L’Evcque  Mal- 
derus pour  féconder  le  zélé  de  fon  peuple  & latis- 
faire  à fa  dévotion,  voulut  honorer  l’entrée  des  Re- 
liques du  Saint,  par  l’appareil  d’une  réception  ma- 
gnifique. 

Le  cinquième  jour  de  Septembre  , ayant  fait 
élever  au  milieu  de  fa  Cathédrale  la  Statue  de  S. 

Norbert,  la  Cérémonie  fut  commencée  à cinq  heu- 
res du  matin  par  un  difeours  que  prononça  le  Perc 

F f f z Raphaël 
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Raphaël  Leftius.  il  fut  fuivi  d’une  grande  Meflè par 
l’FvêqUe,  apres  laquelle  le  Clergé  & le  peuple  qui 
s’étoit  rendu  à la  Cathédrale  au  Ton  des  Cloches  de 
la  Ville,  fe  mirent  en  marche  dans  cet  ordre. 

Six  Compagnies  de  Soldats  avec  leurs  -habits  uni- 
formes , ouvroient  la  Proceflïon.  La  Confonde  de 
S.  Michel  venoit  après  fous  une  riche  Bannière. 
Suivoient  enfuite  les  Confrères  de  Ia«Nativité , de 
l'Afiomption  &c  du  S.  Sacrement,  ayant  chacun  à la 
main  un  cierge  blanc  -,  le  Clergé  marchoit  apres  fur 
deux  ailes,  entre  lefquelles  paroifToit  la  Statue  de  S. 
Norbert , portée  par  quatre  Chanoines  de  la  Cathé- 
drale. Deux  Diacres  en  Dalmatique  portoient  im- 
médiatement devant  ^Evêque  une  ChafTe  d’argent, 
dans  laquell . étoient  renfermées  les  Reliques  duSaint. 
Les  Magiftràts  avec  tous  lesOfficiers  de  la  Juftice  fer- 
moient  la  marche,  & étoient  fuivis  d une  nfaldtude 
infinie  de  peuples.  Toutes  les  rues  étoient  ornées 
de  tapifferies.  Il  y avoit  dans  differens  carriers  de  la 
Ville  dix  arcs  de  triomphe,  fous  lefquels  on  avoit 
place  des  tableaux  qui  reprefentoient  les  a&ions 
principales  de  la  vie  du  Bien-heureux  Archevêque. 
On  conduifit  dans  cette  pompe  les  Reliques  par  tou- 
te la  Ville,  les  acclamations  qui  fe  mêloient  aux 
concerts  de  Mufique,  faifoient  une  confufion  char- 
mante, qui  rendit  le  triomphe  glorieux. 

Mais  rien  ne  fervit  davantage  à rendre  la  cérémo- 
nie augufte,  que  les  miracles  qui  fe  firent  alors.  Des 
nuages  épais  qui  dévoient  naturellement  fe  refoudre 

en 
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en  grottes  pluyes , tombèrent  en  un  moment  comme 
une  douce  rofee  fitôt  que  la  chatte  fortit  de 
par  un  prodige  fembable  à celui  que  l’on  avoit  ad- 
miré à Prague  au  jour  de  la  tranflation  des  reliques, 
le  Ciel  tout-à-coup  reprit  fa  ferenité,  & lefoleifcon- 
• tre  l'attente  des  fpe&ateurs,  fe  montra  durant  le  cours 
de  4a  proceflïon.  Des  malades  qui  s’étoient  fait  con- 
duire dans  les  rues,  furent  guéris  par  la  vertu  falutaire 
des  reliques,  il  y eut  meme  des  paralitiques , qui  ne 
pouvant  quitter  leur  lit , recouvrèrent  la  fanté  en 
invoquant  le  fecours  du  Saint. 

Enfin, après  plufieurs  détours  on  gagna  l’Abbaye 
de  S.  Michel,  & l’on  y dépofa  la  chatte.  Les  Com- 
munautezdegulieres  vinrent  pendant  1 Oétave  hono- 
rer leur  ancien  Apôtre.  Il  y eut  un  fermon  chaque  jour, 
avec  un  grand  concours  des  Villes  vpifines.  Dépuis  ce 
tems,l’Abbé  van  CoNrerven  enrichit  fon  Eglife  d An- 
vers d’une  partie  considérable  du  crâne  de  S.  Norbert, 
qu’il  reçût  à Prague,dans  un  voyage  qu’il  y fit  en  1654. 
La  condefcendencedes  Abbezde  Strahow,  donna  lieu 
aux  Abbayes  d’Ofterhoven  , d’Obern-Cell  & de 
Prémontré,  de  faire  de  nouvelles  tentatives  à Prague, 
pour  obtenir  les  reliques  qu’on  leur  avoit  d’abord  re- 
fufées.  L lies  en  reçurent  en  effet  quelques  particules,, 
qu’elles  confcrverent  avec  refpeét , comme  les  reftes 
pretieux  de  leur  faint  Patriarche. 

Monficur  Muller  Prévôt  de  Ste.  Marie  de  Mag- 
debourg  s’eft  avifé  depuis  peu  de  combattre  la  vé- 
rité de  ces  reliques,  & de  difputer  à l'Abbaye  de 

Fff  3 Stra- 
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Strahow  le  tréfor  qu’elle  j^offede.  Cette  prétentiod 
nouvelle  , ell  aufh  infoutcnable  quelle  eft  inju- 
rieufe  à Tes  PredeceiTeurs  , 8c  au  Sénat  de  Magde- 
bourg.  Ils  ont  certifié  par  des  fermens  folemnels , 
l’autenticité  de  la  Translation  du  corps  de  S.  Nor- 
bert, il  lui  fied  mal  après  foixante  années  de  certi-  < 
tude  de  venir  révoquer  en  doute  un  fait  confiant*  6c 
revendiquer  fur  de  foibles  apparences , un  dépôt  que 
fes  Ancêtres  ont  déclaré  avoir  été  transféré  aux  Ca- 
tholiques. Tout  eft  en  effet  ruineux  dans  les  prin- 
cipes , 8c  les  fuppofitions  fur  lefquelles  il  a bâti  fon 
ouvrages  des  y indices. 

vfndiei  tnufi.  s.  Il  prétend  que  l’on  avance  fans  fondement  la  pre- 

iâm.  ^7t  T t miere  tranflation  du  corps  de  S.  Norbert  du  milieu 
de  la  Nef,  dans  le  Chœur  de  l’Eghfè  de  Ste.  Marie, 
que  de  cette  erreur  de  croyance , s’en  eff  fuivie  une 
erreur  de  fait  qui  a trompé  l’Abbe  de  Prague  dans 
la  recherche  des  reliques  ; ce  qui  lui  a fait  prendre  le 
tombeau  de  l’Archevêque  Henry , Succeflèut  de 
Hart'ric  6c  PrédecefTeur  de  Rukere  6c  de  S.  Nor- 
bert , qui  étok  fous  l Autel  de  fainte  Croix.  Il 
ajoute  que  dans  la  réparation  qu’il  a fait  faire  de 
cet  Autel  indignement  abbatu  par  ces  Religieux  de 
Prague,  il  a lui-même  découvert  l’infcription  delà 
tombe  de  l’Archevêque  Henri,  qui  étoit  enfevelie 
fous  les  démolitions  de  la  voûte  , ce  qu enfin  en 
rétablifTant  la  Nef,  il  a trouvé  fous  le  fable  , une 
pierre,  qui  indiquoit  par  fon  infcription  le  lieu  de 
la  fépulture  du  Saint. 

«•  . . Ces 
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Ces  conjeéhires  n’ont  rien  qui  pu i fie  détruire  la 
certitude  que  nous  avons  fur  la'  vérité  des  reliques 
qui  repofent  à Prague.  L’hiftoire  de  ia  vie  de  S. 
Norbert,  qui  a été  compoféc  par  les  témoins  defes 
aétions  & de  fa  mort , renverfe  efficacement  la  pre- 
mière fuppofition*de  M.  Mulier.  Voici  comme 
parle  l'Auteur.  “S.  Norbert  fut  enterré  au  milieu 
“du  Monaftére  ,c!efi:-.vdire  ( de  la  Nef  ) & fon  corps 
“ y.  demeura  quelques  années.  Mais  fes*chers  en- 
“ fans  inftruits  par  les  oracles  de  la  vérité  , de 
“ l'honneur  qu’ils  étoient  obligez  de  rendre  à leur 
“ pere  qu'ils  cheriffoicnt,  & dont  les  bienfaits  étoient 
i*  toujours  prefens  à leur  mémoire,  le  transférèrent 
“ dans  le  Chœur,*  pour  avoir  fans  ceflè  devant  leurs 
“ yeux  , un  objet  qui  rappellât  le  fouvenir  de  lès 
“ bontez.  Ils  lui  élevereht  là  un  tombeau,  & l’or- 
**  nerent  autant  que  la  commodité  du  lieu  le  per- 
**  mettoit.  Ce  il  dans  ce  tombeau  qu’il  attend  avec 
**  confiance  la  refurre&ion  & la  gloire.  Il  y a prés 
de  cinq' cens  ans  que  ces  parolles  font  écrites.  La 
tradition  a perpétué  dans  l’Ordre  le  fait  qu’elles 
rapportent  , & cette  tradition  s’eft  toujours  con- 
fervée  à Magdebourg. 

Il  ell  malaifé  de  fe  perfuader , que  la  fépulture 
d’un-  Saint, fameux  par  fes  miracles,  ait  été  oubliée 
& inconnue  dans  le  lieu  même  où  il  les  opéroit. 
L’hérefie  que  l’on  pourroit  foubçonner  avoir  été  la 
caufe  de  cette  ignorance , étoit  trop  récemment  in- 
troduite, pour  avoir  effacé  de  l’efprit  du  peuple,  le 

louve- 
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fouvcnit  du  tombeau  de  leur  Bienheureux  Arche- 
vêque , pour  lequel  il  avoit  même  tant  de  refpeét 
qu-il  ne  confentit  qu’avec  peine  à 1 enlevcmentde  fes 
reliques.  On  ne  peuc  pas  n’on  plus  s’imaginer  que 
les  Bourgeois  de  Magdebourg,  ni  les  Chanoines  de 
Sainte  Marie  ayent  luppofé  des  «Ifemens  etrangers 
au  véritable  corps  de  S.  Norbert.  Le  procès  verbal 
de  la  tranflation  ne  laide  aucun  lieu  de  les  acculer 
de  cette  impofturc.  L’antiquité  de  la  voûte  & des 
fcrremens  qui  fufpendoient  le  cercueil,  detrmlent 
l’apprehenfion  d’une  telle  fraude.  L’amine  de  1‘ Em- 
pereur qu’ils  avoient  intérêt  de  ménager,  & qu’ils 
craignoicnt  de  perdre,  ne  leur  per mettoit  pas  de  U 
hazarder,  en  trompant  fa  Religion 

L’infcription  de  l’ Archevêque  Henry,  quil  dit 
avoir  lue  fur  la  tombe  qu’il  rencontra  dans  le  caveau, 
fous  l’Autel  de  la  Croix  ne  décide  pas  que  ce  foit  a 
le  lieu  de  fa  fepulturc.  Peut  être  qu’en  demoliflant  la 
voûte , cette  tombe  fut  enfermée  fous  les  ruines , & 
qu’en  levant  le  pavé,  & fe  trouvant  alTez  proche  de 
Pendroit  où  les  Maçons  travaillent,  on  foobhge 
de  la  lever  aufli,  fans  qu’on  fe  foit  donne  le  loin  de  la 

remplacer  enfuite  dans  fon  heu.  , 

C’cft  une  négligence  fort  croyab'e,  apres  que  M. 
Muller  avoüe  lui-  même  que  les-  Prévôts  fes  Prede- 
ceireurs  avoient  biffé  l’Eglifede  Ste.  Marie  dans  un 
extrême  defordre,  fans  rétablir  les  voûtes,  mredrefler 
1- Autel  que  l’Abbé  de  Prague  avoit  abbatu.  S'il  ne 
s’étoit  pis  contenté  de  lire  1 Epitaphe,  & qui! eut 
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pouffé  fa  curioficé  ou  fa  dévotion  qufqu  a faire  creu' 

1er  la  terre,  il  auroit  fans  doute  reconnu  l’erreur, mais 
comme  il  fait  profelfion  d’honorer  S.  Norbert , il  n’a’ 
point  jugé  à propos  de  fe  convaincre  du  tranfportde 
fes  reliques,  ni  defe  détromper  de  fa  croyance.  A le. 
gard  de  cette  tombe  qu’il  ajoute  avoir  deterré  dans  la 
Nef,  &quiportoit  l'infcription  delà  fépulture  de  S. 
Norbert,il  eft  lur  quece  ne  peut  être  celle  qui  cou  vroit 
lôn  corps,  après  (a  première  tranflation,  puis  qu  elle 
étoit  de  marbre  blanc  , & que  celle-ci  n’eft  que  de 
pierre,  de  l’aveu  deM.  Muller;  ainfi  ce  ne  pourroit 
être  tout  au  phis  que  la  tcftnbe  de  fa  première  fépul- 
ture, qui  feroit  reliée  après  qu’on  eut  transféré  fon 
Corps  clans  le  Chœür.  Comme  elle  «toit  enfoiiie  bien 
avant  dans  la  terre  , on  doit  la  regarder  comme  une 
pièce  que  les  Ancêtres  avoient  eu  îa  précaution  de  dé- 
rober aux  yeux  du  public , pour  ne  le  point  expofer  à ’ 
la  furprife.  Ce  n’eft  pas  une  conjecture  fans  fonde- 
ment, puifque  par  la  relation  de  l’Abbé  de  Queflem- 
berg,  il  confie  que  la  tombe  qui  couvroit  le  corps  de 
faint  Norbert  dans  le  tems  de  fa  dernicre  tranflation, 
a-vok  cette  inlcription  gravée  : 

Ci  gifl  fous  ce  marbre  Norbert  par  la  grâce  de  Dieu 
Archevêque  de  Sainte  Egli/è  de  Magdebourg , 
lnftituteur  de  l'Ordre  de  Rrémonfré  O'  Reflaurateur 
. de  ce  Monajlére  : il  mourut  l’an  de  Nôtre  Seigneur 
•1134.  le  fixiéme  jour  de  Juin, 

Pouf  ne  laiflêr  aucun  fcrupule  fur  la  vérité  des  reli-  . 

: Ggg  que? 
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ci  u es  de  Prague  & d’Anvers , on  n’a  qua  jetter  les  yeux 
fur  les  miracles  continuels  que  Dieu  daigne  y opérer 
par  la  venu  qui  s’exhale  de  ce  lâcrc  corps.  Ne  fem- 
bleroic  il  pas  que  la  Providence  favofiferoit  l'mqîo- 
fture,  fi  elle  permettoit  qu’en  honorant  les  reliques  de 
Henry , nous  rectifiions  des  bienfaits  par  S.  Norbert , 
& que  nous  attribuafiions*faufièrnent  àlaprefencede 
fon  corps,  des  faveurs  que  nous  tiendrions  des  mérités 
& de  la  vertu  d’un  corps  étranger  ? Il  eft  vray  comme 
le  remarque  Guibert  Abbé  de  Nogent  que  tous  les 
Bienheureux  étans  réunis  au  Ciel,  dans  le  fein  de  la 
charité  meme,  & dans  l’unité  d’un  Chef,  il  n’y  a point 
de  péril  d’honorer  un  Saint  pourun  autre.  L’efpritqui 
les  pofledetous,  Içurfait  regarder  fans  jaloufie,le  culte 
qu’on  leur  rend  en  particulier,  &:  fi  l’erreur  ôdamé- 
prife  jfcmblcnt  ravir  à leurs  reliques,  le  refpe&  que 
nous  adrefibns  à d’autres,  néanmoins  étans  les  mem- 
bres d’un  feul  corps,  l’unité  & le  commerce  leur  refti- 
tuent  l’honneur  qu’une  faufiè  fuppofition  leurauroic 
enlevé.  Souvçnt  meme  Dieu  qui  a égard  à nos  inten- 
tions, accorde  à nôtre  pieté  feule,  la  grâce  quenous  lui 
demandions  par  la  vertu  de  leurs  cendres.  Mais  iln’eft 
jamais  arrivé  que  Dieu  ait  délié  la  langue  des  enfans, 
# pourattefter  la  fauficré  d’une  relique.  Lors  qu’on  en- 
tend le  fils  du  Comte  de  Salwata  àgcdej.ans  Scdemi, 

f»ublier  au  fortir  du  fommeil  & de  faguérifon  miracu-- 
eufe,  quec’efl  aux  reliques  de  S.  Norbert,  devant  lef- 
quelles  il  étoit  profterné,  qu’il  doit  fia  dé!ivrance,peut- 
on:  douter  de  leur  veritéî  Lors  qu’on  voit  un  Capitaine 

Lu- 
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Luthérien  que  la  feule  curiofité  attiroit  à Prague , 
confcflèr  qu’il  a été  faifi  du  defir  de  fa  converfion , 
en  approchant  de  lachaflèdc  S. Norbert,  & déclarer 
que  ce  defir  falutaire  lui  a été  infpiré  de  Dieu,  par  les 
mérités  du  Saint,  & pour  recompenfe  des  bons-offices 
qu’il  avoit  rendus  à l’Abbéxie  Strahow,  dans  la  tranf- 
lation  des  reliques,  peut-on raifonablement  fe  défier 
de  leur  certitude? 

Si  M. Muller  avoit  la  même  docilité  pour  croire  ley 
apparitions  des  Catholiques , que  celle  qu’il  témoigne 
avoir  pour  celles  des  Proteftans,  il  conviendroit  bien- 
tôt avec  nous  que  le  corps  de  S.  Norbert  eft  conftam- 
ment  transféré  à Prague;  puifqu’au  jour  de  fa  tranlla- 
tion,  il  apparut  manifeftement  à plufieurs  perfonnes 
pieufes  qui  veilloient  à fa  chaflê,  les  aflûrant  par  cette 
vifion  glorieufedela  vérité  de  fa  prcfcnce  corporel  le. 
Ce  prodige  attefté  par  plufieurs  témoins,  eft  autant 
digne  de  lacroyancede  M.  Muller,que  celui  qu’il  rap- 
porte, & qu'il  croit  fur  la  bonne  foi  d’une  fille,  qui 
ayant  eu  le  bras  frappé  d’une  efpece  de  citharre,  ré- 
élit la  guérifon,  en  fe  fiant  le  bras  avec  un  fil  qu’une 
vieille  femme  toute  blanche,  avoit  tiré  d’un  trou  de 
l’Eglife  de  Notre-Dame  deMagdebourg,  & lui  avoit 
mis  en  main,  en  lui  ordonnant  de  s’en  lier  le  bras,  & 
de  le  rapporter  dans  le  même  endroit  d’cJti  il  avoit  été 
pris,  fi r-  tôt  que  fon  bras commcnceroit  de  fuer.  Ce 
qu’ayant  été  éxécuté , le  bras  de  la  fille  fut  incontinent  * 
rétabli  dans  fa  premiete  & naturelle  conftitution.  Il 
faut  un  peu  plus  que  de  la  bigotterie,poyr  ajouter  foi  à 


lih.  Frimtt. 


I 


41o  - L A V I E 

un  miracle  fi  fupcrftitieux  dans  Tes  circonftances,  6c 
fip  eu  juftifié  par  Ton  Auteur.  Cependant  M.  Muller 
le  croit  & le  débité  fous  l’autorité  des  Magiftrats  qui 
l’approuvent,  & fur  la  parollc  d’une  fille  qui  le  racon- 
te. il  fouferiroit  fins  doute  aux  apparitions  de  Saint 
Norbert,  fi  clics  n’étoient  certifiées  par  desperfonnes 
Catholiques. 

Mais  fans  recourir  à ces  témoignages  qui  pour-r 
roient  palier  pour  fufpeéls , que  peut-il  répondre  à la 
voix  publique  des  prodiges  qui  le  font  àPraguc,&  qui 
ne  fe  font  plus  à Magdebourg  depuis  1 enlèvement  des 
Reliques  > d’ou  vient  cette  interruption  des  vertus  du 
Corps  deS.Norbertdansl’EglifedeSte.  Marie,  finon 
du  tranfportdecesfacréesReliques,  dans  celledeStra- 
hovv  > d’où  vient  que  tandis  que  la  Ville  de  Magde- 
bourg conferva  le  dépôt  qu’elle  a cédé  à Prague  elle  fut 
affranchie  des  malheursqui  font  venus  fondrefur  elle 
quelquc-tems  après  lti  c*c  filon  quelle  en  fit  > M.Mtiller 
jugera  de  cet  événement  comme  il  lui  plaira , mais  fes 
PredccclTcufs  l’ont  attribué  à latranllationduCorps 
de  îcurProteéleur , & auparavant  qu’ils  dûlfentappre- 
hender  leur  dcfolation,  iis  en  ont  prédit  lacaule,aulfi- 
tôt  qu’ils  fe  virent  dépoüiPés  des  Reliques  de  S.  Nor- 
bert. Strcncfdroff  Auteur  Catholique,  s’accordeavec 
Içs  Proteftansyou  plutôt  il  n’efl:  que  l'écho  de  leurs  fen- 
timens  Sc  de  leurs  penfées  fur  IcdefallrcdeMagde- 
.bourg.  Dans  les  commenccmens, dit-il,  les  Bourgeois 
quoi  qu’Héretiqucs  s’oppofoient  à la  tranfiationdcS. 
Norbcrt,mais  après  plu  heurs  refillanccs,ils  y confenti- 

rent 
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rent  enfin.  Cette  tranflation  leur  à cté  très  funelte,car 
ayant  été  privésdes  fecours  8c  delà  protection  deleur 
Pere  & de  leur  defenfeur,  quelque-tems  après  la  Ville 
& les  habitans  à l'exemple  dejeruralem,<jui  ne  fçût  pas 
profiter  de  la  vifite  de  J.  C.  furent  afliéges  parles  trou- 
pes de  l’ F mpereur, livrés  à la  fureur  des  foldats,reduits 
en  cendre  Sc  ruinés  de  fond  en  comble. 

Pierre  Baptifte  Burgusdans  fon  H iftoire  des  Guer- 
res de  Sucde,  parlant  de  la  Ville  de  Magdebourg,  dit 
qu’entre  les  ricnesTrefors  qu’elle  polfedoitdeCorps  de 
S.  Norbert  étoit  le  plus  pretieux,  par  le  nombre  & la 
qualité  des  miracles  qu’il  operoit , que  les  Hérériques 
memes  convenoient  cjiie  par  un  cifet  de  fa  protection, 
leurVille  a été  prefervee  du  faccagement,  tandis  qu’el- 
le a eu  le  bonheur  d’être  depofitaire de  fes  Reliques. 

Cette  croyance  eft  tellement  accréditée  dans  Mag- 
debourg, que  M.  Muller  n’a  pii  encore  la  détruire  par 
fes  vindices,  8c  jedoutequ’il  doive  faire  deplusgrands 
progrès,  tandis  fur  tout  que  le  Ciel  autorifera  par  les 
prodiges  la  vénération  que  les  Princes  8c  les  peuples 
rendent  aux  R cliques  quifont  à Prague.  L’Empereur 
Lfopold  aCtue’lemcnt  régnant,  qui  a reconnu  par  des' 
bienfaits  continuels , Ic>  preuves  fenfiblcs  de  la  prote- 
ction de  S.Norbcrt,  lur  la  perfonneA  fur  fes  Etats,  a 
donné  dans  plufieurs  occahons  des  témoignages  de  fa 
confiance  8c  de  la  pieté  envers  fes  faintes  R eliqucs.  Il 
voulut  en  l’année  1671.  accorder  fa  protection  à i’Abbé 
dcStrahov  auprès  de  Clcinent  X.  pour  faire  élever  !a 
fête  de  S.  Norbert  à une  Clalfe  fupericure.il  en  écrivit 
^•^'au  Pape  en  ces  termes  Cu)  Ggg3  Tre’s 
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Tre’s  Saint  Pere, 

“ L’Abbé  deStrahow  nous  ayant  prié  d'employer  nô- 
*f  trc  médiation  auprès  de  vôtreSarnteté  pour  faire  cé- 
“ lébrer  par  toute  lEglife  Catholique  la  tête  de  S.Nor- 
**  bert , avec  les  Rits  d une  fête  double.  Nous  avons 
“ d’autant  plus  volontiers  confenti  à fa  demande.qu  a- 
“ yant  mis  nôtre  perfonnc  & nôtre  Royaume  deBohé- 
“ me  fous  la  protection  de  ce  grand  Saint,  Nous  en 
“ avons  plufieursfois.reçû  de  fignalés  bienfaits,cc  qui 
“ Nous  engage  à travailler  avec  tout  le  zélé  dontNous 
“ fommes  capables  à l’accroiflèment  de  fon  culte  & de 
“fa  gloire.  C’eft  pourquoiNous  fupplionstrés-inftam- 
“ ment  vôtre  Sainteté  d’être  favorable  aux  prières  de 
“ l’Abbé  de  Strahow,  & de  tout  l’Ordre  IllullredePré- 
“ montré , & d’ordonner  qu’on  honore  àl’avenir  fon 
“ faint  Patriarche,  avec  la  même iolemnité que  vous 
“ avez  préferite  pour  les  faints  Fondateurs d’Ordre.  Si 
“ vous  odroyez  cette  grâce  Vous  rendrez  jultice  aux  ra- 
“ res  mérites  du  Saint,  vous  agmenterés  laconfolation 
u de  nôtre  Roy  au  me  & de  > Ordre  de  Premontré.  Nous 
“ l’efperons  de  vôtre  Sainteté , qae  le  Seigneur  confer- 
**  ve  long-tems  pour  le  bien  de  l’Egliie.  Donné» 
“ Laxembourg  le  zo.  de  Mai  1671.. 

L’Abbé  de  Straho-w  accompagna  la  recommenda- 
tion de  l’Empereur  de  cette  fupphque  (14  ) 

Tre’s  Saint  Pere, 

“ Etant  trés-loüablc  & trés-jufteque  les  enfans  qui 
<f  profitent  legenre  devieétabb  par  leurs  Fondateurs, 
“travaillent  à leur  procurer  de  la  gloire  fur  terre, après 

que 
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que  Dieu  la  leur  a donnée  dans  le  Ciel.Moi  j\bbé  in-  “ 
digne  de  Strahow,VicaireGeneral  de  l’Ordre  dePré-" 
montré  dans  le  Royaume  de  Bohême  &c  les  Provin-  “ 
ces  adjacentes, gardien  & dépositaire  des  reliques  de  u 
S.Norbert,profi:emé  aux  pieds  de  vôtre  Sainteté,jela  " 
conjure  avec  toute  l’ardeur,  & la  foùmiflion  poflïble  “ 
de  vouloir  accorder  aux  empreflèmens  de  tout  l'Or-  “ 
dre, la  grâce  d'élever  au  rang  des  Fêtes  doubles,ce!le  “ 
de  S.Norbert  nôtre  Fondateur,  Archevêque  de  Mag- <c 
debourg.  Quelques  Patriarches  d'Ordres  ont  déjà u 
obtenu  des  Papes  vos  Predecellèurs  cet  honneur  dans  u • 
1 ’ tiglife.  L’Ordre  de  Prémontré,qui  fut  toujours  très  “ 
reipedueufement  fournis,  ôe  inviolablement  attaché" 
au  S.Siege/lemande  la  même  faveur  à V.  Saintcté,& fr 
il  l’attend  de  vôtre  clcmence-,il  fonde  cette  confiance  ** 
fur  Ies’grands  fermes  queS.Norbert  a rendu  à l’Egli-  “ 
icRomaine,lorsqu’accompagnantleRoiLothaircen  " 
quai  ité  d' Archevêque  de  Magdebourg,  5c  dePrimat  u 
d’Allemagne,  il  fit  rétablir  par  les  côfeiis  InnocentlI.  a 
légitimé  Pontife  malgré  les  violences  de  Pierre  de ft 
Leon  qui  setoit  emparé  du  Trône  Apoftolique.  Il  “ 
la  fonde (ur  l’antiquité  de fon  Inftitut , y ayant  déjà rt 
plus  de  cinq  lîécles  qu’il  a pris  naiflànce , & dans  “ 
cette  efpace  de  terns,  ayant  répandu  fes  branches  <c 
d’une  Mcràuneautre,  quoi  quedans quelques  Pro-  “ 
vinces  d’Allemagne  il  ait  été  fupprimé  par  la  fureur  “ 
del’héréfie,  5c  pour  ta  défenfe  de  i’Eglife  Romaine, " 
il  commence  néanmoins  à le  relever  de  fes  ruines  “ 
dans  les  lieux  où  il  avoir  été  détruit,  & devient  de  “ 

jour 
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“ jour  en  jour  plus  utile  à l'Eglife , non  feulement  par 
tf  la  régularité  qui  s’y  obferve , mais  encore  par  le 
“gouvernement  des  peuples  qu’iî conduit.  Tout  le 
“ Royaume  de  Bohême  qui  depuis  40.  ans  s’eft  votié  a 
“ S.Norbert  qu’il  honore  comme  fon  protedeur,&  qui 
“ enpoffcdeles  reliques  célébrés  parles  miradesqu’elles 
“ produifenttous  les  jours  à Prague;  l’Allemagne  dont 
**  te  Saint  fut  l’Apôtre  & le  Primat,  l’Empereur  Léo- 
“ poldqui  aunedevotion  particulière  envers  ce  bien- 
heureux Défenfeur  de  (es  Etats,  vous  prient  Trés- 
“ Saint  Pere  d’etre  favorab!e  a leur  demande.  J’ai  lieu 
0 d’cfperer  de  Vôtre  Sainteté  que  l’Ordre  de  Prémon- 
**  tré  qui  depuis  tant  de  fiécles,  a donné  au  Ciel  tant  de 
“ Saints  illuftres  par  leurs  miracles,  dont  néanmoins 
“ plufieurs  ne  font  pas  encore  canonifés , aura  du 
“ moins  la  confoUtion  fous  vôtre  R#ntificat,  devoir 
“ la  gloire  de  ton  Fondateur  augmentée  par  l’accroif- 
“ fement  de  fon  eu 'te  par  toute  l’Eglife. 1 S.  Norbert 
u tiendra  compte  à V ôtre  Sainteté  de  l’honneur  quel  le 
“ lui  procurcrapar  les  grâces  qu’il  lui  obtiendra  dans 
“ le  Ciel  par  fes  interedfions  auprès  de  Dieu  , pour  le 
w bonheur  & la  durée  de  vôtre  gouvernement.  C eft  la 
“ grâce  Très- Saint  Pere,  que  l’Ordre  dePrémontré  de- 
“ mande  fans  cefle  pour  vous  à Dieu.  C'eftcequede- 
“ mandent  tous  les  jours  aux  pieds  de  l’Autel  deS.Nor- 
“bert,  vos  trés-humb'cs  Fils  les  Abbé  & Religieux  de 
“ Strahovv,&  ils  ne  céderont  pasi  l'avenir  defupp'ier 
“le  Seigneur  que  la  Nacelle  de  S.  Pierre  que  la  Provi- 
“ dence  à confiée  à vos  foins,  S c à vôtre  Clémence,  de- 
meure 
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meure  ferme  Se  inébranlable  au  milieu  des  flots  “ 
de  i’adverfité. 

Ces  deux  lettres  furent  envoyées  àRomeauPere 
François  Buyrette  Procureur  general  de  l’Ordre , il  les 
fit  prefenter  au  Pape  par  le  Cardinal  Landgrave. L’af- 
faire fut  renvoyée  à la  Congrégation  des  Rits.  Le  Pe- 
re  Buyrette  au  nom  de  l’Ordre  donna  cette  Supplique 
N-  »5-  (ij.)  aux  Cardinaux  qui  prefidoient  dans  ce  Tribunal. 

Eminentiflïmes  & ReverendiflimesSeigncurs.  Les 
motifs  qui  doivent  Vous  engager  à élever  de  laClaf- 
fe  de  fcmidouble  à celle  des  doubles  , la  Fefle  de  S. 
Norbert  Inftituteur  des  Chanoines  Prémontrés,  Ar- 
chevêque de  Magdebourg , Prédicateur  incompara- 
ble. Apôtre  d’Anvers  & delà  Saxe , Patron fpecial  de 
la  Bohême , très  edebre  pendant  fa  vie  & après  fa 
mort  par  fes  miracles,  font:  • 

Premièrement,  l'éclat  de  fonilluftre  naiflànce, étant 
fortipar  fonpere  Heribert  Comte  Palatin  du  Rhin, 
Couhn  de  Henry  le  jeune  alors  régnant,  du  fang  des 
Empereurs,&:.par  famere  Hade^rige  de  la  Maifon  des 
N.  iS.  Ducs  de  Bourgogne  («*-) 

IL  Sa  Converlion  admirable  tout-à-fait  reflèm- 
blante  à celle  de  S.  Paul  qu’il  fe  propofa  pendant  fa  vie 
pour  modèle,  ayant  été  en  effet  renverfé  de  fon  cheval 
par  uncoup  de  foudre,  une  voix  du  Ciel  lu i cria , Nor- 
bert où  allez  vous , où  courez  vous , il  vous  eft  dur  de 
regimber  contre’l’éeuillon  ? Aquoi  Norbert  répondit. 
Seigneur  quevoule  vous  que  je  fade,  8c  incontinent 
il  fut  changé  en  un  autre  homme,  8c  fe  mit  à prêcher 

Hhh  lEvan- 
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TE  vangile,  à convertir  les  hérétiques,  à perfuader  la 
Pénitence , à reconcilier  les  ennemis  avec  tant  defuc- 
cés  qu'il  fit  connoître  à tout  le  monde  qu'il  étoit  un 
Vafc  d’élection  deftiné  pour  porter  le  nom  de  Jefus- 
Chrift  devant  les  Nations  & les  Rois.  C'eftpour  cela 
que  Mr.  l’ tveque  du  Bclley  a depuis  peu  fait  imprimer 
la  vie  de  S.Norbert  fous  le  titre  de  l'hôme  Apoflolique. 

III.  Sa  Profcffion  de  pauvreté  Evangéli- 
que -,  car  prenant  pour  lui  ces  paroles  du  S. 
Evangile, fi  vous  voulez  ctreparfait,  allez,  vendez 
tout  ce  que  vous  pofiedez  & le  donnez  aux  pauvres, de 
fuivez-moi  ; il  remit  entre  les  mains  de  Ton  Archevê- 
que , les  grands  bénéfices  qu’il  avoit,  il  refufa  hum- 
blement & genereufement  l’Evêché  de  Cambray,  il 
diftribua  Tes  biens  aux  pauvres , ne  ferefervant  que  les 
©rnemens  de  fa  Chapelle  pour  dire  la  Méfié. 

IV.  Son  zélé  ardent  pour  le  falur  des  âmes  ,puifquc 
qu’ayant  reçu  de  Gélaîe  II.  le  pouvoir  de  porter  l’E- 
vangile par  toute  la  Terre,  il  parcourut  les  Villes,  les 
Bourgades , les  Châteaux,  annonçant  aux  pécheurs  les 
vérités  de  leur  falut  avec  une  patience  à l’épreuve  des 
rigueurs  de  l’hiver , de  la  faim  & des  incommodités 
d’une  vie  penitente. 

V.  Sa  grande  Foi  confirmée  parles  miracles.  Car 
en  célébrant  la  Méfié  dans  une  Chapelle  fouterreine 
une  grofic  aragnée  étant  tombé  dans  le  Calice  après  la 
comecration,  l’Eglifen  ayant  encore  rien  déterminé 
fur  ce  qu’il  falloir  faire  en  de  pareilles  rencontres , il 
l’avala  avec  le  Précieux  Sang,  & n’en  reflèntit  aucun 

nul  (17  ) éprouvant  ainfi  dans  fa  Perfonneia  vérité  de  N.  17- 
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cette  prédi&ion  de  Jefus-Chrift,  fi  ils  boivent  quelque 
chofe  de  venimeux, il  ne  leur  nuira  point.Ce  fut  en  fui- 
te de  ce  prodige  quel’ondifoit  de  fon  tems,  en  prover- 
be, la  Foi  brille  dans  Norbert,la  Charité  dans  Bernard, 
& l’humilité  dans  Milon  Evcquc  de  Teroücnne  ôc 
Difciplede  Norbert . 

VI.Ledon  de  révélation  & de  prophétie  que  Dieu  lui 
communiqua,  & dont  il  donnades  marques:  prcmie- 
rement,dans  le  choix  du  lieu  où  il  jetta  les  fondemens 
de  fon  Ordre , enfuitede  l’apparition  miraculcufe  de 
J.  C.en  Croix,  de  laquelle  partoient  fcpt  rayons  lumi- 
neux, ce  qui  donna  occafion  au  nom  de  Prémontré  qui 
fut  attribué  à cet  Ordre  dés  fa  naiflance.  Secondement 
la  Ste.  Vierge  lui  defigna  dans  un  raviffementd’elprit 
la  forme  & la  couleur  de  l’habit  qu’il  feroit  porter  à fes 
Religieux.Troifiérnement,lorfqu’il  confultoit  le  Ciel 
dans  fes  oraifons  fur  laRcgle  qu’il  preferiroit  à fes  dis- 
ciples, S.  A uguftin  s’apparut  àlui,  & en  lui  préfentant 
fa  Réglé,  il  lui  dit, je  fuisAuguftinEvêque  d’Hippone, 
recevez  la  Réglé  que  j’ai  écrite  j fi  vos  Confrères  la  rem- 
plifTent  fidèlement  ils  paroîtront  avec  confiance  au  ju- 
gement dernier.  Quatriémemét  étant  à Cologne  Dieu 
lui  découvrit  par  une  lumière  furnaturelle  leïieu  de  la 
fépulturcde  S.  Gereonôc  de  quelques  autres  Martyrs. 
Cinquiém.Il  prédit  la  famine  qui  arriva  enVeftphalic 
& la  rébellion  d’Ausbourg  contre  le  Roi  Lothaire. 

VII.  La  rcduéHon  de  l’héréfie  Sacramentaire  que 
Tanchelmc  avoit  introduite  dans  le  Brabant  & fur 
tout  dans  la  Ville  d’Anvers,  qui  en  reconnoiflànce 
de  la  foi  qu’il  rétablit,  1 honore  & l’appelle  fon  Apôtre. 
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VIII.  Les  avions  mémorables  qu’il  a laites  durant 
Ton  Epifcopat , inftruit  par  Jefus-Chrift  de  l’obliga- 
tion quieft  paflee  des  Apôtres  aux  Evêques  leurs  luc- 
celTturs,  d’éclairer  le  monde  par  leurs  lumières,  il  ra- 
mena les  Saxons  & les  Efclâvonsdeserreurs&desfu- 
pcrlhtions  payennes.dans  lefquelles  ils  étoientenfêve- 
lis,  à la  clarté  de  l’F  vangile.  Il  repara  la  difcipline  8c 
rétablit  le  célibat  éteint  dans  Ton  Clergé  de  Magde- 
bourg,  il  recouvra  les  biens  defon  Egide,  donts’é- 
toient  emparés  d’injulles  Détenteurs,  & ce  qui  cftde 
plus  important,  il  foutint  avéc vigueur  les  interets 
d’innocent  IL  non  feulement  en  Allemagne,  dont  il 
étoit  Primat,  mâis  encore  dans  le  Concile  deReims* 
& accompagna  le  Roi  Lothaire  à Romeecn  qualité 
de  C hancelier  pour  étouffer  le  lchifme&  remettre  en. 
poffcflion  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  lePontife  légitime. 

IX.  Les  miracles  dont  Dieu  a illuftré  fa  vie  & là 
mort,  & qui  font  en  fi  grand  nombre,  qu’il  fuflït  de 
dire,  qu’il  a chalfé  lés  Démons , guéri  les  malades,, 
éclairé  les  aveugles,  refeufeité  les  mogs.  F n effet, 
nous  apprenons  de  témoins  dignes  de  roi,  mais  par- 
ticulièrement des  Annales  du  Monallére  Impérial  de 
Berg,  Ordre  de  S.  Benoît  au  Diocefe  de  Magdcbourg, 
qu'il  en  rcffulcita  trois.  Enfin  puifquc  vôtre  Sacrée. 
Congrégation  a nouvellement  décerné  que  la  Fefte  de 
S.  Pierre  le  Nolalque  fc  feroit  double  par  toute  l’Fgli- 
{e , n’y  a-t-il  pas  de  la  juftice  de  déférer  le  même  hon- 
neur à V Norbert  qui  a fondé  un  Ordre  Canonique 
fous  la  Règle  deS.  A uguftin dépuis  prés  detfoo.ans. 
Cet  Ordre  ayant  été  confirmé  par  Honorius  II.  s’eft 
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fignàlé  par  l’éclat  de  fa  lamtcté  & de  les  mérités , ôc 
. s’eft  étendu  du  ne  mer  à une  autre, comme  parle  Adrien 
IV. dans  une  Bullcadrcflee aux  Religieux  Prémontrés 
du  nombre defquels  il  avoir  étéjClcmcnr  Vl.dans  une 
autre  Bulle  lpecifiant 1 étendue  de  cetOrdrc, compte  7. 
Archevcchez,  9.  Evcchcz  qui  font  de  fa  dépendance, 
i33z.Monaftéres  dhommcSj400.de  filles, avec  50. Pré- 
vôtés,fans  y comprendre  une  infinité  de  Paroiffcs  qui 
étoientdefcrvies  par  des  Religieux  de  cctOrdre.Tous 
ces  Monaftéres  fi  l’on  en  excepte  ceux  que  la  perfécu- 
tiondes  Turcs  ou  des  Hérétiques  a détruit  dans  la  Pa- 
leftinc,  dans  l’Iflc  de  Chipre,  dans  la  Hongrie,  dans  la 
Saxe, dans  la  Livonic,dans  le  Danncmark,dans  la  Suè- 
de,dans  l'Angleterre, dans  l’Irlandc,dans  la  Hollande, 
dans  la  Frifc,  dans  la  Zélande  &:  dans  quelques  autres 
parties  de  l’Europe, fubfiftcnt  encore  au  jourd’ui  & fonr 
divilésen  18.  Provinces, le  nombre  dcsReligieux  cnefi: 
trés-conhderablcdans  les  Cloîtres, & il  y en  a plus  de 
looo.qui  font  appliqués  hors  duCloitrc, aux  fondions. 
Paftoralcs.ce  quiadonné  lieu  àClcment  VIII.  d’heu- 
reufe  ntcmoircd’appcller  l’Ordre dePrémontré.unSe- 
minaire perpétuel  d’hommes  forrs,&  de  géncrcuxDé- 
fenfeurs  de  l’Eglife.  Jean  le  Myre  Evéqued’Anvers 
nommoit  nos  Monaftéres  des  Séminaires  féconds  eu 
Paftcurs.C’cft  pourquoi  nous  efperonsque  S.  Norbert 
dont  l’Eglife  chante  qu’il  eft  une  lumière  ardente  & 
luifante  placée  furie  chandelier  pour  éclairer  ceux  qu  i 
font  dans  la  Maifon  du  Seigneur  , nercftcrapasplus 
long-tems  caché  fous  leboiflcau,maisquc  parles  fuf- 
frages  devos  Eminences,nôtre  T.S.Pcrc  lélcveradans 
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1 Églife,Sc  ordonnera  que  fafêtefera  déformais  folcm- 
niléeavec  leRit  des  fêtes  doubles.  Vous  fatisferczpar  là  . 
auxdéfirsde  l'Emp.Leopold  qui  en  a écrit  àS. Sainteté; 
ôc  qui  l’en  en  a fait  prier  par  lcCardinalLantgravc  fon 
AmbalTadeur.Vous  oblitérés  tout  l’Ordre  de  Prémon- 
tré, qui  vous  en  fupplicavecinftance  ôc  qui  redoublera 
fes  vœux  pour  vos  Eminences.  La  Congrégation  des 
Rits  ayant  examiné  tous  ces  motifs  fie  les  ayant  jugé 
dignes  de  confidération  en  fit  fon  rapport  au  Pape  qui 
ordonna  par  fon  Decret  qu’à  l’avenir  la  fête  de  S.Nor- 
bert  feroit  célébrée  dans  l’Eglife  avec  les  folemnités 
d’une  fêté  double  : le  Decret  fut  conçu  en  ces  termes. 

Nôtre  trésfaint  PercClcmcntX.  de  l'avis  des  Emr 
nentillïmes  Cardinaux  Prélïdensde  la  Congrégation 
des  Rits  tenue  le  3.  de  Septembre  de  l’année  courante 
6c  à la  prière  de  S,  M.  I.  notifiée  à Sa  Sainteté  par  l’E- 
minentiffime  Cardinal  le  Landgrave  de  Hcfle,  a or- 
donné que  l’Office  de  S.  Norbert  Evêque  ôc  Confelleur 
6c  Fondateurdc  l’Ordre  de  Prémontré  qui  jufqu’à  pre- 
fent  n’a  été  fait  que  fcmidoublc, fera  dorclnavant  célé- 
brée comme  Fête  double  dans  toutes  les  Eglifés  tant  fé- 
culieres  que  régulières  dcl  un  ôc  l’autre  (exe  qui  font 
obligés  à la  récitation  des  heures  Canoniales.  Ainli 
ordonné  le  3.  Septembre  de  l’année  1*71.  Signé  F.  M. 
Evêque  de  Porto,  C ardinal  de  Brancatz. 

Ce  nouvel  accroiflcment  de  gloire  que  S.  Norbert 
a reçu  dans  l’Eglife  Cathol.  en  ces  derniers  tems  fem- 
b’e  avoir  excité  les  hérétiques  mêmes  à le  révérer.  Les 
Proteftans  de  Magdebourg  qui  avoient négligé  d’en 
faire  la  fctc  dépuis  qii’Adam  Helfenficmius  Prévôt  de 
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Stc.  Marie  eut  introduit  la  fecularicé  avec  l’erreur  en 
ijpi.  dansfon  Eglife,  ont  enfin  repris  la  devotien de 
leurs  Ancêtres  pour  S.  Norbert.  M.Mullcr  qui  a toute 
la  probité  que  l'on  peut  avoir  hors  de  la  véritable  Reli- 
gion, a rétabli  en  1694.  la  fctc  de  ce  grand  Saint  qu’il 
honore  comme  Ton  Patriarche,  & qu'il  imite  à ce  qu’il 
dit  comme  fon  modèle,  vivant  avec  les  Confrères  fé- 
lon l’efprit  de  l Ordredans  l’obfcrvancc  des  conftitu- 
tions  & du  vœu  de  challeté,  appliquant  fes  Religieux 
à l’adminiftration  desCures,fe  nommant  dans  tous  les 
aétes  publics  Chanome  Reg.de  l’Ordre  de  Prémontré. 

Les  Elpagnols  avoient  changé  la  couleur  de  leur  ha- 
bituais en  i7oi.ils  l’ont  reprilê  jufq  ’ici/lit  M.Mul- 
lcr , pour  nous  accommoder  au  goût  du  peuple , nous 
avons  porté  l’habit  noir,dont  la  domination  Efpagno 
lc  nous  avoir  revêtu,  comme  pour  nous  faire  porter  le 
deüil  de  nôtre  malheur , mais  nous  aimons  mieux  pa- 
roître  avec  l'h.<  bit  blanc  comme  Salomon,  je  veux  dans 
peu  le  reprendre , & je  prétends  même  le  porter  avec 
moi  dans  le  tqmbeau.Qui  pourroit  croire  qu’un  hom- 
me qui  parle  avec  tantdeiogede  S.  Norbert  & de  fon 
Inftitut  &qui  fe  faithonncurd’enctreledifeiplcRe- 
ligicux,ell cependant  devoüé  à la  feéte  de  Luther .C’eft 
un  paradoxe  des  plus  furprenans  & des  plus  incroya- 
bles. Car  comment  allier  ces  fentimcns&  la  conduite 
deS.Norbert  avec  les  dogmes  &:  la  conduite  deLurher* 
S.  Norbert  reconnoiffoit  le  Sacrement  de  Pénitence,  & 
nous  lifons  dans  rhiftoircdefavic,&dans  les  premiè- 
res conftitutionsdefon  Ordre,uncprofeilionexprellè 
de  ce  : acre ment,queLu ther  combat  dans  lès  ouvrages. 
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& rejette  dans  les  articles  de  fa  reforme.  S.  Norbert  a 
toujours  fait  paraître  une  fubordination  parfaite  entre 
les  Prêtres  ôc  les  Evêques,ilarefpeâ:é  l'autorité  des Pa~ 
pes,&  d ms  les  differentes  millions  qu’il  entreprit,il  ne 
s’y  engagea  que  fous  l’autorité  & l’approbation  deGé- 
iafe , de  Calixte  & d’Honorc , au  lieu  que  Luther  ren- 
verfe  cette  dépendance , &c  fecoüe  ta  fubordination  de 
la  Hiérarchie  comme  un  joug  tirannique  introduit 
dans  l'Eglifepar  l’ambition  des  Evêques.  S.  Norbert 
a toûjôurs  honoré  leSucccfTcur  de  S.  Pierre,  il  a défen- 
du les  droits  &c  la  puifTance  du  Pape  légitime  contre 
l’ufùrpatcur  Pierre  de  Leon,&:  Lutner  dit  que  l’autori- 
té du  Pape  eft  le  régne  de  Babilone  S c de  l’ Antechnft. 
S.Nôrbcrta  vécu  dans  la  pratique  des  vœux  Monafti- 
ques  que  M. Muller  rétablit, & la  Religion  qu’il  a fon- 
dée ne  fubfiftc  que  par  leur  obfervance,  Luther  les  re- 
prouve, & avec  eux,  i’abftinence,  les  jeûnes  & tout  ce 
qui  al’air  de  cette  pénitencaauftere  dans  laquelle  l’Or- 
dre de  Prémontré  eft  né.  X eut-il  jamais  de  fyflême 
plus  oppofé?  M.  Muller  11  habile  Théôlagien  n’ouvri- 
ra-t-il point  les  yeux  fur  la  contradiétion  de  fa  croy- 
ance ôc  de  fes  mcursîC’cft  au  Pç're  de  lumieresà  éclai- 
rer ceuxqui  vivent  dans  ombres  de  la  mort;deman- 

donslui  par  les  mérites  de  S.  Norbert  qu’il  veüille  réii- 
nir  dans  le  feinde  l’Eidifé  nos  frères  errans  au  milieu 

C* 

des  ténèbres,  qu  il  raffcmble  au  fil  dans  l’unité  d’une 
obfervance  éxaétc  ceux  qui  ont  élargi  les  voyesétroi- 
* tes  que  leur  bien-heureux  Patriarche  leur  avoit  mar- 

quées. Fin  du  cinquième  & dernier  Livre. 

NO- 
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NOTES  SVR  LE  LITRE  CINQUIEME 

de  U 'Vie  de 


SAINT  NORBERT. 

1 T rama^crcnc  aPr^s  cc  ravage  ce  que  la  memoi- 
' x‘  X re  leur  put  rappcllcr  des  miracles  de  leur  Pcre , 
& le  prefcnterent  à Innocent  III.  pour  en  obtenir 

la  Canonization 

Les  Bollandiftes  prétendent  qu’il  n’y  a point  eu  de  Canoni- 
zation de  S.  Norbert  avant  Grégoire  XIII.  Ils  ont  en  cela 
fiiivi  Molanus  , & pour  s’aflûrer  d’avantage  de  ce  fait,  ils 
ajoutent  qu’aprés  avoir  fait  rechercher  dans  la  Bibliothèque 
Vaticanc  , ils  n’ont  pas  trouvé  cette  Bulle  de  la  Canoniza- 
tion par  Innocent  III.  Néanmoins  les  hiftoires  manuferites 
de  la  vie  de  Saint  Norbert  l’attribuent  à ce  Pontife.  J'cn  ai 
vû  une  à Prémontré  , deux  dans  l’Abbaye  de  Bellcval  au 
Dioccfe  de  Reims, une  à S.  Paul  de  Verdun , une  à l’Abbaye 
de  Salivai  au  Diocefc  de  Metz,  une  à Vicogne,  qui  font 
toutes  très-anciennes,  &:  qui  portent  ces  parollcs.  Beatus 
Pater  Norbcrtus , inter  conîcnptos  cœli  Patres  à tempo-  “ 
ribus  Innocentii  III.  adlcûus  cft.  Peut-être  dira -r-on  que  “ 
ces  Hiftoricns  ont  feulement  entendu  par  ces  termes , que 
S.  Norbert  avoit  été  reconnu  pour  Saint  dans  l’Eglifc,  dés 
le  tems  d’innocent  III.  fans  vouloir  par  là  dciigner,  que 
c’eroit  Innocent  lui  meme  qui  l'avoir  canonife.  Mais  cette 
explication  ne  peut  être  reçue,  puifquc  dés  auparavant  ce 
Pontife , S.  Norbert  étoit  honore  comme  Saint  dans  plu- 
iieurs  Eglifcs  particulières  , &c  que  d’ailleurs  il  n’étoit  pas 
permis  aux  Evcques  du  tems  d’innocent  III.  de  canonifer 
les  Saints.  En  effet  l'on  peut  donner  trois  âges  differens  à 
la  manière  de  canonifer  les  Saints  dansl’Egiiie;  Le  premier 
■ ' I i i a 
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a dure  depuis  letabliflement  du  culte  des  Martyrs  jufqu'au 
dixième  fiécle.  Le  fécond  depuis  le  dixième  fiécle  juiqu’au 
tems  d'Alexandre  III.  qui  monta  fur  le  S.  Siégé  l’an  1159.  Se 
le  troiliémc  depuis  ce  JVpc  jitfqu’à  nous. 

Dans  les  premiers  tems  il  appartenoit  aux  Evêques  & au 
Clergé  de  faire  le  catalogue  de  ceux  qui  meritoient  les  hon- 
ncursjdûs  aux  Saints.  C’efb  pour  cela  que  S.  Cypricn  Epift. 
97.  avertit  le  l lcrgé  de  Carthage  de  marquer  exactement 
les  jours  dq  la  mort  des  Martyrs,  afin  de  iblcmniicr  leur 
mémoire  avec  les  autres.  L’hifioirc  de  Lucillc  devenue  fa* 
meule  par  le  Ichifmc  qu’elle  occafiona  dans  l’Afiriquc,  fait 
bien  connoître  qu’ü  n’étoit  pas  permis  de  révérer  les  reliques 
des  Martyrs  mêmes  , lors  qu’ils  n’étoient  pas  déclarez  tels 
par  les  Evêques.  Cette  précaution  étoit  nccelfaire  pour  dé- 
mêler les  faux  Martyrs  des  véritables,  liirtout  depuis  que  le 
felufme  des  Donatiftes  fut  allumé  dans  l’Affrique,  Se  que  les 
Circomcellions  pour  fc  mériter  le  titre  de  Martyrs , iè  fai- 
foient  mourir  cruellement,  ou  périfloient  dans  les  guerres 
qu’ils  livroient  aux  Catholiques.  Dans  la  tiare  on  ajouta  au 
Catalogue  des  Martyrs,  les  Vierges,  les  Anacorctes,  8c  les 
Evêques  recommcndables  par  leur  lainteté  8c  par  leurs  mi- 
racles. On  appelloit  cela , mettre  leurs  noms  dans  les  Dy  pti- 
ques , chaque  Eglife  avoit  les  tiennes. 

Cette  coutume  pcrlevcra  jufqu’au  dixiéme  fiécle,  & l'on 
ne  trouve  pas  qu’avant  ce  tems  on  ait  gardé  d’autres  régies» 
ni  fait  des  decrets  plus  folcmncls  pour  la  canonization  des 
Saines.  On  ne  lie  pas  non  plus  que  le  terme  de  canonization 
ait  été  en  ulàge  dans  le  fens  qu’on  lui  donne  aujourd’hui  » 
avant  le  1 1.  lucle.  Le  plus  ancien  decret  d'une  canoniza- 
tion folèmnclle  faite  par  les  Papes  à la  folliciratiomdcs 
Etrangers  cft  la  Bulle  de  Jean  XV.  de  l’année  995.  à la  prière 
de  Liucolfc  Evêque  d'Ausbourg»  pour  mettre  S.  Ulric  Ion 
prédccdlcur  au  rang  des  Saints.  Dans  l'onzième  fiécle  cette 
coûtumc  fut  prelque  univcrlèlleracnt  recûc.  L’an  s’addref- 
foit  au  S.  Siège  de  tous  les  endroits  pour  obtenir  la,  cano- 
nutation  des  Saints.  Dans  le  ii.  Paichai  IL  Se  Caliixte  U, 

qui 
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qui  trouvèrent  cet  ufage  établi,  ne  lailTerent  pas  de  décla- 
rer, que  la  canonization  devoir  fe  faire  régulièrement  dans 
un  Concile  General.  Innocent  1 1.  fur  ce  principe  voulut 
déférer  au  Concile  de  Reims,  auquel  il  ailifloit,  la  cano- 
nization de  S.  Godard.  Ce  privilège  pada  enfin  tout  entier 
aux  Papes  ; les  Métropolitains  &:  les  Evêques  qui  ne  s’en 
ctoieni  pas  dépouillez,  en  le  déférant  aux  Souverains  Pon- 
tifes , en  furent  enfin  privez  par  le  decret  d’Alexandre  1 1 1. 
& d’innocent  1 1 1.  qui  ié  le  reierverent  comme  une  caulc  ma- 
jeure. De  forte  que  l’on  ne  peut  dire  avec  quelque  appa- 
rence de  raiion , que  S.  Norbert  qui  tut  déclaré  Saint  dés 
le  tems  d’innocent  III.  l’ait  été  autrement  que  par  l’autorité 
de  ce  Pape,  à qui  il  appartenoit  uniquement  d'en  déciJer, 
quoiqu’il  foie  aufli  trés-vrai  de  dire  qu’avant  la  déclaration 
de  ce  Pontife  S.  Norbert  étoit  honoré  Sc  reconnu  pour  Saint 
dans  quelques  Eglifcs  particulières  , comme  on  le  verra  par 
les  témoignages  des  Hiftoriens  que  nous  allons  rapporter. 

P.  383.  Anfelme  Evêque  d'Hayclberg  appelle  Norbert 
N.  1.  un  homme  trés-eélebre  & très-fameux  par  fa  Re- 
ligion , dont  le  corps  faint  & véncrable  répofe  à 

Sainte  Marie 

Anfelme  fucceda  à Gombert,  Sc  fut  envoyé  par  l’Empereur 
Lothairc  I L en  ambaflade  à Condancinopîe  vers  l’Empe- 
reur Grec.  Il  cutplulicurs  conférences  fur  la  religion,  il  les 
rédigea  en  trois  Livres  fous  le  titre  de  Dialogues.  C’cft  dans 
le  premier  qu’il  parle  de  S.  Norbert  en  ces  termes.  Surrexit 
in  cadem  profeffione  Canomca,&  in  Apoftolicx  vitz  imi- “ 
tacione  , quidam  Presbyrer  religiofus  nomine  Norbcrtus  « 
temporc  Papz  Gelafii , qui  propter  fuam  religioncm  Sc  “ 
multas  enormitates  Sc  fehifmata  quæ  tune  fiebant  in  Oc-“ 
cidentali  Eccldia,à  Romano  Poncificc  Gclafio,  hueras 
auctoricarem  prædicandi  acccpit.  Idc  fuis  temporibus  rc-  « 
ligionc  clariflimus  &C  fàmolmimus  , diverfas  provinaas,c 
prædicando  peragravit,  non  parvam  turbam  RcIigioiorumlc 
collegit,  multas  Congrcgationes  indien  à,  Sc  cas  ad  perfe-** 

I ii  1 étio- 
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“dhoncm  Apoftolicx  vitx,  verbo  6c  exempta  informavit,. 
« qui  ctiam  tantam  gratiam  liabuic  coram  Dro  6c  homini- 
*•  bus , ut  vcrè  bcatos  fie  dicerenc , qui  ilii  adhxrerc  poflent. 
“Poftea  in  Magdcburgcnii  Ecclcfia  Archicpifcopus  faftus 
“eft,  cujus  corpus  Sanfltum  ér  Vcntrilnlc  requiefeit  in  Ecclc- 
“ fia  Bcatx  Marix  in  fua  Mecropoli > ubi  ipfc  Fratrcs  lux 
“Rcligionis  ordinaverat.  Igirur  Rcligio  per  eum  renovata, 
“ maxima  cœpit  habere  incrementa , 6c  ubique  terrarum 
“diffufa  eft,  adeo  ut  nulia  ferc  Provincia  fit  in  partibus  Oc- 
“ cidentis  , ubi  ejufdcm  Religionis  Congrcgationes  non  in- 
“veniantur.  Francia,  Gemiania,  Burgundia,  Aquitania, 
“citerior  Hifpania,  ftritannia  minor,  Anglia,  Dacia,  Saxo- 
“ nia  , Leuticia , Polonia , Moravia , Bavaria , Suecia , Pan- 
“nonia  quæ  & Hungaria,  Longobardia,  Liguria,  Etruria, 
“qux  6c  Tufcia,...  extendic etiam  palmitcs  hxc  cadem  fian- 
“ âa  focietas  in  partes  Orientis , nam  &c  in  Bethleem  una , 
“ 6c  in  loco  quem  vocant  Sanfti  Abacuc  alia  Congrcgatio 
“eft.  T.  13.  Cpicil.  pag.  ni.  lib.  1.  Dialogor.  contra  Grxcos. 

L'hiftoire  do  la  vie  du  B.  Loüis  d’Arneftcn  écrite  51.  ans 
apres  la  mort  de  fiaint  Norbert,  lui  donne  au/fi  le  nom  de 

“Saint.  Beatæ  memoriæ  Norbcrtus anno  gratix  1134. 

“certus  de  corona  juftitix,  curium  vitx  fiix  fideliter  con- 
“ fummavit , 6c  debito  cum  honore  fepultus  in  Ecclcfia  Bea- 
“tx  Marix  Magdeburgcnfis  rcquiclcit. 

La  Chronique  de  W eftphalie  chap.  r;  1 1 l i s diebus  ap- 
“parutt  in  Weftphalix  partibus  eximium  quoddam  jubar  ■ 
“Ecclefix,  memorabilis  illc  Dei  prxco  Norbcrtus,  Vir  mmi- 
“rum  admirabilis  gratix,  prxdulcis  cloquentix  , fiummx 
“continentia*  informator  aepropagaror  rcligionis  Canoni- 
“cx,  fervorum  Clirifti  aggregator,  Cœnobiorum  non  pau- 
“ corum  fondator , tam  habitu  quàm  voce  ftrcmiilîîmus , 
'‘verarpernittntix  prxdicator.  Et  au  Chap.  3.  6c  9.  Tem- 
“pore  alio  cùm  vir  fian&us. .... lolcbat hic  ter  beatus  ad ora- 
“ rioncm  Eccicfiam  quamlibet  ingrefturus.  Et  à la  fin  de  la 
“Chronique.  Explicitvita  gloriofi  Patris  noftri  Notbcrti. 

* L’hiftoire  de  la  fondation  de  l’Abbaye  d’Ardcnne  auprès' 

do 
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de  Caen  en  Normandie.  Cùm  fanâiifimus  Pater  Norber-  *« 
tus  ab  xterno  dclignatus  candidiflîmi  Ordinis  Prsemon-** 
ftrateniis  Pacriarcha  & Inftinttor  anno  Domini  millelimo** 
centcfimcr  vigefimo  primo  fœliciter  lui  Ordinis  jceiflet  “ 
fùndamcnta  , leque  cum  lociis  vefte  candida  &!  Auguftini  “ 
régula  Prxmonftrad  afl'umptis  f per  folemnem  votorunt" 
cmiffionem  , iplo  die  Natalis  Domini  cjufdcm  anni,  ad‘c 
cxaclam  vira:  rcgolaris  oblcrvantiam  aftrinxill’ct,  cœpit** 
per  ic  &c  fuos , mundum  Chrifti  bono  odore  rcplcre.  Erant" 
tnne  temporis  Cadomi  vir  nobilis  Dominus  Ajulphus  à « 
Foro  nunctipatus&  .Afl'elina  conjux,ambopietabs  « cha-*‘ 
ritatis  officns  dediti,  maxtmè  horpitalitati  pauperum  &c,e 
Eccleliafticorum.  Apparuit  autem  cis  in  fomnis  Beata  Vir-  “ 
go  Maria,  lient olim  Joanni  Patritio  Romano  Sc  conjugi, “ 
monens  uc  Capellam  in  fuo  honore  in  locum  Ardcnæ  xdi-“ 
ficarent,  & Alièlina  per  très  no&es  eandem  habuit  vifio-** 
nem  , &:  totics  Bcatam  Vh-gincm  audire  vifa  cft  , hxc  ver-“ 
ba  proie rentem.  In  honore  mco  apud  Ardenam  xdifica*" 
bismihi  Capellam.  Factum  cft  divina  providenda  ut  qui-  ** 
dam  Norbertinx  fantilix  alnmnus  nomine  GdbertusMo-** 
naftcrii  famfti  Judoci  in  nemore,  nunc  Domini  Martini** 
Canonicus  codcm  temporc  appulcrit,  quem  Ajulphus  &:** 
Allelina  berrignè  & cum  gaudio  cxcepcrunt , libi  ccrto** 
perluadentes  hune  l’uum  holpitem  rcligiofiim  à Dco  mif-  ** 
iiim  ad  xdificandatn  Capellam  quant  B.  Virgo  jubebat** 

xdificari.  Igitur xdificara  cft  & aruto  Domini  “ 

1138.  à Richardo  Bajocenli  confccrata. 

Herman  1.  3.  ntirac.  c.  7.  &c  fcq.  Après  s’etre  répandu  en 
éloges  fur  Saint  Norbert,  & avoir  dit,  Nuiuus  poft ** 
Apoftolos  converlationem , plurimi  teftantur  in  fanéla  Ec-<f 
clclia  tantum  fru£him  in  tam  brevi  fpatio  temporis  fccilTe.  “ 
Licet  enim;  aliqui  dicant  D.  Bcrnardum  Abbatent  Clarc-  ** 
vallenfcnr  codcm  tempore  non  minus  fru&ificalï'e,  tamen“ 
fi  qui?  diligentiùs  attendat,  puto  quod  Norbcrtum  præ-“ 
ccllere  non  ncgabic.  Enfin  jl  ajoute.  Sic  ergo  dum  fugit*0 
Caracraccnl’em  Epifcopatum,  adeptus  cft  Dco  volcnte,  “ 

I i i 3 Mag-. 
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“ Magdcburgenfcm  Archiepifcopatum  , in  quo  rcligiosè  vi- 
“ vcns  pcc  ahquot  annos,  tandem  à laboribus  fuis  beato  fine 
“ quievit. 

La  Chronique  d'IIrfpcrg  fur  l’année  1116.  Beatus  quo- 
“que  Norbertus  infticutor  Prarmonftratcnfis  Ordinis , in 
“Ecclefia  Magdeburgenü  , quam  Parthonopolim  vocant, 
“ Archiepifcopus  excmc.  Louis  X I.  dans  fon  diplôme  con- 
firmatif des  droits  & privilèges  de  l’Ordre  de  Prémontre. 
“Gloriosissjma  Maria  Virginc  Chrifti  Redemptoris  noftri 
“Matre  révélante,  pcrpium  illius  Ordims  patrcm,primum- 
“queinftitutoremB.  Norbertiun , virum  quidem  vita:  ianch- 
“monia,  multifquc  corufcantcm  elarenremque  miraculis  , 
" nolcitur  ( Ordo  ) inlb  tutus. 

Tritheme  fur  l’anncc  1134.  Eodem  quoque  anno  qui  fuit 
“nativitatis  Dominicæ  1134.  Sandus  Norbertus  Archicpifco- 
u pus  Magdeburgeniis  , primas  inftitutor  Prxmonftratcnûs 
"Ordinis,  fan&at  Religionis  eximius  propagator  odavo 
s*Iduum  Juki  moritur  , migravitque  auDominum,  anno 
“Epiicopatus  fui  odavo. 

On  lie  dans  les  Mcnologes  manuferirs  de  Fleury , de 
l’Abbaye  de  Berg  , d’Havelbcrg  Se  de  Cologne  fur  le  6.  de 
«‘Juin.  Macdeburgi  in  Saxonia  commemoratio  B.  Norber- 
“ti  ejuidem  Civitatis  Archiepifcopi  Se  Prarmonftratcnfis  Or- 
"dinis  inft  irritons.  Le  pere  Chrifoftome  Vander-fterre  Abbé 
il©  S.  Michel  d’Anvers  rapporte  qu’étant  à Sanden , il  avoir 
traaferir  des  leçons  d’un  ancien  Bréviaire  de  cette  Egide, 
les  paroles  fuivantes.  “ Sanctus  Norbertus  Amuerpue  ali- 
“ quando  commoratus , tandem  valedidis  Fratribus , tanta- 
“que  inftituta  pecunia  quantum  finis  cilet,  ad  ccnrum  &e 
“viginti  in  perpetuum  alendos  paupercs,  diicelfit. 

L’hiftoire  manulcrite  de  la  vie  au  Père  Nicolas  Pfea  urne 
Religieux  Prémonrré,  Abbé  de  S.  Paul  de  Verdun,  Se  dé- 
puis Evêque  de  La  meme  Ville,  rapporte  qu'il  fut  nomme 
Procureur  Général  de  l’Ordre  par  un  C hapitre  Général , 
pour  aller  en  Cour  de  Rome  folliciter  le  Pape  à ce  qu'il  lui 
plût  de  remettre  en  règle  l'Abbaye  de  Prémontré  pofledée 

en 
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en  coinmcnde  par  le  Cardinal  François  de  Pife  du  titre  de 
S.  Marc  , & d’ordonner  la  célébration  publique  de  la  fête 
de  S.  Norbert,  qui  ayant  été  déclaré  Saint  pat  Innocent  111. 
n’avoit  pourtant  pas  encore  etc  honoré  d’un  culte  public 
dans  toute  l'Egide.  “Intérim  cum  de  rcftitutionc  Ptx- 
monlhatcniis  Abbatix  , qux  tonus  Ordinis  caput  cum  ef-  “ 
ict,  nihilominus  à Cardinali  Piiâno  fiduciario  jure  tenc-  “■ 
batur  , Sc  de  publico  S.  Norbert!  jam  ante  toc  annos  fub  “ 
Innocenno  tertio,  in  coelitum  tabulas  rclati,  cultu,Sum-  “ 
mi  Pontificis  auûoritatc  revocando  ageretur,  anno  ixculi“ 
iui  quadragelimo  fccundo  juvenis  admouum  inGenera!i“ 
Capiculo,  commnnibus  Abbatum  fuffragiis , Ordinis  pro-“ 
curator  clcchis  cft,  ut  utrumque  tanti  momenti  negotium" 
in  Curia  Romana  promoveret.  Nous  liions  en  effet  dam 
le  Chapitre  General  de  l’annce  1511. un  Décret,  qui  ordonne 
de  consulter  le  S.  Siège  fur  la  canonization  de  S.  Norbert, 
6c  de  travailler  aux  frais  commun  de  l’Ordre  à faire  lever 
ion  corps  liint,  ou  pour  me  fervir  des  termes  du  Chapitre» 
à la  canonization  de  ion  corps.  “ Capitulum  dcfinivic  con-» 
iulendum  elle  in  Vrbc  Roma  iuper  canonizationcm  fanûi'S 
Patris  Norberti , & c quo  medio  hcri  poflet,  quanris  expen-  *« 
iis , Sc  tandem  communibus  Ordinis  expenfis  fi  id  cornrno-'* 
dè  ficri  police  ad  canonizationcm  corporis  ipfius  S.  Patris  “ 
Norberti  procedcretur.  Le  Pere  Nicolas  Pfcaume  fut  choifi 
pour  cette  députation.  11  s’en  acquitta  avec  tdut  le  zéle& 
le  iuccez  poilibles.  11  découvrit  dans  les  Bibliotcqucs , des 
reftes  pretieux  de  la  canonization  de  S.  Norbert,  quantité 
de  procez  verbaux  anciens,  &c  des  MartiroJogcs  qui  fervir 
rent  dans  la  fuite  à cette  déclaration  folcmnclle  que  fit  Gré- 
goire trdzc  en  1582.  Le  iejour  du  P.  Piéaume  à Rome  lui 
procura  la  connoifl'ance  de  Saint  Ignace  &c  de  fes  premiers 
difciples,  avec  lcfqucls  il  ic  lia  d’une  amitié  trés-étroite.  On 
voit  dam  les  Archives  de  faine  Paul  des  lettres  que  Guil- 
laume Poftel  lui  écrivoit  au  nom  de  iâ  Compagnie, pou» 
l ailûrci  de  l’cfîJme  &c  de  l’amitié  qu'elle  avoir  pour  ion  mo- 
rue. “Sic  à Patribus  noilris  lionoraus  , diUgcris, ku pccrua 
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“ amaris , ac  fi  de  noftra  familia  elles.  Le  P.  Pfeaume  ne  fc 
lailTa  pas  vaincre  en  amidc.  Le  College  qu’il  fonda  à Ver- 
dun, 6c  qu’il  dota  des  revenus  de  ion  Abbaye  eft  une  preuve 
peut-être  même  trop  forte  de  fon  parfait  retour  à leur  egard. 

Le  General  de  Pruetis P.  387. 

U étoit  Religieux  de  l'Abbaye  de  Saint  Jean  de  Caftel  au  N.  }. 
Dioccfc  d’Aire  iur  1" Adurc.  11  étudia  dans  l’Univcrfïté  de 
Paris  6c  y prit  le  bonnet  de  Do&cur.  En  156t.  il  fut  dépu- 
té par  François  II.  pouraflifter  à la  conférence  dcPoiùi,  où 
il  prononça  un  dilcours  très  fort  pour  prouver  la  ncccfiitc 
qu’il  y avoir  de  conlèrvcr  le  dépôt  de  la  foi  ancienne,  6c 
de  travailler  a la  réformation  des  mœurs  des  Ecclefiaftiques. 

Il  préfanta  auiîî  au  Roi  un  Mémoire  par  lequel  il  fupplioit 
Sa  Majefté  defupprimer  les  Commandes  & particulièrement 
celle  de  la  Mailon  de  Prémontré  dont-il  décrit  l’état  pitoya- 
ble en  ce  termes.  “ Mu lt a quippe incommoda irrupc- 
“runtin  Ordincm  Prxmonftratcnfcm , capite  fublato.  Islam 
“ cultus  divinus  Prxmonftrati  & in  aliis  Monafteriis  fermé 
*Jntcrmilïus  cftobpaucitatcmRcligioforum.  Uno  cnim  aut 
“duobus,  vcl  fcx  mortuis  RcligioRs  in  eorum  locumnemi- 
“nem  fuffccecerunt  commendatarii  Abbates,  autcorumco- 
“ loni  ut  compendium  6c  lucrumfacercntvelquodfufpicari 
" non  licet,  ut  miniflcrium  vilcfceret  6c  cultus  Dei  penitus 
“ abrogaretur.  Miflæ  pro  Regibus  & Principibus  ab  Abba- 
“tc  cclcbrari  folitx,  çrationcs,  obfecrationes  obmiflat , dil- 
“ ciplina  monaftica  confpurcata , ftudia  facrarum  litterarum 
“profligata  tanquam  vana,  Hofpitalitas  jure  divino  præ- 
“ feripta,  nulla,  Eleemozinx  nullr , lilvz  avulfar,  templa, 
„altaria,  6c  clauftra  corruerunt. 

' Hippo  lire  d’Efte  Cardinal  du  titre  de  Sainte  Marie  la 
neuve  après  avoir  tenu  en  commande  l’Abbaye  de  Prémon- 
tré l’cfpacc  de  neuf  ans  dcccda  en  1571.  Les  Religieux  qui 
avoient  rcflenti  les  malheurs  de  la  commande  fous  deux 
Cardinaux  confecutifs,  fupplicrcnt  Grégoire  XIII.  de  leur 
donner  pour  fuccelTeur  le  P.  Jean  de  Pruetis  qu’ils  eftimoient 
capable  de  réparer  le  mauvais  état  où  tout  l’Ordre  ctoit  ré- 
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duit.  Le  Pape  le  nomma,  & Jean  de  Pructis  en  reçue  la 
nouvelle  pendanc  qu’il  prêchoic  le  Carême  à la  Cathédrale 
de  Beauvais.  Il  prit  poftciïion  de  Ton  Abbaye  en  1573.  lo 
Jour  de  la  Saint  Barnabe.  A peine  fut  il  inftaile  qu'il  tour- 
na tous  fes  foins  à la  reforme  de  l’Ordre.  Il  intcrdfa  le 
Pere  Lohelius  Archevêque  de  Prague  dans  le  dcfl'cin  qu’il 
avoit  de  retirer  de  Magdebourg  les  Reliques  de  Saint  Nor- 
bert. Nous  avons  fes  lettres  à ce  fujet  dans  la  Bibliothèque 
de  Prémontre.  II  compofa  pluiicurs  ouvrages  dont  quel- 
ques-uns font  imprimez,  & d’autres  manuferis,  dont  voici  le 
Catalogue.  Deux  livres  en  François  contre  la  lettre  du 
Miniftre  Peroccl  pour  la  deffènfe  du  fâcrificc  de  la  Mefle , 
& contre  les  37.  Arpumens  du  Miniftre  Jean  de  l’Epine 

tour  prouver  la  réalité  du  Corps  de  J.  C.  dans  l’Euchariftic. 

In  livre  écrit  en  Latin  pour  montrer  qu’il  ne  faut  pas  dif- 
puter  contre  les  Hérétiques.  Pluiicurs  commentaires  fur 
l’Ecriture  fainte,  & fur  la  Règle  de  Saint  Auguftin.  Des 
fermons  fur  dift'errents  fujets.  Il  avoit  commencé  le  livre 
de  l’Anti-Calvin,  la  mort  qui  le  furprit  lc'17.  de  Mai  de' 
l’année  1597.  l’empécha  de  l’achever.  L’Ordre  de  Prémon- 
tré lui  a de  grandes  obligations,  mais  Ipccialemcnt  pour 
avoir  procuré  le  culte  de  Saint  Norbert  par  la  Bulle  qu’il 
obtint  de  Grégoire  XIII.  &c  pour  avoir  inlpirc  à l’Abbé  de 
Prague  la  penlèe  de  recouvrer  le  Corps  de  Saint  Norbert. 

Le  Souverain  Pontife  ne  faifoit  que  ratifier  un 
honneur  que  des  Eglifcs  particulières  rendoknt  de- 
puis long-tems  à la  fainteté  de  Norbert  comnîe  il  le 

déclare  dans  fa  Bulle 

Grecorius  Epifeopus  fervus  fervorum  Dei  ad  perpetuam  “ 
rei  memoriam.  lmmcnfe  divinar  fapicntixaltitudo,  eu-  “ 
jus  inferutabilia  funtjudicia,  dignata  cft  olim  per  Pro-  “ 
phetam  rcvelare  , Deum  laudari  velle  in  S an  ch  s fuis  -,  quod  “ 
nos  ad  Sanftorum  memoriam  débita  folemnitatc  celcbran-  “ 
dam  eo  magis  invitât,  quia  dum  corum  mérita rcccnfcn-  “ , 
tur,  virtutum  quoque  cxempla  fidclibus  ad  imicandum  “ 
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A propônuntur,  ut  per  ea  gradientes,  ipfi  paritcr  ad  cas 
<*  îcltcm  bcadtudincm  eorumdcra  iàndorum  fufffagiis  ad- 
“ juti  facilius  valeant  pervcnire.  Quaproptcr  Nos  qui 
“ iidc  dignorum,  prxcipuc  dilcdorum  filiorum  Philippi 
“ tituli  Sandi  Sixti  presbireri  Cardinalis  Boncompagni  nun- 
“ cupati,  majoris  Pœnitentiarii  noitri,  &c  Prxmonftratetv 
•*  iis  Ordinis  protedoris,  ac  Johannis  Abbatis  Monaftcrii 
« ■ Prxmonftratenfis , Lauduneniis  Dicccefis  relatibus  intel- 
a leximus,  qtiod  prxfatus  Ordo  Beata  Norbcrto  eximix 
“ i'anditatis  viro , qui  ctiam  Ecckiix  Magdcburgcnû  prx- 
« fait,  jam  fupra  quadringcntos  annos  iundatus  &c  infti- 
“ tutus  fuit,digrtum  quin  potius  reputamus  dcbitum , quod 
“ Beatus  ipfc  Norbertus  in  venerationc  & lionorc  habcatur 
« in  terris,  qui  nûne  honoratur  incœlis,  &c  cujus  vira  bc- 
“ neplaccns  Deo  pkirimis  claruit  miraculis,  iicutfidedigna 
“ gravium  autorum  monimenta  teftantur  j Joanni  Abbatiac 
« univerfo  Ordini  prxf.itis,  uterga  Pat  rem  iuum  gratos  &C 
“ devotos  filios  fc  valeant  exbibcrcinpcrpetuum,  utfeiluni 
“ ipfius  SnndiNorbcrci  ConfelTons  atquc  Pontifias  die  fexta 
*c  Jifnii,  qua  idem  Sandus  Norbenus  ex  hàcvita  niigravic 
“ ad  ccrlum,  cum  fuaOdava,  officio  duplici  de  uno  Con- 
tl  fcfl’ore  ac  Pontiiîce,  in  omnibus  &c  ûngulis  didiOfdinis 
“ Monattcriis , & Ecclciiis  & locis»  anniveriaria  folcmni- 
“ tare  in  pcrpcuun  celcbrarc,  ac  ejufdem  fandi  comme- 
“ inorationem,  quandocunquc  alix  coniuetx  commemo- 
“i  rationcs  ex  Monaftico  didi  Ordinis  inftituto,  ver  ritn 
“ ficri  debent , faccrc , ncc  non  prxfatum  Sandum  Nor- 
«*.  bcrtitm  qui  in  plunbus  Meurt jrologns  ufu  Cstholtcs  Ecclefut 
“ recepHs , Jub  ipfs  fexta  die  funtj  deferiptus  & su  ho  tôt  us-  repe~ 
“ rieur , in  Kalcndario  cjuidem  Ordinis,  tantum  iub  co- 
“ dem  die  iexto  Junii , pro  fefto  «Juplici  cum  iua  odavx 
“ defcr.bere  Sc  annotarc  libère  &:  licite  valeant  per  prxfcn- 
w tes  conccdinius.  Sicquc  ab  omnibus  prxfati  Ordinis. 
“ urriufquc  iexus  regularibus  perionis  pro  temporeexilèen- 
“ tibus  perpettio  oblcrvari  debere,  Apoftolica  automate,. 
**  tenore  prxientium  mandamus  ftatuunus  & ordinamus.. 

Non 
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Non  obftantibus  conflitutionibus  & ordinationibus  Apo-  “ 
ftolicis  ac  di&i  Ordinis , & cjus  Monallcriorumjuramen-  “ 
to  confirmationc  Apoftolica  vel  quavis  firmitatc  alia  ro-  “ 
boratis  ftatutrs  Sc  confuctudinibus  caetcrisquc  contranis  ‘f 

quibufcunque Datum  Romse  apud  Sanftum  Mar-  “ 

cum  anno  Incarnationis  Dominicæ  1581.  V.  Kalcnd.  Au-  " 
gufti  Pontificatus  noftri  anno  1. 

Le  Chapitre  General  qui  fc  tint  en  l’année  1584.  à Prémon- 
tré rendit  de  trés-humblcs  a&ions  de  grâces  à Dieu , & au 
Souverain  Pontife  Grégoire  XIII-  de  ce  qu'apres  avoir  con- 
fulté  les  Martirologes  dc'Ia  fainte  Eglife  Romaine  dans  lcf- 
^uek  Saint  Norbert  étoit  placé  au  rang  des  Saints,  il  a voit 
ordonné  qu’on  en  fit  la  fête  avec  o&ave  le  6.  de  Juin.  Mais 
parce  que  ce  jour  concourroir  allez  fouvent  avec  la  Fête-Dieu, 
les  Abbcs  réglèrent  qu’on  la  celcbreroit  immédiatement  après, 
l’oétavc  de  la  Fête-Dieu.  Elle  a depuis  été  transférée  à l’on- 
zième de  Juillet  par  une  Bullç  d’Urbain*  Vil  1.  de  l’année 
1615.  Le  Chapitre  approuva  *auffi  l’office  de  fàint  Norbert, 
que  le  General  de  Pruetis  avoir  compofé.  11  enjoignit  de 
plus  que  l’on  infcrcroit  à l’avenir  dans  le  Conftear,  après  les 
mots  de  Beat*  Mar /<*,  ceux  cy,  Bcato  foanm  Bapnfîa  Sauf! if 
Apoftolis  Petro  dr  Paulo , Beatis  confejfonbus  Augtiflino  & Nor- 
berto.  Ce  qui  fait  voir  que  jufqu’en  l’année  1584.  on  nefai- 
foit  dans  l’Ordre,  la  Confcffion  qu’à  Dieu  & la  Sainte  Vierge 
bc  à tous  les  Saints  en  General,  fans  en  nommer  aucun  en 
particulier. 

Capitulum  Deo  grattas- agit  & fummo  Pontifici  Grc-  “ 
gorio  XIII.  quod  vilis  Sanéïæ  Romanx  Ecclclia-  Marty-  “ 
rologiis,  in  quibus  feriptum  eft  Sandum  N°rbcrtum  in  “ 
Sanciorum  Confellorum  numerum  rcdaéhim  elle,  nobis  “ 
prateepit  ut  ê.  Junii  cum  oûavis  lolcmnibus  celcbrarè-  “ 
mus.  Scd  quia  poteft  Dits  fcftus  Sanéti  Norberti  eveni-  *c 
re,  vel  in  die  Auguftiffimi  Sacramcnti,  vel  in  cjus  oéta-  “ 
vis,  vel  infra  ocfca vas  vil’um  eft  Patribtis,-  ne  quidreve-  “ 
remue  tanti  Sacramcnti"  detrahatur, 1 & ut  Celebrior  lit  “ 
dies-&  oûava  Sanbfi  Norberti , eo  eafu  ftatuerunt  utpoft  “ 
— i . 1 Kkk  2.  oftavas 
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« o&avas  Sacramcnti , die  proxirao  cum  oétavis  folemni- 
“ bus,  ôc  ricu  Prxmonftracenfi , juxta  officium  Prxmon- 
“ lira  ci  prxfcriptum,  omrtia  Monafteria  ôc  Paftores  rcli- 
“ gioli,  célèbrent  ôc  in  vcfperis  ôc  matutinis  Anciphona 
“ Civitatis,  cum  verfu  ora  pro  tiobis  ÔC  colle&a,  Deus  qui  B. 

“ Norbertum,  port  memoriam  B.  Auguftini  recicetur,  vcl 
« cantetur.  Et  in  majori  mifla,  cum  de  fcriafirïervitiurn, 

« in  Collefta  de  omnibus  fanais,  qux  incipic  Proptture, 

« addetur  poil  memoriam  Apoftolorum  Pétri  ôc  Pauli,  &c 
“ Beatorum  Augujhui  & Norbert i , ôc  in  feftis  duplicibus  fiée 
« ejufmodi  memoria  in  mifla  matutinali.  Icem  quia  ante- 
“ hac  in  Ordinc , #in  confeilione  qux  fie  in  principio  Md-' 

« l'arum  &c  in  fine  Primat,  ôc  Completorii,  foli  E>£o  ôc 
« Bcatæ  Marix  ôc  omnibus  ian&is  fiebat  confelfio  ex  anci- 
“ tiquo  ritu,  coni'ultius  ÔC  rcligiofius  viliim  eft  Patribus,  ut 
“ poil  verba  hxc , Confiteor  Dco  omnipotenti  ôc  Beats 
“ Maris , addatur  ôc  Beato  Joanni  B^nifts  BB.  Petro  ôc 
“ Paulo  S.  Confclforibus  Auguftino  &:  Norberto. 

Item  Capitulum  laudat  Ôc  approbac  officium  D.  Norbert» 

“ à Revercndilïïmo  Domino  Prxmonftracenfi  compofitum 
*•  cum  cantu. 

Moniteur  Muller  qui  eft  actuellement  à latcteFj}*9' 
de  ce  Chapitre  & qui  croit  pouvoir  allier  avec  le 
fchifmc  ôc  l’erreur  les  devoirs  d'un  Chanoine  Pré- 
montré ,fe  plaint  encore  aujourd'hui  des  ufurpations 

de?  biens  de  Ton  Eglife 

Monficur  Muller  eft  le  quarante-cinquième  PrcvôtdcSaime 
Marie , à commencer  par  Saint  Everrnode.  Le  droit  d’é- 
Ic&ion  s’eft  confervé  dans  ce  Chapitre.  “ Prxpofiti  à folis 
•“  Norbcrcinis  libéré  eliguntur,  contra  quam  hodiè  in  Col- 
•*  legiatis  circumlitis  fol  et.  Le  Prévôt  avoir  ancicnemenc  le 
droit  d'infpe&ion  ôc  de  fiiperiorité  fur  rouccs  les  Abbayes 
de  la  Saxe  ôc  fur  trois  Evêchez.,.  “ Acceifir  regimen  Ôc  in- 
“ fpcctio  prxpoficurarum  Circarix  Saxonum,  ut  in  dioecefi  ; 

“ hac,  Crut u Dei  ÔC  ûMeuburgic*  Monithum.  In  Brande- 

burgica 
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burgica , Liezekaua , 'Widaaa,  Polecrnfis , Tbemenrc.f , (ÿ-  ta-  “ 
thedralu  ijftus , fie  Catbedralis  Havelbirgica , & in  ta  J tri-  “ 
t hovica , tta  Razeburgenjis  , quatum  trium  Cathcdraîiüm  « 
Epifcopi,  ac  Prxpoliti  & PrarmontrarcnAs  crant  Ordmis*  «« 
& ab  hujus  rdidenribus  Canonicis  cligi  fnlebant,  ac  Re-  “ 
nenenfis  in  Halbcrftadica , Colbicenfn , Rhodevfis , gnedliH-  « 
burgenjis,  in  Bremcnfi  , Scanda»* , in  Camincnii  Grarh-  te 
zavic*,  Cunctx  Eccldiam  liane  ut  matrem  flatis  vie»*  “ 
bus  adiré,  archivum  & ligillum  commune  in  ejus  linu  depo*  “ 
ncre,  jura,  ftatuta,  dil'ciplinam  & neccllitatcs  fmgula-  « 
rum  mutua  tutcla  &c  conlilio  iiib  ipfà  moderari  aifuetar.  rt 
Pontificcs  Romani  ctiam  viiic«orcs  perpetuos  elle  julî'c-  “ 
ranc  prxpoiitos  Marianos,  uti  abiolutio  publica  exeôm-  u 
municatorum  conuniflà  Prarpoiito  & rite  perpetrata.  Com- 
me parle  Moniteur  Muller  danj  fon  livre  Memoria  ftotUris 
reformait  in  EvangeL  Puritatem  Monajlerü  S.  Maria  Magdebnrg. 
p.  114. 

Dépuis  l'introduéhon  de  l’erreur  de  Luther  en  Saxe, 
prcfque  toutes  ces  prérogatives  ont  été  enlevées  à l’Eglifedc 
Sainte  Marie  avec  la  plupart  de  les  biens  que  Mr.  Muller' 
travaille  à recouvrer.  “ Bona  & jura  crepta,  per  in  fin  ira 
odia  cœpi  vindicare,  dit-il,  dans  fa  lettre  qu'il  mccrivitle 
7.  Décembre  de  l’année  1701.  11  ajoute  que  lui  & le s con- 1 

freres  vivent  au  terme  des  Conftiturions  de  l’Ordre  de  Pré- 
montré & fç  plaint  même  de  ce  que  jebe  les  ay  pas  traité 
de  Religieux  fie  de  Révérends , dans  la  lettre  que  je  luiavoi^ 
envoyée.  “ Vivimus  ad  Ordinis  praricripcum.  Vcftitum  ’ 
candidum  brevi  reiumam  &c  in  eolepeliar,  confcius  cal-  41 
titatis  & inn^ccntix  mcx.  Ha&enus  ne  vulgi  limus  fa-  u 
bula,  mgro  clcricali  habitu  inceditur,  quem  hiipanicus 
atrorisaroor,  cun&isvelutlggcntibusperperam  injccic.....  “ 
titulum  PræmonO,ratcnlis  femper  prxfcrinaus,  &:  in  cun-  41 
âis  litteris  emphyteuticis  utimur  illo.  E Canonicis  meis  « 
dantur  patronans  Ecclcliis  paftorcs,  quarnm  ieptem  fu-  44 
perlunt , pro  erçptis  vindicias  cogito  non  levi  pcriculo  SC  -£ 

lump  tu , inccrto  lieu  AiccclA». Id  noue  aveo  lit  “ 

Kkk  } 
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“ neftili  vcftri  ut  mci  Ordinis  clcricos  fine  rcligionis  & re- 
« verendi  titulo  falutetis,  idquc  forfan  è vulgi-vago,  nos 
“ pro  clericis  non  haberi  læcuïares  titulos  nil  curamus  offi  - 
“ cii  ratio  habenda  eft.  Videtis  quam  ingenuè  & confi- 
“ denteragam,  perofiis  fimulacra  fiâitix  humanitatis,alie- 
“ na  ab  ofhcio  & confcientia  d^ifitam  hominis  & viribo- 


“ ni. 


Le  Pcre  Jean  Lohélius 

Il  étoit  originaire  de  Bohême.  Dés  l'es  plus  tendres  an- 
nées il  fe  donna  à Dieu  dans  l’Abbaye  de  Teple  fondée  par 
le  PrinceJHroznata  Religieux  del'Ordrcdc  Prémontré, que 
la  fainteté  de  fa  vie  8c  le  nombre  de  fes  miracles  ont  rendu 
digne  de  la  vénération  de  l’Eglife.  Lohélius  après  fa|profef- 
fion  fut  envoyé  à Prague  pour  faire  fes  études.  EmondCam- 
pian  fon  maître  prévit  dés  lors  les  grands  avantages  que  l’E- 
glife tircroit  des  vertus  Sc  des  talens  de  fon  diiciple.  L’Ab- 
baye deStrahovr  dcfolcc  par  la  fureur  des  Hufiîtcs,  jetta  les 
yeux  fur  lui,  cbinme  fur  le  réparateur  que  la  Providence 
avoir  deftiné  pour  rétablir  les  ruines  du  fantuairc.  11  rem- 
plit toute  l'attente  qu'on  avoir  eue.  11  rebâtit  l’Eglilé  Sc  la 
Maifon  de  Strahovr.  Le  Général  Jean  de  Pructis  le  nom- 
ma Vicaire  Général  dans  le  Royaume  de  Bohême.  Quelque 
teins  après  il  hit  fait  Evcquc de  Sebaftc&  Sufïragantdc  Pra- 
gue, & enfin  Archevêque.  Il  gouverna  le  Dioccfc  l’elpacc 
de  dix  ans.  Il  iouffflt  des  perfecutions  & l'éxil  pour  la  cauic 
dp  Jefus-Chrift.  Oi*  rapporte  qiluficurs  miracles  qu'il  a fait 
pendant  fa  vie , 8c  apres  la  mort  qui  arriva  le  z.  de  Novem- 
bre de  l’année  1611. 


P.  389. 
N.*. 


Le  Prévôt  du  Monaftere  de  Doxan — P.39<î. 

Doxan  eft  un  Monaftere  de  Religieufcs  à fix  mfllcs  de  Pra-  N.  7. 

fue  fondé  par  Gertrude  époufe  de  Ladislas  III.  Roi  de  Bo- 
eme  en  1144.  Je  me  fuis  relcrvé  à parler  en  cet  endroit  de 
l’inftitut  des  filles  de  l’Ordre  de  Prémontré.,  j’âi  touché  lé- 
gèrement leur  clprit  &c  leurs  ufages  dansk  deuxième  livre  de  la 
vie  de  faint  Norbert.  Dans  le  commencement  donc.de  l’Or- 
• . . . o: ...  .tu  . dro 
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dre  on  ne  fondoic  prefque  jamais  de  Monaftérc  pour 
les  hommes , qu’on  n’y  joignit  un  pour  les  filles.  “ Castis 
fiquidem  marronis  6c  viduis,  Sanàis  6c  Deo  devotis  Vir-“ 
gimbus , velue  lapidibus  pretiofis,  ad  ornatum  6c  pulchri-  “ 
tudinem  tam  fan&æ  &:  honeftæ  Religionis  convcnicntibus  “ 
quaii  ex  duobus  v;rorum  & mulicrum  parietibus,  uno  an-“ 
gulari  lapide  confondis,  jucundum  Deo  conftru&um  cft‘e 
jjabitaculum. ...  Moniales  adeo  inclura:  intra  fepra  Mona-“ 
ftcrii  tenebantur  , quod  ad  cas  nullùs  hominum  parebat  “ 
ingrciltis , dit  le  Cardinal  de  Vitry.  cap.  zz.  hift.  Occid.  La: 
ferveur  de  ces  laintes  filles  croit  fi  grande  que  le  Moine 
Herman  n'en  parle  qu'avec  admiration  1.  3.  mir.  S.  Mar. 
Laud.  c.  7.  “ Arctiorem  6c  diftri&iorem  in  cjus  Mona-  “ 
llcriis  videamus  cflc  converfationem  foeminarum,  quàm“- 

virorum mox  ut  convcrfac  fucrint , perpétua  deinceps  “■ 

lex  manct  iemper  intra  domus  ambitum  claufas  rctineri,  “ 
nufquam  ultcriùs  progredi , nulli  viro , non  modo  extra- <c 
neo  y fed  ncc  germano  aut  propinquo  loqui,  niii  ad  fene-  “ 
ftram  in  Ecclciia  duobus  viris  convcrfis  cum  viro  extcriùs 
6c  duabus  fœminis , cum  ilia  inccriùs refidentibus,  6c  quid-  “ 
quid  dicitur  audientibus.  Quoique  la  conduite  de  ces  ver- 
«jculcs  filles,  mit  leur  proximité  hors  de  toute  fulpicion  , 
cependant  le  B.  Hugue  Succcfl’eor  de  S.  Norbert  jugea  à 
propos  dés  l’année  114t.  de  les  éloigner  des  Monaftércs- 
d’hommes,  pour  fc  conformer  à la  dilcipline  du  Concile 
d’Agdc  de  l'année  506.  Can.  z8.  “ Monafteria  pucllarum 
longîùs  à Monafteriis  Monachorum  aut  propter  infidias 
diaboli  aut  propter  oblocutioncs  hominumjcollocentur.  “ 
Le  z.  Concile  de  Scville  de  l'année  619.  rcnonvella  la  meme 
Ordonnance  dans  fon  onzième  Canon.  “ Uedecima  adio- 
ne,  confenüi  communi  décrevimus,  ut  Monafteria  Virgi-“ 
num  in  Boeticâ  condita,  Monachorum  adminiftrationc1*- 
ac  pnefidio  gubernentur.  Tune  en  an  lalutrria  Chrifto“ 
dtcatis  Virginibus  providemus,  quando  eis  Patres,  Epi- “ 
l'copi,  talcs  ehgimus , quorum  non  fblùm  gubernaculis  “ 
tueri , fed  etiam  dodnnis  afoificari  poÛlnt  : ca  tamcn  circa ct 

Mona- 
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s-Monachos  difcipliuæ  caucela  fcryata,  ut  rcmoti  ab  earum 
“ fiamiliaritatc , ncc  ufque  ad  veftjbulum  habcant  accedendi 
4‘  fipnihare  permiftum.  Sed  ncc  Abbari , vel  ei  qui  prarfici- 
‘‘tur  , extra  cam  qux-prxeft,  loqui  Virginibus  Chrifti  ali- 

«quid  quoad  inftituuoncm  morum  pcrtinct , liccbit. 

i'ablitcuimut  Monachos  (quod  ctiam  didu  nefas  cft)Chri- 
fti  Virginibus  familiares  elle  veli mus , fed  juxta  quod  juflà 
“Rcgularum,  vel  Canonum  admonent,  longé  diieretos,  ac* 
v que  iejundos , eorum  tantum , ealdem  gubernaculis  depu- 
tamus.  Le  huitième  Concile  Oecumaniquc  aflcmblc  à Con- 
ftantinoplc  en  l’année  869.  Canon  zo.  réitéra  ce  reglement, 
qu’Innocçpt  111.  confirma  depuis  Epift.  80.  Regefto  15.  & que 
S.  Auguftin  avoir  auparavant  tous  ces  Conciles , conlacré 
dans  ign  livre  premier  chap.  51.  des  Mœurs  de  l’Eglife  en 
ces  termes.  “ Vita  ctiam  fœminarum  Deo  follicirè  caftèque 
•>  lirvientium  , quæ  habitaculis  (egregata:,  ac  remota:  àviris, 
“quàm  longillimc  dccet,  pia  tantum  illis  charirate  jungun- 
«tur,  &c  imitatione  virtutis,  ad  quas  juvenum  nulius  accci- 
“liis  eft,  neque  iplorum  quamvis  gravillimorum  Se  proba- 
“tiifimoruin  iènum , nili  ad  veftibulum  ufque  .neçefiâria 
“præbendi  quibus  indigent  gratiâ.  Lanificiq  namque  cor- 
“pus  exercent  arque  luftentant,  veftcfque  iplàs  Fratribim 
“ tradunr,  ab  iis  invicem  quod  vidui  opus  eft  refiimentcs. 
“Hos  mores,  hanc  vitam,  hune  ordmeni,  hoc  inftitutum 
“fi  laudarc  vclirn,  neque  digne  valeo. 

Ces  conlidcrations  déterminèrent  Huguc  à transférer  fes 
Religieufes  loin  des  Monafteres  des  hommes.  Il  commen- 
ça par  celles  de  Prémontré.  Barthélemi  qui  ne  vouloir  pas 
laillcr  fortir  de  fon  Diocefe  ces  chaftes  époufes  de  Jefius- 
Clvnft,  leur  bâtit  un  Monaftére  à Fontenelle  diftant  d’une  ' 
lieue  de  l'Abbavc  de  Prémontré.  “ Igitur  Domino  Norber- 
“ro  viro,  Deo  homimbufquc  acccpto,  ad  Arclficpilcopatûs 
“dignitatein  promoto  , Dominoque  Hugonc  , ad  prardido- 
“rum  Fratrum  curam  fubrogato,  eidem  vifium  eft  Hugoni 
“torores  liras  qux  in  cadem  valle  pênes  le  morabantur  , 
“veluti  nirais  propinquas  removere  Se  ad  Deo  lervicndum 

lon- 
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longiùs  relocarc,  ego  aucem  nolcns  eas  ab  Epifcopio  mco“ 
exponi  &c  prxcipuè  ob  fpiritualis  diledionis  afiedum  quem  “ 
habtieram  erga  Dominam  Agnctem  uxorem  Domini  An-  “ 
drex  de  Baldimento,  quæ  Chriflo  fervitura  cridem  forori-“ 
bus  ic  conjunxcrat , apud  prxfatara  curtera  Fontancllam," 
conllrudo  cis  ex  fumptibus  mcis  Monaflerio  conce/l’u  præ-  •* 
didi  Abbatis  , in  vicinitatc  mea,  me  carum  fperans  apud  “ 

Dominum  furfragio  adjuvari , cas  "derinui Adum cc 

cfl  anno  Incarn.  Domin.  1141.  Ego  Bartholomxus  Laudu-  “ 
nenfis  Epifeopus.  ’rt 

Les  Papes  Innocent  II.  Ccleflin  II.  Eugène  III.  Adrien  IV. 
obligèrent  les  Abbez  & les  Prévôts  des  Monafléres  auprès 
defqucls  les  Religieulés  avoient  eu  autrefois  leur  demepre , 
de  leur  donner  la  fubfi  (lance  dans  leur  éloignement;  Les 
Chapitres  Généraux  veillèrent  aufli  à leurs  ncccflitcz  fpiri- 
tuellcs  , & les  mirent  fous  la  conduite  d’un  Religieux  à qui 
ils  donnèrent  le  nom  de  Prévôts.  “ Ssnamus  , ut  forores 
qux  per  laborcm  fratris  noftri  bonx  memorix  Norberti  “ 
Magaeburgenfis  Archiepifcopi,  & veflram  exhortadonem  “ 
ad  omnipotentis  Dei  lervitium  accdlerunt , & fcmctipfas  ‘c 
Domino  obtulcrunt,  de  bonis  vcflrx  Ecclcfix,  quorum “ 
non  modica  pars,  cidem  loco  per  eas,  nofeitur  proveniffe, “ 
line  cujufquam  contradidionc  nunc  & femper  in  fuficn-“. 
rationcm*  temporalium  ncceflaria  confcquantur.  Comme 
parle  Adrien  IV.  dans  fa  Bulle  de  l’année  1154. 

Nous  liions  dans  la  Chronique  manuferite  de  l’Abbaye 
deStingade  au  Diocefc  d’Ausbourg,  qu’en  n8r.  l’Abbé  Dic- 
tcric  qui  n’avoit  alors  que  le  nom  de  Prévôt , refolut  du 
contentement  de  fon  Chapitre  de  ne  recevoir  plus  de  Rcli- 
gieufes,  afin  de  (imprimer  leur  Monallére.  Conrad  XIV, 
Abbé  ou  Prévôt  de  Marchcal  au  Diocefe  de  Confiance  prie 
U même  réfolution  en  U73.  & s’engagea  par  ferment  avec 
fon  Chapitre  à n’admettre  aucune  fille  à la  profcfGon  pen- 
dant 50.  ans. 

Anno  Verbi  Incarnati  1173.  Dominica  in  quacantatur  In- 
dien me  Deus.  NosPrxpofitus  de  Marchtallo,  cumuniverfo“ 
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“convcntu  Canonicorum  noftrorum,  attend  en  tes  quod  mu- 
« licrûm  nequitia  fuperet  omnes  nequitias  qux  funt  in 
“mundo,  6c  quod  non  eft  ira  fuper  iram  mulieris» 
« quodque  venena  afpidum  6c  draconum , fanabiliora 
“ func  homini  &c  minora  quam  familiaritas  mulierum , dc- 
“ crevimus  pari  conl'enfu  6c  commuai  confilio,  faluti  tan* 
« animarum  quàm  corpomm  6c  etiam  retum  providere  vo- 
“ lentes  inpofrerum,  ut  atiquam  de  extero  fororcm  ad  aug- 
« mentum  noftrac  perditionis , nullatenùs  rccipiamus , fcd  quaii 
“'venenata  animalia  in  perpetuum  recipcrc  devitemus , ut 
“autem  hâte  firmicatis  robur  obtineant  inconcuiTum , . Ego 
“Conradus  prxdiâx  Ecclefix ’Praelatus  traditii  fidem  meam 
“ fanioribus  6c  fenioribus  nominc  juramenti , ut  infra  fpa- 
“tium  quinquaginta  annorum  nullatn  fororcm  rccipiam, 
“ vel  rccipi  patiar.  Cxtcrorum  vero  Canonicorum  juratr.en- 
“ ta  rccepi , ut  nullus  ipforum  aliquam  fororcm  recipiat  infra 
“ tetminum  quinquaginta  annorum , vcl  recipi  patiatur.  Port 
“hune  terminum  clapfum,  quid  fuccefloribus  noftris  com- 
“piaccar,  arbitrio  eorum  rclinquimus.  Confulimus  autem 
“ ut  & ip(i  prxdcccllorum  veftigia , ob  commodum  6c  falu- 
“ecm  eorum,  in  iis  imitentur.  Ucinam  fiat. 

Cette- c/pece  de  confpiration  formée  contre  les  Reli- 
gieufes  d’Allemagne,  n’a  point  empêché  qu'elles  ne  s’yper- 
pctuaficnr.  Elles  n’ont  pas  été  ii  heureufes  en  France.  Leur 
conduite  peu  réglée  , peut-être  auffi  l’avarice  des  Abbez 
qui  s’emparoient  de  leurs  revenus,  ont  donné  lieu  à leur 
extin&ion.  Parmi  les  lettres  manuferites  de  Gcrvais  Géné- 
ral de  l’Ordre,  6c  depuis  Evcquc  de  Sccz  , il  y en  a une 
écrite  à l’Evêque  de  Toul,  qui  s’etoie  interefle  pour  des  Re- 
ligicidcs  de  fon  Diocefe  excommuniées  par  leur  Abbé  , & 

Ïar  ordre  exprès  du  Général , à caufe  de  leurs  diflolutionse 
xt  Evêque  ctoit  ou  Mathieu  de  Lorraine  dont  parle  Albt^ 
rie  ad  ann.  ino.  ou  Renaud  de  Bar  qui  lui  frit  fubftituè,  mais-, 
il  y a plus  d’apparence  que  ce  fut  Mathieu.  Gcrvtjius  lui- 
le/rfîs  Eptfcopo  eleclo. 

“ Gcncrotitas  fanguinis,  exquirit  à vobis , ut  dégénérer 
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mores  perfcqui  debeads  , 6c  excellente  mhilominus  ex- ( 
polcit  charitatis,  ut  lie  diligads  perforas,  quod  Iciads  cul-‘ 
pas  nec  fbverc,  nec  diligere  in  pedonis.  Nuper  fane  rece-‘ 
pimus  Iittcras  veftrns  dcprecatorias  proforonbus  Ecclcliæ' 
qua:  cum  propter  jnobedicnnam  mamteftam  excommuni-  “ 
catx  fint  ab  Abbate  , imo  per  Abbatem  à nobis,  ad  vos" 
confidunt  habcrc  rccurfum  ,lperantesquod  inhac  novitatc“ 
vcftra  debeads  omnium  nulcrcri , &:  de  facili  luggeftiones  “ 
illorum  admittere  qui  primo  accèdent  ad  vos  gratia  iiippli-  “ 
candi.  Verum  fi  vobis  expofita  cflet  infamia  qua  laboranr,  & “ 
cognita  ad  plénum  diutuma  difioludo  earumdem,  autnon“ 
rogaretis  pro  illis,  aut  non  cllet  vobis  moleftum  fi  preccs  pro  “ 
ciidem  porre&a:  non  haberent  efte&um.  V erùm  tamt'n  cum  “ 
notitiam  veftri  habuerimus  ab  antiquo.nolentes  primitiasprc-“ 
cum  vcftrarum omnino  repellcre , de  multa  milcricordia , Sc  “ 
quodam  modo  contra  honeftate  noftrâ,  Ad  pcdrioncs  veftras  “ 
permittimus  ut  ilia:  quxobedicntcsmandads  Ordinis  cxic-“ 
runt  &c  moratx  fucrunt  aliquandiu  in  domibus  aliems,  in  “ 
locum  priftinum  revertantur.  Ilia:  vero  qux  ufque  modo“ 
in  fua  contumacia  pcrlèverant  modis  omnibus  «xeuntcs,“ 
extra  clauftrum  fuum  moram  faciant , ufque  ad  proxinuun  u 
Capitulum  Generale,  tune  quidem  fub  conditione  hujuf-“ 
modi  reverluræ,  quod  convcriàdone  lioncfta , diiIblutk>-“ 
nem  redimant  retroadam  6c  in  novitatc  Ipiritus  ambulan-“ 
tes,  in  famam,  convenant  infamiam  qua  laborant,iciturx“ 
proculdubio  quod  fi  ex  rdumpta  convcriàdone  priori,  ci-  “ 
catrix  infamix  recru defeat , nullius  à nobis  intervenue'* 
obdnebit , quin  partes  morbidas  qua:  fomentum  non  feu-  “ 
tiunt,  ut  dignum  fùcrit,  ablcidamus. 

L’Abbc  drciTa  un  procez  verbal  de  letat  où  il 

avoir  trouvé  le  Corps  de  Saint  Norbert 

Comme  ce  procez  verbal  de  l’Abbé  de  Queftcmberg  détruit 
la  fidion  de  M.  MuHeb,  il  (croit  de  quelque  utilité  de  le 
rapporter  ici , mais  puifquc  un  Notaire  du  Sénat  de  Magdç- 
botug  en  fit  un  de  fon  côte,  nous  nous  contenterons  de 
produire  ici  ce  dernier. 
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In  nomme  Sonda  dr  Individu*  Trinitatis  Amen. 

Cunclis  pateat  ut  per  hoc  puhlicum  mflrumentum  inno  te fcot  quoi 
on  no  a Natevitate  Dommt  noflri  jeju  ChnJU  1626.  Indtchone  no- 
ua , revente  Ulujlrijfmo  Principe  ne  Domino  D.  Perdtn.indo  ejus 
nomma  Jecundo  , divins  favente  clementia  eleclo  Romsnorum 
Imperstore  femper  Augujh , Ger mania , Bohemis , Hetngaria,  Dal- 

m.ttta  , Croatia  dr  Sclavonta  Rege Regnorton  S sers  fus 

Majejlatis , Romani  ottavo  , Hungaria  no  no,  dr  Bohennci  déci- 
ma , annis  dre,  Cttm  Reverendijjimus  en  Chnflo  Pater  ac  clartf 
femus  vir  Dominas  Gafparus  s,  £luejlenbcrg  slbh.es  Strahovienfrs 
d ’ Siloenjis  Ordtninis  Pramonjlrat.  per  Bohemiam , Moravtam , 
Stlejiam,  Au  f nam,  Hungansm,  Polomam  Vtfttator , S.  C.  M. 
ConfiliaYius , d"  sdmodum  Reverendus  Dom.  Crifpimts  Fuel:  cum 
perillujlri  dr  ftrenuo  Domino  Joanne  Aldringer  S.  C.  M.  Conft- 
learto  Colonello  dr  Commifjano  Générait , ac  pranobih  dr  ftrenuo 
item  viro  Rodulpho  à Sbrajavacca  Sac.  Caf.  M.  Capitsneo  dr  Car 
Jlellano  m arce  S.  Mourra ij  civitatis  Halle  refis , die  2.  Deccmbris 
Jlylo  nono , m Page  Lutgen  Otterjleben  adfurjfemt  eoque  requrfrti 
Sénat  us  Magdeburgenfis  nomine  venijjent  con fui tt finit  Vin , Do- 
minas 1 bannes  Aleman  trihuum  Procon fui,  dr  D.  Andrsas  Rhor 
Cameranus  , Perilhijlris  dr  Strenuus  Vrr  D.  Aldringer  csrpit  vi 
comme  fonts  jibi  a Cafare  AuguJitjf.mo  Ferünando  II.  delcgata 
in  met  Notarij  Publia  dr  Immatriculati  prafentia  qua  hactenus 
longs  ac  multiplia  tract atu  wter  ipjnm  dr  Civitatis  Magdebur- 
genfis ampli ift mur»  Sénat um  tvenerant  , repetere , ut  certior 
de  rerum  fucceffu  reddi  poffet , ne  qutd  committeretur  ejuod  tn 
Ca  farts  Opttmi  Max.  prajudiciu/n  , aut  fumma  au  ton  taris  ejus 
vilipendium  redundaret.  Vtrum  videlicet  mtjfus  in  hos  fuccefus 
diét  us  pralatus  Reverendijjimus  Gafparus  à Qucfenberg  Ab  bas 
Strahtvtenfis  cum  fuis  tut  'o  ingredt  civitatem  pofjét.  Vtrum  a 
Magi/lratn  provida  cura  provijum  de  hofpttio,fi  me  H rus  péri  cuit 
metus.  Vtrum  affrflente  Senatu  dr  tutelam  praflante  fine  drffi- 
cultatt  relrqut.es  diu  hadeniis  defidgratas  beatrjjimi  Pramon- 
Jlratenfîum  Patriarche:  dr  quondam  Parthenopolttani  Archtepi- 
feopi  D.  Norberti  levare  pojfe  fidem  praflarcnt.  Ad  qtta  Dominas 
foannes  Aleman  refpondit  rebus  mntbeu  ahtsnde  provtfum , fata- 
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gere  fenatum  ut  fuam  i » omnibus  fidem  ac  obfervantiam  in  Ca- 
farem  maximum  frobet.  Nthil  ptrieuli:  dr  de  hofpttio  ubi  pri- 
vi  tus  agit  a Cafare  députât  us  provtfum  ejfe.  Nemtnem  impedi- 
mfoto  futurum  , tjutn  expettu  diu  reliquia  e Jepulcbro  fublata 
dfferantur , quocunque  Auguftijfmo  Cafart  adlibuerit : fe  quant ur 
modo  ipfos  in  Frbern  intrepidi.  His  dr  fimtlibus  tranfaflis,  Per- 
tUuJiris  D.  jcannes  Aldnnger  quod  crédit um  ftbt  exercitum  in 
certam  expedtttontm  objervaret , omnibus  valedtcens  itinere  ftto 
abut. 

Rtverendtffimus  D.  Gafparus  tero  ont  edi  fl  us  Abbas  Straho- 
vienfts,  cum  D.  Crtfpino  pramoncrato  Prapofito  Doxanenji , dr 
Fr  anoblit  Viro  Rodulpho  a Sbrajavacca  , praeuntes  e Magdeburgo 
taiffos , fecuti  funt , C“  eptfdem  dtet  bon  quint  a domum  D.  /o~ 
tmnis  Aient  in , cum  uno  alterove  famulo  w greffe  currns  & refi- 
duttm  CamititM  ad  dtverforium  dtmijerunt. 

Pop  en  die  qns  j.  Décembres  erat  cira  honm  oflavam  ante- 
mertdtanam  , rurfum  ab  amphjftmo  Sens  tu  Magdeburgenji  dejli- 
nati  ad  Cemmiffsrios  fupn  memoratos , vide  lice  t D.  Andréas 
Rhor,  dr  D.  Nicolaus  Genthe  , u ter  que  Sénat  or  y Ordinis  aceejfe- 
rnnt , qui  fine  f répit tt  Jape  dtflos  Domtnos  Commi/farios  unacnm 
Admoium  Reverendo  D.  Martine  Stricerio  S.  T.  Do  flore,  Cano- 
nico  San  fl  a Cruds  Htldefti  dr  Equité  fanfltfftmi  fepulcbn  frofo- 
ly mitant  [illiim  enim  in  adjutorium  delegerant  & adejiero garant, 
quin  & wternuntto  , pende nte  traflatione ,uft  fucrant)famul'is 
jêorjîm  dr  à longe  fcquenttbus , ad  Monaftenum  B.  F.  Maria,  in 
ipfa  Civitate,  ubi  S.  Norbert  us  quondam  Arehiepifcopus  quie [ce- 
bit , déducerent , in  eoque  ufque  ad Jinem  operts  adeffent. 

Conflituerat  dr  foUicittjftma  cura  Ampli ffimus  Sert  a tus  milites 
five  fclopetarios  qui  Monajleru  ojlta  obfervarent.  Ft  ingrcfpfuns 
difli  duo  Reipublica  viri  feorfum  cum  fls  qui  Monaflenum  in- 
babitabant , Dominîs  Commtjfarfls  tntcrca  alto  in  hipccaijt o even - 
tum  prajlolant ibus , , egerunt  dr  protraflo  colloquio  ufque  ad  deci- 
mam , tandem  cum  honoris  de  laflone  Conventualcs  rçgavcrunt , 
ut  Clartjfmi  D.  Commijfarii  ingredi  dignarentur.  Ingrefps  fla- 
que Dominés  Commijfariis  dr  confidcntibus , pr a, fcntib us  diflis 
Reipublica  viris , loci  Provtfor , quem  appel  tant  Monajleru  Jnjpe- 
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itorem , per  Procuratorem  foannem  Rudolpbum  al  tua  de  afcitum, 
excufattones  dixit  ob  fuperiorum  tem forum  mfolenttos , caufis , 
in  proxtmis  dtebus  mer  tuas  referons , fpectofa  proteflationc, 

quodnunquamcontraSacratiffimumCafarem  prafumere  annuiffènt. 

Orabant.  demum  ut  offenfiss  forte  Cafar , in  ter  vent  u Clarff- 
morum  Dominornm  iis  repropituretur  : nihil  fe  probtbere , quin 
clementffma  Majrft.it u tandem  voluntati  ftttsfiat.  Pefpondeb.it 
Peverendtffmm  J*ft  dttttts  prélat  us  Abbos  Strahovienfts , jure 
sj  u idem  Majeflatem  fùam  ob  protervsm  quorundam  infolenttam 
& impudent  cm  nmeritatem  que  non  ita  pridem  in  Jummam 
Majeflatis  tnjuriam  proruijjent,  commoveri  pot  ut  (Je  dr  aha  dé- 
cerner e quibus  eut  ont  a tem  vindicaret , dr  in  voluntatis  fua  fuc- 
cejjùs  procederet,  fed  (per are  fe , ubi  in  melius  tr an  (lata  cornm 
fludia  Commiffariis  referentibus  cognoverit , meliora  pro  pradi- 
cato  clementia  affect*  confilia  probaturum.  Inde  rogore  oepe- 
runt  , ne  defiderata  bac  tranflatio  prima  eorum  fundationi  dr 
smttqniffhnis  privilegiis  prajudtcaret.  Ad  que  Reverendffmus 
pralatus  Abbos  Strahovienfts  fubmferebat  fe  impetraturum , ut 
Cofar  impreffe  figillo  caveat  ne  qnidquam  prima  fundationi  & 
smpquffmis  eorum  privilegiis , b oc  ipfo,  de  cédât. 

Tertio  rogarunt  ut  Caf.tr  Augufliffmus , clementffmum  iis 
p.itrocimum  impenderet  adverfus  Archiepifcopatus  admtnijlrato- 
rem , qui  fiih  fufqendq  ptens  prohibuerat  ne  defideratas  reliquios 
tramferri  tndulgerent. 

.Ad  que  mentorat  us  Praful  Abbos  Strahovienfts , potentiorem 
Cifarem , quant  ut  eos  ob  obedtentiam  preflitam  pruttri  permif- 
furus  ft,  mbil  qtticquan:  drtbi tarent , animaquiores  fub  timbra 
Uagni  Cafaris  quiefeerent.  Itaque  affenfu  Hier  uni  habito , 
etepit  pr ote fl  art  Reverendiffmus  Abbos  Strahovienfts  ,ft  malitiojî 
ahqiiid  in  contumeliam  Cafaris  Maximi  ultra  difponercnt , ca~ 
verent  ne  multiplicato  feelere  vindiitam  accoler ari  velint.  An- 
dtvijje  tntm  fe  rumore  dttbio  , fed  dr  fupencribus  dtcbns , illof- 
met  firipto  pnbltco  contcflatot , ante  annos  non  multos , tamis 
vit  U expetit  os  (seras  reliquios,  ali'o  t ronflât  os , dr  de  loco  non 
c on  fl  are  in  pro  (cnit. 

Nec  dubtum,  quin  proximis  dtebus  varie  tentarint  fèpulchri 
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adita  penttrare.  flaque  ftve  ante  annos  aliquot , fve  proximis 
diebus , vi  ilia  t a vencrabtli  fepttlchro , fve  per  alios , Jîve  iis  au- 
c? tribus , Jîve  confciis  loco  mcvcnnt , fve  tranflulertnt , idem 
candide  & fine  f,K0  ennntiarent , nec  velint  illos  tanta  autorisa- 
te praf  antes , fabulam  pluribus  prcjiituere.  Æ gemmé  laturum 

Cafarem  vicforiojfmum  fimultorum  opéra  admota,  nullo  deftde- 
rii  frullu  diem  tr obèrent.  Edicerent  faltem  tiare- , prs fentes 

Commiffario*  fideluer  de  omnibus  ad  Cafarem  relaturos.  llli  ad 
’ h .te  de  tranflati  Divi  Norberti  afjibtis,  fe,  majonbus  narrenttbns 
audivtffe , nullo  tamcn  certo  trdtne,  proxi  mis  diebus  dr  a trm- 
pore  quo  illi  conventum  injediffent , fepttlchro  vim  nullam  ilia - 
tam , nec  vel  pilum  e fteri  corporis  exuviis  motum , nec  credert 
fe  quidquam  a pradecefforibus  comnufjttm.  Faciant  faltem  reipe- 
riculum.  H -te  prefati , ingrejf  Junt  omîtes  Ecclcfam  ctrca  meridiei 
tempus  Reverendijjimus  juxta  ac  Religiofffrnus  vir  Dominus 
Gafparns  à fftejlenberg  Ab  Lis  Sirahovtenfis  cum-  fupradtcio  T).. , 
Crtfpino  Prapofito  Monaflerti  Dexanenfis  ér  D.  Martrno  St  ne  trio 
quin  <fr  pramemerato  D-  Rudolpbo  a Serajavacca , iifdtmcpue  duo- 
bus  R a pub.  viru  a fenatu  ad  hoc  pro  afpllentia  depntatifqntn  loci 

inquiltnis , famulis  item  Dommorrm  Commiffariorrm  quorum 
car  citer  ocle  erant , operis  pari  ter  murarq  gnaris  quibufdam  avi- 
tis.  Tentât um  fmt  primum  variie  in  lotis , qua  pie  perfringt  fe- 
pulchrum  pojfet,  fed  nullo  commodo  ftccefjtt.  Condttum  erat  cor- 
pus S.  Norberti.  fub  ait  art  Sanéht  Crucis , qttod  ab  extra-,  choro 
nunc  aliquot  gradibns  etninenriori  adharet  ; ita  tamen  ut  pars 
corporis  inft  rior  cum  pedibus  in  Chorum  dijlendcretur , caput  cum 
parte  nobiliore  dichim  altare  eccuparet.  Ingérais  molis  Crttx 
lignes  e for  ni  te  templi  pendebat  a catena  ferres,  tu  jus  bafts  ad 
ipfnm  fepulehrilocumdimiffaperperpendicttlu  qu.fi  Divt  Norbtr- 
ti  corpori  inm/ebetur.  Sub  choro  cripta  erat  , quam  ingrejf  diverfs 
in  lotis , magna  vi  collât  a pretiafam  margaritam  ernere  frfiina-- 
bant , fed  nullo  àeftderii  frullu.  - Vemnm  chornm  confccndcrunt 
Cf  pavimento  in  ultima  ejufdem  parte  levât o , ex/hnam  tu.muli' 
partent  revelabant.  Vnde  mtnfuram  corporis  httnrani  afiim.vrtrs, 
fatsïi  deprehenfum  fut t , non  pojfe  levari  fanfftem  corpus , nif 
aLtari  S an  ci  a Cmtis  tmoto.  Cujus  lapidem  nt  fnfnlifjcnt,  cum 
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parte  aliqua  fubfrata  bafis  ejufdem  totum  fepulchrum  patuit. 
Erat  vero  tumba  non  plumbea  aut  ligne, t , fed  lapide  a ex  lapide 
dura , foltdo , pragrandi , quatuor  circiter  uln.is  habens  in  longi- 
tudine,  excifa  ai  fomam  dr  mxgnitudincm  corporis  humant,  eut 
ejufdem  magnttudinis  al  ter  fuperpofitus  erat  lapis , dr  erat  uter- 
que  ferramentts  plumbo  fupertnfnfo  arcfijftm'e  condriUus.  ltaque 
ferramentis  prtus  extraits , fupertarem  laptdem  plurtum  opéra 
e choro  protrudentes , in  Ecclef.t  corpore  ver'o  ftnibus  admotis 
traherttes , tandem  fupenorem  lapidem  amoliti  funt , <jr  exuvia  * 
B.  vin  apparnerunt , tôt  a offmm  fanctorum  compages  adhuc  inte- 
gra, fuoquc  omnino  oritne  harebat , qua  tamen,  ubtmovere  cae- 
perunt , illico  dtlapfa  funt.  Sacro  capiti  fit  lia  aliquot,  velut  fudantts 
inerant.  ^uampnmiirn  autem  hac  patuerunt , in  genua  prolapfus 
Reverendtfftmus  Praful  Abbas  ’ Strahovtenfs , facrtim  caput  ve- 
nerabtmdus  dtgito  attigir , & mox  mentum  de  ci  du.  Inerant  dr  ca- 
piti dr  mento  dentes  omnes  Erat  dr  caput  obvolutum  hume - 
rali , cujus  materia,  utt  dr  Alla,  dr  veflis  inter  torts,  excepta 
quod Jîbula,/ive  limbi  humer alis , cr  albx  aura  graves  ,quafron- 
tem  etiamnum  & manus , integra  & tllaft  circumdabant  ffuper- 
ejfent , ita  vctuflate  contabuerant , ut  velut  aranearum  te  U ad- 
harefeerent.  Quxre  Reverendijfmus  D.  Abbas,  prévalut  tes  ad 
fuperiorem  fepttlchri  partem  admodum  Reverendo  D.  Doxanenfi 
Prapofito  D.  Crifpino  inferiorem  partem  obfervante , reliqmas 
diclt  Rancit  Di  t curn  reverentia  collegerunt , d"  viro  admodum 
R.  D.  Martino  Stricerio,  qui  in  media  fleüebat^ amborum  , fu- 
per  expanfo  Itnteo  eut  venerationis  dr  cufodt.t  caufa  adgentcu- 
labatur  fepe  diCtus  D.  Rudolphus  à Sbrajavacca  S.  C.  M.  Capita- 
neus  , in  manus  obtulerunt , qui  principaliortbus  quibufqne  par- 
tibus  ,fchcdis  affixis , omnia  decenter  ut  potuit , involvit , cir- 
cnmf antibus  dr  afpiaentibus  omnibus  fipra  recenfitts  dr  tejlibus 
infra  nominal ts. 

Caput  prim'um  elatum  ex  Sarcophago,  inde  mentum,  poflmo- 
dum  reliqua  membra  per  vices  proferebantur.  Ve  fis  fuperior, 

qua  parte  maxima  (uperefl , pumeei  coloris  fer  ica  erat , aureis 
jîhs , forum  vel  rofarum  injlar  interfparft,  qua  totum  corpus 
cum  brachtis , ab  humer o ad  plantas  ufjue  convefiebat , fuh  hac 
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tranfiverfia  marins  ad  modum  crucis  te  il  on  fiuperpofita  vefhs  ea< 
dem  obvoluta , duabus  argenteis  acubus , fuperiore  parte  gemme » 
opéré  exornatis  connettebatur , quarum  unam  fupertorcm  R.  D. 
Gafiparus  à gueftcnberg  Abbas , alteram  admodum  R.  D.  Prapo- 
Jitus  Doxanenfis  refolvit.  fam  crepuficulum  erat , dr  obficurioris 
templt  condttio  tenebras  tnduxer.it.  St  oit , manipulas , pallium 
Pontificale  potiore  parte  integra , annulas  etiam  aureus  fiaphir» 
infignis  reperiebatur,  quem  pretio  appenfo  redemi t folies  mcmo- 
ratus  vencrabslts  Abbas.  Mox  fera  nofle  incumbente fupenorem 
vefiem  una  cum  cineribus  dr  facri  corporis  reltqutis  involve- 
runt , dr  in  findone  manda  reponenda  D.  Martino  Stncerio  tra- 
dtderunt.  Inde  quidquid  fupererat  minutijfimum  etiam  pulvifi 
culum  reverenter  colleclum  , una  afportaverunt.  Per  ail  a facra- 
rum  reliquiarnm  elev.it tone , dr  dominis  jam  abiturientibus 
ofiendebant  Monafierij  inqutlini  in parvulis  cifinlis  affabr'e  f actif 
dr  in  Summi  Altaris  fuperiore  parte  collocatis  , diverforum  cor- 
porum  reliquats , quoi  rurfum  in  locum  reponi  D.  Commiff  trq 
petierunt.  Pofl  hac  Monaflerii  hypocaufium  ingrejfi , convocatis 
locum  habitantibus  , gratins  egit  Religiofiffimus  Abbas  Straho- 
vienfis  , promittens  fe  Cafari  clementijjimo  relaturum  quod 
prompt 0 omnino  confenfu  in  operis  confummationem  convemffent. 
lndefibiipfirnet  bene  precantibus  digrejfi  fiant  y excubiarum fat elh  ■ 
tio  fiipante  illos  qui  inventum  facrum  thefaurum  deferebant , 
ac  tandem  redeant  ad  affignatum  hofpitiurn , domum  videlicet 
D.  Aiemanni  : cr  canna  fiimpta  ( totarn  emm  dtcm , , defiderii 
magnitudme  fitperat i , jejuni  tranfegerant)  fcffa  mcmbra  quiett 
dcaerunt  yfiequentt  qua  quart  a Decembris  erat , abituri  : requi- 
rent e Sénat u Civitatis  clarilfimos  Dominos  Commtjfarios,  ufique 
ad  vefperarum  tempns  fiubjfiterunt.  Venit  tnim  ctrca  prandii 
tempus  doiïijfimus  juxta  ac  confulttffimus  vir  Roanne  s Dauth  Ju- 
nfidoclor  civitatis  Confiai  regens  , vir  mnltis  corporis  dr  animi 
dotibus  abandons , cum  duobus  aliis  Confiuhbus  D.  Martino  Braun- 
fis  y dr  D.  fourme  Henrico  ~\Taltero  jurifidiclore , qui  una  cum 
Domino  foanne  Alcmanno , congratulait  fiunt  Clariffimis  DD. 
CommiJJariis  , quod  ad  votum  dp  defiderium  Cafiaris  Maximt 
omnta  cejfifjent.  Confiederunt  dcindc , ampliffimos  affectas  con- 
-•  _ • - • Mmm  tefia- 
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tefiati , d hofpitiorum  impendia , fruftr » reclamantibus  Dominés 
ableg.ttts , redimcntcs.  Cire a tertiam  pomendtanam  omnibus 
bene  precatus  efi  Reverendrjfimus  Preful  Abbas  Strabovienfit, 
cum  bono  Deo,  fociatus  pretaefts  Domines  recejjit,  deducenttbus 
extra  çivitatem , fermé  umus  mttlixris  [patio  jujfu  fenatus  duo- 
bus  Reipubliee  vins  Domsno  Andréa  Rhor  Camerario , d D. 

Nicolao  Kl. sien  Secret ario  inferton  ultra  progrejjûrt  , mfi  Do- 
mworum  Ablegatorum  precibus  conceffiffent.  Super  quibus  omni- 
bus d fingulis , pr édifias  Reverendiffimus  d Clarrjfimus  vir  D. 
Cafparus  à JSjtfffenberg  Abbas  Srrahovienfis , me  publieum  d 
i/nmatricular  um  Notanum  infraferiptum  requifivtt  d ragavity 
ut  bis  notât is , unum\  aut  plura  , fi  opus  fit  publica  infirumenta 
fibi  inde  conficerem , quod  offren  met  ratione  minime  ipfi  dene- 
gxndum  c enfin.  Acta  fient  bac  Magdeburgt  in  Ccenobio  B.  ML 

Vir gi  ni  s fub  anno , Indtfttone,  régi  mine  lmperatoris , men(è,die- 
bus  d boris  qvtbus  fupra , prafentibus  ibidem , prater  fiupra  no- 
min  at os , cireumfpefiis  d bonefiis  vins  D.  Nicolas  Cente , d 
Hanfen  Mtllern,  tejhbus  fide  dignis  [pecialtter  ad  hoc  voeatts 
dr  rogatis. 

Et  ego  Andréas  Rhor  civis  Magdcburgenfis , S.  I.  authorit. 
publ.  d in  Conter.  Imp.  approbatus  dr  immatriculatus  Notarius 
quia  predifiorum  elevationi  y omnibus  aliis  dr  fingulis , dum  fie 
ut  prefertur  fièrent  dr  agerentur , une  cum  prenominatis  tefli- 
bus  inter  fuit  dr  ea  omnia  d ftngula , fie  fiert  vidi  d"  audiviac 
ad  notam  fumpfi.  ideo  publieum  boc  mllrumentum  manu  propria 
firiptum  exinde  confeci,  publicavi  dr  in  banc  autenrbieam  for- 
mant redegi , figno  dr  figillo , nomine  dr  cognomine  meis  foliris 
dr  confuetis  confignavi  mannque  mea  fubftripfi  tn  fidem  dr  te- 
fiimomum  omnium  dr  fingulorum  fpecialiter  rogatus  d requifi- 
tus.  Andrans  Rhor  publ.  d hnmatr.  Notarius  in  fidem  pre* 
mijfirum  rogatus  d requifitus  fubfcripfi  manu  proprit. 

Le  Cardinal  approuva  leur  zélé , & publia  cette  p ^oJ_ 

Ordonnance .. ...  N.?. 

“Erncftus  Dei  ic  Apoftolicæ  Sedis  gracia  S-  R.  E.  Cardflialis 
“ab  Harrach,  Archicpilcopus  Pragctifis  &c.  Omnibus  has 
“pradoucs  viliuis»,  vcl  audicuris  lalutem.  Quan- 


Digitized  by  Google 


DE  S.  NORBERT.  Liv.  V.  4Î> 

**  Quandoquidem  llluftrillimi  6c  Exccllcntiflimi  Domini 
“Sacra:  Cxlarcx  6c  Rcgix  Majcftatis  in  inclyto  Bohcmix 
“Rcgno  locumtcncntcs , Inrimi  6c  alii  Confiliarii , nccnon 
“fupremi  OiHcialcs  6c  Aflcflorcs  judicii  fupremi  Rcgni  Bo- 
“hcmix,  per  llluftriilimum  Exccllcntiflimumquc  Dominum 
“ D.  Jarollauni  Borzitam  Sacri  Rom.  Imp.  Comitcm  à Mar- 
“tinitz,  S.  Cxf  Maj.  à conftliis  Anâioribus  6c  cubiculis, 
“fuprcmum  ejuldem  Rcgni  Camcrarium  , cjufdcmque  S. 
“Cxf.  Maj.  in  eodem  hoc  Rcgno  Dominorum  locumtcncn- 
“tium  6c  fuprcmorum  Officiaiium  ad  nos  dcpucatorum  , 
“honorificc  6c  inftantcr  à nobis  , liio,  totiusque  Rcgni  prx- 
“fentium  6c  abfentium  Optimatum  vice  ac  nomme  dcîidc~ 
“ rant  &:  requirunt , uti  S.  Norbercum  Sacri  Prxinonftraten- 
“fis  Ordinis  Conditorem  , Magdcburgcniium  aiiquando 
“ Archicpilcopum  , Gcrmanix  Priinatem , Antucrpicnlium  , 
**  Saxonum , Sclavorum  Apoftolum , Sacramcncarix  hxreüs 
“tanto  ante  expugnatorem  , cujus  famftilhmas  rcliquias, 
“ fingulari  Dei  Optimi  Maximi  6c  glorioiiftîmi  Cxfaris  Fer- 
“ dinandi  II.  femper  Augufti  Regis  ac  Domini  noftri  cle- 
“mentiffimi  bcnencio  Bohcmix  noftrx  in  Thelàurum  in- 
“ comparabilem  aflignatas  , hue  in  Merropolitanam  6c 
“ Rcgni  ipims  6c  Archidi  cccclis  noftrx  civitatcm  paulùpoft 
“cransfcrrc  conftituimus,  uti  hune  inquam  , tantum  Dci 
“amicura  , ccelcftium  Bohcmix  Patronorum, leu tutclarium 
“numéro,  poteftate  &:  autoritatc  noftra  acccnlcannis, cun- 
“demque  hoc  nomme  ac  titulo  dcinccps  ab  univcrlo  Clcro 
“6c  populo  noftro  coli , celcbrari  &:  mvocarijubcamus.ïam 
“famfto  dclidcrio  juftxque  rcquiiitioni  illico,  6c  promptitu- 
“dinc  , animique  in  cundcm  fan&illimum  virum  ftudiç, 
“quanto  par  eftannuentes  , fandum  Norbertum  jam  nunc 
“6c  in  poftcruin  hujus  mclyti  Rcgni  patronis  leu  tutclari- 
“bus  acccnlcmus,  inter  cos  habemus,  colimus , invocamus, 
“6c  xquè  ab  univcrlo  Archidiœcclis  noftrx  clcro  6c  populo 
“acccnlcri,  haben,  coli,  invocari  omnino  volumus,  dcccr- 
“ nimus  ac  mandamus.  Injungentes  omnibus  6c  lingulis 
“cjufdcm  Archidiaxelis  noftrx  Parochis,  & quocunquc  ti. 
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tulo  Concionitoribus , ut  hanc  voluntatcm  , decretura 
mandatum  noftrum , quampriraum  ad  corum  manus  per-  “ 
venirc  potucrit,  pro  condonc  redtent  ac  divulgcnt;  Hor-“ 
tantes  infuper  ferio  fidelem  populum  &c  excitantes  uti  no-  “ 
vum  regni  de  coelo  holpitem  tantum  ac  tutelarem  pic  di-  “ 
ligcnterquc  cclebrando  & invocando  , per  potcntiflîmi“ 
apud  aurcs  Dei  viri  nlfcrita , iuffragia  &:  ofia  iacra  conci-  “ 
liare  iavorem  boni  numinis  , & itnpendcntia  dorfo  ira: “ 
divinx  flagella  avertere  ferment.  Datum  Pragx  in  Ar-** 
chicpilcopaii  noftro  Palatio  , anno  Salutis  milldimo  fex-  “ 
centeiimo  vigeümo  feptimo,  die  Aprilis  ultima.  E.  Ctrdi-  “ 
nain  ab  Harrach. 


L’Abbaye  de  Strahou 

Venceflas  Hagetius  dans  fa  Chronique  de  Bohême,  & Jean  4°^* 

• Dubravius  dans  fon  hiftoire  de  Bohême  faifanr  l'hiftoire  de  ,0* 
la  Fondation  de  l’Abbaye  de  Strahow  à Prague , difentqu'el- 

• le  doit  fon  origine  a la  piété  de  Henri  Evcquc  d'01muts,& 
à la  magnificence  de  Ladiflas  troifiémefon  rrere  Roi  de  Bo- 
hême. Que  ce  Prince  reflechifant  fur  les  difpofitions  de 
la  providence , laquelle  après  avoir  permis  qu’il  fut  dépouil- 
lé de  ion  Royaume,  avoir  eu  la  bonté  de  le  lui  reftitucr,  il 
demanda  ài’Evêquecc  qu’il  devoir  faire  pour  marquer  à Dieu 
fa  jufte  r<  connoillàncc  qu’alors  Henry  prenant  occafion  de 
lui  faire  obfervcr  l’afliéte  la  Ville  de  Prague  il  lui  dit  qu’elle 
avoir  beaucoup  de  rapport  avec  celle  de  Jerufalem  , qu’il 
venoit  de  viiiter,  & que  la  Montagne  de  Strahovv  étoit 
fort  femblable  à celle  de  Sion.  Ladiflas  comprit  la  çenlce 
de  Ion  frere  , & ordonna  fur  le  champ  de  jetter  les  fonde- 
mens  d’un  Monaftcrc  fur  la  Montagne  de  Strahovv.  Henry 
prit  le  foin  de  l’édifice,  &c  comme  la  réputation  de  l’Abbaye 
de  Stcinfeld  au  Diocefe  de  Cologne,  s'etoit  répandue  juf- 
que  dans  la  Bohême,  il  alla,  du  confenrcmcnt  du  Roi  fon 
frcrc  y chercher  une  Communauté  de  Religieux  qu’il  établit  à 
Strahovv,'  qui  commença  de  changer  de  nom  & d habitons. 

La  montagne  s’apclla  Sion , & les  Religieux  Gris , Entres 
gnfeum  gejUntes  }uvttum  , qui  étoient  apparament  des 
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Fremites,  firent  place  à des  Religieux  blancs.  Le  R.  Gezo 
en  fut  le  premier  Abbé.  A peine  furent-ils  établis  à Srra- 
hovvque  Tondra  de  leur  Communauté  le  B.  Picrrepourctre 
Evêque 'd’Olmutz.  Il  s’acquita,  dit  Dubravius,  fi  digne- 
ment de  fon  miniftere  que  le  Roi  Ladiilas  ordonna  que  dc- 
fbrmais  , les  fuccefléurs  de  Pierre  iêroient  pris  de  Strahovv. 
L’Eglifc  de  Prague  avec  Ion  Evêque  s'oppofa  à cette  confti- 
tution  Royale,  qui  donnoit  atteinte  au  droit  d’élédion  qu’el- 
le s'atrribuoie  fur  l’Evêché  d’Olmutz.  Mais  malgré  les  rc- 
li fiances , l’Abbaye  deStrahovv  fous  l’autorité  des  Rois  & 
des  Souverains  Pontifes  fe  maintint  dans  ce  privilège  jnf- 

3u’en  l’année  1203.  c'eftàdire  prczdc  cent  ans  dépuis  fa  fon- 
ation.  Jean  fucceda  à Pierre,  Henri  de  Zohckà  Jean, 
Jean  furnomme  le  Chauve,à  Henri;Dietlebe,à  Jean  leChauve 
Pcregrin  , à Dietlebe  i Cayn  à Peregrin , Engelbert  à Cayn, 
Bavarus , à Engelbert.  C’cft  à ce  Bavarus  que  finit  la  fuc- 
cellion  des  Evêques  d’Olmuts  tirez  de  l’Ordre  de  Prémon- 
tré. Sa  vie  peu  conforme  à celle  de  lès  anciens  a exclu 
l’Abbaye  de  Strahovv  du  droit  de  lui  donner  des  fuccefléurs. 
Voici  comme  les  Hiftoriens  parlent  de  cet  Evêque.  Bava- 
rus, Bohcmus,  nobili  généré  natus,  ex  Strahovienfi  Cce-“ 
nobio,  Engciberto,  in  Pontificatu  fufficitur.  Virgular&“ 
ventri  totus  immerfus,  feditionrbusque  6c  turbis  plut** 
quam  quieti  intentus,  helluo  6c  prodigus,  mifcrabili  ob “ 
hoc  exitu  vitam  finivit.  Nam  cum  vi  in  Monaftcrio  Mil-  “ 
levisk  facris  operaretur,  intraque  Canonem,  primam  fu-  “ 
pra  Calicem  benedi&ionem  extenderet,  apoplexiacorrcp- “ 
tus  concidit,  om nique  membrorum  deflitutus  officio , in-  “ 
fœlicem  animam  Kalcndis  O&obrisexlvalavit  anno  Chrifti“ 
Ducentefimo  primo  fupra  Millelimum , in  Strahovv  fe-  “ 
pultus.poft  quem  fericsEpifcoporumexStrahoviaceflavit.  “ 
Hagctius  rapporte  qu’aprés  la  mort  de  Gertrude  époufe 
de  Ladjflas  & Fondatrice  de  Doxan,  le  Roy  mit  Albert  fon 
fils  fous  la  conduite  des  Religieux  de  Strahovv,  où  il  y fut 
élevé  dans  la  do&rinc  & la  vertu,  il  s’y  fit  Religieux  en 
1165.  11  en  fut  enlevé  pour  être  Prévôt  de  Millevisk 
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éc  enfin  fes  mérites  le  portèrent  à l’Arche  vêché  de  SaJz- 
bourg.  “ Anno  u6j.  Albertus  Uladiilai  Regis  filius,  quem 
“ pater  prx  reliquis  femper  dilexcrat , litterisque  îmbuen- 
«dum,  à juventtitc  tradiderat,  facrum  Ordinem  ail’umfit, 

* factusque  Sacerdos  Prxpofitura  Milleviczenü  donatus  eft, 
«tandem  ob  iniigncm  vitx  fanûimoniam  ad  Archicpifco- 
«patum  Salisburgcn/'em , Bavaricis  Prxlatis  agentibus , ele- 
“itus  eft.  Cui  clcâioni,  quamvis  invitus  > poftlongam 

* tamen , & conftantem  inftantiam  fubfcripfit. 

Malderus  Evêque  d’Anvers P-  410- 

Voici  les  lettres  que  le  P.  Irl'el  Sc  l’Evêque  Malderus  ccri-N.  n. 
virent  tant  à l’Empereur  qu’au  Cardinal  d’Harrach  Sa  à l’Ab- 
bé de  Strahow  pour  obtenir  des  Reliques  de  Saint  Norbert 
pour  l’Abbaye  de  Saint  Michel  d’Anvers.  La  ireeft  à l’Em- 
pereur Ferdinand  II.  la  fccondcau  Cardinal  d’Harrach  8c  la 
j.  à l’Abbé  de  Strahovr. 

Inviûiflîmo  pocentiflimoquc  Imperatori  lcroper  augufto 
Ferdinand©  1 1. 

“ Invi&iflimc  Cxfar.  Quod  facra  tua  Cxfarca  Majcftas 
“ fanâiflunum  Ordinis  noltri  Pacriarcham,  Anruerpix  Apof- 
«rolum,  Inclitx  Gcrmaniar  vcftrx  quondam  PriraatcmDi- 
“vura  Norbcrtum  è diunno  illoiuo  &c  inglorio  apud  hcrcti- 
« cos  lieu  eripuerit  &:  in  lucem  protulcrir , rantam  aliquan- 
«do  occidcntis  Ecclefix,.  &c  in  ea  prxfertim  Antucrpixno- 
«ilrx  facri  Imperii  vefti  Marchionatus  lucem,  non  poilii- 
«mus , non  piiflunx  Majdlati  tux,  fed  &c  rori  Ecclriîx 
«Catholicx  Romanx,  ac  f'pecialiter  Ordini  noftro  Cano- 
«nico,  immeniüm  gratulari,  eidemque  pro  acccptis , tanti 
«meriti  & xternæ  memorix  beneficus  , quam  humillimc 
« gratias  agerc. 

« Non  potuit  certè,  facratiffima  tua  Majeftas  firliciffi- 
«miregnilui,  (quod  utinam  in  fxculadurcr,  &iubcodcm 
«Catholica  Ecclelia  in  univcriali  pace  aliquando  rcfpirct  ) 
“ttiriùs  confuluiflc  firmitati  ac  ftabilitati,  quàm  fi  hune 
« Gcrmaniæ  fux  primatem  in  Imperatoris  Henrici  I V.  fa- 
« lici  palatio  educarum,  Imperatoris  Lotharii  prudenuffimum 

con- 
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Coniifiarium , de  veftro  impcrio  dum  vivcret,  ôttotaCa-  “ 
tholica  Eccleiîa  (cujus  fervitiis  immortuns  cft)  optinicme-'* 
ritum,  è cœlo  fibi  dcvincirec  s cjuidcmquc  glorix , hune  “ 
iolcmmilimx  Tranflanonis , tôt  utulis  dcbitum  décerné- “ 
rct  triumphum.  ; : «-> . ■ « 

Optaflcm  ego  humillimus  Majeftatis  tu*  Capdlanus,c 
ad  condi&um  diem  prxfens  eidcm  intercfl'c , &c  coram  ad-  ** 
volucus  genibus , cnam  piillimam  Majcftatem  tuam  vcnc-  “ 
rarii  vcrum  proptcr  meam  grandarvam  xtatcm , quxquin-“ 
to  jam  anno  fupra  o&ogenarium  cxcurric,  vices meas com- “ 
tm(i , duobus  Eccleiix  noftr*  San&i  Michaclis  Antvcrpix" 
Canonicis  religions,  qui  hafee  noftras  pnflimæ  Majtftati4* 
eux  porrigent,  & in  iis  humiilimam  noftram  & totius  Con-  “ 
venms  noftri  Antverpicnfis  petiaonem  , quarenus  fere-“ 
niiïimx  Majcftacis  tu*  annutu  , aliqua  ialtcm  notabiii  (an-  “ 
ûiflimarum  rcliquiarum  Sanûi  Norberti  poruone  ditari  *c 
mereamur.  •* 

Fccimus  nos  jam  olim  non  exiguam  pro  iftdem  inftan-  “ 
tiam  quin  Sc.  fereniflîmi  Alberti  Principis  noftri  piiflimx“ 
memori*  in  ilium  fincm  auxilium  &c  favorem  imploravi-  “ 
mus, vcrum  gloriam  iftam,  qux  impériale  fuum  diadcma,“ 
miridccrlluftrarcc,  Ferdinando  Dcus  reiervavir  quem  ctiam  “ 
humiiiter  confidimus  pro  Antuerpicniis  Eccleiix  gloria  ,pro  u 
Marchix  fux  iplendore  proChrifti  fidelium  in  hac  inclita  ur-  **■ 
be,  miri&ca  inS.  Norbercumdevotioncmagisinflammanda,  “ 
pro  hxreticornm  Hollandorum  nobis  è vicino  adlatran-  “ 
tium  confuiionc,voto  noftro  dignanter  cond  deenfu  rum.qui  «* 
nos  xtemum  pro  Majcft.  tux  piiffimx  devotis  clicntibus  &cK 
precatoribus  habebimus,  ««■ 

Dcus  oprimus  max.  Sacratiflïmx  Majeftatis  tux  glorio-  “ 
fos  conatus  provehat  femper  &i.  iecundet.  }.  Mart.  162.7.  “ 

Sacrat.  Maj.  tu*  « 

humillimus  Capellanus 

E..  Mathxus  Abbas  S.  Michaclis,. 
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“ Ad  illuftriffimum  ac  reverendiflimum  D.  D.  Cardinale»» 
“ ab  Harrach  Pragcnf’em  Archiepifcopuiu. 

“ Quam  divmx  bomtati  placuit,  l'anétiffimo  parent»  no- 
ftro  ac  urbis  noftrx  Apoftolo  Norberto  dccernerc  tnuni- 
« phum,  cumingenci  cordis  noftri  lxtitiaintcllcximus.  Op- 
“ taftcmus  &c  nos  pro  inodulo  noftro , û non  xtas  grandior 
“obftitiflct,  cundcm  prxientes  potuiile  cohoneftare.  Mifi- 
“mus  intérim  duos  Cænobiinoilri  Canonicos  Religiof'os 
“quibus  vices  noftras  commifimus,  Sc  in  mandacis  dcdimus 
«etiam  coram  iliuitri  flimain  dominarionem  tuam  vcneran , 
“ humilemquc  noftro  8c  cotius  Convcntus  noftri  nomme , 
«cum  omni  obfcquiorum  exhibicione  prxfentare  fupplica- 
“tionem,  quatenus  ejufdem  illuftr.  dominationis  veftrx 
“favorc,  aliquam  pro  Ecclcfia  noftra  S.  Michaclis  obtinere 
“valcamus,  fhcrarum  îitarum  rcliquiarum  parrcm,  quam 
“ cum  omni  qua  par  cft,  folcmnicate  ad  urbis  noltrx  fplen- 
“dorem  rcponamus  m loco  ubi  flctcmnt  pedes  cjus. 

« Dùm  cnim  ante  quingentos  annos  Tanchclini  hxrcfiar- 
“chxvcncnoius  error  inclitam  liane  BclgiciCceli  Lunam 
« echpfaflct , &c  occlluni  hune  urbium  Antucrpiam  excœ- 
“ cafter  S-  Norbertus  fanéiitatis  8c  doctrinx  fux  radiis  eandeut 
« rurfus  ad  fidei  Carholicx  communionem  rcduxic. 

« Perfevcrat  autem  magna  in  hune  fidei  fux  Apoftolum 
«Chrifti  fidelium  devotio,  adeù  ut  iplius  iolemnitas  quam 
«per  coram  diœccfim  fub  ofticio  fefti  duplicis  haber,  quot- 
«annis  ingenti  cocuis  urbis  noftrxconcurl’ucclebretur,  quin 
«&  elapfbanno,  magna  cum  pietatc  Screniifima  Princcps 
«noftra  lfàbella  In  fans  Hiipaniarum,  cum  rota  Aula  ftia  & 
“Principibus  fefti  vitatem  dictam,  lcd  &c  f'olcmnem  ftatux 
«ejus  per  civitatcn»  circumlationem  cohoneftare  dignata 
«cft. 

« In  magnum cedercthujus  pix  devotionis  incrcmcntum, 
“fi  auxilium  quod  humihter  rcquinmus,  aliqua  fàcrarum 
“reliquiarum  porrione  dttari  poftemus  ; qui  ventrandum 
«lilud  depofirum,  ilia  celebritatc  8c  triumpho  excipicmus 
« qui  mémo  impendi  débet  exuvio  anima;  îllius  bcatx  ; nos- 
« . que 
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que  «termina  illuftr.  ac  révérend.  dominationi  tu*  obfe-“ 
quio  devotos  habebimire,  quam  ut  ad  maçoam  Dei  glo-“ 
riam  Se  tdtius  Ecclefix  fu*  utilitatem  Omnipotens  Deusf' 
ad  multos  annos  fervarc  ac 'hofpitarc  dignetur,indcfincntcr“ 
orabimus. 

lUuJlrijJim*  ac  Revertndijfim*  Domiuaüonis  tu a 

humillimus  in  Chrifto  Scrvus  F.  Mathxus,  ^ 
• Abbas  fandi  Michaclts. 

Révérend  îflîmo  Domino  Abbati  Srrahovienfi. 

Quod  nuperis  mets  ad  revorendiflîmam  dominarioncm  « 
tuam  littcris  figrrificavi , in  (bkmniHimo  hoc  transi  adonis  « 
triumpho,  quem  divin*  bonitati  placuit  gloriæ  S.  S.  P.  N.  “ 
Norbcrti  dcccmi,  excqui  conabuntur  dno  hi  Coni'ratrcs  “ 
noftri  Rcligioii , F.  Marhxus  de  Beir  S.  Thcologi*  Baca-  “ 
laureus,  Se  F.  ProfperMoriconiurriufqueiarisBaccaJaurcus** 
qui  nominc  noftro  Se  Antvcrpieiifts  noftri  Convenrns , “ 
adibus  dicti  triumphi  aflrftent  Se  reverenditfirax  domina- « 
tionis  tu*  nranus  aevote  exofculabuntuc.  lf 

Non  poflumus  non  congandcre  vobis  ie  congraculari  “ , 
pro  tanto  hoipitc  quo  ditati  eftis,  ad  cujus  ingreflum  non  « 
dubttamus , qutn  iicur  ovili  Laban  ad  ingrcilum  Jocob , “ 
ira  Se  vobis  benedidurus  fit  Deus.  “ 

Fccimus  Se  nos  magnam  fttbinde  inftantiam , quatenus  “ 

Ero  Atmrerpienfi  Ecclcfia,  quam  femper  value  amavit,“ 
æc  iàcra  B.  Patris  noftri  pignora  obtincrcpotuifi'emus;  &“ 
veto  rationcs  plurimx  crant  propter  quas  m hac  urbe  no-cc 
ftra  Se  hoc  Canobio  noftro  maritô  dvbtiiflenr  qttiefcere , iX 
tum  quia  hic  adoramus  nbi  fteterunt  pedes  cjrts,  quem" 
iandrs  luis  (udoribus  rigavit , prcdrcattonc  /ira  feectmda-** 
vit , Panda:  vm  ex  emplis  itttrftnavit , in  qtro-coîlapfnmCa-1" 
tliolicx  Fivtci  l.tbarirm  denno -crexit,  adcoquc  merite-cü-* 
ccre  po'fl’cmits , nos  efl’e  îllain  Sicbrrruuaquani  ^acriattcha "* 
Jacob , ‘Clïdftinn  -mteHigo , -dédit  pattern  prat  ‘cet cris  fr«-  “ 

Nnn  tribus** 
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“tribus  fuis,  filio  ftiojofcph  fando  Norberto  qucm  acqui- 
“ fi  vie  de  manu  Amorrxi  ,,id  cft  7 anche fini , in  gladio  Se 
"areu  fuo.  ■*  r • ; 

“ Tum  etiam  ob  id  merico  nobis  debcbacur,  quoi  lue 
“colatur  eximio  tofius  urbls  noftrx  concurfu  Sandus  hic 
“Patriarcha  nofter.  Se  Antuerpix  Apoftolus:  quin  Se  quoc 
0 “annis  obail'crram  hic  contra  Sacramcntariam  Tançhclini 
“hxrdim,  vetitatem  venerabilis  Sacraïucnti  , Gregorius 
“Papa  XV.  plenaria  nobilitavit  Ecclefiain  noftram  indu]- 
“gentia  Dominica  poft  Odavas  Corporis-Chrifti,  adeoque 
“ domurn  noftram  ,•  ob  proftratum  Goiiam  per  mifticum  no- 
“ftrum  David,  fccitcflc  immtincm  à tributo. 

Quarc  obnixe  rogamus  Rever.  Paternitarem  tuam  , qua- 
“ tenus  ad  augincnrum  glorix  Dei , Se  cultûs  S.  Patris  Nor- 
“berti,  hanc  Eccldiam  noftram  S.  Michaëlis,  notabili  ali- 
“qua  facrarum  ejus  rclicpiiarum  portionc  ditarc  dignetur, 
“quo  in  pio  voto  , nos  a Rever.  Paternitate  tua  Se  rcligio- 
“ülliiuo  vcftro  Conventu  exaudiendos  fore  non  dubitamus, 
“quipro  corumdcm  incolimutatc , jjuges  ad  Deum  prcccs 
“fundemus  , &:  immortalis  hujus  bcncficii  nicmorcs , xter- 
“ num  nos  Revererend.  Dominationi  vcftrx  Se  torius  Com- 
munitatis  vcftrx  obfequus  devotos  habebimus.  Antuerpix  3. 

“ Martii  1617. 

Rtvtrcndijfim.t  Paternitatis  tua , 

• ’ Obfervantiflîmus  in  Chrifto  Confrater  F. 

Matthxus  Abbas  S.  Michaëlis. 

• 

“ Joan.  M.ihlcrusDei  gratiâà:  Apoftol.  ScdisEpifc.Ainuerp.  ^ 
“Omnibus  has  vifuris  iâlurcm  in  Domino.  Cuin  intcllcxc- 
“rimus,  Reverendum  admodum  D.  D.  Mathxum  ab  Irflel 
■u  Abbatem  Monafterii  S.  Michaëlis Ordinis  Prxmonftrarcn-  . 
“fis  noftrx  civiratis  Antuerpienfis , caufa  cohoneftandx  fc- 
“ ftivx  tranflationis  S.  Norbert!  ejufdem  Ordinis  Inftituto- 
“ris , qux  erit  fexto  nonas  Maii  hujus  anni  duos  Ecclrfix 
“fiax  Religions  Presbiteros , Mathxum  de  Beir  S.  T.  Bacca- 
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laureum , & Profpcrum  Moriconi  Baccalaurcum  utriufquc  “ 
Juris,  decrcviflc  mittcre  ad  civitatcm  Pragcnfcm.  Nolui-  “ 
mus  eosab.  refîne  hiicc  litteris , quibuscum  codcm  Abbatc  “ 
obnixètogamus,  ut aliqua  rcliquiarum  dicti  S.Norbcrtipars  “ 
iltis  Religiolis  ad , Monaftcrium  Antuerpicnfe  defercnda  “ 
donetur , .quo  teftaca  Sc  innovata  in  hac  civitatc  cxftet  me-  “ 
moria,  quod  aliquando  Apoftolico munere  cjufdem  S.  infi-  “ 
gniter  adjura  fucrir.  Id  enimiifiacin  cciebri îfta & anriquif-  “ 
lima  Abbatia,  ab  ipfoDivo  Norbcrtoinitium  fuumhabcn-  “ 
ce  , augebiturque  multum.  Nuncv;getdcvo:io  populi  erga  “ 
cimdcm  Sanctum , quem  ctiam  per  totam  Ditrcefim  no-  “ 
rtram,  jampridem  oriicio  duplici  quotannis  cclebrari  cura-  “ 
vimus.  In  quorum  omnium  &fingulorumfidcm  his  manu  “ 
noltra  fubfcripfimus  & (igillum  noftrum  apponi  j^Hlmus.  “ 
D.icura  Ancucrpia:  y Mardi  anno  Domini  1617.  * * “ 

Le  Cardinal  d’Harrach  fécondant  le  zclc  de  l’Ajjbc d'Anvers , 
interpola  fbn  crédit  & obtint  quelques  portions  des  Reli- 
ques de  S.  Norbert  qu’il  lui  envoya  avec  cette  lettre. 

Revercndiflime  Domine» 


Licteras  Revcrendiffima:  Dominacionis  fua:  nobis  gra-  “ 
tiflimas  per  luos  Religiolos  Cunomcos  ad  nos  perlatas  ac-  “ 
cepimus,  quibus  pcrle&is,  Révérend.  Dommationis  fua:  “ 
mentem  fan&iflimain  erga  fandillîmi  Norbeiti , lacri  Ordi-  “ 
nis  Praemonftracenfis  Patriarche: , Magdcburgcnfis  ohm  “ 
Archiepifcopi,  Gerflhanix  Primacis,  nunc  atitem  Patrcni“ 
noftri  hujus  Bohcmiar  Regni , fummè  glonofi  , gloriofàs  “ 
Rcliquias  devotionem  ardcntiinmam  magno  cum  gaudio  “ 
inc. lL'ximus.  Ad  pedtionem  vero  Révérend.  Domination 
nisluæ,  radone  Reliquiarum  S.Norberti»  cui  petidoni  ma-  “ 
ximè  Sc  libcralillimè  annuendum  nobis  videtur,  qÜod  atd-  “ 
net  illud  ipfum  contulimus  cum  D.  Abbate  in^rahow,  “ 
fed  rationabiles  ob  caufas , prxter  pulveres  de  S.  Rcliquiis  “ 
S™.  Norbcrti,  per  fupradi&os  D.  Canonicos , Révérend.  <c 
fua:  Domination»,  pro  hac  vice  nihil  mitterc  potuimus.  “ 

Nun  1 Quos 


: * L A VL  E 

“ Qirnj.  palmes-,  fine  dubio,- devuta  mener  acecptando, 

“ grato  anima  intérim  boni  confulet,  nam  Dco  dame  brevi 
« rempons  (patio , de  S.  Norbcrto  alias  rcliquias,  Rcvereod. 

“ Dominanoni  (irx,  fumrmim  erga  fanéfaHînium  Norbenunv 
« Patronum  noftrum  bujus  Rcgm  Bohemix  (ummurn  & 

« gloriofum  agendo  gratias, Révérend.  Dominanoni  foarom- 
*«  nia  prolpcra  pcecamur.  Data:  in.  lolita,  noftra  Archiepif- 
••  copali  eciidcnha  Pragx  XI.  Maii  i6iy. 

Ecvcrcndijjîwit  Duuuutioni  veftr*., 

afFe&iflïmus  E.  Cardinalis  ab  Harrach. 

• » 

L’Abbaye  d'Ofterliovcn p ^ 

Elle  tft  dieu  ce  en  Bavière  au  Dioct'fc  de  Paflâu  le  long  du 
Danube , au  haut  d’une  petite  montagne  qui  dojnine  (ur  la  1 * 

Ville,  laquelle  tire  fou  nom  dr  celui  de  l’Abbaye. Hundius 
T.  j.  MctropoL  Salisbnrg.  Les  Citromqucs  d’Qfterhoven  at- 
tribueur  la  prrmicrc  fondation  de  cette  Abbaye  à Qdillon 
fils  d’Hagipert  que  Carlomon  Se  Pépin  défirent  en  743.  de 
747.  Se  qui  «voit  épo«(c  Chilcrude  fille  de  Charle  Martel, 
qu  il  emmena  furtive  ment  de  France  en  Bavière.  Odillon  eut 
de  ce  mariage  ThalfiNon  II.  qui  lui  fuccedà  en  763.  On  dé- 
couvrir, lorfquc  Brulcbius  compofoit  fes  Annales,  le  corps 
de  Childnrdc  qui  ctoit  enterré  devant  le  grand  Autel  d’Ol- 
terboven.  Avenrinus  annal.  /1 4.  die  qu 'Odillon  eut  aufli  fa 
(cptrlrirrc  dans  "le  meme  endroit.  Il  ajoute  qn’Ofterhovcn 
ctoit  le  lieu  où  ce  Prince  tenoit  ordinairement  là  Cour,  & 
que  fa  première  deftination  de  l'Abbaye  fut  en  faveur  des 
Religieux  de  Saint  Benotr.  Cela  s'accorde  avec  ce  qu’on 
ht  dans  la  grande  Sale  d'Oficrlioven.  “ Utilo  Rex  Bojorum 
“Fimdator  Monafterii  Sanftx  Margnrctx  Virginis  Se  Mar- 
“tyris  in  Ofterhoven  anno  Domini  73/.  Fratres  Ordinis  Di- 
“ vi  Bcncdfci  inlhruens.  Hic  aurcm  Utilo  fuit  filius  Hun- 
“goberti,  qui  dcfimélo  p.urcr  ex  aula  Gallix  rcdicns,fili  un 
“ Caroli  Martclli  clam  raptam,  fccum  in  Bajoariam  tranftu- 

lit, 
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lk , & régales  nuptias  cum  ca  Rebiuabsargi  cdcbtavic.  Les" 
Hongrois  qui  ravagèrent  la  Bavkre  environ  l'a*  91-9,  ajoute 
la  Chronique  ' ruinèrent  auûi  Ofterhovcn.  Henry  IV.  du 
nom,  Duc  de  Bavière  la  rétablit.  “ Ha:c  prima fundauo  ** 
cum  luis  tedificiis  fàlv» conftitit  u/que  ad  rempota  Ludovici" 
Impcratons  Junioris  III.  anais  centum  & fepnuginta , cu-“ 
jus  tempouhus  Hunnu  fcroaiTimi , totam  Bajoariam  de.-" 
valantes,  criani  hoc  Monafterium  cum  ftm  ardibus  palati- “ 
nis  Regulorum  Bajoariæ  deftruunt  & comburunt  aimo  a 
Domim  919.  Henricus  IV.  Dux  Bajorum,  duftus  Hetzd,“ 
nacione  Mofcllanus , Lotharingie  iuperioris  Dux , hoc  Mo-  “ 
naftetium  ohm  ab  Hunniis  cxciflum  rcfccit , Erarres  Ordi-  “ 
nis  D.  Auguftmi  inftituens  anno  Domini  1000. l'époque  de" 
la  dévaftation  de  la  Saxe  par  les  Hongrois  n'cft  pas  l'année 
919.  mais  908.  " Anno Dorainicar  Incarnationis  9.  8.  Hun-" 
gari  iterum  rexminos  tranfgrefti , Saxoniam  Sc  Thuringiam" 
vaftarunc , dit  Reginon  dans  fa  Chronique.  L’Abbé  d’Urf- 
perg  fur  la  meme  année.  Bxjoarii  ab  Hnngans  ïnterficiuntur. 
Lambert  de  Schafnabourg  place  cet  événement  fous  l’année 
90 6.  Ainfi  la  Chronique  d’Ofterhoven  eft  fautive  en  rap- 
portant la  ddtrucbon  de  l’Abboye  à l’année  919.  fous  le 
régne  de  l'Empereur  Loüis  le  Jeune  qui  croit  décédé  aupa- 
ravant comme  nous  l'apprenons  des  Hiftoriens  quej’ai  cités. 
Reginon  dit  qu’il  mourut  en  911.  " anno  Dominicac  Incar- 
nations 911.  Ludovicus  Rex  fîlius  Arnolphi  Impctatoris ’* 

obüt,  cui  Conradus in  regno  fucceflk.  Urfpcrg  met" 

fa  mort  un  an  plus  tard.  Schafnabourg  a fuivi  fon  ientimeue. 
Il  eft  fùr  qu’on  ne  peut  ni  l’avancer  au  delà  de  911.»  ni  la 
différer  plus  tard  de  91t. 

On  voit  fur  le  frontifpicc  de  l’Abbaye  d'Oftechovcn  trois 
Alerionspourarnies  de  Henry  furnomméde  Hcrzcl,  Duc  de 
Bavière  flcPrincc  de  laLorraincMofellane.qui  fut  le  réparateur 
dece  Monaftérc  apres  la  retraite  des  Hongrois,  les  armes  font 
auffi  anciennes  que  la  réparation  de  l’Abbaye  , ce  qui  fait, 
douter  que  les  Alertons  n'ayent  commencé  de  faire  partie 
aie  i'ccu  de  Lorraine,  que  depuis  Godefroy  de  Bouillon, 

N n n 3 que 


47o  ' LA  VI  E • 

quel’hiftoirc  vrayc  ou  faullc  fait  auteur  de  cette  addition , en 
mémoire  d»  fa  dextérité  à la  charte  pendant  fon  léjour  à Je- 
rufalcm.  Otton  Evcquc  de  Bamberg  à la  periualion  de  faint 
Norbert  mita  Olterhown  des  Religieux  Prémontrez  à la 
place  de  ceux  de  S.  Augulbn,  environ  l’an  nj8.  Hec  fecunda 
injiitutio  permanfit  tk  Monaflerto-nfqne  ad  tempora  Rancit  Otto- 
ms  Eptfcopt  Bambergenfis.  Hic  confilio  D.  Norbertt  Magdebur- 
genfis  Archieptficopi  Premonfiratenfis  Ordtnis , qui  per  prafatur. n 
D.  Norbertum  mit  mm  haburrat , devote  mduxit  anno  Domint 
ri$8.  La  première  Bulle  confirmative  de  cette  fubftitution 
cft  du  Pape  Eugcne  1 1 1.  l’année  z.  de  fon  Pontificat  qui  con- 
court avec  celle  de  1146.  de  1ère  commune.  Eugennu  Eptfi 
copus  fervus  fervorum  Dei , dtleclts  Trnchmaro  Prepofito  OJler - 
hovienfi  Ecclefte  S. met  a Margarete , ejufdem  Fratribus  regularem 
vitam  profit entibtts Per  montant  Guidonts  Sancte  Roma- 

ne Ec  clefia  Cardinal!  s Disc  ont  (fi  Cancellani.  D.  Eu  gémi  II  T. 

Papa  anno  a.  Otton  1 1.  Due  de  Bavière  dit  rilluftre,  fils  de 
Loüis  I.  Sc  de  Ludmille  donna  un  diplôme  en  1131.  à Udal- 
ric  Abbé  d'Ofterh aven , par  lequel,  il  ordonne  que  lui  Sc 
les  Abbez  Succcrtcurs  auront  le  premier  rang  parmi  les  Pré- 
lats de  l’on  Duché,  qu'il  fera  allis  à côté  du  Duc,  lorfqu’il 
mangera  à fa  table  , qu’il  gardera  les  ornemens  de  fa  Cha- 
pelle, qu’il  dirtribucra  fes  aumônes  , Sc  lui  dira  la  Melle. 

Otto  Palatinus  Rheni  Dux  B avaria  dédit  Prapofitis  altqua  hone- 
runt  (fi  precedent  u privilégia,  ob  fervitia  prejlita  (fi  damna  per- 
Patrem  ipfius  Ducem  Ludovicum  perpejja , nempe  ut  in  prejentu 
Principts  prin/um  locuni  habeat  inter  alios  Prelatos , item  [acre 
faciat , item  quod  tn  menfa  Principts  a latere  ejus  fedeat , ut  en 
filia  Capelle  confervet , eteemofjnas  dijlrtbnat , ju,xta  diplomate 
de  anno  1231. 

Il  écrivit  au  Pape  en  ces  termes p 

“Rccurrit  ad  nos  Hicronymus  Abbas  Strahovienfis , &:  du-  jq  , 
“âus  excmplo  aliorum  Ordinum  Rcligioforum , quod  fefta 
■“  fan&orum  Fundatorum  ritu  Duplicis  per  totam  Eccleliam 
«celcbrcntur,  quatcnùs  ctiam  S.  Norbcrto  id  venerationis 
0*  accédât,  noftrara  dfcfupcr  interventionem  humiliter  expo-  • 

• fuit. 
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fuir.  Cujus  dcddcrio  co  propcndorcs  lubicrib:irus,  ctim  “ 
nofmctipd , imo  tocum  inclitum  rcgnum  noftrum  Bohcmix,  “ 
fpcciali  San  ch  illius  patrocinio  djcaturn , fuffragia  iliius ,c 
luculciucr  cxpcriatur,  adcoquc  majori  quo  poiiumus  co-  “ 
uatu  gloriam  Sc  culium  cjuldcm  zclamus,lànéhratcm  no-“ 
ftram  filiali  obfcrvantia  &;  obfcquiosè  requircntcs , prxfati“ 
A'bbatis  cjulquc  conlpicui  Orclinis  Pramonftrntends  prc-  “ 
ccs,  hoc  in  paiTu  cxaudirc,  & fanctuin  ‘ilium  Patriarcham“ 
co,  qui  aliorum  Ordinum  fundacoribus  obtigit  honore  at-‘c 
que  iolcmnitatc  condccorarc  non  dedignetur.  Quod  uci“ 
eximia  mérita  , 6c  ianûitas  viri  illius  divini  per  fc  ciygunt  “ 
difto  quoque  regno  noftro  , &: ipfi  facroOrdini,impctratâ“ 
hac  gracia,  dngulari  folyio  evemerf  ica  &c  nos  cfltdum“ 
hujus  peticionis  itérantes  fanûitaccm  veftram  diu  incolu-“ 
nicm  elfe  exoptamus.  Datum  Laxeniburgi  die  10.  Maii  1671.  « 
p.  411,  L’Abbé  de  Strahovv  accompagna  la  recomman-‘ 

N.  14.  dation  de  l’Empereur  de  cette  Supplique 

Cet  Abbé  eft  le  P.  Jerome  Hirnain,  dont  nous  avons  déjà 
parlé.  Voici  la  lerrrc  qu’il  écrivit  au  Pape.  “ Bcatiflîme  Pa- 
ter. Ctim  fanéfos  rcligioforum  Ordinum  Fundatorcs  &c « 
anccfîgnaftos , poft  cxaébam  virx  glorioix  mihciam , cum  “ 

' Chrifto  triumphantes  à fihis  Infticutorum  fuorum  icquaci-" 
bus,  quibus  rcligiofx  vitxfemitasprxmonftrarunf  ,xquum‘< 
fit  quam  maxima  coli  veneratione,  ncque  ullum  prxtcr-“ 
mitri  ftudium  ac  laborem  quo  Deus  in  nfdem  ianétis  fuis <c 
• m dics  magis  magifque  glorificetur.  Indignus  ego  Straho-  ** 

vicniis  Ecclefix  in  Urbe  Pragenfi  Abbas  & Prxtnonftra- « 
tends  Ordini^per  Bohemiam  aliafque  Provincias  adjacen-“ 
tes  Vidtator,  rdiquiarum  S.  Norberti  in  Ecclefia  noftra“ 
qniefeentium  euftos , ad  hnmillima  facromm  pedum  ofeu-  “ 
la,  fânéhrau  (ùz  advolutus , unicam  mihi  touque  tamilix“ 
noftrx  Prxmonûratenfi  defideratiffimam  gratiam,  ex  libe-« 
raliidma  fanûitatis  fux  clcmcnriflimx  dnu  confcrri,«r-" 
dentiflîmis  prècibus  fubjeâiflîmè  flagito,  ut  fcftum  fanébi“ 
Norberti  Prxmonftratcnds  rcligionis  noftrx  Fundatoris , “ 
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« Archiepifcopi  Magdeburgenfis.,  per  totam  Ecdefiam , A- 
“poftolico  fuo  regitnini  commiflam,  ad  honorem  Fcfti  du- 
“ plicis  elevari  clemcnnfftmèjubcat.  Promcrucrunrid  honoris 
“a  fuprcmls  in  orbe  rerrarum  Chrifti  Vicariis , non  pauci 
“jam  Ordinum  rcligiofbrum  Fundatores.  Idem  vencratio- 
• “nis  fandto  Patriarchx  noftro  accedcrct,  univfrfus  Ordo 
“Prxmonftratcnfis,  Apoftolicx  Scdi  fubjcéhflîmus  femper 
“ac  devoriflîmns  ardemitTîmc  fûfpirat.votifque  fuis  aliquan- 
“do  fc  porirurum , fan&iratis  fux  favente  clcmentia,  confi- 
“ dir.  Suadent  hoc  divi  Norbcrti  erga  Romanam  Ecclcfiam 
“impenfa  mérita,  cnm  Archiepifcopi  Magdeburgenfis,  8c 
“Gcrmanix  Primatis  Fungcns  tirulo,  Lorharium  hnpcrato- 
“rcm  comirarus , confiho  8c  auxiléo  luo,  Innocentii  11.  Pon- 
tifias légitimé  elcdi.auftoritatem,  contra  vim  Perri  Lco- 
“nis,  funvmim  in  nrbr  ac  orbe  honoris  apicem  violenter 
“occnprmrts,  pro  fila  in 'Sodcm  Apoftolicam  pictacc,viriiitcc 
“.apemit  ac  défendit. 

“ Supplicat  pro  codera  benefieflb  Ordinis  Canonici  Prx- 
“monllr.icanfisamiqiiitas.qiii  plurimis  abhincannis,  quoique 
•“jam  ixcula  cxcedcntibus à Divo  Norbcrro  plantarus,  pal- 
“ mires  fuos  à mari  ufquc  ad  marc  quondam  entendit,  &c 
“quamvis  in  (icrmanicts  Provinciis , hxrçfis  Furcntc  atrocia, 
“ nuilus  irt  locis  exadmm  patins  dît , ob  Romanx  Cacliolicx 
“fidci  doécniionem , auctiora  ramen  denuo  fiimit  incrcmen- 
“xa,  non  tantum  pix  contcmplatiouis  otio,  ac  tcdula  regu- 
•‘krium  obtcrvaiiriarum  cuftodia.Deo,  fibique  icrvicns,lcd 
“ctiam  aCtryx  vira:  fividio,  Ecdofix  militans.  Implorât  pro 
Cjuidem  favoris  gratta , fax  •elemenrix  iaüÛitatcm , uni- 
“•  vcrfiim  Bohoinix  rcgnuna0  quod  publiai  ac  lingularis  Pa- 
tron: citolo  qiudnrgtnrn  jam  amp  lui  s aonis,  Satuium  cun- 
‘“jdera  vosecacur  -,  in  cujus  ctiam  Morrupoli-,  parce  iüa  cor- 
'“porca-,  fnpra  mont  cm  Sion  tcqiuciat,  tnulta  eriamtuun 
'‘•glorta  itntracuinritm  ïüoftw's. 

■“  lExpetnr  idem  tmivcrla  Gerinania , cujtis  olim  dum  vive- 
ter,  Âpafloitih  exeteir,  Primatis  ctiam  mulo  ab  Jnnocca- 
■“tio  II.  Romx  condccoratu%  Exoptat  demum  magnopcrc 
'*  hune 
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hune  dhro  prxftari  honorem  Iniperator-noftcr  LeopoHus,“ 
in  divos,  maxime  vero  Regnorum  Quorum  tutclarcs  piiifi-“ 
mu*,  ac  religionis  fideique  propagandx  Catholicx  zelarif- “ 
fimus,  cujus  gratiofa inccrvcntione  apud  fuamfànditatcm,“ 
quàm  plurimum  valitura , humillimas  indign itatis  mexpre-  “ 
ces  gaudeo  adjuvari,  & jubentc  clcmcnriflimo  fux  iàndi-“ 
taris  imperio,  futurum  fpero,  utOrdo  no/ter  Prxmonftra-“ 
tenfis , qui  per  rot  fxcula  complures  animas , iànditatis  “ 
laude  ac  miraculorum  gloria  illuftrcs,ccdo  tranfcripfit,  ra- “ 
ro  tamen  hadenùs  canonizationis  bcncficio  gavifus  cft  , “ 
faltem  fub  aufpicariifimo  Sanditatis  fux  pontihcnui , de  “ 
honore  Fundatoris  fui , per  totam  Dei  Eccleiiam  adaudo,  “ 
Ixtetur.  Rependct  honoris  prxfati  obicquium  , amicus“ 
Dei  Norbertusin  ccclis  triumphans,  &quanto  folemniori,“ 
per  Eccleiiam  Dei , facra  cjusmemoria  celcbrabitur  officio,  “ 
t^nto  magis  Dcum  exorando  miiftet , ut  fua  Sanditas  ,Deo <e 
adjuvante  ac  fortunante  , univerfum  Cliriftiani  nominis  “ 
gregem  in  terris  militantem,  quàm  diuriilimc  ac  fœliciiG-‘c 
rjjè  gubemet.  Qupd  univerius  Ordo  Prxmonftratcnûs,  “ 
fanditati  fux  i'ubjcdiflimus , indefeilis  prccibus  aflîduè  à“ 
Deo  expofeit,  & ego  indigniflimus  ac  humillimus  fux  San- “ 
ditatis  filius , cum  omnibus  meis  Strahovicnfis  Ecclcfia^c-  ** 
ligioiis,  ad  arain  cjufdem  DiviPatriarchxNorbertiruperos‘* 
quoridie  ut  hadenùs,  deprecari  non  omittam,  ut  S.  Pétri  “ 
navicula  fanditatis  iux  gubcrnamir.i  commifla , contra  om-“ 
nesadverfitatum  fludus,  clemcnrinxanchorx  fublidio,  diu  “ 
Habilita  & inconcuil'a  periiftat.  Datum  Pragx  17.  Junii  1671.  “ 

Prefenta  cette  Supplique  aux  Cardinaux 

Eminentissimi  ac  Reverendissimi  DOMINI  ! 

P.  416.  Ut  fandi  Norherri  Canonicorum  Prxmonftratepiium  In-  “ 
JSl.  jj.  ftitutoris  , Magdeburgcniis  Archiepifcopi  , Verbi  Divini“ 
prxconis  eximii , Antuerpix  & Saxonix.Apoftoli , bchc-<£ 
mix  Patroni  iingularis,  in  vira  pariter  & poil  mortem  mi-“ 
racufïs  clariflirçii,  feftumàfcmr.duplici  adduplcx  cvehatur“ 
fuadcrc  videntur  ; 1. Ipiius  natalium  fplendor.  Ex  Rcgiinr4* 
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“quippe  ac  Imperatorum  ftirpe,  patrem  habtiit  HcrAcrtum 
“ Comitcm  Palatinum  Rheni,  Henrici  Junioris  tune  regnan- 
« tis  cognatum  ; Macrcm  vero  Hadevrigem , Eudonis  Bur- 
“gundix  Ducis,  ex  S.  Roberto  Francia:  Regeoriundi.fxliam. 
« 2.  Mirabilis  ejus  converfio,  Divi  Pauli,  quem  proximè- 

« in  vita  cft  imitatus , convcrfionc  non  ablinnlis.  Fulminis 
« cnim  ictu , cquo  disjedus , vocanti  Dco  per  vocem  è cœlo 
“ diccntcm,  Norbcrtc , Norbcrcc  quovadis?  quo  properas? 
“ durum  tibi  cft  contra  ftimulum  calcitrarc.  Rdpondit, 
“ Domine  quid  me  vis  faeere  ? ftatimquc  in  virum  mutatus 
« alterum , verbum  Dei  prxdicartdo,  innumeros  hxrcticos 
“ad  fidem,  peccatores  ad  pœnitcntiam?  düfidcntes  ad  pa- 
“ cem  & concordiam  rcvocando  , le  verum  vas  cle&ionis 
“oftendit,  ad  portandum  Chrifti  nomen  coram  gentibus  & 
**  regibus  Scc.  unde  6c  Uluftrillimus  ac  Revcrendinîmus  Do- 
“ minus  Francifcus  Bcllejcniis  Epifcopus  îpliusSan&i  vitam, 
“ fubhoc  titulo  evulgavit,  Vir  Apojiolicus > eum  Apoftolo,  in 
“ omnibus  fimilcm  oftendeps. 

“ Paupertatis  Evangclicx  profeflîo.  Illud  ’cnim  faqri 
“ Evangelii  fibi  nominatim  didtum  exiftimans  Norbcrtus: 
“ li  vis  pcrfeftus  elle,  vade,  vende  omnia  qux  habcs &da 
“ pBpcribus , 6c  veni  8c  fcqucrc  me  rdignatis  in  fui  Ar- 
“ chicpiicopi  manibus,  pinguiflimis  qux  habebar  benefi- 
“•ciis  Eccleliafticis,  Cameraccnfi  Epilcopatu  humilitcr  ac 
“ generosè  reeufato,  bona  fua  omnia  pauperibus  diftri- 
huit,  folis  fibi  ad  cclebrandum  retentis  paramentis iacris, 
“ nudus  nuda  Chrifti  Jefu  fequens  veftigia. 

“ 4.  Zclus  ânimarum  incrcdibilis.  Norberttis  fiquidem 

“ tanquam  bonus  miles  Chrifti  ad  opus  Evangelii  fe  accin- 
“ gens  pojrcftatc  prxdicandi  verbum  Dei  ubique  terrarum  a 
“ Tiimmo  EccIdîx.Prxfulc  Gelafio  II.  accepta  ; urbes,  pa- 
* gos,  caftclla  perambulans , peccatores  arguic,  obfecrat, 
“ increpat  in  omni  patiencia  6c  doûnna , idque  tanto  ftu- 
“ dio  6c  fervore  ut  de  co  feripeum  &,  quod  nec  a'fpcra 
“ hiems,  necincdia,  nec  corporisJaftitudo  ipium  à fan&o 
“ prxdicationis  propofito  avocare  poterant. 

j.  Ipfius 
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- <).  Ipfius  in  Deum  fides-miraculocomprobata,  dumip-  « 
(x  in  Crypcaquadam  cclcbrans  gtandcm  arancaxn  in  cali-  “ 
ccm  jam  conlecratum  dclaplam  ( cum  quid  hoc  in  cafu  “ 
agendum  foret  ab  Ecclefia  nundum  eflet  determinatuni)  “ 
magna  in  Dcum  fide , cum  pretiofo  Sanguine  fumpiit  il-  “ 
lælus , quod  ialutifero  hoc  antidoto  vires  fuas  venenum  “ 
crederetamifillc;  îllud  Marci  1 6.  verum  in  fe  comprobans,  “ 
Etfi  mortiferum  quid  bibermt  non  eis  nocebit.  Undc  &c  il- 
lud  célébré  ipfius  temporis  effatum.  In  Norberco  cmi-  “ 
neefides,  in  Bcrnardo  Clarevallenii  charitas,  in  Milone  “ 
Tarvancnii  Epilcopo,  Norberti  difcipulo,  humilitas.  “ 

6.  Ipii  à Dco  faefoe  revclationcs , ac  futurorum  prædi-  “ 

ûiones.  Primo  ctenim  locus  ille,  in  quo  primam  fui  Or-  “ 
dinis  fundarct  Ecclcfiam , ipfi  à Chrifto  Domino , in  cru-  “ 
ce  fepeem  radiis  folaribus  corufcantc  Prarmonllratus  cil , “ 
unde  & ipfe  Ordo  Prxmonllrati  nomen  acccpit.  Sccun-  <f 
do  BÊatidima  Virgo  candidi  habitus,  à Prxmonftratcnli-  “ 
bus  gellandi , formam , Norberto  in  oratione  pemo&an-  “ 
ti  prxoftendit.  Tertio  Norbeno  de  Eligenda  fibi,  “ 
fuifque  régula  follicito,  divinumque  placitum  jejuniis,  “ 
lacrimis  ac  precibus  cxploranti , B.  Auguftinus  apparuit , “ 
fuamque  ipfi  porrigens  rcgulam , dixit,  quem  vides  Au-  “ 
gullinus  ego  lum  Hipponcnfis’Epifcopus,  ecce  habes  re-  “ 
gulam,  quam  ego  confcripfi  fub  quafi  bene  militavcrint  “ 
confratres  tui,  filii  mei,  fecuri  Ghrifto  aftabunt>  in  ex-  “ 
tremi  terrorc  judicii.  Quarto  Colonix  Agrippinx  ubi-  “ 
nam  elTcnt  lepulca  Sanâorum  Gerconis,  aliorumque  “ 
Chrifti  Martyrum  ’corpora  , divinitus  acccpit.  Quinto  “ 
futuram  in  Weftphaiia  famcm,  cclcbrcmque  illam  Lo-  “ 
tharii  Imperatoris  tempore  feditioncm  Augullanam  prx-  “ 
dixit.  • “ 

7.  Sacramentariæ  Tanchclini  hxrefis  qux  totum  Bra-  “ 

bantium  infecerat  extinâio,  unde  &c  Brabantini , ac  “ 
maxime  Antuerpicnfes , cum  pro  fuo  Apollolo  habent,  “ 
colunt  ac  venerantur.  “ 

8.  Ipfius  in  Archiepifcopatu  prxclare  gefta. . Scicns  “ 
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Domino  didum  elfe 
« fuccclToribus  Epifcopis,  vos  cilis  lux 
«Wandalos  è gcntium  & hxrefeon  rcnebris  in  admirabé- 
««le  lumen  Chrifti  rcvocavit.  Ecdeliafticam  difciplinam, 
«at  imprimis  coelibatum  in  fuxdiœceli  poflliminio  rciticuic. 
«Ecclelix  lux  bona  ab  injuftis  pofleflbribus  reperiie  , ac 
«revendicavit  : & quod  non  omittendum  Innocent ium  IL 
«contra  Anacletum  Antipapam,  ftrcnuè  non  modo  in 
«Gcrmania  , cujus  Primas  fuit,  fed  & in  Concilio  Re- 
« menfi  deffendir,  ipfumque  Pontificem , Romam  cum  Lo- 
«thario  Imperatorc,  cujus  erat  Cancellarius,  veniens  in 
« fuam  fedem  repofuit , ac  Schifma  comprefllt. 

« 9.  Iniignia  miracuia  quibus  Deus  cum  îlluftrarc  voluic, 

«qux  tôt  &c  tanta  funt,  ut  de  eo  dixifle  lufficiat,  Dxmo- 
«ncs  fugafle,  ægrotos  fanafle,  carcos  îlhiminafle , mortuos 
« fufcitallc.  Très  fiquidem  ab  ipio  fufeitatos  die  ad  virant 
« ex  fide  dignis  autoribus  habemus , fed  prxfcrtim  ex  lm- 
cipcrialis  Monafterii  Bcrgcnlls,  Ordinis  Sanâi  Bencdi&i 
„ Diœcclïs  Magdeburgenüs  annalibus,  quxfan&i  Patriarchar 
c,  noltri  Norberti  vira:  epitomen  his  verbis  concludunt.  Nar- 
u ber  rus  ad  fiiant  Ec  clt fi  Am  rever  fus , flentts  Sfiritu  ftnclo,trium 
„ mortuontm  fufeitator  beato  fine  quievit.  Denique  omnes 
t,  ferme  religioforum  Ordinüm , etiam  recentiorum  fiinda- 
tores,  inter  quos  novifiimè  San&us  PetrusdeNolafco.là- 
crx  Congrégations , Vigeiimo  tertio  Julii  prxtcriti  habi- 
ta: dccreco,  eo  euhu  per  totam  Ecclcfiatn  cclcbrantur- 
Sar.flus  autern  Norbcrtus  Canonici  Ordinis  l'ccundum  B» 
Auguftini  rcgulam,  à fcxcemis  prop'emodum  annis  cil 
‘ inftiruror:  qui  quidcin.  Ordo , Confinnauone  Apoftolica,. 
‘ab  Honorio  II.  accepta,  milita  rcftilgcns  gloria  merito- 
“rum,  (ut  loqtiitur  Adrianus  IV.  qui  ditti  Ordinis  Bulla  ad 
“iPrxmonflratenl'cs  data  le  tuillc  teftatur)  6c  gratia  redo- 
“lcns  fanefitatis,  palmitcs  fuos  à mari  ufque  ad  marc  ex- 
“ tendit,  ita  ut  Clementis  VI.  tempore,  ut  etiam  ex  ipliu» 
“Bulla  conliat,  prxtcr  feptem  Archiepifcopatus  & novem» 
“Epilcopatus  ipû  Ordiixi  Prseraonftratenli  incorpo/atos  ijji- 
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Canonicorum  clauftra,  fanftimonialium  vcrô  feu  Canotlii-** 
l'arum  400.  cum  550.  Prarpofituris,  Parochialibus  Ecclcliis,  ** 
qux  fine  numéro  erant  non  computatis,  habucrint.'  quae** 
quidem  Monafteria,  in  exceptis  quae  iis  Pabeftina,  Cypro,** 
Hungaria,  Saxonia , Livonia,  Dania,  Suecia,  Anglia,** 
Hibernia  , Scotia , Hollandia  , Frifia  , Zclandia  , ac‘* 
diverfis  Europar  parcibus,  Turcarum  &:  Harrcticorum  fu-“ 
roreextinâa  iünt , eciamnum  in  Gallia , Hifpania , Bclgio , “ 
Germania  , Se  Polonia , extant  magno  numéro  in  viginti 44 
& oûo  Provincias  diftributa,  in  quomm  plcriiquc,  ultra  “ 
quinquagjnta»  fexaginra,  o«ftoginta,  imo  ccntum  Sc  vi-“" 
ginti  extanc  Canonici,  Deo  fccundùm  Divi  Auguftini  in-** 
ftitutum  famulanccs  ; extra  vcro  in  Ecclcîiis  parochialibus ,c 
quas  adhue  diâis  in  Rcgnis,  ad  millia  poflident:  lux  ac“' 
proximorum  faluti  invigilantes  j ita  ut  non  mirum  h fœ-“ 
licis  recordationis  Clemens  Papa  VIII.  Prarmonftratenlcm  “■ 
Ordinem  efl'e  dixerit , perpetuum  virorum  fartium  <jr  pro-  * 
pugmtarum  Eecleft * feminanum,  & Aubcrtus  Myrseus  An-** 
tuerpicnfis  Epifcopus,  diftaOrdinis  Monafteria,  fœcunda* 
Parochorum  iîve  Paftorum  Semmaria  nominavit.  “ 

Quae  cum  itaftnt  facilè  fperamus,  eumdequo  canitEc-** 
clefia,  Norbertus  lucerna  ardens,  fuper  candelabrum  pc- “ 
fttus  omnibus  qui  in  domo  erant  hicebat,  non  diutius  fob" 
modio  latitatnrum  , fed  Emincntifîimorum  &c  Rcvcren-** 
diflimorum  Doroinorum  meorum  fuftragio,  à lanûiflimo** 
Domino  noftro,  tanquam  luccrnam  ardcntcm,ut  omnibus •* 
qui  in  domo,  id  eft  Chrifti  Ecclefia  lune,  magis  ac  fhagis'* 
hiceat,  fupra  fefti  duplicis  candelabrum  fore  tandem  ali-“ 
quandoreponendumilicquc  AuguftiftimiCxfaris  Lcopoldi** 
hune  in  fin  cm , Innétiflîmo  Domino  noftro,  per  fuumora-** 
torein  Cardinalem  Landgravium , itcrarasprcces,bcnigr.è“ 
fore  audiendü,  & totus  Ordo  Prarmonftratenfis  qui  pro“ 
ejufdem  rci  iticccflu,  humillimc  (andlitatcm  veftram  Jup-“ 
pheat,  immenfas  làn&itati  veftrx  rcpcndct  gratcs  & vota** 
pro  cjufdcra  incolumitate  geminabit.  “ 
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DECRETUM  CONGREGATIONIS. 

“ Sandiffimus  D.  N.  D.  Clemens  Papa  X.  de  coniilio  Emi- 
“nentiflimorum  DD.  Cardinalium  Sacrx  Rituum  Congrc- 
“gationi  Prxpolitorum  habicx  die  3.  Septembris  currentis, 
“ad  preecs  CxCarcx  Majeftatis,  per  ÉmincntiiTimum  D. 

“ Cardinalcm  Landgravium  Halfiar,  eidem  Sanditati  (ux 
“porredas  mandavit  utofficium  Candi Norberti  Epifcopi  & 

“ ConfciToris , Inftitutoris  Ordinis  Prxmonftratenfis , quod 
“ hadenus  Cub  rituCemi-duplici  rccitatum  cft,  inpoftremo 
“ ab  omibus  Chrifti  fidchbus  tam  iæcularibus , quàm  regu- 
“laribus  utriufquc  iexus , qui  ad  horaj  Canonicas  tenentur, 
“iub  ricu  duplici,  de  prxcepto  recitctur.  Hac  die  7.  cjuC- 
“ dem  Menlis  Scpcembris , anni  1671.  F.  M.  EpiCcopus  Por- 
“nicniis  Cardinalis  Brancatius. 

“ Bernardinus  Caiàlius  Sacrx  Rituum  Congregationi 
“ Sccretarius. 

Le  meme  Pape  l’année  Cuivante  accorda  des  Indulgences 
pour  la  Fête  de  S.  Norbert. 
CLEMENS  X. 

Ad  Perpétuant  ret  memoriam : 

“ Cœlcftium  muncrum  theiauros,  quorum  difpenrationem 
“fidei  noflrx  commilic  divinadignatioprudenciliberalitate 
“erogamus,  cum  id  ad  augendam  fîdeîiumreligionem,fo- 
“veudamque,  & cxcitandam  erga  Bcaros  parrix  cœleftis 
“incolas  piccatcm,  arbitramur in  Domino profuturum.  Vo- 
“ lentes  igitur  Eccleiîas , tam  Canonicorum  rcgularium,  quam 
Moniahum  Ordinis  Prxmonftratcnfis , à Sando  Norberto 
'‘qui  tanquam  lucerna  ardens  Cuper  candelabrum  in  domo 
“Domini  pofitus,  Apoltolicis  cliarifmadbus,  aliiCque  divi- 
“ni  gratix  donis  longé  latèque  rcfulfit,  Cub  Cpeciali  Bea- 
“ciifiaix  Virginis  Dei  Gcnitricis  protedione,  ac  Candi  Au  - 
“gullini  Régula  Calubriter  inftituti,  ut  condégnis  frequen- 
“ teneur  honoribus,  &c  fîdclium  ad  cas  confluentium  de- 
“votio  augeatur  , aliquo  gratiarum  Cpiritualium  munerc  de- 
“ corare,  iupplicatiombus  diledi  filii  FranciCci  BuyreteCa- 
“nonici  regularis  cxprclle  profeili  Sc  procuratoris  cjuCdem 
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Ordinis,  nominc,  nobiifupcr  hoc  humiliter  porrc&is,ac“ 
de  omnipotentis  Dei  mifcricordia , &c  Bcatorum  Pétri  & *« 
Pauli  Apoftolorum  cjus  automate confili , omnibus  & lin-  '* 
gulis  utriufquc  fexus  Chrifti  fîdehbus , verè  pernitentibus  “ 
&confeiïis,  ac  facra  Communione  refe&is,  qui  aliquam** 
ex  Eeelefiis  quorumeumque  Monafteriorum,  ramCano-*' 
nicorum  Regularium  quàm  Monialium  di&i  Ordinis  Prx-‘c 
monftratcnlis  ha&cnùs  erechs , & in  pofterum  quando-“ 
cunquc  c’rigcndis,  ac  ubicunque  locorum  exiftrntibus  in“ 
Aftiimptione  B.  M.  Virginis  Immaculatæ  & S.  Auguftini“ 
feftivitatibus , ac  die  fcfto  S.  Norberti  prxdiâï,vcl  Do-" 
minica  infra  illius  O&avam  &c  die  13.  Novcmbris  qua  ora-  “ 
nium  Sanctorum  Ordinis  prxfati  commcmoratio  ibidem *? 
fîeri  folct,  née  non  quameunque  Eeelefiam  cjufdem  Ordi-‘< 
nis,  die  fcfto  fpecialisPatroni,  feu  Titulai  is  illins  Eeelefiæ," 
cujus  nomen  in  Marryrologioannotatum  reperiatur , à pri-  " 
mis  vcfpcris , ufquc  ad  occafum  folis  dierum  hujufmodi," 
annis  fingulis  devotè  viûtaverine , & ibi  pro  Principum  “ • 
Chriftianorum  concordai , hærefum  extirpatione , ac  fanôæ  “ 
Matns  Eeelefix  cxaltatione  pias  ad  Dcumprcces  fuderint,  “ 
quo  die  ex  prxdi&isid  egerint,  plenariam  omnium  pcc-" 
catorum  fuorum  indulgcntiam  mifericorditcr  in  Domino  " 
concedimus,  pradentibus  perperuis  futuris  temporibus  va-" 

lituris Datum  R orna;  apud  Sanftam  Mariam  Ma-" 

jorem  fub  Annulo  Pifeatoris  die  5.  Julii  anni  1673.  Ponti-“ 
ficatûs  noftri  anno  quarto.  “ 

p 4^  Et  par  fa  Mere  de  la  Maifon  de  Ducs  de  Bour- 

N-  «L  gOgtïC ; . 

L'Auteur  de  cette  fupplique  à fuivi  le  P.  Hertogc  en  faifant 
defeendre  Saint  Norbert  de  la  Maifon  de  Bourgogne,  par 
Hadew'igc  fa  Mcre,  qu’il  dit  fille  d'Eudes  premier,  furnom- 
mc  Bortel , qui  fut  Duc  de  Bourgogne  apres  que  Hugues 
premier  ayant  perdu  Solande  de  Nevcrs  fon  époule  en  1078. 
fè  fut  fait  Religieux  à Cluny.  ’ Fuir  mater  ejm  Hndwigis, 
filia  Eudonis  DuctsBurgundu , ortundt  ex f if  tente  dr  fanttoFran- 
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tia  Rege  Roberto.  Mais  je  ne  Içais  fur  quel  monument  il  a 
établi  cette  généalogie.  Les  Hiftoricns  tant  anciens  que 
modernes  ne  font  aucune  mention  dune  Hade’rige  fille 
d'Eudes,  i.  Je  trouve  que  ce  Prince  eut  de  fon  mariage  avec 
Mathilde  fille  aînée  de  Guillaume  II.  Comte  de  Bourgog- 
ne, appellé  Tête  Hardie , Hugues  II.  Henri  Religieux  de 
Citcaux  , Alix  mariée  à Bertrand  Comte  de  Touloufc , & 
en  focondes  nopces  à Guillaume  III.  Comte  d’Alençon  &c  de 
Perche;  Fleurinc  qui  fe  maria  dans  la  Terre  Sainte,  où 
Eudes  lui-même  mourut  cn  no).  le  i}.  de  Mars.  Mais  à l’é- 
gard d’Hadewige , ils  n’en  difent  mot. 

L’Eglife  n’ayant  encore  rien  déterminé  fur  ce  P-  41*- 
qu’il  falloit  faire  en  de  pareilles  rencontres , il  avalla  N- 17- 

l’aragnée 

C’eft  ici  une  fécondé  faute  que  l’auteur^  de  la  fuplique  a 
commifc  , &C.  qui  diminue  en  quelque  façon  le  mérité  de  la 
foi  de  S.  Norbert.  11  ell  ailé  de  faire  voir  que  l’Eglife  dés 
auparavant  avoit  prévenu  le  cas,  & réglé  ce  qu'il  falloit  faire 
dans  dépareilles  conjonâures.  Le  P.  Martcnc  nous  fournit 
pour  cela  les  anciens  Rituels  de  Cluni,  du  Bec  3u  Diocelê 
de  Rouen  de  Sainte  Marie  de  Lire  au  Dioccfe  d’Evreux, 
trois  Abbayes  de  I Ordre  de  Saint  Benoît-  Ordans  ces  Ri- 
tuels qui  lont  d’une  époque  anterieure  à Saint  Norbert,  on 
y lit  les  rubriques  fuivantes.  “ Quod  li  in  Dornini  fan- 
“guinc  mufea  vcl  aranea,  vcl  taie  quid  cecidcrit,  quando 
"talis  rcs  line  pcriculo  nonpoteft  glutiri,  nam  necelfe  eft 

“autvomitum,  aut  ipfam  confequi  mortem  , idcirco 

“ ignem  cremadum  cil , fatisfa&io  autem  talis  cafus , in  arbi  - 
‘tirio  prxûdéntis  eft.  I.  z.  c.  7.  p.  zii.  Se  icq.  de  antiq.  Mo- 
nach.  Ritib.  S.  Norbert  qui  s'étoit  fait  inftruirc  des  céré- 
monies de  la  MclTe  &c  de  fes  Rubriques,  dans  une  Abbaye 
de  l’Ordre  de  S.  Benoît,  avoit  fans  doute  appris  de  l’Abbé  ’ 
Conon  les  ulagcs  de  l’Ordre  Monaftiquc,  qui  n’ctoient  pasfur 
cet  article,  differents  de  ceux  qui  lé  pratiquoient  dans  toute 
l’Eglifc  , conync  nous  le  remarquons  dans  le  livre  du  même 
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P.  Martcnc  De  Anttquis  Et clefit  Ritïbus , lequel  rapporte  pour 
ccr  effet  les  parolles  d'un  Rituel  de  Soifl'ons  écrit  fous  l'Epifco- 
pat  de  Nivclon  ou  Nivard.  11  ne  dit  pas  fic'cftNivelondc 
Chcrifi  élu  en  1175.  ou  Nivelon  de  Bafochechoifi  Evêque  en 
**fi.  qui  font  tous  deux , à la  vérité , d'une  époqucplus  nouvel- 
le que  le  miracle  de  S.  Norbert.  Ujointàce  Rituel  les  anciens 
Statuts  qu'Anroinc  Pcrnnot  Evêque  d'Arras  & Cardinal  de 
Granville  fît  compiler  environ  l’an  15415.  11  produit  enfin  un 
vieux  Milîcl  dclEglifè  JeLyon,  quicfldanslaBibliothéque 
de  l’Abbaye  d'Aifnai,  dans  lefqucls  onlicuneréfblutioncx- 
prcflefurlecasdcrarragnée.  “ Siantcconfccrationemmuf- 
cæ  vel  araneaaut  aliud  fînule  reperiatur  in  calice , totum  in“ 
Pifcinam  etfundatur,  calix  abluatur,  vinum  aliud  &aqua“ 
ponatur  ; fi  vero  poftconfecrationcm  reperiatur  captura  ani-  “ 
malabluatur  Sc  comburatur  ,cinis  &c  ablutio in  Pifcinam  po-  “ 
nantur.proptcrvcncnumaut  aliud  abominabile,calixànul-  « 
lo  fumacur , f éd  in  va  fé  mundo , aptoque  cum  rcliquiis  refer-  “ 
vetur , cum  fcedula , quid  fit  indicante.  « 

Les  anciens  Statuts  de  l'Ordre  de  PrémOncré , compofes  du 
vivantdeS.Norbertprefcriventlamêmcdifcipline.  “ Porro 
fiinipfum  (ànguincmmufca,  vclaranea,  vel  aliud  quid  taie “ 
ceciderit , quia  vix  fine  voraitu,  aliquando  etiam  non  fine» 
periculo  corporis  ftimipotcft,  ignccremandumcft,  &fhn-“' 
guinis  fumatur.  Quod  fi  fidcsfua,  idipfum  quodxccidit,» 
quempiam  fumere  f'ecerit  Deogratias , icdpaucorum  ell.  Le  “ 
Dioccfe  de  Cologne  obfcrvoit  cette  pratique,  U les  Mill'cls 
Manufcris  à ce  qu'on  m'affure , ordonnoientdéslctcms  de  S. 
Norbert  d’ufer  delà  même  précaution.  « Si  port  confecratio- 
nem  vini  aranea  vclmufca  in  cal  iccm  décidât  Saccrdos  reve-» 
renter  illam  accipiatabluat&comburatncadvomitumex-» 
citatus  fanguinemChrifti  indeccnrcrprojiciar.  « 

Il  n’cft  donc  pas  vray-fêmblablc  que  l'Eglifequieftfi  pré- 
voyante, n'aitpas  déterminé  dés  le  iz.  fiécle,  ce  que  l’on  devoit 
faire  dans  un  cas  qui  n’cft  que  trop  ordinaire  de  nos  jours,  & 
dont  les  premiers  fiécles  n croient  pas  éxempes.  LeP.Ribadi- 
ncirafur  lequel  fe  régla  l'auteur  de  la  fupliquc,cftimc  que  Saint 

PPP  Nor- 
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Norbert  ne  fe  refolur  d’avaler  l’arcagnée  que  parce  qu’il  igm>- 
roit  ce  que  les  Rubriques  de  l'Egide  enfeignoient  de  faire  en 
fcmblables  occalions.  Ce  n’eft  pas  trop  faire  d’honneur  à la 
feience  & à la  foi  d’un  Saint,  qui  étoit  un  des  plus  éclairez  & 
des  plus  pieux  de  Ton  (iéele,  que  d’artribuer  à l’ignorance,  un 
exccz  de  fa  Religion  de  fon  amour.  L’auteur  de  fa  vie  n’en 
parle  pas  en  ces  termes.  “ Contigit  femeb  ( dic-il  au  Chap.  6.  ) 
“ dum  in  quadam  crypta,  Miilâm  ex  foliro  celcbraret , ut  in 
“ calicemjam  confecratum  aranea  faberetur.  Quo  vifo  ftupuit 
“Saccrdos,  vitam  ûd  monem  ante  oculoshabens,  cratenim 
“aranea  non  modica:  corpulcntiæ.  Quidfaceret  homo  cuju* 
« fîdcsjam  in  Domino  folidata  erat  ! Ne  ergo  aliquid  prépara- 
“ ti  facnficii  faccret  difpcndium  magis  elegit  fubire  periculum 
“ &c  totum  quidquid  erat  haulit.  Ce  fur  par  un  effort  de  la  foy 
qu’il  brava,  pour ainii  dire,  ledangcrévidcntd’unemortcer- 
taine,  SC  ce  fut  pour  rccompeniér  cette  foy  que  Dieu  permit 
que  l’arragnée  lui  l'ortie  vive  par  le  ne.  M.  1 hiers  dans  fon 
Trjité  des  Superflu  ions , raconte  un  miracle  arrivé  àunCor- 
delicr , lequel  ayant  imité  la  foy  de  S.  Norbert,  fur  garranti- 
du  poifon , en  rendant  par  la  cuilTc  l’arragnéc  vivante.  Ce  Do- 
cteur à peine  de  croire  ce  double  prodige,  qui  conftanment  a 
que lquechofè'dc  fort  lingulicr,.  quoiqu’il  ncloir  pasaudeflus 
de  la  puiilanccdeDiéu,  &audclàdc  la  vcrtudclafoy , à la- 
quelle rion  n’cft  iinpolliblc.  Ainii  toute  la  queltion  le  réduit 
i luilifacr  le  fut,  dont  la  poffibilité  ne  peut-être  conteftce^ 

E I N*. 


table 


A 


Digitized  by  Google 


TABLE 

DES  MATIERES. 


A 

A U>trm  Abbé  de  (tint  Vincent  de 
Laon  ratifie  l’échange  de  Pré- 
rnontré , Page  80.  Il  e(l  député  vers 
Pafchal  1 1.  pour  demander  la  confir- 
mation dcGualdcricEvéquedeLaon, 
p.  137.  Abftinence  commune  aux  Cha- 
noines Réguliers  & adoptée  par  làint 
Norbert,  p.  if 3.  drfuiv.  Variations 
de  l'Ordre  de  Prémontré  fur  ce  p >int 
de  difeipline,  p.  174.  & 137. 

/ Hberic  Doâcur , cil  élû  Evêque  de 
Châlons,  Honoré  II.  s’y  oppofe , il 
ell  enfin  fait  Evêque  de  Bourgc , p.  1 77. 

ï»6. 

Abailard  combattu  par  Gautier  de 
Mortagne  fiir  les  fentimens  delaTri- 
liité,  p 17p.  Il  décrie  les  miracles  de 
S.  Norbert,  p.  334. 

Albert  Comte  de  Pogcn,  fa  famille, 
p.  130-  il  fonde  l’Abbaye  de  Vindc- 
bere,  p.  183.  & 730  • 

Agn/i  de  Biiudement , Fondatrice  de 
l'Abbaye  de  Braine,  p 184. 

Albert  Archevêque  de  Mayence,  cil 
d’abord  partifan  de  Henri  V.  il  en  de- 
vient cnlUitc  l’ennemi , & (è  déclaré 
pour  la  famille  de  Lothaire,  p.  if6, 
Il  ménagé  la  réconciliation  des  habi- 
tant de  Spire,  p.114 
A-bcwi  Prioiicicrdc  Metz , Lorrain 


de  naifiânee , rcfbfc  l’Evéché  d’Helber- 
flad,  il  cil  propofé  pour  celui  de  Mag- 
debourg,  il  donne  la  préférence  à S. 
Norbert,  p.ny.  >18.  ileft  fait  Arche- 
vêque de  T rêves  ib.  il  fonde  les  Ab- 
bayes de  Bclchamp  ét  de  Vinterback, 
il  confirme  celle  de  Vadegoflè,  p.  zy8. 

Alben»,  Archevêque  de  Brème  » 
Nonce  de  l’Antipape  Anaclet  II.  vet* 
l’Empereur  Lothaite,  p.  308. 

Albert*  Evêque  de  Verdun  introduit 
les  Prémontrez  à l’Abbaye  de  S Paul, 
nppofitions  contre  leur  entrée , il  les 
furmonte,  & enfin  fc  fait  Religieux 
à S.  Paul,  p.  317  Î3*  fiùv. 

Anglou  Dilciplc  & Apoflar  de  S, 
Norbert , pilla  la  maifon  de  Prémon- 
tré & s'enfuit , p-  83. 

Anfelme  de  P lifter  la  Archevêque  de 
Milan  , le  déclare  pour  Anaclet  5c 
Conrad,  punition  de  fon  SchTme,  p. 
170.  336.  Anfelme  de  Laon,  p.  84. 

AttnfHe  Archidiacre  de  Magdebourr 
pcrfccute  S.  Norbert , p.  183.  z8c  il 
cil  dépofé  de  fon  office  , il  cite  fa  nt 
Norbert  pardevant  Anaclet , p.  310 
363. 

Adelbert  Archevêque  de  Magde- 
bourg,  Fondateur  derHôpitaldecctto 
Ville,  p.  30Ï. 

Anaclet  Antipape  , Voyez  Pierre  de 
Leon. 

Ante  Cbrlf} , fon  régné  prédit  rar  faint 

Ppp  » Norbert 


Digitized  by  Google 


484  T A B L E D E 

Norbert , en  quel  fens,  306.  307- 

Aille  Je  Prérmnirê  foffmis  Su  Cha- 
pitre general . p.  i7r 

Apparitions  de  S.  Norbert  après  fa 
mort,  p.  3 ~9 

Aveuglé éclairé  par  S.  Norbert-,  p. 
tço. 

AuJtturji  fa  révolte  contre  Lothairc, 
fa  ruine,  p.  330. 

ArJ  iCkaprlam,  qualité  héréditaire 
des  Abbés  du  Parck  prés  de  Louvain, 

t-h ! — ^ t„ 

Araift etc  avalée  avec  le  prétieux  Sang 
par  S Norbert,  il  la  reni  vive  par  le 
ncx,p.  13.  24. 


B 


Arthelemi  Evêque  de  Laon , fa  fa- 
D mille,  les  emplois,  p.  fl.  qi.  il 
bndc  plulicurs  Abbayes,  p-  7r.  7a.  il 
introduit  î>.  Norbert  a Frémontré  78. 
il  benit  les  tondemens  de  ILglife  de 
Frémontré  ■ p.  1 1 1 il  meurt  Religieux 


S MATIERES. 

de  Maguelone  accufa  mal-à-propos  S- 
Norbert  de  l’avoir  altéré,  p.  104.  U 
fini'.  • 

Brui ton  Archevêque  de  Cologne, 
co n fuite  S.  Norbert  & S.  Bernard  (qj 
fon é'eéh’on.  p.327  TT*7 

BurcharU  hvétuc  dé  ( lambrai , ami 
de  S-  Norbert  le  reçoit  à Valancicn- 
nc,  il  introduit  l’Ordre  de  Prémontré 
dans  plulicurs  Abbayes,  p.  63.  ait. 
301- 

• Burch.rJ Evêque  de  Meaux  fescm- 
plois , il  obtient  des  itnmunitez  pour 
Ion  Eglîfc,  il  affilié  à des  Conciles  Aie. 
p.67. 

BurJin  Evêque  de  Conimbrt,  en- 
fuite  de  Prague,  & enfin  Antipape,  ta 
prilbu  à Cave,  p.  66. 


àFoigni,  p 71. 

S. BermàrJ  lé  donne  en  vain  laqua- 
lité  de  Fondateur  de  Prémontré  , p. 
8r.  140.  il  rcfiifed’ajovltcr  foi  aux  pré- 
dirions de  S.  Norbert , p.  306.  il  ra- . 
drcflê  Brunon  Archevêque  de  Colo- 

?ne  à S-  Norbert  pour  le  confulter  fur 
à vocation  à l’Epifcopat,  p.  318-  fes 
fentimensfurS.  Norbert  & lur  fes  Re- 
ligieux ib.  & p.  316. 

Beanrepaire  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Prémomré  dans  les  Fauxbourgs  de 
Liège.  Hiftoirc  de  (à  fondation  & de 
fa  tranfiation,  p.  176  & n6. 

Bel-Cbamp  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  , fondée  par  Alberon  Ar- 
chevêque de  Trêves.  Chronologie  de 
fes  Abbés,  p.  if 7.  Çÿ 'fieiv. 
B.nue-ECperance  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Prémontré,  hiftoire  defes  Fondateurs 
&de  fa  fondation, p-  173.  ^o.^fniv. 

Bruine  Abbaye  de  l'Ordre  dé  Pré- 
montré  ci-devant  Collegiale , p.  r84. 

& 237- , 

Bréviaire  de  l'Ordre  de  Prémontré 
eft  l'ancien  Romain , Gautier  Evêque 


CAIüJir  II.  fucccfTcur  de  Getalè  II. 

P-  40. 

Capenberz  Prcvê>té  de  l’Ordre  de 
Prémomré  fies  iondatcurs,  la  confir- 
mation, 1x3.  161  161. 

C anomzniion  de  b.  Norbert, 


433.  44t.  (si  jury,  de  S.  Godard  au 
Concile  de  Keuns  à la  lollicitation  de 


forme  juridique  de 

f>ui*  quelque  tems 

introduite,  p.  433. 

bf  Ihiv. 

Cathédrales  remplies  par  des  Reli- 
gieux de  l'Ordre  de  Premontré , p.  87 
143.  _ 

Ck’irtvcgue  de  Trêves,  p-  îyp. 

Cl. uumcujav  Abbaye  de  Chanoines 
Réguliers  en  Lorraine,  là  fondation» 
P-  «*9 

Chapitre  General  convoqué  par  le 
B.  Huguc.  Les  Prieurs  des  Abbayes 
en  commcndc  prétendent  avoir  droit 
d'affifter  aux  Chapitres  Generaux  , p. 
I74;t7 f-  &fniv.. 

Claire-Fontaine  Abbaye  de  l’Ordre 
de  Prémomré,  fa  fondation  êttranfla- 
tion . p.  145-.  146. 

Chancelier  de  r Empire,  S.  Norbert 
eft  revêtu  de  ce  tître  par  l’Empereur 
Lothxire,  p.  317.  371. 

Col»~ 


Digitized  by  Google 


TABLE  DES 

Cologne  S.Norbcrt  en  e 11  Chanoine , 
p.  4.  if  y fait  la  découverte  des  Coips 
de  S.  Gereon  & de  Sic.  Urfute , p 95-, 

Concile t dcFretiOar,  de  Reims  auf- 
ucls  S.  Norbert  affidé,  p.  14.  49. 
3.  fo.  314- 3>y. 

Canon  Evcquc~dc  Préneftc,  Légat 
& Cardinal , aflêmblc  pi  ulicurs  Conci- 
les ,p.  24-  64. 

Sonon  Abbé  de  S;bourg,  Dircfieur 
de  S.  Norbert,  dépuis  Evêque de  Ra- 
tisbonne,  p.  13.  63. 

Conception  de  la  Ste.  Vierge»  quand 
on  a commencé  d’en  célébrer  la  Fcfle 
dans  l’Ordre  de  Prémontré,  eft-cc  en 
fon  honneur  que  S.  Norbert  a inftirué 
fon  Ordre,  p.  101.  157.  & fniv. 

Conrad  Dnc  de  Franconie  veut  en- 
vahir l'Empire , il  eflexcommnnié,p. 
113.  if6.  170-  Conrad  Abbé  d'Yrt- 

fperg,  p,  1Ü4. 23a. 

Confirmation  <Tc  l'Ordre  de  Prémon- 


tré par  Pierre  de  Leon  & Grégoire  de  b. 
Ange  Nonces  en  France,  p.  177-  par 
Honoré  11.  p.  i8y.  238. 

Confiituii  n de  S.  Norbert  en  favenr 
des pauv  rcs,p.  208-  2Çf  ■ 

ConJ pirations  du  Clergé  & do  peuple 
de  Magdchoim;  contre,  la  V-ic  dcSaint 
Norbcrt,p.ifr2.it>3.  28p. 

Corps  de  b.  Norbcrtincorruptiblc 
après  fa  mort,  p.  38t. 

Cet  '1h.1t  dns  Clercs  rétabli  par  S.Nor- 
bcrt, p.  269. 

C«//7v~Ahhaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré, Tes  Fondateurs , les  prérogati- 
ves, p.  194.  15-3. 

Conjcrèncei  a Liège  entre  Lothaire 
& Innocent  ll.p.  314. 


DEpntdtion  de  la  Ville  de  Magdc- 
boure  vers  le  Roi  Lothaire  pour 
demander  un  Archevêque . p.  21  p.  dé- 
putation de  la  min  e ville  pour  invi- 
ter ÿ Norbert  de  revenir  dans  lop 
Evêché,  p. 297. 

Démons  attaquent  les  Religieux  de 
Prémomré  par  différentes  tantations. 


MATIERES.  4Ss 

p.  88.  & Jnrv.  il  veut  les  tmpenfonner. 
p.  199.  il  les  trouble  par  des  fpcélrcs. 
>.200.  il  attaque  S.  Norbert  lcus  la 
ligure  d’un  ours,  p.aeo. 

De  Qucftimbirg  Abbé  de  Strahow 
â Prague  fait  plulicurs  tentatives  pour 
retirer  les  Reliques  de  b.  18oibert,  de 
Magdebourg  , p.  392.  il  les  rapporte 

P-4=S- -------- 

Usnerents  émus  lur  l’iabit  de  l'Or- 
dre de  Prémontré , p.  100.  fur  la  fe- 
pulturc  du  Corps  de  S.  Norbert,  p. 
381.  & 382.  ' 

DiJ'ciplet  de  S.Norbcrt.  les fept pre- 
miers qu’il  ratnalla  pour  former  Ion 
ordre  étoient  fept  Gcmils-hominesLor- 
rairs , p.  84. 

Doxan  Monaflere  de  Religfeufê»  de 
l’Ordre  de  Prémontré  où  les  Relique* 
deS. Norbert  furent  dérofées,  p 446. 

E, 


ECIîfe  de  Magdebourg,  fonétatpi- 
toyable  au  tems  de  la  promotion 
de  S- Norbert,  p.  221. 

hlinandui  là  promotion  fimoniàquc 
à l'Evéche  de  Laon,  Ion  ignorance, 
les  tonnes  fit  mauvailes  qualités,  p 

rryr — — * 

EUpei  de  Saint  Norbett , p.  104. 
ioç.  voici  la  Préface! 

En.e'bcrt  Marquis  de  Craybourg 
donne  la  h 11c  Mathilde  en  mariage  au 
Comte  de  Champagne,  p.  182.  cet 
Lngilbcrt  intt  pas-ic  même  dont  parle 
S.  Hi  rnard  Fpiltrr  Lan..  p.  229.  entrée 
des  Reliques  de  S.  Norbert  i Prague 
p.  404.  jy  fnrv. 

Enncnfcnaë"  ComtcfTe  de  Namut 
vient  rcçcvoir  S.  Norbert.  Elle  fon- 
de l'Abbaye  de FlorcfT,  p.  96. 97.  voyei 
Florcth 

Etjnifng  e de  S.  Norbert  i ion  en- 
trée dans  Magdebourg,  p.  221. 

En.se  Evéquc  de  Cambray,  aupa- 
ravant Abbé  de  S-  Martin.  Ses!  ou- 
vrages, p.  8.  61. 

I upette  U.  chafîé  de  Rome , fc  ré- 
tir* à Clairvaux.  Il  confirmel’Àbbayc 
P pp  J do 


48  « T A B L E D E S 

de  Thcnaille , p.  1 34  l^furv. 

Evermode  difcipic  de  S-  Norbert , 
premier  Prévôt  de  fainte  Marie  de 
Magdebourg , Apôtre  des  Vandales, 

& enfin  Evêque  de  Ranbourg,p.86. 
87.28  t. 

Eve;  bel,  il  y en  a dix-fept  qui 
étoicm  autrefois  unis  à l'Ordre  de  Pré- 
montré, p-J43- 

Erervm  Abbé  de  Steinfèldt  com- 
bat les  Tanchelmitcs,  p.  195.  &J*iv. 

Epée,  S.  Norbert  cfl  invulnérable 
aux  coups  d'épée  p.  291. 

Efelavmie  éclairée  par  les  Prédica- 
tions desDifriplesdcS.N0rbcrtp.282 

Exil  de  S.  Norbert  , & fon  rappel 
p.  296.  297.  (jfuiv. 


F Et  fallu»  (S  ) Abbaye  de  l’Ordrcde 
Prémontré  p.  180. 

Foiny  Abbaye  de  Ctrcaux.prcfènté  à 
S Norbert  pour  y établir  fon  premier 
Monaftcre  p.  77.  Barthélémy  Evêque 
de  Laon  s’y  retire  & y eft  enterré  p-  72. 

Frtdt» , il  y en  adeux.  S.  Norbert  eft 
frappé  de  la  foudre  en  allant  àFrcdcn 
p.t  t.  62. 

Fnfixr.  origine  de  la  fondation  de  fon 
Eglife-  p.63  fut  elle  Epifcopale  64. 
Conon  Légat  y aflcmble  unConcile  au- 
quel S.  Norbertieft  mandé  p.  24.  27. 

Fri  Jt rie  Archevêque  de  Cologneor- 
donneS  Norbert  Diacre  & Prêtre  dans 
un  fcul  jour.  p.  If.  & 16.  la  famille 
de  F/idenc,  p.  6t. 

Friderr-  Comte  d'Arnsbourg  beau- 
pere  de  Godefroi  de  Capenberg  s'op- 
pofe  à la  donation  du  Chîteau  de  Ca- 
penberg. Il  menace  S.  Norbert  êt  lui 
même  périt  malheureufement , p.  12t. 
{jf  /»/'»>. 

Flore ff  Abbaye  à deux  licüesde  Na- 
mur  fondée  par  la  Comtellë  Ermen- 
lêndc  p.  97.  Hiïloirc  de  cette  Abbaye 
p.  146.  Elle  efUe  Tombeau  des  Com- 
tcsdcNainur.  p.  t^o. 

GAuticr  Evêque  de  Magueloneac 
eufe  S.  Norbert  d'avoir  altéré  le 


MATIERES 

Bréviaire  Romain,  p.  107.  quetétoitee 
Gautier,  p.  179. 

Gautier  de  S.  Maurice  Abbé  de  S. 
Martin  ,6c  dépuis  Evêque  de  Laon.  p. 
172.  {ÿ  fieiv. 

Gautier  de  Mortaigne  Religieux  de 
S-  Martin  & enfuitc  Evêque  ae  Laon. 
Il  eft  Auteur  Eccleiiaiiique  p.  147. 

‘faeUfe  II.  fc  fauve  à S-  Gille,  Saînt 
Norbert' va  l’y  trouver,  on  veut  le  re- 
tenir à la  Cour  du  Pape,  il  s’en  dé- 
fend. Il  obtient  plein-pouvoir  de  prê- 
cher l'Evangile  par  tout,  p.  30.  ai. 

Gembkurs , petite  Ville  ou  S.  Nor- 
bert fait  de  grandes  convcrfions,  p.  47. 

Genep,  Chiteau  avec  titre  de  Comté. 
Il  donnoit  le  nom  d la  maifon  de  S. 
Norbert , p.  78.  79. 

Gérard , Abbé  de  Claire-Fontaine , 
fes  tentations,  p.  90. 

Gérard , Cardinal , Nonce  du  Pape 
Innocent  II.  vers  le  Roi  Lothairc.p. 
313  367.  il  cû  fait  Pape  fous  le  nom 
dcLuce,  ib. 

Gereo » (Saint)  reve'at'on  de  fon 
Corps  i S.  Norbert,  p.  97.  & 146. 
Godefroi  Comte  de  Capenberg , fa  coa- 
verfion.fafaintcté,  p- 120 
Godefroi  le  Barbu  Comte  de  Lou- 
vain & Duc  de  la  Balle  Lorraine  fon- 
de l'Abbaye  du  Parc,  t>.  301. 

Geoffroy  des  LievcsEvéqucdeChar- 
tres , corifulté  par  S Norbert, p 202, 
274- S.  Norbert  lui  prédit  le  Schifme 
de  Pierre  de  Leon , p.  306.  Geoffroy 
Evêque  deChâlons  au  refus  de  S Ber- 
nard, p.  37  t. 

Grégoire  VIII . Religieux  de  S.  Mar- 
tin de  Lion . p.  1 73. 

Gmnberg  Abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 
montré hifloire.de  fa  fondation,  p. 

3°»-  3T7 

Guibeu  Abbé  de  Nogent  fes  fenri- 
tnensfurS.  Norbert,  p.  107.  icô. 

Guy  Archevêque  de  Vienne , Pape 
fous  (c  nom  de  CalÜxte  II.p.  69. 

Guillaume  de  Champeaux , fes  em- 
plois fon  Epifcopat  69.  70. 


Digiti 


d by  Google 


H 


TABLE  DES 


H 

HAJewife  Mere  de  S.  Norbert , là 
mai  fon  , p.  59.  Elle  apprend  par 
un  Ange  les  futures  grartdeurs  de  S. 
Norber  lorfqn’elle  le  porte  encore  dans 
fon  fein , p.  2. 

Habit  blanc , S-  Norbert  ne  le  préféra 
pas  i un  autre  pour  honorer  la  Con- 
ception Immaculée  delà  S.  Vierge, p. 
sot.  * 5-7.  dt  if 8. 

Hartu-ic  Evêque de  Ratisbonncon- 
clc  de  Mathilde  approuve  fon  mariage 


avec  le  Comte  de  Champagne,  p. 


Hall,  Château  appartenant!  l’Ar- 
chcvéquede  Magdcbourg, S-  Norbert 
dans  les  perlccutions  que  fon  peuple 
lui  lülctte,  veut  s'v  retirer,  p.  296! 

Henry  IV.  Empereur , la  vie ,~  fa 
mort , fa  fepulturci  Liège,  1cm  exhu- 
mation , cinq  ans  après  il  etl  enterré  à 
Spire,  pag.  (5t.  61 
Henry  V Empereur,  S.  Norbert  en 
eft  leCmtrtifan.  Cruamer.  dr  ce.  Prin- 
cc  envers  le  Pape  Pafchal  II.  p.  > 8. 

” tlimahim  Abbé  de  Strahow  com- 
mentc  le  Sermon  de  S.Norbert.p  iff. 
Heretnjnei  de  Cologne,  p.  l6q.  196. 
Hijbnre  de  la  Tranllation  du  Corps 
de  S.  Norbert  de  Magdcbourg  1 Pra- 
gue, p.  390.  &Juiv. 

Heribert  Comte  de  Gcnep  perc  de 
S.  Norbert,  p.  2.  & f8- 
H.nor/ 1 1.  Pape  , confirme  l’Ordre 
de  Fremontri' , p.  1 Ht.  p. 

Huzue  tjhapcllain  de  idurchard  Evé- 
Qtie  de  Cambray  le  fait  dilciple  de  S. 
Norbert,  p.  36.  & qy.  il  cltchoilifon 
Ibcccircnrt  l'Abbaye  de  Préntontré, 
p.  273  II  convo.ue  un  Chapitre  ge- 
neral, p.  27c.  Un  le  fait  Auteur  Ec- 
clcliaitique,  p.  6».  


Hnm 


tque.p. 

■nherlAc 


Bar-Sur  Aube  ■ dm  cri- 


me,fa  punition.  S Norbtn  obtient  fa 
grâce,  p.  210. 

L 

IExue  rigoureux  de  l'Ordre  de  Pré: 
montté  mitigé  par  le  premier  Cha- 


MATIERES 


487 

TOPO- 

iè2  lar  lejcflne  perpétuel  obfervé  dans 
le?  çpmmcnceniens  de  l'Ordre.  Au 
MontS.  Martinon  avoit  introduit  cet- 
te perpétuité  de  jtûne  qui  cftaprefciit 


pitre  general  , p 17p.  Poules  propo- 
iei 


lupppnméëTp.  340.  S4i. 
Invention  c'  L'  “ 


des  Reliques  dc  lT  Gc- 
reon  ft  de  Sic.  Urltile  par  S.  Nor* 


bett,  p.  9f. 
Jmpojlnrei 


contre  S.  Norbert,  p, 


& contre  Ion  mllitut , p.  1 97. 

d’Ho 


’nnocent  1 1.  Succellcur  “JH  onor{ 
II.  Schifme  excite  contre  luipar  Pierre 
de  Ceon,  p,  q04.il  felireve  de  Rome 
p-  qo*5.  Pierre  de  Leon  l'excommunie 
p qo8.il  atlcmble  un  Condleà  Reims 
p.  g 24.  il  cft  rétabli  dans  Ion  ThiAnc 
par  l'Empereur  Loihaire,  p.  332. 

Joffelin  de  Virrfy  Evêque  de  SnifThn» 
introduit  les  Religieux  Prémontrez  A 
Bruine,  p.  137. 

Jatte  Épou  lé  du  Comte  Godefroy  de 
Capenbcrg,  p.  m.  Elle  le  lait  Kcli- 
Riculc,  p.  txiT 

Impureté  commift  dans  la  Callicy 
drale  de  Magdcbourg  , 287.  2887 


KLofler-ratb  Abbaye  Abbaye  de 
Chanoines  Rcpuiicts.  S.  NothfrC 
y dilânt  la  meflè  avalle  une  arragnée 
P 13-  *4- 

' L. 

IAfny  Abbaye  de  l’Ordre  de  S.  Be» 
^ noff  ■ Raoud  en  efl  Abbé  par  le 
choix  de  S.  Norbert , p 202. 

de  Crelpi  Evêque  de  Soif- 
fons  atlillc  à la  Conlêcration  de  l’E- 
gtife  de  Prémomré , p.  1 1 1 . 11  fubfti— 
lue  les  Prérr.omrez  aux flhanoims Sé- 
culiers de  Draine,  p." 37. 

Laon,C3  Carhodrale,fon  Accadcmier. 
fes  Evêques  Voyez  linithelemy , 
Gautier.  Anfclme,  Rnou'd. 

L--on  de  Coud  , fable  avancée  à ce 
fujet  nar  l’Alloüete,  p.  1 ;6. 

Loin  le  Gros  Roi  de  France,  fon 
attache- 


4?S 


TABLE  DE 


attachement  aux  Papes  , il  cft  condam- 
né par  l'Archevêque  de  Sens  > abfoil 
HST 


parles  Papes . p.  687 

Lohehus  Abbé  dé  Straow  & Ar- 
chevêque de  Prague  , p.  389.  fàruil- 
fancc,  fes  vertus,  p.  446. 

Lathaire  Roi  des  Romains  choilit  S. 
Norbert  pour  fon  Chancellier,  p.  gag. 
il  réprimé  la  révolté  d'Ausbourg,  p. 

430.  il  Fe  déclare  contre  l Antipape 
Ànaclet , & va  I alficger  A Rome , p. 

431.  il  cil  couronné  Empereur  par  In- 
nocent II.  JE 

Loups  obeïfTans  à h voix  de  S.  Nor- 
bert , p.  »oo. 

Lue  Abbé  du  Mont  S.  Corneille 
prés  de  Liège,  fes  ouvrages,  p.  176. 

Luc  Abbé  de  Cuilfi,  fa  piété,  fes  pre- 
miers emplois  dans  l'Eglifc  de  Laon, 
p.i94Xfl. 

LkUjIm  III.  Roi  de  Bohême  fonde 
l'Abbaye  de  Stathor , p.  460. 

M* 

MAhiUou  ( Dom  ) réfuté  fur  la 
qualité  de  Fondateur  de  Pré- 
montré qu'il  donne  à b.  Bernard , p. 
81 .140.  | 

Maidebourz , fondation  de  fon  Egii- 
fc,  p.266.  ledition  arrivée  apres  la 
môn^^^gêT^rcfi^équcT^g^T^ 
fa  ruine  par  le  Comte  de  Tilli,  p.401. 

Mac  ht! de  mere  tiuürand  Ottonr <m- 
datrice  de  la  Cathédrale  de  Magdc- 
bourg.  P.  *66- 

Mathilde  époufe , de  Thiebant  Com- 
te de  Champagne,  p.  i8a.  an. 

Ste.  Marie  dcMagdebourg  transférée 
auxdifriplcsdcS.  Norbert.p-  a?S.  elle 
dévint  mere  de  dix  Abbayes  & de  trots 
Kvéchez,  p.  388.  fon  état  prêtent,  p. 
4, 
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Maxime 1 de  S.  Norbert,  p.  108. 

Megmer  Archevêque  de  Treves»  p. 
170. 

Mejfei  votives,  .OeuxMeflês  dites 
par  SrNorbert  en  un  mémejour  .an- 
cienneté & variations  de  cette  dilcipli- 
ne,  p.43  44- 

Michel  (Saint)  d’Anvers  Abbaye  cé- 
dée à l'Ordre  de  Prémontré  après  la 
déltruétion  des Tanchelmitcs,  p.  13t. 

Jyh:lel/K*r£  Abbaye  de  l’Ordre  de 
Prémontre . p.  joi/ayo. 

MUo*  Abbé  de  Dom  Martin  ■ & 
dépuis  Evêque  de  Tcrrotiane  réforme 
l'Abbaye  de  S.  Berlin,  combat  Gilbert 
de  la  Porrée  au  Concile  de  Reims,  p. 
lyô.&Juiv.  . 

Miracles  opérés  par  S.  Norbert.  Vo- 
y ci  Refurreaion/poflêdez,  Tranfla- 
tion  p.  408.  üÿ  fui'v. 

Moût  S.  Corneille  Abbaye,  p.  1 7f 
fa  tranflation  à Beau-repaire,  ai 6. 

Mme  S.  Martin  Abbaye , tà  reforme 
nouvelle,  P- 34V 

Alodejhe  de*  o-  Norbert  dans  fon 
équipage  Jt  dans  fes  meubles  , p.  i6f 

ni. 

MulLr  (Moniteur)  Prév6t  defainte 
Marie  de  Magdcbourg , & Luthérien. 
Ion  application  i récupérer  les  biens 
de  la  Maifon  & de  l’HApital  de  S. 
Adclbcrt,  p.  388.  & fuiv.  p,  44^ 

N. 

Nicolas  ( Saint)  aux  Bois,  Abbaye, 
fon  changement  fous  l'Abbé  JSL 
mon  p.  114.  Elle  elt  une  pepiniere 


d'cxceflens  Supérieurs,  p.  m y. 

Nivelle,  S Norbert  y prêche  , y 
délivre  une  poiledée.  p.  92!.  93.  & 94. 
iu  Pont  i Mouflon , Norbert  ( Saint  ) l'a  naillancc  predi- 


Sainte  MarieHi 


^^Xald' 


d’Albanes'oppofèi 


l'introduétion  des  Chanoines  Prémon- 
très  à l'Abbaye  de  S.  Paul,  p.  317.  la 
vie,  les  emplois  de  ce  Cardinal,  p. 
2II‘ 


te  p.  1.  lit  famille  p.  y7.  & 60  H s'en- 
gage à la  Cour  de  l’Archevêque  de 
Cologne  p.  3.  11  paffe  dans  celle  de 
l'Empereur  p.4.  fa  convcrfion  p.  n. 
il  abdique  tes  bénéfices  p.  a8«il  re- 
çoit du  Pape  Gclafc  le  pouvoir  de  prô- 
cher 
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Cher  par  tout  l'Evangile,  p.  30.  fru:t 
de  fes  millions.  37- 39-  fs’jwv.  ilaffi- 
fle  au  Concile  de  Reims,  p.  yy.  il  eft 
Fait  Supérieur  de  l'Abbaycde  S.  Martin 
de  Laon,  j7.il  va  chercher  une  épou- 
fe  au  Comte  de  Champagne,  p.  ici.  il 
accompagne  le  Comte  in  Allemagne 
qui  va  y époufer  Mathilde  p.  112.  il 
eft  choih  Archevêque  de  Magdebourg. 
p.  119.  il  prédit  le  Schifme  de  Pierre 
de  Leon , p.  306.  il  s’y  oppofe  p.  309. 
il  cil  cité  devant  lui  p.  31a.il  cil  ejtcom- 
munié  par  cet  Antipape,  p.  313.  il  ac- 
compagne Lothaire  en  Italie  en  quali- 
té de  Chancclücr.  317.  il  eft  honoré 
de  la  qualité  de  Primat.  331.  374.  il 
rcftufdte  trois  morts,  p. 334-  il  meurt 
p.  3 3 y.  Ibn  Corps  demeure  incorrup- 
tible. p.  378.  La  tranflation  de  lès  re- 
liques, 39J.  £j ’fniv. 

NuMtr  des  pieds  pratiquée  per  S. 
Norbert  pendant  le  cours  de  fon  Apo- 
ftolat,  p.  31.  fes  Religieux  n’ont  pas 
été  dans  cette  obfèrvancc  p.  108. 160. 

O. 

O Dm  ou  Eude  Evêque  de  Cam- 
bray,  eft  chàiTé  de  fon  Evêché  à 
caufe  des  înveflitures  ;il  eft  Auteur  Ec- 
clefiaftique.  p.  9.  &61. 

Odon  Abbé  de  Bonne  - Efperance  p. 
>73.  & 337. 

Obéra  nH  Abbaye  de  l’Ordre  dePré- 
montré  p.  1 90.  plufieurs  Abbayes  du 
nom  de  Cell  p.  140.  hiftoire  de  la 
fondation  d’Obcrn-cell-  iûd. 

Ob/iJJaxte,  fes  effets  & on  pouvoir  p. 
11 6.  Orléans,  S.  Norbert  y gagne  un 
difciple  à Jefus-Chrift.  p.  31 

Oti'M  ( Comte)  frère  de  Godefroy 
de  Capenberg  fc  fait  Religieus  de  Pré- 
montré. p.  im.  il  fonde  llbcnftad  p. 
12  s.  l’Ordre  tic  Prémontré , fon  gen- 
re de  vie  99.  fes  prérogatives,  p.  140. 

Ordres  majeurs , S.  Norbert  en  re- 
çoit deux  en  un  même  jour  p.  17.  & 
18. 

Ongint  de  la  Maifon  de  Lorraine 
p.  142.  jufqu'à  149. 


Oflerhawen  Abbaye  de  l'Ocdje  de 
Prémontré , p.  410.  £5*  fmv. 

P. 

PAfchal  II-  fes  differents  avec  l’Em- 
pereur Henri  V.  au  tujet  des  In- 
vtftitures,  p.  j-  il  emmenc  le  Pontife 
prifonnicr , p.  6 il  l'oblige  de  cou  (unir 
aux  invefttures,  p. 8 fjfjniv. 

Parc,  Abbaye  de  Louvain,  fafon- 
dation,  les  prérogatives,  p.  301.376 
£3*  /»*'. 

PttroiJJèsdc  Magdc bourg, leur  admi- 
niflration  confiée  aux  eufans  de  Saint 
Norbcn,  p.  281. 

Peaux  d’agneaux , furent  l'habit  dont 
S.  Norbert  le  couvrit  en  commençant 
la  pénitenpc , p.  1 7. 

PmJ/es  de  S.  Norbert  fur  la  Prê- 
trife  & fur  la  Cour-  p.  ij  j. 

Perfections  fufeitées  à S.  Norbert, 
p.  18  j.  29J.  3«. 

Pierre  le  Vénérable  Abbé,  deCluny 
s' oppofe  à l’introduûion  des  Religieux 
de  Prémontré  dans  l'Abbaye  de  Saint 
Paul  de  Verdun  , p.  333.  374.  il  fe 
plaint  de  Milon  Eveque  de  Tcroiia- 
ne,  p.  176. 

Pierre  de  Leon  approuve  cnaualité 
de  Légat  du  S.  Siège,  l’Ordte  de 
Prémotitré  , p.  177.218*  la  famille  de 
Pierre  de  Leon,  les  débauches,  il  le 
fait  moine  àCluny,  p-303.  Calüxte 
II.  le  nomme  Cardinal  & Légat , pag. 
304.  Il  fc  fait  choifir  Pape,  iltached'en- 
gager  Lothaire  & S.  Norbert  à I e re- 
connoître,  p.  308.  Il  excommunie  & 
Norbert , p.  313.  363.  364.  Lothaire 
vient  avec  une  année  à Rome  pour 
chafTer  cct  Antipape , 33t.il  fcimin- 
tient  dans  la  Ville  pendant  le  fejour 
de  l’Empereur , qui  fut  obligé  de  ré- 
tourner en  Italie  en  1 1 36.  il  y com- 
batif Roger  Roi  de  Sicile,  & rétablit 
Innocent  II.  p.  373.  a 

Portier  du  Palais  Archiepifcopal  de 
Magdcbourg,  refufe  l'entrée  à Saint 
Norbert,  p. 264. 

Pcfjèdtz.  gcutis  par  S.  Norbert,  p. 
92.  u 8.  198.  316- 
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Ponce  Abbé  de  Glimy,  fa  vie,  fcs 
emplois , fa  dépoiition,  p.49  70. 

Prophète,  S Norbert  prephctife  la 
mort  d’un  affadin , p 47-  celle  d’uu 
voleur  des  biens  de  l’Egife,  p.  1B6. 
le  Schifme  de  Kern  de  Leon , p.  306. 
la  révolte  d'Ausboorg,  31p. 

Piimatie  accordée  à l’Eglife  de 
Magdebou'g  en  confideration  des  fer- 
vices  de  S- Norbert,  P-  333-  37f>  37^. 

Préau  n’ré,  ds feri r’troii  oecedeicrt, 
p.  78  il  appartenoit  à l’A  bbaye  de  S. 
Vincent  itid.  fables  fur  l’éiitnologicde 
Prérnontré  , p 78.  13p.  Barthélemy 
acheté  Prémontré  & le  donne  à Saint 
Norbert-  Saint  Bernard  n’avoit  riçn 
dans  cc»tc  vallée,  p.  80.  T38 
genre  de  vie  que  l’on  fuvrt  à Pré- 
motttré , p.  99.  ta  vertu  des  premiers 
Religieux  de  Prémontré,  p 3 f CS.  Les 
prérogar  vej  & prééminences  de  ctt  Or- 
dre, p 140 

Prmetn  Général  de  l’Ordre  de  Pré- 
momré,  la  fciencc,  fis  difputcs contre 
les  herctiques  , p.  440- 

R. 

RAonli  Ecolarrc  de  Laon , la  répu- 
tation ÿe  fort  Academie  , clic 
fi  ni  mit  les  fept  premiers  difcples  t S. 
Norbert,  p 84.8e. 

Æ»5«/</nommé  à l'Abbaye  de  Lagny 
par  S.  Norbert , p 101.  fbn  éloge,  p. 
1J-4; 

kef  rende  l'Ordre  de  Prémontré  en 
Efpagnc,  fcs  variations  fur  la  difclpli- 
nc.  Bref  de  Clément  Xli.  qui  les  obli- 
ge de  fe  réunir  aux  obfcrvances  com- 
munes de  l’Ordre,  p 347.  & fuiv. 

Referme  de  l’OrdicdePremontréen 
Lorraine  par  lePerede  Lairucli  , p. 
191. 

Reforme  nouvelle  de  l’Abbaye  du 
Wont  S.  Martin,  p.  343.  & fuiv. 

Régir  de  S.  Augullin  donnée  par  S. 
Norbert  à fes  Difciplcs.  Contcftattons 
fur  cette  tcgle  , p.  99.  roo- 
Rebguul'ei  de  l'Ordre  de  Prémon- 
tre, l'auilcritc  de  leurvic  ,.p.  riz.  446. 


S M A T I E R E S. 

quelles  furent  les  premières  qui  embtaf- 
lcrent  l’inû'tut.  <>.  Confpiration  contre 
elles , p.  <,48-  & fmv.  On  le»  éloigne 
des  maifons  des  Religieux  , p.  447. 

Religieux  de  l’Ordre  de  Prémontré. 
Voyez  Prémontré 
Relifuei  de  S.  Norbert , leur  tranf- 
Iation,  leurs  miracles , p.389 -&fmv. 

keferrefiron  de  trois  morts  opérée 
par  S.  Noibert,  décriée  par  Abaëllard 
P-3T4- 

Renmd  premier  Abbé  de  Foigny , 
p-  77.  fa  tantation  (iir  la  réalité  au 
Corps  de  J.C.  dans  l’Euchariftie,  p. 
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Mchard  premier  Abbé  de  Sainte  Ma- 
rie aux  Bois,  p.T9». 

R"ger  Roi  de'Sicile  éponfe  1a  foeur 
de  l’Ant'papc  Anaclct,Lothaiie  lcdé- 

/ait,  p.373. 

Rudjer  Evéqne  de  Virrbourg  ,fa  vit 
& là  mort , p.  1 89. 


SAint  Martin  de  Laonr  Abbaye  con- 
fiée à S.  Norbert  pour  la  reforme , 
p.  1 6.  Elle  cfl  transfaée  à l’Ordrcdc 
Prémontré,  p 1x3. 

Jaiw/r Marie  aux  Bois.p.  19a.  p.  zyo. 
iaMtr  Marie  dcMagdcbOUrg.  Voyez 
Magdebourgit  Marie. 

Samt  PauJ  de  Verdun  Hifloiredefa 
F ondation.&  delà  fubîlit ution des  Cha- 
noines Préuioimcz  aux  Bencdiâins, 
P-3I7- 

Saine  Jucd  dcBraine.  Voyez  Bra  inc. 
Sorti; h pourquoi  ainfî  nommé,p.  c8. 
S-  Norbert  en  cil  Chanoine,  p.  3.  1!  y 
prêche  érv  cfl  maltraité,  p.  19.  12. 

Suint  (ailler  le  Pape  Gélafe  s'yrcrirc, 
S.  Norbert  vient  l'v  trouver,  p.  29. 

Samt;  Sereine, Vierge, fe<  reliques  de 
Met?  A de  Vindcberg,  p. 231. 

Sainteté  des  Difciplcs  de  S Norbert, 
p.  107. 

Sont  Servais -,  miracle  de  fôn  voile 
à l’ouverture  dcfaChafTe,  p 1 17: 
SameJj  jour  conficré  à l’honneur 
de  la  Sainte  Vierge,  p.  43,  ’ 
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Servait  dsLairoelt  Réformateur  de  montré,  p.  77.  Les  chartes  de  fit  fouda- 
TOrdre  de  Prémontré.  p.  1 91.  tiomp.  1 34. 

Stiffro y Prieur  de  S-  Nicolas  aux  Tentations  des  premiers  difciples  de 
Bois , enfuite  Abbé  de  S.  Vincent  de  S. Norbert,  p. 88.80. 1 13.  117. 

Laon.  p.  80.  Sept  de  fes  Religieux  Ab-  T Mata  Comte  de  Champagne  veut 

bel  en  differents  Monaftércs.  p.  138.  fe  faire  Religieux  de  Prémont  ic,  p.114. 

Sédition  émue  à Magdebourg  contre  S.  Norbert  ren  détourne  «t  lui  nnfeilte 
S-  Norbert,  p. 289. 193. 19p. &fuiv.  le  mariage,  p nç  II  fe  procure l’al- 

.&<£//'<»*  d*Ausbouré  contre  Lothaire  liance  de  Mathilde  filledu  Marquis  de 

p.330.  deSpir  n t3.es’ fniv.  Crayboorg  par  la  médiation  de  S.  Nof- 

Scbifmt  de  F/erre  de  l/;on.  Voyez  bert.p.  181. 11a. 

Pierre  de  Leon.  Schifme  de  Maurice  T bierry  ( Doâcur  ) fa  doârinc  refo- 

Burdin.  p.  66.  téc  par  Gautier  de  Mortaigne , p.  1 fj. 

Smon  Duc  de  Lorraine  reçoit  Saint  & 116. 

Norbert  & fonde  l'Abbaye  de  Sainte  Temoinm’ei  des  anciens  pour  la  fain- 
Marieaux  Bois.  p.  191.  tetédt  ladoétriaede  S.  Norbert, p.  383. 

Simon  Abbé  de  S.  Nicolas  aux  Bois , É51  la  Préfacé. 

le  laillc  furprendre  par  les  impoilures  Thomas  de  Marie,  Seigneur  de  Cou- 
d’un  faux  Prophète,  p.  1 1 p.  cy,  fes  brigandages,  p.  1 61  ■ m . 

Sig/le  Comtedè  de  Sarbruk,  Fonda-  7î//y,  (Comte  de  jfaccage  la  Ville  de 

tricc  de  I" Abbare  de  Vadegode.  p.  15-9.  Magdebourg,  p.  301.  & 397. 

Spire,  (a  révolté  contre  Lothaire  « Translation  des  Reliques  deS.Nor- 
fa  réduction.  p.113.  S.  Norbert  y pré-  bat,  p.  400  &fntv.  Miracles  operet 
che  en  prefencc  du  Roi&  desLegats,  dans  cetteTran0ation,p.4o8.{5>yi»<v. 

& y eft  fait  Archevêque  de  Magde-  qfq  &fuiv. 
bourg,  p.  116. 

SutnfeUt  A bbaye  de  l'Ordre  de  Pi  é-  V. 

montré  Evcrvin  en  eft  le  premier  Su- 
périeur & non  pas  le  Curé , comme  le  Alencienste,  S-  Norbert  y prêche  en 

dit  Bafnage  dans  fon  hift  Eccl.  Il  com-  V Allemand,  & cette  langue  éiran- 
bat  les  Hérétiques  deColognc.p.  19  g.  gereeft  entendue  de  tous  fes  auditeurs, 

îÿ  fmv.  p.  33. Ses  trois  premiers  difciples  y 10m- 

Strahvtv,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Pré-  bent  malades  & meurent,  p.  34  llyfait 
montré  eft  un  Séminaire  d’Evêqucséc  la  conquête  de  Huguc  Aumônier  de 
dePaftcurs,  p.  196.  Elle  eft  dépofitairc  Burch.ird  Evêque  de  Cambrav,  p.  3y. 
des  Reliques  de  S.  Norbert,  p.  460.  Valfrsde  premier  AbbédcThcnaillc, 
Hiftnirc  de  fa  Fondation,  p.  460.  .161.  p.  77. 

Snahek  ( Comte  de  ) Fondateur  de  l'ahman  prem;cr  Abbe'  de  S.  Michel 
l'Abbaycd‘Urfoerg,p.  184.131.133.  d’Anvers,  p.  1 31. 164. 

Sur  pli j réfêrvé  par  S.  Norbert  à la  de-  Val-Sery  Abbaye  de  l 'Ordre  de  Prém. 

cence  de  l’office  divin, p.  101. 103.  p.  180  Henry  en  eft  le  premier  Abbé. 

Scs  vertus,  p.  1 80. 

T.  Vadevojfe  Abbaye  de  l'Ordre  de  Pré- 

montré,fondées  par  les  Comtes  de  Sar- 

TAnchelme,  fes  erreurs, & les  cruau-  bruk,  p.  iy8.  IC9. 

ter,  p.  izft.&fmv.  P ipaenr  de  S.  Norbert  pour  retirer 

Thierry  (S. ) Abbaye, le miraclequi  les  fonds  alienei de l’Eglilè de Magde- 
axriva  à S.  Norbert,  en  y paflCant  à fon  bourg,  pz67.  fnrv. 
retour  de  Reims,  p.  yo.  Venter  Comte  de  Suabck, Fondateur 

Thenaille,  Abbaye  de  l'Ordre  de  Pré-  dcPAbbayed’Vrfpcrg,p.  184. 131. 
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Vît  Canonique  prcfcrite  par  S -Nor- 
bert àfes  difciplcs.p. ÇO-  Ifi . 

VnUierg  Abbaye  deTOndrc  dePrém. 
fon  Fondateur,  p.  i&t  iio. 

Voile  de  S-  Servais  s’élève  en  l'air  I 
l’ouverture  de  ihchallc,  & vient  fcrab-, 
batte  fur  les  bras  de  S-  Norbert  ,p.  u 7. 

Urfioa  Abbé  de  S.  Dcnys  de  Reims , 
puis  Evêque  de  Verdun,  quitte  l'Epif- 
copat,  p.  366. 

Vrfptrg  Abbaye,  p.  184.  Hiftoircdc 
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fes  Fondateurs  de  de  les  prérogatives  , 

Eremite  de  Prémootré  quitte 
ce  defert  pour  faire  place  à S.  Norbert, 
p.  81.  Sa,  Il  fe  retire  prés  de  V alencieo- 
ne,  & y fonde  l' Abbaye  de  Vicogne, 

p.  143.1  Sa 

fi’rftrmèrrj'.  Abbaye  fondée  par  Saint 
Norbert,  p.  14.  Il  s y préparé  aux  fon- 
dions des  ordres  Majeurs,  p.  1 8. 
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en  y.  chanta,  carr.  on  y chanta  Pag  L Li  Bahcmic.  corr.  Bohemiae. 
Pag.  364.  L 12-  profcidililli,  corr.  pmlc-idilïi.  Pag.  367.  L JJ.  Etn.  corr.  Et  fi 
Ma.  Lotit,  ifi  f»rr.  in.  Ptg.  414  /•  lû.  ce,  corr.  «.  Pag  430.  / 3J.Tullen- 

P«jt  4f8.  L 2-  prxdt- 


rag.  367.  i __ 

Ptg.  414  !•  lû.  ce,  corr.  &.  Par. 430  / 3J.TulIen- 
fis,  corr.  Tullenli.  Pag  431-  /.  18. 110110  . carr.  novo.  Pag  438.  L q,  prxdi- 
ûas  corr.  prædiélus.  Pag.  46J  I.  4-  Holpitare.  corr.  Sofpitare.  Pag.  461. 1. 
lû.  que  multum.  Nunc  viget,  corr  qux  multum  nunc  viget  Pag-  468.  L 4 . 
après  ces  mots  Domination!  fuz  ; ajoutés . nos  mifïhros  (pertmus  Intérim 
00  devotioncm  RevetcndiflimE  Domina  vertr*  , fummam  erga.  Pag.  471 .1. 
j.  nofiram , corr.  veftram  Pag.  471.  L (L  accederet , corr.  ut  accédai.  Pag. 
473/.  lipfx,  carr.  ipfe.  Pag.  476.  / y fox.  carr.  fua.  Pag-  477.  /.  4 in  cicep- 
tis  ns  que  in,  carr.  iis  cxceptis  qux.  Pag.  479,  L 31^  quxEortcl,  corr.  Borcl. 
MJ.  L 33.  Solandc,  nrr.  Iolande.  Pag.  480  L IJ.  Pag.  48t.  L lÿ.  Mufti 
carr.  mufea.  Pag.  480.  L iSL  ignern . corr.  igné. 

Il  y a encoreqoclques  autres  fautes  que  le  Leâeur  remarquera  fit  corrigera, 
s’il  loi  plaît. 
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